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LIVRE  TAOlSlÉMEy 
CONTENANT 

Vne  rilOiian  de  ce  qni  s'eB  pajjfcy  de^ 
fuis  l'ann£c  1554  ^  jn/^n^  ia  mend^ 
Henry  par  rapport  principalement  À  lé 
JR^éfarmaiion  %  anx  affaires  Ecclcfia* 
Si  i  que  s. 


A  grande  aflflf^re  du  divorce  ^yàtif  i^ivBJl 
cfte  terminée  ,  à  la  lacisfadlion  de    II  !• 

I  Kcary  ;  &  ce  Prince  eftant  fi  bien  i^^S^ 

II  iècondc  de  (on  Parlemeat  6c  de  (en  i-^  i^^^c 
Clergé,  rien  ne  devoir  plus ,  ce  lemblc ,  trou-  ^"^^ 
bler  Ibn  repos.  Mais  à  mefure  que  routes  cbo- 
iès  hiy' réufliifiMaïc  »  dans  ksaflemblccs  pu-  (ott  ^ 
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4  Hijfoire  de  la  déformation 
LXVBiE  bliques»  il  eftoit  en  proye  à  des  chagrius  parti* 
culiers  ,  que  les  Emîflaires  du  Pape  ôc  de 
^SiS*  l'Empereur  ne  maaquoient  pas  de  fomentcri 
ceil^ent  qu'il  eut  àpaflèc  le  reftedeià  vie 
ds^s  l'agicattofij  Se  dans  Tamef tuine. 

Ceux  qui  avoicnc  quelque  zcle^  pour  la  Re- 
ligion dominante  j  fepaluadoient^  queli  le 
Ray  en  faifbit  toûjours  profcflion.  >  c*eftoic 
moins  par  un  principe  de  contctenci^ ,  que  par 
politique.  Se  dans  la  crainte  des  fuites  d'une 
i^cformatiou.  Ou  s^ils  le  croy oient  encore 
attaché  à  mte  mefine  Heligîon  «  ils  appré- 
hendoient ,  queies  intérêts  de  (on  Bftat  $  ia 
Ijaifon  avec  les  Princes  liguez  contre  le  Pape 
&  i*£mpereur  ;  les  inftanc^s  de  la  Reine  >  qu£ 
pouvoir  tour  iiir  fon  elprit  •  6c  le  crédit  de 
Cranmer  &dc  Cromvvcl  ne  luy  fiflènt  prendre 
un  autre  parti.  On  tiouvoit  mefriic  de  l'en- 
chainement  dans  (ês  démarches»  &c  l'on  croy* 
oit  qu'il  ne  Êiilbit  aucun  pas  >  qui  ne  l*enga« 
gcaft  néceiraircttient  à  aller  plus  loin  ;  Tauio- 
lité  de  TEglife  eftant  cbranlée  i  &  k  peuple 
ayant  toute  liberté  d  examiner,  Se  de  révoquer 
tn  doute  les  dogmes  reç&s.  C*eftoit  là  «  feloii 
leur  penfce  ,  ouvrir  la  porte  à  riiérélîc  i  &  ce 
fut  pour  prévenir  un  changement  de  cette  na- 
ture ,  3c  pour  cohfetver  dans  Ion  entier  ,  la 
créance  de  TEglife  Romaine  «  qu'ils  rinreK 
Cc5  de  touscoftez,  des  confcicnces  &  dcsaflcm- 
troubles  blécs  fecrettes. 

font  eau-  LçQj.  jjéle  «ftoit  extrÀnement  aogmentétpac 
ks  intri-      foggeftious  des  Moines  ,  qui  cômm«Dfoi* 

gucs  des  cnt  à  s'appercevoir,  que  les  loxx  du  Parlement 

j4oiiies«  alloiciu  k$  pii^a  de  kox^  comptions  &  (ic 
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en  AngleteYriJr'g  ^  jf 

kuarf  privilèges  *  &  les  kiScr  à  k  dtlaémm    I  Vl^^ 
du  Roy.  De  cette  forte,  ilsfè  voyoient  for  le  -^ii-, 
point  de  n'avoir  plus  d'immiinirez  ,  qu'autant  *'^''» 
^ue  le  Paocey  confcatiioi;.:  P.ome  aeftoic 
plus  en  eftac  de  faire  de  iiou  veaux  Saints^  pont 
enricfatr  les  Couvents»  &  pour  les  rendre  célè- 
bres i  Les  Indulgences  celloient  d'avoir  lieuî? 
&  ces  pieux  artifices  »  d.ejr(]uel&  les  Moines 
s'eftoienc  forvâ^  auparavant j  pour  attirer  les  vi« 
fites  &  les  chantez  du  peuple  à  leurs  Monaftc-' 
rcs ,  eftoicnt  alors  inutiles  :  D'ailleurs,  on  di-  ' 
foitfous  main  »  que  le  Roy  &  fes  Seigneurs 
fo&geoient  à  s'approprier  les  biens  des  Com* 
munautez.  Cela  leur  fît  prendre  la  réfolutioa 
de  fofciter  tant  d'embaïas  à  Heiiry ,  qu'il  n'a- 
làfi;  jamais  former  une  cntreprire  fi  difficile» 
Vom  cer  ^t^ih  îolpiréieDC  à    Sujets» dan^ 
ks  coufeflîons  3  &  dans  les  conver(àtions  ,  un 
di^ouft  &  un  mccontentcrncnt  extrême  de  (a 
conduite.  £ t  ii  il*aibord  t  ils  ne  firent  pas  foû« 
kvet  Je»  peuples  ^.  ils  eotretF&renc  att-moint^ 
dans  les  clprics,  un  levain  de  mutinerie,  &  une 
continuelle  .diipotition  à  prendre  IcsarmeSidés- 
^e  Toccafion  s'en  préjenteroit.  Leurs  e&rtsy 
à  cet  égard ,  furent  d'unetelle  efficace ,  que  fi 
les  affaires  de  l'Empereur  luy  cuilcnt  permis  ^ 
À€  fondre  fur  T  Angleterre  «  il  y  auroir  eflé  apr 
puyéd'onefoule  de  mécontents.  MaiskRo7 
donna  toujours  de  Toccupation  à  ce  Prince, 
par  le  moyen  de  François  I  &  des  Luthciiensi  ««^nt^ 
ce  qui  le  mit  eneiiat  denerien  craindre.  kRor 
A  kl  fin  pourtant»  quand  les  Faâieux  s*ap«i  dans  de 
erçurenc ,  qu'ils  ne  dévoient  rien  attendre  de 
tpart  des  fiftats  YOiUas>iis  réfolurcat  d'éda- 
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(J  Hijloire  de  la  Réformatton  '  . 
X I  VR£  ter  >  &  prirent  les  armes.  Leur  audace  aninfâ 
^  ^L  extrêmement  le  Roy  r  il  pouITa  fort  loin  la  ri- 
gueur,  &  ne  garda  aucunes  mefurcsdans  fcs 
éxecutions  -y  les  intrigues  de  la  Cour  de  Rome» 
dont  il  s'eftoit  vu  le  jouet  des  années  entiè- 
res) &  l'ingratitude  de  Polos  9  qui  ne  cçflbie 
point  decabalcr  contre  luy,  ayant  fait  perdre 
*  à  ce  Prince  là  patience  6c  (à  modération  oïdi- 
naire.  Dés-qu'il  eut  ain£  ckangc  dis  tempé- 
rament )  on  le  Tid  agir  d'une  toute  autre  ma- 
nière, qu'il  n'avoir  fait  ju(qucs-là  i  &:  pour 
4es  fautes  légères  ,  il  traînoit  les  gens  en  ju- 
itice.  VéritabiemcAt  y  les  loiz  préfidoient  dans 
toutes  ces  cau(ès-Ià;  Les  accurcz  n'eftoient,  ni 
pourfuivis,  ni  jugez,  que  conformément  au 
dbroit:  Mais  comme  les  loixvonr  quelquefois 
dans  uiie  rigueur  >  qui  approche  de  la  cruauté» 
la  conduite  de  Henry  n*a  pas  laifsé  de  le  faire 
regarder  comme  un  Tyran ,  parce  qu'il  don- 
Boit  à  la  rigueur  de  ces  loix  >  toute  Tétendue 
qu'elles  eftoicnr  capables  d'amie.  Ce  ne  fut 
pas  melîncfur  un  feul  partie  qu'il  déclurgea  (a 
colcrc:  Car  foit  qu'il  ne  puft  fouffrir  ,  qu'on 
^  }uy  contredifl  ^  (oit  qu'il  fuf);  enflé  du  titre 
£lorteux  de  Chef  de  TEglifè ,  que  les  peuples  ' 
^  Juy  a  voient  déféré  i  &ir  que  les  louanges  de  fes 
fiateurs  l'euflent  gafté  ,  il  fe  perfuadoit  quie 
tous  (es  lujcts  eiloîeBt  obligez  de  régler  leur 
foy  fur  fes  décifions»  Et  comme  il  eftoit  pj:é>  / 
Tenu  ,  en  faveur  de  quelques  dogmes  de  la 
vieille  Religion  >  il  perfécuta  les  JProccAans 
au/Ti-biea  queles  Catholiques-Romains.  Au* 
telle»  nous  ne  voyons  nuUement^que  la  cniau* 
te  lu/  ait  elle  iiaciuellc.    Il  a  xéguc  d'abord 
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en  AngUterr^B     '     ^  ; 

^f*  ans  9  ûns  &ke  mourir  aucune  petibime»  LfVKV  ' 

pour  crimed'Eftat ,  hormis  Polus  Comte  de  HI* 
SufFolk  ,  &  ScafFord  ,  Ducde  Bouckinquan  : 
Bncorc  la  mort  du  premier  fuc-clle  un  enec  de 
Fobeaflance  >  qu'il  rendit       derniers  ordres  ' 
de  fon  pere  :  â:  le  Duc  de  Bouckinquan  cQ  * 
particulier  s'cftoic  aflcz  attire  cette  difgvace  : 
Un  fripon  de  Preftre  luy  ayant  mis  dans  rcC* 
prie  j  qu'il  dloic  héritier  légitime  de  la  Cou^ 
ronne^'   Or  de  {èmblables  pratiques  touchent 
un  Prince  de  ii  prés  >  qu'on  peut  Texcufcr» 
quand  il  abandonne  le  coupatAe  a  la  juAice* 
X> 'abord  donc»^ Henry  h'eftoit  ni  fort  fbupçon*» 
neux  ,  ni  fort  cruel  :  Que  fi  dans  les  dix  der- 
nières années  de  fon  régne  >  il  eut  une  au* 
tre  conduire»  &s'il(è  porta  alors  à  de  grands 
excès,  quoY  que  juftifiez  parles  loix  »  il  eft  ea 
cela  plus  digne  de  compaflion  ,  que  de  colère; 

&  on  peur  le  plaindre  >  iàns  iè  propoicr  de  l't*- 
jniter»  auffi-bien  qiie  iâas  le  condamner  ^  avec 
une  extrême  rigueur. 

Le  Livre,  que  nous  venons  de  finir,  ne  coï^* 
tient  prefque  rien  autre  cho^è  j»  qu'une  liiitc 
continuelle  d'intrigUKîs  9  nous. y  avons  unit  • 
longue  &  cnnuyeufc  négociation  ,   avec  fa 
Cour  du  monde  la  plus  rafinée  >  nous  y  voyons 
d'habiles  Miniftres  faire  aller  la  Politique^auf- 
fi  loin  qu'on  peut  la  pouflen    Mais  le  reite 
de  nôtre  Hiftoire  (cra  renferme  prefque  tout- 
à*fait  dans  les  bornes  de  l'Angleterre  :  Nous 
parlerons  mefcne  trés-peu  d'afiàires  d'£ftat> 
finon  en  payant  ;  £c  nons  nous  contenterons 
de  rapporter  ce  que  nous  avons  pu  découvrir 
'  des  al^cs  de  ïLeiigiou  de  ce  temps-là  ;  Aiufi^ 

A  ^  la 
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%     Hijfoire  de  la  Réformathn 

%VfKB>  la  fiippreffioii  des  Couvents»  fes  progrés  &: 

lîl*    décadence  de  la  Reformation,  &  les  poiufuircs 
^ii^*  que  Ton  fie  contre  ceux,  (jui  paroiiloient  trop 
ponez  pour  la  Cour  de  Rome ,  ftronc  le  fujcc 
«le  ec  derater  Li^ re»  Nous  fuivrons  »  à  Tégard 
des  deux  premiers  points>  Tordre  des  rempsr 
mais  poux  o'eihe  pas  o)>ligez  d'iu^eixoiBpre 
trop  (barcAt  nôtre  di(èoiirs#  notisren¥oyerotts 
i  la  finyttaerélation  des  procédures ,  que  Von 
fit  contre  les  partifans  du  Siège  de  Rome. 
XesEvé-    A\xSÀJio&  que  le  Parlemenc  eut  terminé 
4ques  ju-  toutes  les  affaires  qui  roccupolent ,  les  fivé- 
icnt  la  eues  renouvelèrent  à  Henry  les  afsiirances. 
Primo-  fidélité ,  ôc  s'engajgcrent  par  ferment 

fienry/  défendre ià  Piimauté^ckos  lesaifaires  Kc^. 
etéiiaftiqnes  3  le  recônnoiffiuit  pour  ChxftM^ 
▼crain  des  Eglifcs  d'Angleterre ,  mcfme  avant 

311'ii  y  euft  une  ordonnance  *  qui  exigeaft  ce 
evoir. 

Le  premier  aâe  de  Prîmanté  que  fit  ce: 

Prince  >  fut  de  donner  à  Cromvvcl  la  qualité 
fon  Vicaire  général)  &  celle  de  Viiùeur  do, 
tous  les  Coufeats  t  ftxle  tous  les  lieux  privf<^ 
légict  d'Angleterre.    On  confond  ordinaire^ 
Eficnt  cette  première  dignité,  avec  celle  qifii 
tmt  peu-aprés,  fous  le  titre  d&Vicegérent  dans 
,  Im  a£^*res  Eccléfiaftiqucs  r  mais  il  y  a  e&  icy 
^  4cux charges  diftindles ,  données  à  Cromvvel, 
par  deux  Brevets  diftcrens.    La  première  n'é- 
«eodoit  point  ià  jurifdiâiion  fur  Its  £véques>. 
4b  mefine  ne  luy  faifbit  avojp  aucun  rang  :  au 
fieu  que  l'autre  lercvcftoit  de  toute  l'autorité 
'  Eccléfiaftiquc  du  Roy  ,  &  luy  donnoit  rang^ 
ie$  Pxxûcei  clu  iàng.   11  avok  mefme 
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:>flr&dé  la  première  de  ces  dignicw»  deux  ans  li  VUS 

an t  q^uc  d'eftre  reveftu  delà  féconde  ,  donc  III» 
b  aature  nous  gA  peu*counuë  ^  parce  qu  on  ^5iiv 
e  tcouv  e  dans  les  RoUes  r  ni  la  première  ni  la 
econde  Commifliony  pour  ces  deux  char|es» 
£t  comme  H  n*y  a  gucre  d'apparence  ,  qu  oa 
WkX  négligé  d'enrcgiiher  une  choTe  i\  imporcan^ 
te  )  je  croy  que  les  Gommifliens  »  4oncnouSf^ 
|>arlons>  ont  cfté  oftécs  des  Regiftres>par  Bon-- 
lier,  qui  eut  ordre  fous  le  Régne  de  Marie,  de* 
retrancher  des  Acks  pubiicSj  ce  qui  avoit  elle 
Élit  Cous  H<nty,.  contre  les  dcoits  prétendus  de 
la  C  our  de  Rome.  Il  refte  dans  les.  RcgiHxcs 
delà  Cour  Eccléfiaftique  de Cantorbery, une  ^ 
CommifliOQ  du  ij  Janvier  1^5 ,  donnée  ^^^/f^"^^  - 
Poâeur  Pctfe^quifut  dans  la  fuite  S«cfécaire 
d'£ftat^  par  laquelle  offToid,  que  la  puiflànce 
de  Cromvvcl  dort  avoir  eilé  fort  cccnducj  car 
ii  y  cft-appelé,  Vicegcrcnt  de  H'enry  dans  tou- 
tes'les  cau&s  Ëccléiiaftiques»  Vicaire  général-' 
grand  Officiai  :  Mais  comme  il  luy  cftoit 
impolfiblc  de  vacquei  à- tant  de  chofes  ,  le  ^» 
Dofteur  Pétre  fut*  nommé  ion  fttbftitut>-dans 
les  affatres  cellamentaires»    Kous  trouvons  ^^^1 
encore  dans  cette  mefme  commiiîîon  ?  que  me^tr 
q^and4e  bien  cftQit  de  1^00  Livres,  ou  qu'il/o«/ 
palfoit  cette  fommc  f.  on  ne  perçoit  |>lus  les  ''^^^ 
Tcftamcnts  aux^  Cours  des  Bvécjues  >  mais  ^^g^^^ 
qu'on  les  perçoit  à  celle  du  Vicaire  géiiéial.  ^^J^ 
£ufin  I  nous  &ayoDs  auili- f  qucbicn^que  dans  ofilesr 
cetti!  commimôn»  Cromvvel  fpit  nommé  VU  l^^Jfi, 
ces^rcnt ,  néanmoins  en  parlant  à  luy  ,au(lî*  ^f^^f"^ 
icn  qu  en  luy  écrivant,  on  luy  donooic  le  utre,       .  . 

4^  Vuaîf^  gcaçiiali.  Mê/^U  d'abord  .ou  li  eu«.  ^ 
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ïo     Hifloifê  de  U  Réformaûm 

Irï VBJE  fon  (rcond  Brcvcr,  que  Mylord  Herbert  a  711» 
^  III.  ^  Jqi^i;  j1  parle  dans  fon  Hiftoirc  de  Henry 
,  ^SiS'  VIII,  fous  ronocc  I J36  >  alors  on  ne  parlî^ 

plus  de  \\iyj  que  (bas  le  titre  de  Mylord  Vice* 

gèrent. 

Cette  grande  charge  citant  ctabîic ,  toutes 
les4>eQfécs  de  la  Cour  furent  d'aifermir  la  Pri* 
mâuté  Eccléiiaftiquede  Henry  ^  en  obligeanc^ 
le  Clergé,  principalement  les  Réguliers,  à  la 
reconnoitre.   Prcfquc  tous  les  Eccléfiaftiques 
s'y  fournirent  ;  Ec  quand  la  qucAion  fut  agitée 
poy  les  ^  Oxford  >  £  U  PApe  avait  flus  £ Mitovité  efà 
^ijtiqHt-  Angleterre  qtiun  autréEveepee  étmnger,  Tll- 
ie\ d'O.x-  niveriitc  en  remit  la  dccilion  a  jo  Docteurs  ovt 
ford  Au  Bacheliers ,  avec  pouvoir d*^appHquer  le  f^^ean 
j^by  ^Jit  p^yj^  ^  leur  jugement.  Ils  déclarèrent ,  que 
di  u  Ift-  ^  ^"^^lï^^     Pape  en  Angleterre  ,  eitoit  uluc- 
ire  »  dans  pce  :  Après  cela ,  chaque  membre  de  l' Acadé- 
U  B'tèlîo'  mÎQ  ayant  cftc  examiné  là-delfus  en  parcicu- 
ih.deMr»  ^çf^     confirmèrent  l'un  après  t'autïe  ce  qui 
Cl^^^   ^^^^^^  d'eftre conclu.  Toute  J'oppohtion,  que 
4.^15  i'oarencontra  là-dedans,  du  moins  autant  que 
rimer,  ootts  le  trouvons  par  les  choies  qui  eir reftent» 
Les, Cor-  (ut  de  la  part  des  Cordeliers  de  Richemont  y  à 
delicis    oui  Rolandj  Evcquede  Covcnrry,  &  Thomas 
d^recmi  ^^/^  voulurent  faire  hgner  certaines  propo- 
noUi-e^h  étions  1  entre  Icfquelles  eftott  celle-cy , 
primauté  ^^^^^  divin  M  donnait p0$  plm  de  pouvoir  a$$ 
ec  B^ry.  PO'pe  fur  V  Angleterre  ,        à  qttelqn  a^atre 
Evèque  étranger  que  ce pufi  ejire.  Pour  pré- 
parer ces  Religieux  à  (àtisfàire  k  Roy  >  on  leur 
dit,  que l'Arcnevêque  de  Cantorbcry,  &  TAr^ 
^    '      çhcvcque  d'York  3  les  t  vcqucs  de  Londres ,  de 

fî#&5  Wiadi^ec^  de$  fiaios  *  &  fontaines .  &  de 
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en  (t/4ngleten^*  n  * 

Jurliàm'  y  les  autres  Prélafs ,  les  Chefs  des  LIVKB 
3ommunautezj&  les  plus  habiles  Eccléfiafti- 

^ues  du  Royaume  avoicnt  déjà  tous  figpc  ces 
^lopoittioQS.  Ëofuûe  on  les  cxhofcade  aomr^ 
mer  quatre  dts  plus  anciens  deieur  corps  >  pour 
examiner  raffairesà  condition  <}ue  le  rcflie  (bu^^ 
fcriroic  a  ce  qui  auroic  efté  arreftc ,  par  ces 
quatre  Pères.  Mais  ils  répoodii'coc  ^  que  la 
confç  icnce  de  chacan  d*euxeflfant  fi>n  intereiréè 
dans  cette  afFaite  3  ils  ne  vouloient  point,  ca 
xemettrc  Texamcn  >  à  un  petit  nombre  de  per- 
Ibunes  de  leur  corps  -,  <]^ue  d'autre  part ,  il$ 
avoient  tous  fait  feraient  de  (uivxe  la  Régie  de 
St.  Trançois  5.  &  qu'ils  cftoîent  entièrement 
rviolus  de  l^obferver ,  à  la  vie  ,  &  à  la  mort  >  .  * 
Quluu  Chapitre,  de  cette  Rcglc  ,  lequel  ils^  ^  ^ 
citèrent^  IcUr  commandôit  d^voîr  toujours^     >  r 
pour  Proteifeur  un  Cardinal,  qur  les  entrctinïl 
datts  robe'illaacc ,  qu'ils  dévoient  au  Sic^éde 
JSLome.  L*E  vcque  leur  repartir  >  que  ces  railbns 
pouYoient  eftre  bonnes^en  Italie,  où  St.FràDçois^  ' 
avolt  vtcu  5       oir  les  Couvents  privilégier 
iclcvoicnt  du  Pape  :  Mais  cjue  les  Religieux; 
dfAngleterrc  rclevoient  de  l'Archevêque  de 
Cantbibcty  :  Qu^outre  ceTa ,  le  chapitre»  qu'ils^ 
citoicnt  5  n'cftoir  point  de  St.  François  3  & 
qu'on  l'a^oit  ajouté  à  fa  Régie  ;  depuis  (à  , 
mqrt  ;  Que  quand  mefore  il  eùft  eflié  de  luy^ 
aucune  Régie  particulière  ne  pouvoit  eftre 
f  îéierée  aux  loix  d'un  Royaume  :  Qiie  tout  la  *• 
monde  )  qui  vivoit  fous  la  prote<flioa  de  ces 
inclines  loix  >  eftoit  oblige  de  les  obiervers  Se 
qtr  un  engagement  Yolbntaire ,  de  quelque.  na<* 
^%  au  iiittâi  ;  ft€  fuâ&foû  pas  >  pour  diUcnfct 
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»f;tVll£^^i^^     îeui  foumiflioa  aux  ordonnance» 
V   I IL   dtt  piïs.Ces  raifens  ne  produifirent aucun  efFeti; 
jl/3y»  les  Religieux  s'en  tenant:  toûjours  à  leur  pre- 
jnicre  ctéclaration  ^  qu'ils  avoieac  fait  voea 
4*obferver  URégle  de  St.  Icançeis  i  &  que 
:rien  ne  les  teroit  renoncer  à  Tobiervance  de- 
cette  Régie.  Mais  s'il  n'y  eut  que  les  Coidc- 
.  liers»  qui  refuférent  hautement  de  rcconuoitrc 
la  Primanté  Eeclciialtique  de  Henry  ,  on  ii& 
%»eaucoap^  d'Ordres  de  Moines  cabaler  contre 
ï*EH:ati  &  pour  rompre  leuts  prariques,  on  fit 
4£Acin  de  leur  ofter  le  crédit  qu'ils  avoienc 
l^arœi.le  peuple^  Le  moyen  de  les  rniner  de* 
lépntation  eftanr  de  faire  la  vMîte  de  tous  les. 
Couvents  du  Royaume  ,  la  Cour  embraili 
Hiitt  de  d'abord  ce  parti.  Ledcilehien  fut  appoyé  prin* 
'  Mtu  les  cipalemenc  pé«  le  Doâcnr  Leighcon^  qui  avoir 
Îa**^!*^*  éfté  au  fèrvicc  de  Volfcy ,  avec  Ciomwel ,  le- 
«ctoT^"  qjacl  fe  (buvcnant  de  ce  Docteur,  &  ic  connoiC- 
Ênt  pour  un  honime  très  adroit  &  trés^iJigenr». 
^•y  la  Bi-  VcRiploya  da'ns  cette  alïaîre».  Lei^hron  mandat 
éiioth,  de  un  jouràfon  ami ,  qu*'il  avoir  eu  une  longue 
^ûh"     conférence  fur  ce  fujcc  ,  avec  le  Doyen  des^ 
^jï'"  uirches  ;  Que  ce  Doyen  eftoic d'avis ,  que  Toa* 
cette  face,  ^P^^      ^^w^f  OU  trois  ans,  aucune  vifitcdc 
Monaftéresr  parce  que- la  Primauté  du  R^y 
j^'eftanc  pas  eneoie  tout-à-fait  bien  établie», 
«ne  recherche  trop  féyére>  hute  ainii  dans  le& 
tommencemens ,  aninieroit  le  Clergé  >  &  rcn- 
drolt  odieufela  puîflance  dcHairy.   Mais  lî5 
Doâeur  ajoûtoit  ,.qne  félon  Iuy,.riàî  n'étabii-^- 
^    foic  davantage  cette  puiliancedu  Roy  ^qu'une* 
réforme  (àlutaire  i  Ôiiclcs  fcandales  cftoient 

fioblics  ^  ^  qu^le  peuple  lay-mcfme  voyoic 
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fiez  Tes  déréglemens  des  Commtraaiitez  refi*  V&y 

;icu(es  :  Que  de  plus  ,il  n'y  avoit  eu  aucune 
dans  les  parties  Septentrionales  du  Roy- 
mme*  4cpuis  celle  qu'on  yavpicfaire  »  par 
ordre  du  Caidisal  aTork  :  ipie  cela  rendott 
aéccflaîrc  une  nouvelle  vifite  \  Se  qu'il  oft'roic 
fcs  fer  vices  pour  la  Province  d'Yoïk.  Dansune^ 
autre  lettre,,  il  rouhaite  ,  qu'on  ïnj  joigne  eir 
eommiflion  un  nommé  Lee  »  &  qu'on  leur 
laiile  à  tous  deux  la  vifiîedes  CouventSrfitiicz;' 
au  N ord  d'Angleterre  ,  à  ptcndre  depuis  TE*- 
Têché  de  Lincolne  5  &  la  xai^oii  qu'il  eu  doiina»> 
Sat  que  Lee  &  hxj  eftoient  capables  d*y  réufltr 
plus  qu'aucun  autre  ,  à  caufe  qu'ils  avoicnt 
dans  iccs  q.aartiet&-là  une  grande  parenté  te 
l>eaucoup  de  connoifTances  &  d'kabicudes>  par 
yaflifbDcedclquclles  ils  découvriroieBt  les  dë- 
rcglcmcnsdes  Moines  >  &  Icuis  pratiques  fédi- 
tieules.  11  fcflaigaoit  >  que  jufqucs-li»t  ces 
Tifites  avoieuc  c(&  foct  légères  &  de  peu  de: 
fruit:  Mais  il  aflura  Cromwe!,  qu'ils  fcrvi* 
toicac  tous  deux  le  Roy  ,  en  cette  rencontre^ 
avec  beaucoup  de  iidélité^Sc  de  diligeace*.  Ctanme» 
L'Aichcvéque  de  Cantorbery  ficr  au  mois  fait  &^ 
ds  May ,  Ibvilite  de  Ca  Province ,  après  en  avoir  fi^e*  méi» 
©bcenupcrmiffion  du  Roy-  Cet  ordre  portoit,  «^poU^- 
^eCranmer  ayant  demandé,  que  conformé-  ^J^^^'yjy^ 
ment  à  la  coutume,  &:  Tuirant  les  droits  de  ^  ^m- 
Siège mérropolitain  ,  illuy  fuft  perrrîis  de  faire  i«.//m/y. 
Ùl  vi&te.  le  Roy  luy  en  accordoit  la  peqxiiilion,  voy  ies  ^ 
le  ordopnoitàroutes^fon^depciibiinesdeluy 
•béir ,  &  de  t'aflifter  là-dedans.  Comme  les'  ^^^^^ 
chofes  n'eftoicnt  pas  encore  affez  avancées,  ^^^^i^^. 

toit 
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IIVKE  toh  aloisdcbicn  établir  la  Primauté  Ecclé'fîar- 
lïï-    ftiqiie  du  Koy ,  de  la  foire  rccoaooiuc  à  tous 
^^^S*  fes  fujecs>  Se  de  les  détacher  entiéremeac  de- 
leur  andetrae  obeïflancc  au  Siège  de  Rome  r 
Ou  effaça  melme  dans  cette  vue  ,  le  nom  du 
Pape  de  tous  les  livres ,  qui  fervoient  à  l'ofiSce 
de  TEglife.  Mais  S.tockcflcy  ,  Evéquc  de 
^iire  5r  Londres,  ne  fe  fournit  à  cette  ▼! fite  de  PArchc- 
^locke/ey  vcquc,  qu  aprés  avorr  fait  trois  diverfcs  pro- 
gmfuiUiti  teflations  ,  pour  confervci  iout<au*xa€ins  ks 
4^       droits  des  lieux  privilégiez. 

/     Au  mois  d'Oftobre,  Y  on  commença  la  ti- 
Béiafc^*^'  ficc  générale  des  Monaftcres ,  &:  1  on  en  conw 
4cs Cou-  mitic ibin ,  princi paleineat à Leightoa» à Lcc#  ^ 
vents,     te  h  londoo  f  mais  d'atttres  per iônties  y  eurent: 
part ,  ainfi  que  j'en  juge ,  par  plulicurs  lettres- 
quinous  rcftent ,  &  que  j'ay  vues ,  dans  lef- 
quelles  Robert  Southwel  >  EUice  Pricc  »  Jea» 
Àppricc  >  Richard  BcUafis ,  Richard  Somhy  vcU 
Jean  Gage,  Gaultier  Hendle,  &  d\iutres  in- 
iormcac  Cromvvcl  des  propres ,  qu'ils  avoteac 
feits  çn  cette  vifite.  Âu-rette  >  0ous  ne  fçaTons 
*  pas ,  fi  les  Commifltons  qu'on  leur  donna  dansr 
tette  rencontre  y  eftoient  fous  le  grand  Sçeau, 
&  fi  elles  furcBCcntegiftrécs:  Que^  eHeslont 
clèé  ,  il  feut  qu'on,  les  ait  depuis  ottées  desr- 
Rolles  publics  :  Ce  qui  me  fait  croire ,  qu  eller 
n'cltoient  pas  données  fous  ^e  grand  Sçeau, 
c'cft  que  j'en  ay  vii  une,  quoy  que  plusnou- 
TClle  d'un  an  que  celles-tà  >  qui  n  avoit  que  le 
r#3»   Bi-  fein  du  Roy ,  &  fon  cachet  :  D'autre  cofté ,  je 
lliQih.  de  iicfuispasaflez  bon  Jurifconfulte  ,  pour  juger 
hîr.  iier-  g    fiinplcs  cooimilÇons  telIeS^  que  cette  dcr- 


en  AngUttrrzJ'.  ij 

>  y    &  de  chciHer  des  Religieux  Je  leurs  LIVRÏ 
ouvents  :  Or  par  les  leccies ,  que  les  Vifiteurs    H  Iw 
Dnt  j*ay  parlé  j  écrivoienc  au  Vicaire  général» 
n  trouve  qu'ils s'attribuoienf  cette  puiHance. 
kinfi  ,  nous  ne  fçaurions  dire  au  jufte,  jufqu'oii 
*cteadoieoc  leurs  pouvairs.  Quoy  qu'il  cn^y/*«By- 
>ui(rê  eftre  j  la  Cour  leur  doonpic  outre  ces  ^jf^^^^v^ 
pouvoirs ,  des  inftruftions  touchant  la  manié-  ^^^J*^* 
ic  »  dont  ils  dévoient     conduire  dans  leur  vi-  qIm* 
lite  ,  &  des  Mandemcns  »  ^our  ks  Mairons£«4,* 
Keligieufes  i  «qu'ils  avotent  a  yifiter  5  je  n'ay 
jainais  pu  trouver  aucun  original  de  ces  iniftru-  . 
£^ions  s  mais  j'en  ay trouvé  des  copies»  qui 
meparoiflent  autentiques  >  &  j'en  ay  mis  une^ 
dans  nôtre  Reeaetl»  &Ue  contient  8^  Cbe& 
dont  nous  donné^oos  icy  les  principaux. 

«Le  Vifîteur avoic  donc  ordre,  des'infor-  In^ni» 
mer  »  fi  les  Religieux  faifoicnt  le  fervicc,  iour  ^'^""^ 

-  -       •  /  1  /        ^     *  •      i  pour  la 

nuit ,  >aux  heures  réglées;  Combien  dle^ifite  gc-- 
«•Prercs  y  affiftoient  d'ordinaire  y  &  quels  nérale» 
<^  elkoient  ceux ,  cjui  maaquoient  le  plus  foU'^ 
•^vcnt  à  s'y  trouver. 

«  Si  le  nombre  dçs  Religieux  répondoic  à 
•  ••rintcntion  des  Fondateurs  :  Quels  ^ftoient  ^^^^ 
*4cs  fondateurs  des  Couvents  :  ailes  revenus 
«  cftoient  augmentez  »  depuis  les  fondations»  ^  V  XII* 
(8c  à  quoy  montoîent  ces  augmentations  : 
Quels  dtcient  les  revenus  ordinaires  :  Si  des 
<  <  Couvents  avoient  paiié  d' unOrdreà  un  autres 
par  qui  >  &  pour  quelle  caule  cda  aTO& 
«cftéfait, 

**  Quelles  pcrmiflions  ils  avoient  eues  pour 
des  Main-nxorteS)  &  &  ceux  qui  avoient  fuie 

foada(jLonsa  a«oÂeiK m  âme d^  ki  faire. 
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1 T  V  K£  quelles^inflianees  >  &  pouf  quelle»  catr« 

m.    *^     les  Rfligicuxeftoicnt  exempts  uc  la  j.urit 
jjjj.  «^diftiondcsEvcqucs. 

"De  Quelle  nature cftoieuc- les Rcglôiîiéns- 

patticunecs  <ks  Couvents  »  leurs  Inûâcucsi» 
la  maDiaej.  cûlaquelltf  on  y  éfifoicdeS' 
^  Supérieurs. 

<^  Combien  il  y  avoit  de  Piof6S,.&  de  No- 

vices  dans  chaque  Mai(bn  »*  &  en  quoi  temp»» 

les  derniers  fàifoicnt  les  toeuxv 

Le  Vifiteuf  aroitaulfi  ordre  d'examiner>fi 
^<  les  Religieux  eftoient  intôiuits  du  contenu der 
«♦  leur  laftitut  »  &  s'ils  obfervoient  leur  Régle^ 

De  les  interroger  principalement  furies  v  ocux- 
"^'de  pauvreté^  de  chafleté»  &  d^obciilance: 

De  s'cnqueiir  »  s*il  y  avoit  ées Religieux,  qu» 
•♦cttfl'cnt  at  l!argcnt  cn^propr^ ,  (àns^le  fçii  dtr 

Supérieur  r  s'ils  aîtrctcnoicnt  des  femracs»^ 
<^  ioit  dans  U  Couvent  ^  pu  au  dehors  <  àr'il-  f 

avoît  ^6  faufles  pones  r  par  oh  les  femmes 
^'puflent  entrer  dans  rènceintedct  la  M'ailbn^ 

s'ils  faifoicnt  coucher  de  jeuues  garçons  avec 
««'eux. 

*^  S 'ils*  obfi:r  voient  bien  le  filence  &  le  ;eûner 

^*  s'ils  gardaient  les  loix  dcrabftinence  5  &  s'ils" 
/  fefervoicnt  de  cilkcs  :.  Qudc quelle  aufoiité 

iJs  s'en  di^eafoient. 

^   Si  leur  manger  &  leur  boire  »  leur  maniéré 

.^de  fe  coucher  6c  de  fe  veftir,  eftoicnt  con* 
foimes  à'  leur  Régie,  i  .&  s'ils  gardoieat  Ja» 
•*c]ofture. 

'     Si  le  Supérieur  efloit  trop  facile  ,  ou  trop^ 

•  ^  févére  :  &  s'il  traicoit  fts  Religieuse , fenspa^ 


Digitizeu  by  LiOOgle 


in  Angleterre^. 

^*  Vil  y  avoit  des  Religiciur  >  ^ui  ne  6  vou-  L I  v  WB- 

ifTcnt  point  conîgen  ,  I^l- 

Si  le  Supérieur  reiidait&scf>niptc$fiddU«-» 

lent ,  une  fois  Tannée. 

*  Si  tous  les  autres  Religieux,  qui  ayoicnt 
large  dans  le  CouYcae ,  tendaient  dexnefme 
urs  eomptes^vec  exzéimée  :  Si  i€S]rerenii& 
e  la  Maifbn  eftoictit  véritablement  cii^- 
oyezj  ruivantrintentiondes  fondateurs» 
'  Si  la  Fabrique eftoît  bien  emreteauë  ;  &  & 
s  meubler»  te  fçeau>  les  papiers  Javaîflèlle> 

les  ornemens  de  la  Maiibn  ^  eltoicnc  con* 
rvez  foigneufemcnt»  * 

Sile  Supérieur  a&hooic  à  ùs  parens  aa  - 
s  amis  >  des  terres  de  ]a  Maifbn ,  *  au  délà'- 
mragedes  Religicwx:  S*ils  oblervoient  l'ho- 
iraJitc  :  Si  cii  recerant  des  Novices  ,  ils 
îgeoieot  de  Tai^enr,  ou  bien  s'en  fàiibienr 
omettre  ;  s'ils  ptenoient  grand  foin  dm* 
uira  ces  mtfincs  Novices- 
Si  quclqi^'un  èe»  BtsUm^m  eftoit  entré 
38  le  CottTcnt»  lotis  eÇâ:attce4*âi  eftce 
1  Supérieur. 

Si  ennoimoant  aux  bénéfices i  oui  relc^' 
ient  du  Couvent  ».  le  Supérieur  s'euoir  re- 
vé  une  penâon  fut  ces  bénéfices  ;  Od 
:IIes  iortes  de  marchez  il  il  faifoit  à  cet. 

^es  Vificem»  avokiit  eneèfeordte  de  pr ea»'. 

un  mémoire  cxa<fl  de  toutes  les  Cures^». 
ietous  les  Vicariats  >  qui  dépendoicnt  de- 
que  Couvent  i  &  de  s-informer  de  I  a^ 
licre»  en  laquelle  on  remptiiibit  ces  bé- 
£Q^.é  Se  comment  ils^eûoicnt  ièrvis. 

C'cftoienC' 
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llVRE'^  C'cftoTcnt  là  les  inftiudioûs  qu'on  doonoif 
fit  'à  chaque  Vifitcur  pour  ce  qui  rcgardoît  IcsC- 
X  5  3  f .  C omm unautcr  d- hommes  y  Voicy  ccllcsrqtf  oir" 
leur  donnoît  j  pour  U  viiicc  des  Coramunau- 
tezde&llesr 

Ouïes chargeoit  donc  dfe  s'înformet n Ife 
«  Monaftére  avoir  un  bon  enclos  ,  &  les? 
♦«portes  ôcdes  feneftres  eftoient  fermées  de 
<<le  façon ,  que  des  hommes  ne  puifent  pas  y 
entrer ,  à  des  heures  indues. 
Si  quclquehomme  s'entrctenoit  avecqurf- 
*>quc  KcligieuCè ,  fans  tcmoins,  &  fans  la  pcr- 
miffion  de  1*  Abbefle. 

Sr  quelque  fœur  avoic  efté  forcée  de  pren-» 
die  rhabit ,  ou  par  fcs  païens  >  ou  par  TAbi- 
belle. 

'  «*  Si  les  Religieufes  (brtpient  de  leur  Mona-» 
««tlére,  (^ns  permiflilon^Ss  fisdors  eUesayoieac 
««leur  habit  de  Religieufe. 

A  qnoy  elles  s  emplovoient  aux  heures, 
^  qui  n'moient  pas  coniaaees  au  fenrice  dîvînir 

Quel  commerce  elles  entrctcnoient  avec  des 

Religieux  :  fi  elles  fe  mefloicnc  d'écrire  des 
^^ieccres  galantes  y  ou  d'envoyer  &  de  recevoir 
Cl préfens  &  des  faveurs. 

"Si  leur  Confefleur  eftoit  homme  de  juge- 
*^  ment ,  de  capacité ,  &  de  bonne  vie  :  Corn- 
<^  bien  de  fois  Tan ,  elles  alloient  à  Confeiie>  & 

combien  de  fois  eUes  conUnuaroienc. 

Ces  Commidaires  devoieqt  enfin  foire  lavi- 
fitedes  Eglilês  Collégiales  ,  des  Hofpitaux, 
des  Cathédrales  >  &  de J* Ordre  de  Se*  Jean  de 
Jéra£Uem.  Mais  fi  h' copie  »  où  i*ay  pristoUr 
tes  ces  choJTcs  cil  complète  >  le  Yificcur  ne  die* 

'  voit 
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)îr Qu'examiner  les  Chartes  &  Icsmanufcripts  li  VRÇ 
:  ceux.cy  >  aiio  d'en  cirer  quelques  lamicrcs>    1 1 1. 
»urla  SLéforme  des  Commonautez  ReU<*  ^^M* 

eufes. 

Les  Mamlcmens  qui  accompagnoienr  ces 
Dmmiflîons  >  &  que  diacjuc  Viiiteur  devoit 
ilcr  dans  les  Couvents  >  ou  il  faiibir  fa  vi^Ct 
ncenoicuc  pluiîcuis  aiaclcs  ^  eucr*aucres 
ix-cy. 

Premièrement ,  les  ilcUgicux  dévoient  eftre  Mande* 
idamment  (bllicitesi  de  s'employer  à  hbû  ments 

fcrvei  1  Ordonnance,  que  le  Parlement  avoir  P^^3f  } 
tcraufojet  delà  fuccefllon.  Dans  cemefine  ç^rÇ^^ 
rglemeot»  il  eftdic,  ^eles  Religieux  Tann^tre Re- 
lent fîgnée  8c  confirmée.  D'où  U  paroir,.ri»fi/»  m 
c  cette  Ordonnance  avoit  alors  cftc  reçue 
:  toutes  les  Communautez  légulicres  da^^^ 
yaiime. 

En  fécond  lieu  9  iU  dévoient  encore  eftre 

orrez  d'cnfcigner aux  peuples,  que  Tauto- 
du  Roy  efloit  fouvcuine  »  q^i^'il  i>.'aYoit 
;  Dieu  au  dcfl'us  delay  ^  &  que  la  puiffancc 
'Eyéque  de  Romeellott  ufiirpce  3.  ayant 
établie  par  Tartifice  ,  &  n'ayant  poux 
iemcnt  que  demauvais  canons  >  &  de  mau.  * 
es  Décrc taies»  qui  après  avoir  eftc  tolérée» 
i  long-temps  ^  efioient  enfin db0liet4n^Al^ 
rtre ,  a'uechcMcoup  de  jujllce* 
n  troisième  lieu.  l'Abbc  6c  ks Religieux 
îcnt  déclarez  abibos  des  (èrmcxis ,  qu'ils 
car  faits  > ou  au  Pape,  ou  à  d'autres  ctrati- 
:  Bt  le  Roy  vouloir,  qu  ils  efïàçaflent  de 
i  livres  ,  Se  qu'ils  tinflcnt  pour  abfolumenc^ 

:s  j  coûtes  les  conftitutigos  de  leur  Rcgle» 
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TVKB  qui  les  mcccoieacdaasla  dcpeadance  dequcî* 
^ ^  ^-    que  étranger  auc  ce  fiift. 
VJ/*      Ed  4,.  licur  *c  VHîtettr  woit  otêktàt  défen- 
dre aux  Religieux  de  forcir  de  leur  Couvent 
faub  la  pcrmifUon  du  Roy  >  ou  celle  du  Vificeui; 
général  \  de  commander  t  que  ces  CoUvents 
A^eulTenc  €|n'ime  porte  9  Se  une  entrée  >  &  d*^cn 
interdire  Y  accès  à  quelque  femme  que  ce  fullr 
k  moins  d'uoeieldblablepermillion. 

fin  f.lieu^  on  leur  donnoit  phifienn  Régies» 
touchant  leurs  repas  i  &  Ton  youloic  >  que  les 
Religieux  luil'ent  à  chacun  de  ces  repas  ^  urr 
chapitre  de  l'ancien  ou  du  nouveau  Teftament» 
Que  la  table  de  T  Abbé  fuft  lèrvie  de  viatide» 
ordinaires  ,  &  non  de  plats  rares  &  délicieux^. 
&  que  TAbbé  >  ou  Tun  des  plus-  anciens  dit 
Souvent  r  sy  treuraft  tofijcurs  poor  eocscte*- 
mil  les  étrangers. 

En  6,  lieu ,  on  joignoic  à  ces  Régies,  quel* 

iues  autres  ordonnances*  touchant  la  diftci* 
ution  des  anmôiRS  *  <t  la  manière  r  donc  le» 
Keligieux  deiroient  eibcttaitez  »  en  ikntér 
•u  en  maladie. 

Le  Vinreur  devoit déclarer apsés  cela»  que 
Jb  volonté  du  Royeftok,  quedéuxReiigieiM 
rfe  chaque  Couvent,  ou  tout-au-moins  un,fuC- 
(ênt  cnrrecenus  à  l'une  des  deux  UniverfiteZj» 
aiin  qu'y  ayant  reçu  les  ioitruâiofls  néceflai- 
nts  >  ils  puitent  enuiite  les  communiquer  à  leur» 
fteres.  Que  dans  chaque  Communauté,  H  y 
euft  to'is  les  jours  leçon  de  Théologie ,  durant 
i'efpacc  d'une  hcuie  i  &  que  les  Abbez  eoifienc 
£>in  de  donner  de  Voceupatioa  à  tous  le» 
fceies..  * 


Icsj 

Teatj  qu'il  eu  âft  Tappl 
gile  :  &  qu'il  rementraft  mx  Religieux ,  que 

les  cérémonies  efloicnt  feulement  des  prioci- 
pcs  6l  des  éiemeos*  par  où  cliacua  dçvoic 
s'élever  à  la  cooTOiflance  &  à  I4  pratique  de 
rEvangilc  :  Que  la  Religion  ne  confiftoit,  ni 
dans  la  différence  ,  ou  dans  la  lingulaiicé  des 
liaibits»  nidaas  d  aucres  obiervaaces  extérieur' 
res  j  mais  dans  ia  pureté  deia  Tie#  dans  une 
iàintetc  intérieure  ^  dans  une  foy  folide,  dans 
•uae  afnitiéûracqpiellc,  &  datas  une  entière  ap- 
plication à  (èrvir  Dieu  >  ea  efprit  Se  en  vénté; 
<^*aiafi  >  iU  ne  dévoient  pas«*eo  cenirà  la  pra-^ 
tique  de  quelques  cérémonies,  mais  qu'ils  dé- 
voient aWiever  par  ces  ^Jiofes  à  la  vjra/e  Re* 
iigion. 

Enfuixe  >  le  Vifiteur  eftoic  chargé  de  donnée 

plufieurs  téglemcns  ,  au  fujet  des  revenus  des 
Commuuauccz  >  pourxji  empccUer  la  diiUpa-: 
tionj  comme  aull)  pour  empêcher»  qp'aucune 
]»er(bnne  M  fuit  reçâe  dans  les  Maîfens  reli-^» 
gieules»  audeffousde  vingt-quatre  ans.  Faifiti 
chacune  Preftrc^du  Couvent  dcvoit  avoir  ordiç 
de  dire  la  Mefle  tous  les  jours^  de  prier  Dieu 
alors  pour  le  R07  &  pour  la  Reine; 

Et  Ton  devoir  dénoncer  au  Roy  &  au  Vifi- 

général  «  ceux  qui  viokcoieiu;  ces  Kian* 
4emens. 

Les  Commiflaires  avoîent  encore  pouvoir 
de  faire  punir  les  Religieux  ,  qu'ils  vcrroienc 
coupables  de  quelques  crimes.  Et  leur  Com* 

4Bûm»  ks  ^witàwkkisim  empori»i<i^  <h»v 

que 


S. 
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LI  VK£      Couvenu  &  à  envoyer  au  Yi/iccurgcncraU 
X I L  COUS  les  papiers  &  les  li  vres>  qu'ils  jugeroicnc  i 
X5lf*  propos  de  luy  fake  voir. 

Paflous  maintenant  aux  effets  de  cette  vifirci 
mais  avaac  que  d'en  parler  »  il  fera  peuc*e{):re 
aflet  à  propps ,  que  je  marque  icy  la  naifiancct , 
Se  les  progrès  -des  Ordres  Religieux  en  Angle- 
terre, &  l'cliat,  ou  ils  eftoient,  lorsque  Heur/ 
VIII  ibagea  à  les  réfonncr. 
Bflat des     Nous  ne  fçarons  point  avec  certitude»  quel*» 
Moiaes  le  forte  de  Religieux  ont  edé  les  anciens  Moi- 
cn  An-  13^5  Bretons  ,  ni  quelle  Régie  ils  fiiivoicnn 
glctecrc.  J^Q^s  ignorons  pareillement,  d*où  leur  venoit 
cette  Régie  i  s'ils  Tavoient  tirée  des  Egliiès 
d'Orient,  &  quel  eftoic  leur  fondateur ,  Saint 
Antoine,  Saint  Pacome ,  ou  Saint  Bafile ,  ou 
elle  leur  efloit  venue  de  Fkaaces  car  un  Hido- 
Sulpîci  '^^^  Bcciéfiaitique  nous  apprend  y  que  Saine 
Smn.    Martin  y  a  voit  fondé  des  Couvents  >  Ainfi  Ton 
ne  peut  pariée  là-dcilus  que  par  conjctlures 
mais  du  peu  de  ckofcs  qui  nous  reflrnt  ce 
«emps-là»  nous  ne  laiâbns  pas  de  conclure,  que 
les  Religieux  cftoient  alors  en  I3;rand  nombre, 
&  qu'ils  £c  foumetcoient  tous  a  l'Evéque  de 
Caerleon  »  ainli  que  les  premiers  MoiÀes  avoî^ 
ent  toujours  relevé  de  leurs  Evoques ,  confor-- 
mémenc  aux  Canons  du  Con<;ile  de  Calcé- 
doine. 

Cependant,  lorfque  les  Gots  eurent  faitleuc 

irruption  en  Italie ,  &  y  eurent  mis  toutes  cho- 
fes  daRS  une  grande  confufion  ,  Bcnoift  & 
4*auues  firent  denouvelles  Communaucezi  &; 
Ton  tnvenu  bicnrtoft  un  noûvel  art  y  Se  une 
.  AOUYcllc  mcchodc^ pouc  les  gouverner.  Peu  de 
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«emps  après  cela, le  Moine  Auguftin  ,  ayant  LIVR6 
*  çaflc  en  Angleterre,  &  y  ayant  baptifé  le  Roy  I M- 
£chelbert>  il  l'engagea  de  fonder  -un  Monailé-  *5 1^ 
ce  à  Cantorbery.  Èthelbect  donna  divers  pri- 
vilèges à  ce  Couvent  i  &  rcxempta  poiw:  tou- 
jours de  la  jii£i£liâion  de  l'Archevêque  i  & 
«oQ-feulemeiic  Au£u&ki' ,  qui  tenoit  en  ce 
temps-là  le  Sicge  de  Gantorbery  ,  approuva 
cette  exemption  »  mais  mefme  il  la  confirma* 
.par  uo  aâe  particuliec^  ou  après  avoir  déclaré» 
<[uele  nouveau  Monaftéce,  &  toutes  les  EgU* 
les  ,  qui  en  dcpendoient ,  (èroioit  exempts  à 
toujours  déia  /urifdiâioa  de  TAschevcque»  il 
•exhorte  &  prie  inftaoune&t  les  iùcceflettrs  de 
iie  jamais  inquiéter  les  Religieux  de  ce  Cou*, 
vent-là ,  &  de  ne  point  cntreprendrc  de  leur  fai- 
tt  reconnoitre  un  autre  Supérieur ^ue  leur  Ab- 
héi  ces  privilèges  leur  e(bDt{dottciez.afin  qu'ils 
fuiTent  fe  conucrer  entièrement  au  ièrvicede 
Dieu,  fans  eftrc  troublez  dans  leurs  de vo dons. 
Mais  j*ay  d'étranges  foupçoos  ,  que  rexem-' 
ptioa ,  dont  nous  panions  9  jk  plulieurs  autres 
fondations,  que  l'on  ptétend  eftre  fort  ancien- 
nes, ne  foicnt  plusnouvvelles  qu  il  ne  femblc,& 
.qu*on  n'ait  fait  de  fauâe^  pièces  >pour  les  foCL 
xenir:  Jeiaiflc  pourtant  aux  perfbnnes  éclairées 
.dans  ces  choies,  à  iuger  de  ce  que  je  dis. 

La  première  exemption  qui  ait  fuivi  celle- 
Jaj  autant  que  nous  le  pouvodS  conooitre ,  eft 
celle  de  TAbbaye  de  peterbourg,  accordée  par 
le  Pape  Agathon  ,  en  Tan  680,  &  fignce  de 
Théodore ,  Archevêque  de  Cantorbery,  quiy 
cft nommé  Légat  du  Pape  :  Mais  jelacri^ 
^itflfit .       f uxiléges^  c[uQ  leHojr  Ijia  accoc^ 
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XI VKE  da,  cnran  yif  i  i  l'Abbaye  de  Clafe»htrf^ 
font  mention  de  quelques  immunitez  qu^avoic 
dcja  eues  cette  Abbaye  ,  &  l'exemptent  de  la 
jurifdi(ftion  4e  rOrdinaixe.    En  Tan  7^5  >  le 
Roy  Ofia  exempta  de  cectc  mefin  e  j  uriidiâioft 
l'Abbaye  de  Saint  Alban  ,  qu'il  avoit  foudéeî 
&enraaiii8,  le  Pape  Honoiius  III  con- 
firma ces  privilèges*  Kenulphe»  Roy  de  Mer» 
*  cîe,  fonda  Abington»  en  Tan  izi,  te  1  o^onpta 
pareillement  delà  puillânce  des  Evcqucs  :  La 
mcûïic  grâce  fut  accordée  en  l'an  loio,  par 
Kuot ,  arAbbaye  <ie  Saint  Edmond  Roy  >  la«* 
quelle  ^ftoit  de  ûl  fondation.    Mais  vers  la 
Cmivets  hn  du  8  iiccle,  les  Danois  fondirent  fur  l'An» 
li^!^^  ^  gleterre»  &  y  firent  de  trcs-grands  ravages,  qui  < 
^latez.  £^çjjç  funcftcsattx  Momes  :  Carcet-s- 

te  nation  fçachant  »  que  les  richellès  dupais 
eftoient  prelque  toutes  entre  les  mains  des  Re- 
ligieux >  elle  fe  jettoit  d'ordinaicefur  les  Pro-* 
vinces»  où  elfe  croyoit  tiouver  le  meilleur  biu 
Piy  les    tiii.  Ainfi  les  Maîfons  régulières  furent  rui- 
^ntiqui'  nées  en  peu  de  tea3|)$«  &  les  Moines  prirent  la 
firi*  fm'te  5  citant  déjà  aecoûtumez  à  irivtedans  Ya^ 
unm^    Bondance  &  dans  le  repos  ^  &  ne  voulant  pas 
*  demeurer  en  proyc  aux  violences  de  1  ennemi. 

L'épouvante  avoir  çdé  telle,  que  dans  les  pre«- 
miéres  années  du  Roy  Ec^ar  on  attr<m  à  pei^ 
ne  trottvé  un  feul  Moioe  en  AngleterrA  Dans 
ces  entrefaites  ,  le  Cierge  fcculiers'eftoit  em- 
paré des  Couvents  abandonnez.  Mais  le  Roy 
Edgar  ,  Prince  vicieux  &  dtâolu  au  dernier 
5ont  ré-  point  ,  ayant  eftéperfuadé  par  Donftan  ,  & 
tablispar  p;jj;  d'autres  Religieux,  que  s'il  pou  voit  réra- 

^àg^   t>ltf         Mooaâiom:  ^dMs     £lbts  ,  ii 
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f croie  une  o^avie  czcréoiemeac  mcricotre  >  il^lviCK 
léfolttt  de  profitet  de  cet  afis  y  Ac  de  £b  rendre   1 1 1- 
Proteétear  des  Moines.    Pour  cet  effet  ,  î!  'fW* 

convertie  €n  Monaflcrcs  >  la  plufpart  des  Cha« 
pitres  ;  &  l'on  void  >  par  Taâ^e  de  la  fondation 
4eMbbaye  ^e  Wosceti»c  de  laquelle  nous 
avons  parLë  au  commencement  de  n&treHi* 
ftoire,  qu'il  avoir  dçja  rétabli  47  Couvents» 
qu'il  prétendoic  en  fonder  trois  autres*  afin 
^e  le  Qooabire  de  ces  Mailons  régulières  ^* 
laft  le  nombre  des  années  du  Jubilé.  Toute- 
fois >  dans  ces  fondations,  il  n'excmptoit  d'or- 
^dinaice  les  -Religieux  de  la  Jurifdiâion  de  TE*  ^ 
Téque»  qu'à  1*  égaid  du  csemporeL  Vériuble^ 
«ment  ces  exemptions  n'avoient  pas  toutes  la 
«mîlfitie  cccnduë  ;  &c  encore  que plufieurs  Mai* 
fons  Hcligieufes  fuHent  feulement  privilé** 
£iccs ,  à  l'égard  des  droiis-»  quiûfts  cela  eu£> 
lent  appartenu  à  !*£  vcqiic  >  les  exemptions  de  . 
uelqucs  autres  s'érencoie&t  ju(qu  a  la  viilte 
crOrdinairc>  auquel  orui^oit  par  là  toute 
là  jttriidiâion  Eccléfiaftique  »  fur  ces  Cou* 
Tcnts  :  D  auurc  coftc  ,  il  y  avoit  des  privilé-  * 
^er>qui  n'eftoient  valaUes  ,  que  pour  ren-» 
ceinte  du  Mouaftére  9  &  d'autres  reftoieoC 
4iufli  pour  toutes  les  EgHiès  9  qui  en  dépeu*» 
doicnt.  Edoiiard  le  ConfciFcur  accorda  de 
ièmbiables  exemptions  à  divers  Couvents* 
fondez  par  fidjgar»  comme  à  Ramiey  ic  à  d'au« 
très.  Il  fonda  luy-mefine  les  Abbayes  de  Co* 
Ncntry  &  de  Wertmunfter,  &  les  exempta  de  la 
ju|i(diâion  Epiicopale.  L'exemption  de  cct- 
:ce  dernière  Abbaye  fut  peu-aptes  confirmée 
*;;;'ar  le  Pape  Nicolas*  fia&D  Guillaume  le  CoiU 
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f^IVl^quéraDt  fotidi  &  exempta  de  route  jurifcK- 
III.  clioD  Epiicopalci  l'Abbaye  de  la  Bataille^aiofi 
ijp»  que  nous  l'avons  dcja  remarque. 

Depuis  ce  temps-là»  je  ne  trouve  plus#quc 
les  Rois  4* Angleterre  ayent  accorde  des  pri- 
TÎlcgesaux  Mailoss  Réguliéres^fi  ec  ii*efl:  pour 
le  temporel.  Et  néanmoins,  quoy  qu'aupara* 
vant  9  ils  euflenc  fait  des  ordonnances  Se  des 
séglemens,  dans  des  matières  Eccléfiaftiques^ 
les  Religieux  eonnmencérenc  à  (ècouër  toute 
forte  de  jurifdiftiou  civile  s  le  pouvoir  des  Pa- 
pes ellant  tel»  que  les  Princes  n'ofoienr  plus  le 
inellerd'afiaires  d'Eglife.  Dcs-Iors  ^  le  Sîége 
ée  Rome  &  re(ênra  la  puiiËincetl*accorder  des 
privilèges  aux  Moines ,  &  joisçnir  à  les  autres 
uTurpations  ,  la  vanité  de  vouloir  régner  fuc 
toute  TEglil^  Avant  ce  tenâps4à  i  les  aâ:es 
ëesfondarions  ^eftoienc  figncz  par  le  Roy,  par 
la  Reine,  ôc  par  les  Princes,  &  dreflTcz  du  con- 
fentement  depluiîeurs  Evéques*  depiuiieurs 
Dttcs*%c  de  plufieurs  Comtes. 

Les  Moines  eflaoC'Cxempts  de  toute  jurifdu 
ftion  civile  &  Eccléfiaftiquc>  U  de  tous  im- 
polts  i  Ayam  d'ailleurs  prdque  par  tout  droit 
d'azile  >  pour  deux  qui  fe  retirotem  dans  leurs 
,  Cduvents  I  &  enfin  n'cftant  obligez  de  rendre 
comprc  de  leurs  aûions  à  qui  que  ce  fuft  ,  ils 
Tivoient  extrêmement  à  leur  aife  t.&poavoi* 
«&t  faire  ce  qu*ii  leurplai&it.  D'un  autre  câ>« 
té  >  ils  fçurent  trouver,  les  moyens  de  s'enri- 
chir >  Se  de  joindre  à  cette  hcurcufe  tranquilli- 
té ,  une fon douce  abondance.  Le  dogme  de 
l'exiftence  d*ttii  Purgatoire  fut  lé  premier  de 
et»  mayens  »  ^\i*ik  mirent  eu  œuvre*  Us  infî* 

l^ttéceat 
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miSieiit  à  tout  le  monde  >  qu'il  j  avoic  trés-^  l  I VKS 

peu  d*ames,qui  ne  dulîcnt  foufFrir  dans  ce  feuj    II L 
parce  qu*il  y  en  avoit  trés-peu ,  qui  furent  afr 

iandiiiéesi  pour  alletea  Païadis  i  &  très-  _  ^ 
peu  audî ,  qui  fuflenc  allez  coixompueV,  pour 
cftrc  jectccs  dans  l'enfer,  lis  fuggérérent  eu- 
fuite  au  peuple»  que  pour  adoucir  les  peines  \ 
du  Purgatoire  »  &  meime  pour  eu  retirer  les 
âmes  »  ilfaloit  avoir  recours  aux  Meflès.  Da 
moment  que  Ton  fut  imbu  de  cette  doânQC, 
chacun  fe  mit  dans  i'eiprit)  ^uefoir  pouc  Êàite 
paroitre  la  piété  envers  (es  parens»  (bit  pour 
te  iauver  {by-mefme  »  ou  pour  tirer  là  famille 
du  Purgatoire ,  il  dcvoit  laiffer  en  mourant» 
•dequpy  faire  dire  une  MeiTe  %  tous  les  jours« 

I»our  ks  AnceftreSi  &  pour  iu^-jne(me.Çe  fuf^  * 
à  comme  une  fburce  de richefles  pourlcs  Moi* 
nés  i  l'cntcftement  fupcrftiticux  du  peuple  le 
|ettanc  dan^  une  telle  pK>fuiion)que  (ans  qucl-^ 
ques  ordonnauces^qui  furent  faites»  pour  la  r£« 
primet  ,  la  plus-part  des  biens  du  Royaume 
■cu(rent  efté  engloutis  par  les  Communautcx 
régulières.  Mais  on  déclara^  que  les  Couvents 
oe  poutroie&tplus recevoir  aucun  legs  de  biens 
immeubles;  ce  qui  toute&>is  fit  peu  d'effet,  ua 
Prince  devant  s'attendre  à  efluyer  des  chagrins 
continuels»  s'il  refu(bit  aux  Religieux ^  les  per- 
«niflionsj  qu'ils  luy  demaudoieat,  contre  ia  dîA 
pofition  de  ces  loix. 

Leur  avidité  alla  encore  plus  iom  i  &  ils 
trouvèrent  de  nouveaux  artifices»  pour  attirer^ 
leurs  Couvents  %  le  plus  clair  du  bien  des  peu- 
ples, foiten  pierreries,  en  argenterie»  ou  en  ri- 
^ii&tlXieuUes»   Xl^ia&auoientj  que  iaprote-  *  — 
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tlWXt  dioa  &  rincerceffîon  des  Saines  cflôic  Svm 
fort  ^rand  (êcours  i  que  fi  Ton  portoic  du  rct- 
*^S}5*   peâ  a  leiu's  ChaiTes  ^  à  leurs  Jin4ge$.>  Se  parei* 
<aliérement  .à  leurs  Reliques  ,  on^n  tirerdic 
beaucoup  d'à vancage>  .&  qu'ils  interccdcroient  ' 
ïc  plus  puiflamment  pour  ceux  ,  de  qui  ils  au- 
toient  re$û  le  plus  a  honneur.    Le  peuple  fc 
iaifla  bien-toft  encefter  dexette  peniëe  :  Il  alU 
iineûnc  jufqu'à  croire,  que  les  prcfens ,  dont  là  . 
^ertu  eft  iigrande,auprcs-des  favoris  des  Prin- 
4ces  j  feroient  aufli  Uurxffet  dans  le  Paradiss 
^quoy  que  les  Saines  »  à  qui  ils  eftoienc  coAià'» 
<rcz>  ne  pouvant  les  recevoir  cux-mcrmes,  en 
Xranrporcaflent  le  droit  à  d'autres.  Cavan-* 
tàge  y  comme  il  arÛTC  ^'ordinaire  4  dans  les 
•    Cours  des  Princes^  que  le  nouveau  Favory  a 
j)lus  de  pouvoir  que  les  antres ,  le  peuple  s*i- 
magiuoicàuA  ■>  qu'un  nouveau  Saint  devoir 
«ftre  plus  puiiTaxit  que  <;eux,à  a  ui  Toii  avoit  ed 
tecours  jufques-là  ^  Surcefenaement ,  la  mul- 
xitude  trop  crédule  couroit  avec  zélé  à  la 
Chafle  du  nouveau  Favory  de  Dieu  9  y  faifoir 
ide  riches  prélèns»  &  conûcroic  une  bonne  par--*, 
ïie  de  fon  bien  aux  Couvents,     atioc  Eglifes^ 
«ùrepofoient  les  lELeliques  &  le  corps  du  Saine» 
Outre  cela  >  Tob  attribuoit  à  quelques  lma« 
4^es  9  une  vertu  parriculiére  v  dont  la  nature 
cftoir  fixée  5  &  les  Moines  ne  mauquoicnt  pas 
^l'exalterTutilitc  despélérinages^queTony  fai-. 
'  '£cÀt  »  &  des  pxéfens  qu'on  leur  dédioit.  Ce^ 

Eendant  3  comme  fi  le  zélé  du  peuple  eufl:  eft 
cfoin  d'cftr-e  excite  ,  ils  employèrent  poux 
iccla»  des  moyens  furnaturcls  i  Se  afin  ^'entre- 
i^aàt  la^Dttlûtttde  dans  ce  Aowcatt  genre  de 
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^evodcn  }  ils  appdlGienc  à  leur  £:cours  des  li  VIA 
Vifions^  des  foogeSi  &  des  miracle.   De  ton-    I i 
«es  pans.  Ton  dîcouvBoîc  des  Reliques^  tandis  i^i-S^ 
qu'où  faifoit  au  peuple  préoccupé ,  une  rcla- 
tton  étonnante  des  fouf&ances  &  des  miracles 
des  SaintS:»  à  qui  ces  Reliques  appartenoient«^ 
Ainfi  y  le  nouveau  commerce  fioriilànt  de  plus 
en  plus    les  Moines  eurent  bien-toft  dequoy 
TÎvie  fort  à  Tailc  >  parce  que  leurs  artifices  fu*-- 
mit  trés4>ieii  fécondez  de  là  fimplicité  dupeu-» 
pie.  Mais  cafin  ,  encor  que  la  profufion  des* 
IDcvots  euft.  dû  {uffire  ,  pour  emichir  tous  les 
Couvents*  la  jaloufie  (e  glifTa  entre  des  Ordre»' 
Afférens  t»  Se  entre  les  Maifons  d'iin  mcfine' 
©rdre  h  tous  les  Religitux  ,  piincipalemcnc 
ceux  de  Glaflenbury,. de  Saint  Alban ,  &  d'fid--  v 
mond  ^y^faifànt  comme  voir  une  fôrtt  émii^ 
Ikcion  y  a.qui  dirok  U%  Jbtftoizts  1^  pfiis  ia^- 
croyables en rhonneur de  leurs  Couvents,  & 
des  &eliqu€S  t  par  Icf^uelles^ils  dévoient  eiiic 
fiMDeiur^ 

L'abondance  &  royiivetc  furent  enfin  eau* 
ft  de  la  corruption  des  Sociétcz  rcgulicres:Dc*' 
puis  la  fin  du  douzième  iiccle»  les  Moines  per- 
ilirent  beaucoup  de  leur  pureté  &  de  leur  cré^ 
dit.   La  débauche  leur  devint  bien-roft  femi'^ 
ficre  y  il  l'ei&onterie  la  fécondant      ne  prc-- 
jloient  pas  mefme  la  peine  dépêcher  avec 
adtefle  ;  oien^loin  de  cela  >  ils  aframoient  de 
fcurs  terris,  à  des  gens  quf  avoient  foin  de  fit— 
cisfaire  leur  cupidité  :  Et  au  lieu  d'eitre  cha* 
subies  r  de  tendre  la  main  aux  pauvres  t  ic  ' 
<l*oblêrver  rholpîtalité^  ils  appuyoient  &eil'» 
^ourageoicat  les  vagabonds»  &  les  gueu2c>  con«  ' 

H  3z        W«  / 
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XîVREtrc  lefquelsles  Parlements  furenr  obligez  <îr 
faire  des  loix>  fous  Edouard  III  ^  ^ous  Henrj 
VU,  &fous  Henry  VIII. 

D*un  autre  cofté,  comme  les  Maifons  Ré- 
gulières avoicût  dioit  d*azile     &  que  routes 
fintes  de  perfennes  y  eftoient  reçues  >  la  julti* 
cen*avoic  plus  fou  cours  ;  parce  que  les  Cri- 
*    minels  trouvoient  l'impunité  de  leurs  crimes 
dans  un  Couvent.  Gec  abus  fit  murmurer  le 
peuple,  ftics  Farlemems  câckérent  d  y  appor^ 
ter  quelque  remède.  . 
Xes  Me      ^^^^  après  le  douzième  fiécle,  on  vid  naî- 
tfiants  "t^c divers  Ordres  de  Moines  Mendiants^  qui 
fort  en  faiiane  d'abord  profeflion  de  mener  une  vît 
fxidiu    auftére^  &  de  mortifier  leurs  corpso  s^acquirenc 
une  haute  cflime.  Au  commencement  >  leur 
Régie  leur  défendoit  d'avoir  des  biens  réels» 
hormis  le  fonds  de  leurs  Couvents.  Mais  eom- 
itie  cnfuiteils  fçurcnt  trouver  des  diftinftions, 
&  accommoder  leurs  intérêts  avec  leurs  con(^ 
ciences  »  cela  les  mit  en  eftai:  d'avoir  de  pluis 
grandes  pofleflions.  I>*aîtleursils  né  s'abaiH 
rdonnoient  point  à  cette  hoiitcufc  oyfivcré, 
dans  laquelle  cieupiflbicnc  les  Ordres  rentezi 
te  aa-coatraire 2  ils  alloîent  prêcher  partout^ 
'tisrecevotent  les  confeiïïons ,  &  diftribuoient 
,    "des  indulgences,  des  u^gnm-Dei,  des  Rofàires, 
des  grains  bénits  >  6c  pluiieurs  autres  pieu fes 
bagatelles  de  cette  nature  *  auxquelles  ils  attri<» 
buoîent  une  fort  grande  vertu. Par  ces  moyjens, 
ils  s'attiicrent  à  eux-mefmes  toute  Teftimc  Se 
}'ajfFe£lion>queles  peuples  pouvoient  avoir  ea 
général  pour  tout  l' Ordre  Monaftiqué.  Avec 
f  ela^  ils  fe  rcodirenc  plu&  redoutables  aux  Prin* 

ces» 
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CCS,  que  les  ancres  Religieux; à  caufè  qu'cftant  l,rVBJ| 
moins  riches  que  ces  derniers  >  ils  eftoient  au/H    1 1  !• 
pluseotreprenaas  &  plushasdis  i  ftacauTe 
que  tout  leur  corps  eftoît  dass  parfoite 
union  i  ayant  fon  General  à  Rome^  &  eftauç 
durciie  parcage  en  pluûeurs  Provinces  >dont 
chacune  avoic  fi>n  Gouverneur  »  ou  (on  Pro^ 
TÎnciah  Tourela  (ciencede  TE cole  cftoit  en- 
fin parmi  eux  3  ils  prcchoienr  avec  lucccs  5  & 
en  un  mot  >  tout  concouroit  a  ies  rendre  très-* 
confidéraUes.  Toutefois  »  on  eut  bicn^toft  des 
iujets  de  fe  plaindre}  d'eux  >  on  trouva»  qu'ils 
fortoient  trop  j  &  l'on  crut  mefmc ,  qu*ils  n« 
-  iaifoienc  point  fcrupule  de  fouiller  les  famil* 
les*  Leus  première  difcipline  ayant  perdu  de 
la  forte  tout  ce  qu'elle  avoir  de  rigide»  ils  cau- 
fcrent  de  grands  feandaîes  :  £t  quand  on  fie 
des  Réformes  de  leurs  Ordres  ^  &  qu'on  vifita 
leurs  Monaftéres»  ce  fur  avec  peu  de  firuic.  C^t- 
te  conduite  ofFcnla  le  peupleiôc  cela  joint  à  des 
cabales  fecrettes,qu'ils  faifoicnt  comie  le  Rofj 
k  uaveriânt  dans  respourfuitespourledivor-' 
ce,.&  dan^rérabliliement  de  &  Primauté  fie» 
clcfiaftiquct  fut  à  la  fin  caufe  de  leur  perte.  Car 
Henry  outré  de  tant  d'intrigues  >  voulut  cxa^ 
miner  y  s'ils  eftoient  véritablement  coupables 
des  dércglemens  y  qu'on  leur  attribuoit  i  te  A 
en  piit  la  réfolution,  dans  la  penfcc  ,  que  fi  ces  Motift 
chofcs  eftoicm  trouvées  vrayes >  elles  ptivcroi-  lêcïet^ 
cnt  les  Moines  de  Taffedlion  1  que  le  peuple 
avoit  encore  pour  eux ,  &  juftiiSeroieot  la  fiip-  \l  çl^^ 
preflîondes  Monaftéres.  preiTion 
li  y  eut  outre  cela ,  deux  raifbns  qui  préci-  des  Mo 
pit6:eat  i'cxécutioA  de  ce  deflcin.  frcpiiére-  taS^^ 


fi     Hipaire  de  U  Réfurmatim  , 

XXVREmcnC  >  Henry  s'attendant  à  avoir  la  guerre- 
avec  TEmpereur^  qui  cûoic  alors  Je  plus  puif- 
^/f^*^  iànt  Prince  du  inonde  par  mer>  qui  avoir  de 
belles  flottes. dans  les  Iodes  >  de  à  qui  apparte- 
noient  les  Païs-bas,où  rouloiten  ce  temps-la 
tour  le  comniercc  >  il  rcibluc  de  foitifier-fcs^ 
porcs.  EnfttitCi  (bngeantauxavantages  ^  que* 
le  trafic  apporte  à  un  pa» ,  il  psérendoir  le 
faire  fleurir  dans  fon  Royaume  ;  &  pour'cela^ 
il  Ç&  dirpofoit  à  baftir  de  nouveaux  ports  >  &  à 
metrre  en  ben  eftat  des  lietut  d*àbrt  y  pour  les. 
Vaiircaux.  Mais  Texéeution  de  ce  deffcin  de-- 
aoandoit  des  fommcs  trcs-confidérables  ,  que- 
ce  Prince  n'eûoit  guéres  en  eftat  d'avancer ,  & 
que  d'ailleurs  il  Ile  vouloir  poii»  tirer  de  (om 
peuple ,  die  peur  de  le  trop  cnarger  dimpofts*, 
•  Jlt  comme  la  fiipprcflîon  des  Monaftéies  pou- 
Yoit  fournir  dequoy  achever  ce  grand  deâeioj^ 
]0  en  embraflfa  le  parti. 

En  fécond  lieu  ,  il  avoir  pris  la  réfolution  de 
fuivreun  avis  de  T Archevêque  Cranmer,  qui 
.luy  confeilloit  d*ériger  quelques  nouveaux. 
S  véchez  >  afiu  de  réduire  un  peu  des  Diocélès». 
donc  la  trop  grande  étendue  empcchoic  ,  que 
les  £véques  n'euflent  l'œil  fur  tout  leuruou.^ 
peau  >  &  ne  s'acquita0ent  de  leur  devoir  con- 
formément à  l'Ecriture  j  &  aux  canons  de^ 
J'Eghfe  Primitive. 
DefTeiii      Mais  Cranmer  avoic  une  raifbu  particulière, 
ét  Cran-  de  feUiciter  la  fupprefHon  des  Cou?ents^î..G'eft 
que  leur  inftitution  éc  leur  fubfiftance  eftoientt 
fj^^^*" tout-à-fait  incompatibles,  avec  une  parfaire- 
^       '  Bc  une  fincéreri^formation.  I)  trou^oir^  ,dans> 


IL 
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#curs  abus>  qu^b»  n'en  p#uvoic  gucrc  dcta-  LIVR8- 
cher  9  comme  la  créance  du  Borgacoire  f  la 

Euillànce  atccilméêaux^MelicS'^  pour  en  retirée 
Ames  >  rinfocation  des  Saines  $  l'efficace 

des  pélérinages  ,  le  culte  des  Images  ,  &  plu- 
fieurs  chofes  de>  cette  natuie.  £c  il  jugeoit»» 
qu'avant  que  de  travailler  àiineRéformation^  • 
#n  devoir  abiblumem  Tapprimer  ces  Sodétez»» 
de  qui  rintcreft  eftoit  dcs'oppofcr^vigourculcr^s^ 
mcntà'unc  (èmbtabk:  eotreprife.  # 

Sonplan<ftoit  déjà  tout  dreâic>  comme  OB^ 
je  verradans  la  (une  :  Il  elpcroit  »  qç'en  faifantr: 
de  nouvelles  fondations  ,  !e  Roy  établiroic»' 
dans  chaque  Egliie  Cathédrale  >  un  S  éminaire-' 
de  Théologiens^  pour  Tufage  de  tout  le  Dio*- 
oéfe  i  &  cette  méthode  luy  pafoiiroir  beaucoup'' 
pJu$  conforme  à.  la  picmicte  inftirution  dcs^ 
Monaftéres  »  &  bien  phis  utile  à  TEglifc  y  que' 
Bepottvôrt  r^ftrei'i^ge  reçu  jurqo)es- là.  Soà* 
dcftcin  eut  quelque  crrVt  >  mais  non  pas  tel>» 
cpi'ilavoit  cru.  aou<s  ^  dirons  les^^raiToas  ea' 
leurlievu 

Noas^voas  rapporté \.  dias  lé  livce  préce*  ntttâw 
dent ,  que  le  Pâpcavoit  accorde  au  Roy  ,  en  Couvct,; 
l^an  ifji;  une  Bulle  j  pour rupprimer quelques  ^ui  tUr 
Mbnaftéres**  foren^^emplo^rr  les  revenus  à  la 
fondation  de  quelques'non^aux^^fivéehez  :  fc^  " 
ce  fut' apparemment  en  vertu  de  cette  Bulle, 
^e lePdeuré  de  r£glife  dé  Jeûis  Chûft  >  iituév 
^ochç  d^ùM- posée  de  Ixindses  »  appelée- 
jfldgaitê  ,  fiit  fup primé-,  en  ranaéc  inî»- 
Henry  donna  ce  PHeuré  au  Chanceher  Tho-- 
snasAudley  ;  Mais  ce  De  fut  pas  pom  Tenga*- 
ger  d^^]gfnf^i  fm&aSM  Tes  intérêts  dans 

Ji  i  Chambre. 
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11  VKEChambic  baffe,  ainli  que  le  veut  FuJIcrj  car 
^  ^  ^*  Audley  ayant  efté  fait  grand  Chsihcelier  >  une- 
année  ayant  cette  fuppreflîon  ,  il  avoit  depuis 
cetcmps-là>  le  premier  rang  cians  la  Chambre: 
-  ]baute«Je  dis  >  que  ce  fut  apparemment  en  vertu 
de  cette  Bulle»  que  ron  fupprima  le  Prieuré 
dejeltts  Chrill  :  Etla  raifon  que  j'ay  de  le 
croire  »   c*cft  qu'alors  rautoricc  des  Papes 
u'eftoîc  pas  encorcéteinte en  Angleterre,  nila 
Primauté  ficcléfiaftique  du  Roy  établie*  Pour.' 
le  refte  ,  comme  je  n'ay  jamais  vû  TAdlede 
cette  fuppre/fion  ,  c'cftfeulemcnt  parconjc* 
^JIB.  10.  dlurcquc  j'en  marque  le  fondement.  Et  quoy^ 
^#  ftir/.  qu'il  y  ait  un  Arreit'du  Parlement  de  Tan  r  n4*- 
Aîg«»  ^^'par  lequel  la  donation  du  Roy  fut  confirmce^ 
au  Chancelier,  on  n*y  void  pas  un  feul  moc* 
touchant  les  raîfcns  de  cette  Tuppreilion.  11 

eft  dit  feulement»    Que  le  Prieur*  &  les  Re-- 
^••Jigieux  de  ce  Couvcnt-là  avoienc  remis  IciîCe. 
"  Maifon  au  Roy ,  le  r4  Février  de  l'an  iJ3.t- 
fie  qu'ils  en  eftoient  enrnitcfbrtis  :  Mais  om- 
ne  marque  pas ,  pourquoy  ils  le  firent. 
Viritedes    H  ^ft  temps prcfcincnunt,  que  nouspafnons-; 
jMona-   à  la  relation  de  la  vifitc  des  Couvents  :  £td-g— 
fiércs.    bord»  fi  les  Moines  iè  plaignent  extrémemenc 
des  Commiffaircs  ,  qui  firent  cette  vifite ,  on* 
ne  doit  pas  s'en  étonner  :  Des  perfonnes  accou— 
Aimées  depuis  fi  long-cemps>àfaireua  com>* 
mercedè  fàuffetez  »  pouvant  (ans  fcrupulèac* 
là   câbler  de  calomnies^ceux qu'ils  regardenttcom- 
hf^j  me  les  Auteurs  de  leur  ruine. 
Mi  c!tt/>         lettres ,  que  les  Commiffaircs  nommez 
cleop.  *  fovtt  cette  vifitc  >  écrivirent  alors  à  Cromv  v  eU 
ë.  4r    £ox£eûC  qu  oa  ttativa  des  déiféglçpaçAS  effro^«. 
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aBîcs,  dans  la  plufpart  des  Couvents;  Quclivrï 
pluficurs  Moines  fe  venoienc  jciter  aux  pieds 
lies  Vificcurs>  &  fe  plaignant  de  la  violence  Hi-i** 
jqu'on  Iwr  aToit  faite  r  poufiles  obliger  à  pren<»^ 
dre l'habit,  demaodoicat  qu'on  les  remitt  ea 
liberté  :  Queles  Vifitcurs  leur  avoient  permis 
de  forcir  de  leurs  Ceuvents  i  Que  les  Sociétés  . 
tftoient  déchirées  par  de  dangereufes  £iâions  r  - 
Que  le  parti  le  plus  fort  traicoit  d'une  manière;  • 
inhumaine  >  celuy  qui  eftoit  le  plus  foible  z 
jQu'en  divers  lieu^»  où  les  ¥ifi(euES  avoienC 
fené  le  Douveaa  Mandement  du  Roy  j  pW  - 
îieuis  Religieux  s'eftoient  écriez,  que  la-rigueur  • 
de  cette  Ordonnance  c&ant  ouuée^  ils  aimoi^- 
ont  mieux  cftrc  entièrement  fiipprimez  ^  qu€r 


qu  11  y 

avoir  trouvé  les^  infbomras^  propres,  i-faire-dfit 
la  ikuilemonnoye. 

Le  dérèglement  eftoit  encore  plus  grand 
dansles  R»eligions  r  6c  il  y  eut  dcsMonaftéres»' 
dont  soutei  ies-fiUes  furent  rrouvé^^rolTcs. 
JdéanmoinS)  nous  gasderons  le  lilenccmr  cette^ 
matière  j  &  afin  de  ne^  point  fUir  ,  parla  iiéla^- 
.iion  de  tant  d  excès     uxv  ouvrage  comme  ie* 
nôtre ,  il^ft.jufte>.que  les  débordemeus  de  cct^ 
filles  >  la.^  diflolutioa  delwrs  Coofelleurs  ^  la* 
wrruptio»  des  Abbcz  &~  des  Religieux. ,  q  us&. 
cntretenoient  un  commerce  criminel  ^  avec  des* 
filles  perdues  .-j&aTcç  des  fetnmes  mariées  • 
j^ui  mefme  s'abandonnaient  à.des- eûmes  en**- 
core  plus  détcftables  >  il  e{^,  dis-je.,  jufte ,  que- 

,tttiK^«^  C|h(y^ 
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JiîVKl  ^^^f'^^  égard.  L'original  de  la  rélation  de  cczte^ 
111.    TÎfice générale  eft  perdu  >  Mais  j*enay  vikua^ 
^555.«   extrait  ^  où  les  CoinmiiTaires  tapportent  ce 

yêj  u    <)u*ils avoient  remarqué ,  dans  144  Couvents>  . 

anf/rne     &  où  il  y  a  dçs^abominations ,  qui  ne  céoent 

Jii^Âo/ib^  point  à  celles  des  anciennes  villes»  ^ue  Dieax 
tfw   coofiinui'da  temps  d'Abraham. 

Je  ne  parlerois  pas  mefmede  céqui  arriva  . 
dans  l'Abbaye  dcLangder,  n'cftoit  que  cette 
avantntc  mit  le  Roy  en  pofleiTion  de  ce  Cou«^  • 
Yént  »  par  la  réfîgnauon  de  l'Abbé  te  des  Re-  • 

^^J?**  Hgîcux.  Le  Dofteur  Leighion ,  l'un  des  Com- 
miflaircs  nommez  pour  la  vîfire,  invertit  d*a- 

jnalngde  bord  rappartenienc  de T Abbé,  &  ayant  enfoncé  * 

Mtnjtj.  ûi  porte  >.  le  trouva  avec  ià  MaitrelTe.  U  troo  va  i 
Ctiiuite  dansiin  cofFrc  ,  un  habit  de  Religicûx, , 
Xbus  lequel' cette  malheurcufe  fc  ca'*hoic ,  pat 
lant  pour  un  jeune  frère.  A  la  fin,  (bit  que  la^ 
Jttmte  d'avoir  efté;décooyett  fift*  inoipreflion  for- 
l'Abbé  ,  ou  quedcs  xaifons  fîuguliéres  Tobli-- 

ÎeaiTent  de  prendre  parti ,  il  ilgna  avec  dix  db^^ 
:s  Moînes.un^AiStede  réfignaf^iop  dcTAbbavr^ 
ie  lefondà  farcétteraifbB',  '^^'Qlie  lé  revenu  dé 
fon  Abbaye ,  qui  eftoit  de  fondation  Royale» r 
^«cftanc  engagé  d'une  manière  coniidérable». 
^  ellè  ferok  infaiHiblement  toniée^  pour  le  Spi^ 
•*ritael  ,  aulR-bten  que  pour  le. temporel ,  à- 
••moins  que  le  Roy  n'y  apportai!: un  prompt 
r^mfhi  -cjeni^dc.  Ce  Couvent  cftbitde  f  Ordre  des 
Ji^nlm^  Prémontrcz,  »  jeooaÉwré  à  la  Vierge  ,  «c  h 
Thomas  Becket,  connu  dans  l'Egltle  Romai*» 
XX^SiB.  ne ,  ibus  le  nom  de  St.  T&omas  dé  Caa^ 
lorbery. 
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flvurs  aunes.  Le  Prieur  de  En/itm/^^y  (a)  deLIVlcS^ 
rOrdrc  de  St.  Bcnoift  ;  Le  Prieur  de  DouvreSy    1 1 1.  • 

(b)  tous  deux  de  la  Province  de  Kent;  Le  Poficur  in^* 
dcMêrfony  (c)  Cotrvenrd'A'uguftinS)  dclaW^^'^^ 
Srovincc   York  ^Lc  Prieur  d^BilfingtPm  (  d  )  J{a '^^^ 
delà  Province  de  Kent  ;  Le  Prieur  de.  ri/f^.^j;^^^  '  ^ 

(c)  Couvent  de  l'Ordre  de  Ciltcaux,  &  dclà<(^çy'ie 
Province  d'Eflex  ^&  le  Prieurif  %  (  (]  ffv.  i5î*-. 
Gou?mt  ée  l'Ordre  des  PrémoncreT*»  &  deJaf(d)  ^  9'* 
Brovioce  d'York  ,  rendirent  tous  leurs  Maifon^  (éYte  i»t 
au  Xoy  i  les  Adlcs  des  rcfignations  cftant  p^' 
'fignez  de  quelques-uns  des  ^Kxli^ieiut*  Cc  [fjie%^ 
feot  là  autant  que  j'ày  pû  Icdicou  vnr  9  tons  les  Mir/. 
-Monaftéres  ,  qui  fe  rendirent  d'eux- mcfmcs  aa^^^^  •'^^ 
Roy,  avant  que  le  Parlement  cuft  autoiizdia^^'^*?.^*' 
fiipprc/fion  des  moindres  Couvents-  a^Ji1i»/x 

Dans  ces  entrc&îtes  >  là  naalheureufê  Si^V^^fènt  danê* 
fligée  Catherine  rendit  I*cfprit  à  KimboIu)n,  U  Secyé^»^ 
apic&  avoir  efliiyé  de-grami^  chaenns,  pour  \^frcrte  de^.- 
li^avoir  jamatv  touIu  comentir ,  a*^amcr  le  ^J^^J^^ 
nom  de  Rerae.  Plufieuis  de  fcs  Oflicîers  Iny  J^JJ^fi^j. 
avoient  efté  oftez ,  pour  cette  raifoa  :  Mâts  {{ot.cLtHp: 
toujours  ferme  ».dans  fa^ première  réfotutionrj  part.  i. 
•Ue  o^Foit  pris  à^fiMi  (èrvrcc»  aueottepérfimne>/'iS''*^^« 

SuihelbT  aonnaflrce  nom>  &-BeIûy  rendift 
■    L  j'^^        T»-       p       ^1  Mort  dèr 

les  honneurs  dus  a  une  R'eme  :  Et  quoy  que  le  catheiU- 

'Roy  euft  niis  toutes  choies  en  ufage»  pourluy  ne^-. 

6ire  changer  de  de0eisi  »  elle  avoit  toâjouxs^ 

déehré ,  que  Con  mariage  ayant  efté*  confirmé- i^«y  bi* 

par  une  fentence  du  Pape ,  elle  perdroit  plûtoft  ^''^if'-  ^ 

là  YÎe  »  Que  de  Aiirc  la  moindre  démarche  >  qui  ^i^'^^f^^ 

l^uft  7  donner  attetâte*.  Depuis  ce  temps4ài  cottln^, 

on  Tavoit  vue  eftte  plus  contente  que  de  cou-  oth%n* 

U  liçceYokavec  bow^    avec  joye  les  c.  w. 

'ii?ibîtîiiii^ 


Digitized  by  Google 


53     Hiftoin     la  Refomatim 
.X^tvkl  habkans  des^  cavironsde  ui  maiibti  i  ^rlStf 
^l^"  rendoient  foiti^ent  vifîte.  Le  Roy  avoitienvie 

Bfjtfi  de  l'envoyer  au  Chaftcaii  de  Fothcringue,  mais 

3uand  oa  ea  iic  U  pi&poiîcioa  à  cette  rxiocefle»- 
Ile  répondit  nettement qu*elle  ne  mettroic 
jamais  les  pieds  dans  ccChafteaa-là^  à-moias 
qu'on  ne  l'y  menaft,  comme  prifonniére,  Sc 
fiée  de  cocdes  :  Aalli  ^  quand  elle  demanda 
petmiflîon  j  de  vinrre  eaaa  lieu  ^lus  pxoçiie  de 
Londres  >  cette  demande  fpt  rejettée.  6n  lujr 
donnoit  le  douaire  dii  à  la  yeûvc  du  Prince  Ar- 
tbus ,  &  on  la>  craitoit  en  Doiiairiére  >  hoimilr 
àiffL elle r  oii.eilc  fe  faifoic  ièrvit  en  B^ne.  li- 
ne paroft  point  aii^refte qu'elle  ait  jamais  eu 
dcilcin  de  forcit  d'Angleterre  ,  quoy  ^ue  ce 
fiift  un  pais  1  que  (on  amickioa  luy  devoïc  faire 
txonrtL  odieux.  Mais  la  esamte  >  où  elle  eftoit 
de  faire  tort  à  fa  fille  y  luy  failbic  fouiFrir  aver 
patience  ^  ce  qpe  fa^  diigrace  avoic  dç  plus 
$ude. 

Les  Bccléfiafliqués-  »  qui  teaoieot  eocosc 

pour  la  Cour  de  Rome ,  &.  qui  travailloienc 
ibus  main  >  à  en  rétablir  la  puiii'ance  >  cpniidé- 
wienc  Catherine  comme  leur  Chef,  &  foût&> 
aoim  fbnement  les  intérêts.  Mais  on  la  yeiL 
loir  de  fi  prés  r  qu'elle  n'eut  guère  de  correC» 
pondance  avec  eux  >,imoii  dans  Tafiaix^  de  ll^ 
jReligieulè  de  Kent.  ^ 
CettcPrince0è  iè  voyant  maûde^fird'âbont^ 
fcm  Teftament)^  ordonna  >  que  fbn  corps  fuft: 
cnteirc  dans  un  Couvent  deCordeiiers  ^  qui' 
avoienr  beaucoup  fait  »  &  beaucoup  (ooficKC 
pour  elles  Que  Ton  fiftdire  foo  Meires>poQr 
fyk  ^e.  9  fic^ ^     coyojraj^^  Cft.^élérinage ,  à. 
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en  AngleterrZjw^ 

l^âtreDamede  Walfingate  >  quelcufi  qui  euft  LIT  RS 

foin  dcdiftribuër  Qâx  la  route  loo  nobles  aux 
pauvres  :  Elle  fit  encore  (juclqucs  Legs  cooiî^  ^Si^ 
dcrables  >  aux  perfonne^^uilaffervoicnr. 

Auflt-Cûftquele  R'of  apprit ,  qa'elle  eftoit 
ttial ,  il  luy  en  fie  témoigner  Ion  d^plaifir  ; 
rAmbafladeur  de  T Empereur  l'alla  trouverr 
pour  la  confoler  Quand  «lie  fentiç ,  qae& 
maladie  eiloit  morcelle ,  elle  fie  écrire  au  Roy- 
une  lettre  tendre,  oùil  trouva  le  titre  de  mor^' 
Très-Cher  Roy,  Seigneur  y  ^  E^oux,  "Elle. 
'  ^*  l'cxhorc^  ,  dans  cette  lettre  >  de  fonger  ài 

(bnfatttt  ;  luy  pardonnost  tous  les  cKagrinSf. 

qu'elle  avoit  fouftcrts  de  fa  part  rrecoininai>- 
<^doit  à  fcs  foins  Marie  3  leur  fille  communia 
«  &  le  conjuroit ,  de  Taimer  toujours ,  avec  la^ 
^  cendrefle  d'tm  bon  pere.  Elle  Vt  prîoît  aufli). 
•'de  mariex  fcs  trois  filles  d*honncur,  &  de 
'^donnera  fes autres  domeiliques»»  une  anncr 
^dégages,  outre  oe  qui  leur  eftoit  du- Laiet- 
*«  tre  finiiTdt  en-  ces  termes ,  Je pr4>tefte  ,  gw/ 

mes  yeux  vouô  défirent  y  f  lus  fue  toute  autre- 

choje.  Elle  écrivis  au  mcime  temps  à  TEm- 
peteur  >  pour  luy  TeoominaDder  fii  fille  :  Cela; 
frit  y  elle  rendît  Te^if  »  le  8  Janvier  »  âgée  de- 
ans  y     aprés  en  avoir  paflé  33  en  An— 
gl  et  erre. 

Catherine  eftoit  jUuftre  par  (à  piét^j  Sù  pair 
fi>n  attachement  aux  choies  du  Ciel  >  vivant: 
dans  Taufléiité  y  &  dans  la  mortification  3  tra^ 
^vaillant  de  Tes  propres  mains*  y  &  ibngeanc 
mefine ,  au  milieu  de  &  gtandeur  >  à-  tenir  fês« 
fbnmes  dans  Toccupation  ^  &  dans  le  tiavaâ. 

^ipw  fLicle&dcttX  Lé^csi^^rcAt  0:oaYef^. 
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du  les  Yiatabordert  avectra  écheveaa  de  Cofci, 
U 1*   autour  du  cou  i  &  leur  èkt  q^*êlie  eftoità  Toa*-^ . 
vrage»  avec  fes  femmes.   Son  attachcmcat 
pour  la. Cour  de  Rome  alloic  dans  l'excès^ 
parce  que  le»  ioccréts  dè  cette  €our  eftoieat^ 
nécefTairement  méfiez  avec  les»  fiens*^-  fin  uo^ 
moc ,  IcsEcrivaius-dccctemps^Ià  nousreprc* 
&ntent  cette Piinceii'C>  comme  une  foit  bonac 
ftmme.  Véiitablemeot  Hsory  s*eftoit  plaine 
«ITez  fouvenr»  qu^ellètiBoird'uae  humeur  cha« 
grine  &  infupportable  :  Mais  il  s'agit  de  fça— 
voir»  il  cette hurneur luy a eilcnaturelle  >  o\xik- 
la  conduite  de  (bn  mari  en  foc  la  caufe»-  Quoy 
qu*il  en  puifle  eilre  r  &  mort  touchai  lè  Ro^j 
qui  néanmoins  ne  oonfcntit  pa5,<qu*on  enter- 
Kift:  cette  Princefle>  coname  citera  voit  ordon^^- 
aé»  parfonTèftament.  Au-concriiirej  on^nk' 
fon  corps  dans  T  Abbaye  de  Pêtecbourg»  que 
dans  la  fuite  ce  Pirincc  convertit  en  Cathédrale- 
d*Evéclié.  Anne  deBoulen  nej^çucpas  biea^ 
Mte  nouvelle     au  lieu  dVn  paroitreun  pea-^ 
touchce>  cllfe  en  fit  éclater  fà  joye  ,.daas  fis- 
manières  >  &dans  {es  habits. 
Konveî-     Le  Parlement  >  dont  les  féances  avoîen  t  eOré  * 
It;  tenuë  iîi^cnduifsuii  an  &*dettzniots,^par  une  feuler 
dîiïadè- pj.Q|.Qcrjjtion  >  du-moins  autant  qu'on  en  jueie- 
parles  Eaits  de  ce  tcmps-la,  sailemblaenna^* 
le  4  Février  &  fit  plufiôurs  loir  »  tant  poiirle$^ 
mariéres  civiles^  que  pourJes  Ecclcfiaftiques^ 
Il  y  en  eut  une  entre -autres  ,  qui  confîrmoit  à>- 
Keury  >  le  pouvoir  qu'un  Parlement  luy  avoir: 
déjà  donné  j  de  nommer  51  p'erfbnnes  pour^ 
ÊirciiniKccueil  de  Loix  Eccléfiaftiques  j  cac 

jfiir^e$-U.^i:oi^A^4y(uc;itt<^^    cette  af* 
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fcirc.  Mjis  comme  le  Parlement  oublia  àt  Vu  lI  VRJR 
miter  un  ccmps  >  poui  achever  cecoumgc  »  le   I  n. 
Jtoy  le  laiilà  encore  impatfaic.  I5 1^* 

La  plus  grande  affaire ,  qui  occupa  ce  Parle-  suppref- 
Hicnt,  fut  la  fupprcfïîon  des  petits  Couvents,  fion  dêr> 
Comme  les  Journaux.dcs  féances  de  ce  tcmpsr  petits  , 
làibac  perdus  >  iioiis  ne  fçavons  pas  au  june,  CoufilSt. 
àz  quelle  façon  ,  ce  deflein  fut  ménagé ,  dans 
la  Chambre  des  Seigneurs,  &  dans  celle  des  - 
Commuoes^  Mais  les  Hifl^riens  de  ce  fiécle*- 
Jà  ooufrapprennent  ».  qàele  rapport  des  Coin* 
miiraires  ,  nommez  pour  la  vifitc ,  ayant  efté 
lû  en  plein  Parlement ,  ce  Corps  célèbre  fut  fi^ 
sodigné  des  déréglemens  des  Moines  t  Q^'iti 
confentic  aifèmeot  «fupprimer  leurs  Mai(ons«i 
Toutefois  le  Roy  n'attaqua  au  commence- 
mène»  que  les  Moines coRfidéraUes i  &  cent 
£ic  que  ceux-là  quele  Farlemeat  (upprima  d'af-^  * 
bord.  Dans  îa  ioy  i  faite  fur  ee  (u|ct  >  on  di^- 
foit  premièrement ,  que  les  ^ociétc?^  »  où  il  y 
a voi  t  moins  de  douze  Keligieuz  >  renferoiçient: 
depuis  long-temps^  des  per(bmies  9.  dont  la^ 
Bianiére  de  ^i?re  n'infpiroit  que  de  Thorreur»» 
&  qui  diflipotenr  les  revenus  &  les  terres  de 
leurs  Maifous..  Qu'on  y  avoit  fait  depuis  plus- 
de  deux  cens  ans  »  diverfts  vifites  >  pour  y 
établir  la  Reforme  >  mais  (ans  fuccés.  Ou. 
ajoûtoit ,  que  le  (cul  moyen  de  reformer  TE- 
uc  Monaftiquet^eftoit  d'abolir  les  Couvents* 
pea-confidcrables  >  te  d'en  transférer  les  Reli<:. 
gieux  dans  les  grandes  Sociétés  :  QueleRojr. 
ayant  edé  informé  de  cous  leurs  abus  y  foit  par 
iês  propres  Officiers  ,  commis  pour  la  vifitc 

gcaéralc  des  Manaftéres  $  fiûe  par  d'autres . 

^ro^es»* 
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^lyi^^  voycs;  &  conlidcranc  ,  que  les  graj^^ds 
•  m.    vents  pourroient  rcccvoii  les  Religieux  des 
»J j6.  Monaftcrcs  fupprimcz  f  qu  cnfiû  ^  la  difcipliac 
eftoit  bien  mieux  obfcrvéc  >  dans  les  grandes 
CoirunuîiaiKez  ,  que  dans  les  petites ,  ilavoif 
commuttiqué  tout  cela  au  Parlement  :  Qua 
Jà-dcffus  le  Parlement  faifoit  «ne  loy  ►  porunt 
fappreflion  des  Monaftcrcs,  quiff*ayoicntpas 
gyo  ccus  à  dcpcnfcr  par  an  /  convcrtiflbit  leurs 
revenus  à  d'autres  ulagcs  i  &  vouloir  que  les 
Keligieazdeces  CoflTents-^làfailent  contraints 
de  changer  de  vie. 
Kaifons      Les  raifons  >  que  Ton  allégua  ,  pour  juftifier 
de  cette  i;^  fupprcffion  des  Couvents,  outre  celles  que 
nous  venons  de  rapporter  y  furent  que  comme 
'      il  y  avort  peu  de  Religieux  ,  dans  lameilleutc 
partie  de  ces  Maifons ,  ils  faifoient  plus  aifé* 
^  ment  des  cabales  :  Que  d'ailleurs ,  comiQeih 
cftoiait  pauvres  >  ils  tachoient  de  s'enrichir  par 
plufieurs  voycs  condamnables  :  Qu'ils  lôrtoi- 
ent  trop  de  leuïs  Couvcuitsi  &  qu'ils,  n'y  ob- 
firvoîentplttsladifcipline.  Mais  il  eft  certain 
que  la  plus-part  de  ces  Maifons  eftoient  plus 
nchcs ,  qu'elles  ne  le  paroiffoient»  à  caufc  que 
quand  les  Abbez  afFermoicnt  le:urs  terres  >  ils 
ezigeoict  de  groifcs  fommes  pour  le  pot  de  vyu 
te  en  cette  coniidération  mettoient  la  rente  à 
un  foi t  bas  prix.   Ainfi  ^  comme  d'un  coftc  ils 
c^rretcnoient  un  trcs-petit  nombre  de  Frères, 
ils  s'emiçhiâbient  de  l'antte»  par  les  (bmmes» 

Îu'ils  tiroientdeces  avances.  En  un  mot  >  plu. 
eurs  Couvents,  qui  fembloient  n'avoir  que 
%$Q  ccus  de  rente  ouenvirûa#  en  av oient  plu- 

ients  xàilliers  \  ainfi  q,u'oa  m  peut  juger  ,  fi 


Digitized  by  Google 


Von  compare  l'dliac  que  Speed  co  a  drcfléi,ivRjf 
pour  ce  cemps*là  >  avec  ce  qu'ils  ibnt  yéii'  Iir. 
tabiemcnt.  H  4^ 

Quand  Stockelky,Evéquc  de  Londres,  vid  . 
ce  ^ue  faifoit  le  Parlemeoc  il  die  que  les 
moindres  Monaftéres  efloient  (emblables  à  des 
opines  »  que  Tob  arfadie  facilement  ;  mais  que* 
l€S  grandesAbbayes  pouvoicnt  ctrc  comparées 
à  de  vieux chefaespourrisi  qu'elles-coaibeiQxeai: 
aufli  i  &  aoedans  ibcrpeu  a  années  >  on  iieirer.«- 
xoic  plus  de  Couvants  dans  la  Chrétienté. 

Par  une  loy  y  qui  fuivit ,  le  Parlement  donna 
au  Roy  tous  ces  Monailéres  avec  les  Ëgliics«e 
les  terres  >  &  les  autres  biens»  qui  en  dSpeii>- 
doieotj  &  outre  cela»  teuteslesMai&nt^qw 
avoicnt  cft:  fiipprimces  ,  depuis  un  an»£t  pour 
en  rccuerliir  les  revenus  9  on  érigea  une  nou^ 
relie  Cour ,  ibus  le  90m  de  Cour  des  Mgmem* 
'  tMtiùns  dês  riVinm  dté  Roy  y  laquelle  avoir  uA 
f^eau  particulier,  &  dévoie  clflrc  compofée  d'ufc 
Chancelier,  d'un  Tréforicr»-^ d^in  Prqcureur^t- 
^ui  fuft  auili  Solliciteur  »  de  dix  Ahditeurs  ,  dt 
17  Receveurs ,  d'un  Secrétaire ,  d'un  Huiflîeif 
&  d'un  Sergent.  Cette  Cour  pouvoit  difpofia? 
abfolument  •  au  profit  du  Koy  >  de  toutes  les 
cènes  des  Couvrats  condamnez,  par  le  Parle-<^ 
ment ,  hormis  de  celles  des  Monaftéies ,  que  ce 
Prince  vou droit  confcrver. 

Ainlî  tombèrent  tout  d'un  coup  5.7 éLpcutcs 
Abbayes;  Se  après  cela>  le  Parlesienc  >  qui 
avoir  rendu  au  Roy  de  fort  bons  (ervices ,  & 
donc  les  féanccs  avoient  commencé  ûx  années 
auparavant  >  fut  cail  c ,  I  e  14  d  '  A  vril. 

Tandis  que  ces.  choies  ie^^âbiaiti,  l'on  fit 

dans* 
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jLîVBiE  daus  raflcmblcc  du  Clergé  uoc  propofitSiîll ■ 
iïl-    trcs-confidcrable  :  on  demanda»  que  la  Bible 
^Si^*  fiift  donnccau  peuplic ,  en  langue  vulgaiie  >  fit 
^     -  que  la  fcftuBC  en  fiift  ordonnée  r  dans  chaque 

donner   efté  condamncc  &  fupprimce  y  les  D  éputcz  dur 
au  peuple  Clcrgé  avoicnt  pabfié ,  qu'ils  en  donncroienc 
Il  Bible  une  plus  fid€Ue>  mais  après  en  aTaîr  conluké 
2*        entrc-cux  ,  ils  a  voient  conclu  ^  Qu  il  cftoit  libres 
à  l'figlifc ,  de  donner  au  peuple  la  Bible ,  co^ 
langue  vulgaâ?Qr>  ou  dcnelaluy  pas  donnent 
qu'ils  pouvoiencen  dUpoiefi  aiofi  qu'ils  le  ju« 
gcroient  à  propos  :  Que  le  Roy  n'eftoit  aucu^^ 
Aemenr  obligé  >  de  la  donner  au  public  >  &. 
qu'enfin,  le  temps  n*eftoit  point  propre  pour 
cela.  Ccusqurdemandoienirune  rerotmCf 
plaignirent  de  cette  conduite ,  &  dirent  »  qu*oa* 
Toyoit  manifeftemenc^  que  le  Clergé  remat* 
oMiott  de  roppofirioa^  >  entre  &  créance  ^  &  làx 
Êo<ariBe  de  TEcriturc  v  puis  qu'après  aToisr 
défendu  d'abord  la  Bible  de  Wiclcf ,  &  cnfuitc 
celle  de  Tindal,  il  tâchoic  encore  de  cacher 
ras.  peuples  y  la  Parole  de  leur  Dieu  «.bien  Joiii^ 
de  U  Teuf  rendre  familier:  »  félon  qjuïL  y  elioit 
oblige.  * 
JUifMS      Les  rai&ns  t  que  Ton  allégua  ,  pour  faire, 
pour  ce  voir  la  nécefltté  d'une  verfioii  de  la  Bible,  fii- 
Wliein.  xtnt,  que  (bus  rancfcnnc  Difpen(ation  ,  lc»s 
fiaics.  laaea^  eftoicnc  en  langue  vulgaire  i  Se 
que  cou&le  peuple  avoit  ordre  de  lirelasLoyi  te 
s      de  la*  bien,  retenir   Que  les  Apâtres^  avoiene^ 
écrit  en  langage  Grec ,  qui  cftoit  alors  le  plus- 
en  ulage  i  Qu^  J^^^^  Clirift  avoit  toujours  ep 
secoua  au  témoignags^^de  L^ficsîcure  j  &  qu'il 

yavxttt. 
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y  uvoit  renvoyé  le  peuple  :Qjie  pas  le  diicours  Ll  v 
*<ie  Saint  Paul  àTimochée^  on  voyok  iWa* 
'lors  les  eafans  cftoienc  appliquez  de  fort  bon- 
oie  heure  à  cette  étude  ;  Que  dan$|l'£glij(è  pri- 
iinitive>àme(ûceque  quelque  peuple  embraÇ 
iibic  la  Foy  Chrétienne  >  on  luy  donnotc  TEcd* 
^ure  Sainte,  en  (a  propre  langue  :  Que  la  yuU 
ate  eflioit  trés-aru:ieuae  :  Qu'enfuite  >  la  fii* 
le  avMC  cfté  traduite^  pour  les  Scythes  y  pour 
les  Daimates^  &  pour  les  Gots^  en  leurs  pro- 
^pres  langues     Qo^ainfi  ,  4' Ecriture  eftoic  de* 
^eurée»  dans  les  mains  du  peuple»  jufqu'à  la 
i&ailiance  de  TEilat  Mouaftiquci  Qu^alors» 
ies  Moines  eftanc  maities  de  toutes  les  richeC 
•fes  des  peuples^  au  mefme  temps  que  les  Pa. 
•pcs  u(urpoient  r£mpirede  tout  le  monde  j  les 
4ins  8c  les  autres  avoient  ju^é  à  propos»  dene 
2>a$  laiHerlîre  txop  (buvent,  un  livre  dont  la 
•do(îlrine  eftoit  incompatible  avec  leurs  del- 
^eins,  &  avec  les  artifices  >  par  lefqucLs  ilss'e£- 
€orçoienr  de  les  faire  réulfir  :  Qu'au  lieu  de 
la  Bible  ,  ils  donnèrent  au  peuple  des  Lec;cn- 
'des  de  Saints-»  &  des  hiftoiresdc  Viiions  i  Se 

au'ils  iè  (èrvirent  de  plufieurs  auires  expédiens 
e  cette  fiatme  ^  pour  ibfitenir  leur  er^dit  9  8: 
.pour  avancer  leurs  defleins. 

La  plus-part  des  gens  fouhaitoient  >  que  s'il 
7  a^oic  des  iàures,  cuns  la  verfion  de  Tmà^y 
on  les  corri gc  ajd,  dans  une  nouvelle  verfion.  Et 
leur  demancle  paroilToic  fi  raîfonnable,  qu'elle 
plue  prefque  à  tout  le  monde  -,  chacun  con^ 
lauanc  >  que  les  perfbnnes  ^  qui  s'pbitiQoietie 
après  tela  $  à  priver  les  peuples  de  Tu&ge  de 

xncûnes,  q^uc  leur  do^  . 
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LIVRE  (ârmc&lcur  conduire  eftoicnr  contraires  à  c€ 
^  ^  ^    divia  Livre.  Cranmer  doac  pouilc  par  ce»  ic  • 
''^  *  fleidoas  »  auflubieii  que  par  k  defleîn  >  qu'il 
avoir  cf  en  Tenir  à  une  Réfbrmation  y  propoik 
dans  rafTcmblce ,  que  l'oa  prcfenraft  une  Rc- 
qucfte  à  Henry,  pour  le  prier  dcconfeutir,  que 
la  Bible  fiiii  traduite  en  Anglois.  MaisGardî- 
Aer&cous  ceux  de  *fen  parti  s'y  oppoférenr^ 
Ibit  en  public  dansKaflemblée  ,  foie  en  (ecrec 
Ofpofi-  aupixs  du  Roy.  lis  direncfur  ce  fujet,  que  ra- 
tion à  ce  (âge  trop  commun  de  rficrtcure  avoit  donné 
4eflreiji.  uailTance  à  toufics  les  hércfics ,  &  à  toutes  les 
opinions  extxavaglntcs ,  qui  d'Allemagne  s'é- 
coienc  iatroduites  en  Angleterre:  Qu,e  Tannée 
précédente  >  19  Hollan£>is  ayant  efié  pour, 
luivis ,  comme  Hérétiques  5  pour  avoir  cru, 
que  Jefus  Chrtft  neRoit  pas  verûahlemeM 
Dieu      hommê  i  ^hU  tk  avoit  p^s  vcriti^^ 
blement  pris  un  corps ,  dsns  U  ftin  de  U  Bien» 
heureufe  Vierge  j  ^  qu$  les  Sacremens  na^ 
fjjoient  aucune  vertté  sic  quatorze  de  ces  Hé- 
rétiques eftant  demeurez  obllinez ,  8c  âyanc 
^é  brûlez  deux-à-denx  »  en  divers  endroitSf 
les  perfonnes  picufês  s'cftoient  plaint ,  que  le 
malheur  de  ces  gens  avoic  fuivi  Tuiageindi]^ 
cret  de  TEcritore.  Ils  ajoatoient  que  donner 
la  Bible  au  peuple  y  dam»  l'eftat  ou  on  le  voy« 
oit  ,eftoit  luy  tendre  le  picge  le  plus  dange- 
teux*  dont  on  fuit  capable  de  s'a vifa  :  Que 
pour  ne  le  point  expofer  à  ce  malheur^  &  néaih- 
xnoins  pour  rinfttuire»  il  fàloit  luy  donner  en 
langue  vulgaire  ,  une  courte  cxpofition  des 
4ogaics  les  plus  néceflaires ,  Se  des  parties  les 

filus  kules,4e  la  Foy  Clvéaciwe $  &  que  cette 

coH^ti 
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courte  fxpofition  luy  fonnitflknc  les  connoii^  L  i  VBJt 

lances,  dont  il  pouvoic  avoir  befoin,  elle  le  m» 
ciendioic  coûjours,  daa^iafauminioa.au£Loy  ^Si^* 
&  à  r  £gIi{e>pour  les  matières  de  la  Foy« 

L*autre  parti  approuva  aflèz  ce  dernier  de& 
Icin,  mais  foûcenant,  que  cela  ne  fuffifoicpasî 
iL  que  Ton  dévoie  donner  au  peuple  le  moyen 
deconnoitrci  fi*cette  nouvelle  eacpoficion  fe* 
iroit  canonique  \  ce  qu'il  ne  pouvoir  pas  faire»  ' 
■  à-moins  qu'il  n'cufè  l'Ecriture  %  en  fa  propre 
langue.    Comnie  ces  laiibns  furent  jugées  les 

Elus  Ëocces^par  les  deux  Chambres  de  T Ailem- 
lécduClcrg'é,  ony  réfoIut,qu*on  prieroit  lc 
Roy ,  de  commettre  à  des  peifonncs  dignes  de 
ce  g^nd  employ ,  le  fi^in  de  faire  une  nouvelle 
irernon  de  la  Bible.  Cependant^  il  k.  trouva  à 
la  Cour  des  pcrlbnncs,  qui  s'oppofércnt  vive- 
ment à  rcxécurion  de  ce  deflein.  On  rcpréfèn- 
caaujloy , queTuià^  de  l'Ecriture  entiaine- 
roit  après  fby  une  diverfité  d'opinions  >  qui  le 
Inettroit  liprsd'eflat  d'cftre  mairie  de fes  Su- 
jets. Mais  on  luy  fit  voir  d*un  autre  coftc, 
^ue  le  moyen  le  plus  efficace^  pour  faire  goû- 
ter aux  peuples  (à  Primaucé  Bcdéliaftiquei  tL 
pour  rendre  le  Pape  tout-à-fait  odieux  ,  eftoit 
démontrer,  en  leur  peimettant  la  Icilurc  de 
la  Bible,  que  fi  les  Evoques  de  Rome  les  avoi- 
'  ent  tenus  dans  l 'ignorance,  exigeant  d*ctui:  une 
obei'ffance  aveugle,  il  les  conduiroit  à  la  four- 
ce  de  k  lumière,  &  mettcoir  encKC  leurs  mains 
la  Parole  deleuc  Dieu*  On  ajouta  queTuia- 

Î;e  de  TEcricure  acheveroit  d'étouffer  dans 
'efprit  du  peuple  fà  vénération  pour  Tautori- 

xk  des  Papes  $  ^u'il  éulaoic  de  vm^  coftez  ks 
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Clf  T  R£  finponodics  des  Moines  i  Se  quele  monde  a'y 
.111.    ToyaDtaucim  Ibndement^  pour  les  droits  âc 

pour  les  Dr^ccncions  des  uns  Se  des  autres  j  om 
les  abaadonaeroic  ^galemenc.  Enfio^  la  Kct^ 
nCi  qui  pouvoit  beaucoup  (ut  le  Koy^  appuya 
cette  propofition  de  toutfen  crédit  j  6c  ne  coa« 
tribua  pas  peu  à  faire  réuflir  ce  grand  Ouvra* 
^9  que  Ton!  comnsken^a  auffi-toA  »  par  le 
«commandement  de  Henrj.  Au*rel):e  nous 
Ignorons  y  ^qui  furent  ceux ,  à  qui  la  charge  en 
f  ut  commift  >  ni  comment  ils  s'y  conduifi- 
rent  >  on  n'a  pas  prrs  foin  de  nous  tranimetcrc 
ila  rélation  de  cette  af&tre  »  qui  néanmoins 
mcritoit  bicn>  que  la  poftérit^  en  cuffl;  connoiA 
fance.  Tout  ce  que  nous  en  f^avons^  c'eft  que 
i*on  fit  la  diligence  »  qne  T-en  jpouvoit  faire  cm 
une  (èmblable  rencontre  »  on  il  s'agtâbit  de 
pcfer  fort  mcuremcnt  toutes  chofcs  :  car  trois 
%ans  aprcs  que  cet  Ouvrage  eut  eftc  commco- 
cé,lc  Vioy  le  fit  imprimer  à  Paris. 

Mais  ce  &t  la  le  dernier  lervice>  que  la  Rei- 
id'Aimc   ^^rcndic  au  public.   Plus  cette  Princcfle  ap- 
lëeBou-  pioci^oicde  fa  dernière  benrc  «plus  elle  a  voie 
len*      ibio  de  redonblerfes  bonnes  oeuvres  &  (es  au- 
mônes. Dans  les  neuf  derniers  mois  de  (à  vie» 
clic  diftribua  aux  pauvres  >  prcs  de  looooo 
£:ancs>  &  mefime  elle  méditoit  alors  de  bon«r 
<nes  ft:  de  grandes  chofes.  Il  y  a  encore  de  l'ap* 
^rence*  que  fi  elle  euft  continué  de  vivre»  l'aiw 
jgenr  que  le  Roy  tira  de  la  fupprclTion  des  Cou- 
vents lauroit  efté  mieux  employé  >  qu'il  ne  le 
!fiit.  Au  mots  de  Janvier ,  elle  fit  une  fauflc 
•couche,  &  mit  au  monde  un  enfant  mort.  CeC 
•acadent  a  <ilté  i^aidc  farfluâçors»  comn^e 

fa 
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3a  prèmî^^  catiië  de  la  ci  i  (gradée  i  8c  on  dit  fur  L I VZM 

•ce  (ujec,  que  Henry  ayaat  juge  par  la  moitdes^  ï^'* 
<:nfans  >  qu'il  avoir  eus  de  Caclicriiie  ,  que  ton  ^H^* 
premier  mariage  ûcftoit  aulicmenc  agrcableà" 
Dieu  i  il  pouvoir  $  en  voyant  1k  (ècoifde  fitm^ 
me,  dans  13  mefme  malédiction,  avoir  porté  * 
le  mefme  jugement  de  ce  nouveau  mariage. 
£n  général,  les  partilaas  dela  Coirr  de  Rome^ 
^i  ne  doatoierit  point ,  que  cerce  Princeflè  ne 
prorégcaft  les  Réformateurs  ,  &c  ne  donnaft 
coursàle.urs  fcntimcos^ueDégligcoicut  liçn, 
{>our  la  perdre.  -  - 

Bn  te  temps-là  >  Fox  Evéque  de  Herefprdj 
le  Doéleur  Barnes  ,  &  quelques  autres  Aa^ 
glois  ^  rravaill'oicncà  faire  une  ligue*  entre  leur  ' 
Maître,  &  les  Princes  delà  Conreflion d'Aus^ 
<boarg>  adèmbicz  à  Smakralde  :  Cet  oayf âge 
avançoît  confidéiablemenc  :  ce  que  tous  les 
-partiiàns  delà  Cour  de  Rome  actribuoienc  à  ' 
ia  Reine.  Mais  Gardiner,  Ambafl'adeur  de 
Henry ,  à  ta  Cour  ile  France  «  luy  écrivit  foB» 
tement  contre  ce  defleiu,  &  n'oublia  ricn,pour 
4'empcchei  de  le  joindre  aux  Luthériens  >  &c 
pour  luy  faire  comprendre,  qu'il  s'attireroic 
|>ar-là  rinimitfé  de  tous  les  Eftars  Cathoii^ 
'ques,  &  qu'il  pouflcroit  (cb  piopics  fujcrs  à  U 
révolte.  Ces  rcmonftianccs  de  Gaidiner  fa^  - 
xenc  (ècondceç  d'une  autre  confidération ,  qiii 
porta  coup.  Henry  avoit  cru  »  que  les  Do^ 
-ilcurs  &  les  Princes  d'Allemagne  lemettroient 
ablbiuinent  toutes  choies  à  Ibn  jugemcnt:6c  çe 
f  rince ^  enRé  des  lotianges  continuellesjqu'oa 
Iny  donnoit  ,  prévenu  d'une  haute  opinion 
iicfon  favoir,     ijucapablc  de  IbufFiii  q^u'oa 
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luy  cQatr«diit,nc  vid  pas  piûcofti  ^ue  ces  ^tia^ 
XI I.    ces  &  ces  Dodkeurs  ne  recevoîent  pas  k%  dédU 
.  M5^*  iîons»  commis  des  oiacks  î  qu'^l  perdit  l'eavie. 

.d'jeatrer  avec  eux,  en  une  ligue  particulière. 

Ccpendani;,  ic  Duc  de  Norfolk ,  qui  eAoic 
{)rés  de  HtSkiyySc  YB,y,é<^t  d&\f^incbd[lei>quî 
.eftoit  en  France,  crutont  qu*on  poarroi^  facile- 
ment accommoder  leur  Maître  avec  TEmpe-^ 
leor»  &  av^  k  Papç»  &  la  lieinq»  le ieul  obiU- 
tch»  setaidaft  ce  ^raad  accommodom^nc» 
pçrdoit  fon  rang ,  &  1  amour  de  (on  mari.  Er 
en  effet,  Henry  eftant  une  fois  dégage  d'elle, 
li^  oe  Tempieclioic  d'ipeuTer  une  autre  feni-  | 
jncu  &  ricB'fic  pouvoir  cendreilouteux  ce  nau^ 
'  _  *  Veau  mariage  >  au  lieu  que  les  partilàus  delà 
Gourde  Rome, ni  cette  Cour  dlc-mefine*  ne 
pouvoi^tia^nais  tomber  d'accoid  de  la  vali-  ' 
liité  du  mariajge  d'Anne»  qu'ails  crojKoietit  zhÇo^ 
Jument  nul:  Ain£  ils  conclurent  ,  qu'il  faloii: 
perdre  la  Reine^  A  ces  raifons-  de  politique  s'ea 
joignit  une  autre,  qui  agit  «fort  puiilamai^ntt 
dians  l'cfpiit  du  Roy..  L  amour  m  ce  ^rince> 
pour  la  Reine>  avoit  déjà  duré  trois  ans,  dans 

^    Teftat  du  mariage,  lors  qu'une  nouvelle  paflion 
^touffâ  lesreftesde  celle- là: Jeanne  Seymour» 
en  <)ui  (ê  trou  voient  tous  les  agrémdns  de  la  | 
îeunefle,aulTî-bieo  que  tous  les  charmes  de  la 
;b,çauté,  &de  qui  l'humeur  tenoit  un  milieu,  ' 

.    .entre  Tauftérité  de  Catherine  •  ^  la  gayetc 
^'Anne*  s'cftoit  iniinuée  dans  le  cœur  du  Roy. 
.   Dés  que  la  Reine  s*aperçut  de  ce  changement» 
dJe  en  fut  touchée  au  vif,  &  ne  (bngea  qu'à  ea 
aaelter  les  fuites.  Mais  lès  fi>ins  &  fès  efforts 

^    ftfemj^s  XuLccés;  Henry  n'avoir plu$pour  el*» 
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ÎCcetrc  tcndrcflc,  qu'au  commcncemtDt  cHcLIVRJB 
avpic  Tçû  luy  inipirer  i  il  devine  mdfme  îaloaxi  £11* 
&  attribua  les  nouvelles  carcilcs  dcfafemme, 
à  une  toute  autre  caufè,  que  cellequi  paroiiloics 
il  la  foupf  onna  d'un  iSDgagemeDC  criminel. 

Comme  le  malheur  &  cette  Princeâè  a  eft6 
*un  des  plus  grands événemens  du  règne  de  (ba 
mari,  j'ay  pris  des  peines  extraordinaires,  pour 
^n  découvrit  lés  circonilances  &  les  cau&s:d^ 
j*ay  lu  dans  cette  vtrë,  quantité  de  lettres  des 
perfonncs  ,  qu'on  avoit  mifès  auprès  d'elle» 
pour  répier  &  pourirccucillirjulqu  afesmoin- 
ares  paroles,  &  les  envoyer  à  la  Cour.  J'ay  la 
aufli  une  rélation  de  cet  événement»  écrite  de 
la  propre  main  de  Spelnian,  qui  eftoit  en  ce  # 
temps- là  un  des  J-ugcs  du  Royaume,  &  qui 
parle  de  cette  alFaïre  t  «dans  Ton  livre  de  JAtux^ 
Commusi  J*ay  entrorecocffulréiaTélationqu^ev 
donna  un  nomme  Antoine  Anthony, Infpeéleuc 
derAmileric  de  la  Tour  de  Loudxcsi^  c'ell; 
iùr  tons  ces  ccrits-]à,que)*endonneray  tin  eftac 
exadl  &  knparrial  >  fans  (bppriitier  les  cirçon»  \ 
ftances ,  qui  juilificrrt cette Piinccfl'e*  ou  q[ui la 
ibnr  condamner. 

Anne  de  Bouten^ftoic  d'une  humeur  eftré- ^ 
mement  enfoliéé ,  qai  allott  mefme  quelque  pioux 
fois  au  delà  des  bornes  de  la  difcrétion  ;  Elle  d'Anne 
avoit  raille,  outre  mellixc,  des  O^ciers  de  Ibn 
mori^  Mylord  Rocheforc  Ion  frère  eftoit  entié* 
;ement  da«s  (esintéréts:  mais  21  avoit  une  fcnu 
inc  jaloufe  jufqu'à  l'excès,  &  qui  d'ailleurs  a*c« 
toit  point  vetcucufe.  On  en  verra  une  marque» 
dans  la  fuite  de  noifarè  difcours>  lors  que  nous 
îapfoxtaoas^  4e  quelle  man^icrele  Parlement 
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f»f  YREla  con&mn^t  pour  avoir  dÛ'parc  aax^débaaëhofi  ' 
III.  de  la  Reine  Catherine  Heward. -Cette  femme 
.'5i^^    donc  travailla  de  tout  fou  pouvoir  à  faire  croi- 
jce>  qu^il  y  ayoit  eocrelajleiûe  &  le  Vicoo^tc^^'^ 
flochfiforcHfie  plus  grande  ftmiltadcé)  que  la 
«attire  ne  lepermettoit;  &  elle  eut  foin  de  fai- 
lle des  contes  d'eux àHenry  .&  aux perfonncs^ 
,  Auirapp2X>choieQC.Tûutelap£eave>ou  tout  le* 
£>up{on,que  lion  eue  de  ce  ^oafU9aerce>fat  qtie 
•  Mylord  ilochcfort  avoir  cftc  vu  iepancham: 

Jiirlelit  delà  Reine:  D'un  autre  coilé*  on  ob- 
^va  que  Henry  Norris^  premier  Xientilhoni- 
jme  delà  Chambre»  'Weftoa ,  te  SrereciHi»  qu 
•    appartcnoietit  aufli  aulRoy,  &  un  Muficicnj 
■  iHomnié  iimccon,  cftoient  fort  bien  daas  refprit 
«le  .cette  Pmcede  >  le  zéU»  a^ec  lequel  ilslê 
lenroientf  paroiiTant  un  peu  trop  fort>  pour  n'a» 
voir  pas  une  cauft  extraordinaire.  Les  chofes 
xftant  ainiî  préparées,  on  rapporta  au  &oy  des- 
xirconfljinces»  qui  f^condéesdu  dégoufl  qu'il 
jj^oit  déjà  pour  û  femin^,  depuis  qu'il  ièiitoit> 
une  nouvelle  paiTion  ?  luy  fuggérerent  biecU 
*  toft>  que  la  Reine  clloit  coupable*  Mais  ce  qui 
liaûa  la.ruine  d'Anne  fut  quelque  chofe  >.que 
Ion  inari  remarqua,  ou  qu'il  crut  remarquer» 
,   durant  le  Touinoy ,  que  l'on  faitbit  en  ce 
cemps-là  à  Grccnvvxck.  On  dit,  qu'il  vid  cetLe 
I^rinceâe  iettcr  (on  niouchoir  à  un  de  Tes  ga*» 
lands,  qui  eftoit  fint  «échauffé:  de  J.a  conriè.  ^ 
j^e  fçay  point»  en  premier  lieu,  il  cette  hiftoire 
cft  vikita^le:  Je  fçay  feulement,  que  les  lettrçs 
.  Auî  rapptori^nc  ia  di^rac^  de  la  Sieine^n'^en  ctt-^ 
Mktpas  un  lêulfiiat.  Et  d'ailleurs,  il  âu^droje 
mcoxe>cxamiûcrifi ia JPiidce^e jj&tu  elle me{^ 
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àitfloitftnonàkoiï»  ou  fi  ellelelaîfla  tomber  pat  i.fv^ 
Hrégardc.  Le  Juge  Spelmann*eft  point  du  tout    1 II. 
poiirunjel  bruit  5  voicy  lès  paroles.  Fonr  ce  15Î^' 
fui  regarde  les  preuves  de  cette  affaire,  en  le$^ 
doit  à  Miêd^*  yjf^ingfieU  tquiavpst  efieaufer^ 
vice  de  la  Reine,      qui  d^'vensnt  tekt  d'user 
coup  infirme,  quelle  temp  ct^Ja^nt  fa  mort  y 

f^rtk  à  une  dejes         Et  icy  malhcureu(emcn&' 

)e  rcfte  de  la  pna^eejQ;  déchiré.  De  là^  à  paroic 
néanmoins,  qu*îî  n  y  eut  point  de  preuves  po-^ 
fitivcs  contre  la  Reine  :  puis  que  fon  crimo 
A'eûoic  avéi4»  que  par  le  romoignage  d'um  ' 
peribnae  >  qui  avoic  ouy  dire  la  ckofii  i  uner 
autre.  Nous  ne  fçavons  point  au-rcfte ,  qui 
cftoit  cette  Mad«  Wihgfield  ,  ni  en  quel- 
ic  difpofitioivd'e/prit  elle  ie  trouvoit  r  lo£^ 
€^tiA^  jura  cet  article.  CJ^and'  une  pa&one 
Bc  fait  point  fcrupule  d'aHurer  des  faulFctez^ 
elle  ne  êiic  point  fcrupule  non^plus  d'eu  ap^  " 
f  eBer  à  témoin  des  morts>  qui  né  la  déiâvou&- 
«sont  qu^au gmnd ^)our  du  jugement.  Et  dba^ 
cun  fçachant ,  que  le  Roy  cfioit  jaloux  dclar 
Reme  >pluiîeurs  «Toit  pour  s'avancer  eux-me£^ 
nés  »  '  on  pour  fbi&tenir  la  vieille  Religion^ 

foovoimr  aiflhnent  eArete«te7  de  publier  des* 
iftoires  de  cette  nature.  Et  ce  fut  pcut-eftre 
«e  contc-là  >  que  I  on  fît  au  Roy  durant  les* 
louftes  de  iSrceiSTTLch  «  e^eft  à  dire  ie  pre^ 
«lier  jour  du  mois  de  May  de  Tannée  rf  j^*-  ' 
&  qui  luy  fit  abandonner  le  divertifl'cmentr 
poux  s'en  tfixeurner  à  ^^hitehalL  Aufli^toft»- 
en  renferma  la  pauvre  Trincefle  dans  là  chaou 
bre  ,  &  Ton  arrcfhi  cinq  deis  perfbnnes  >  que 
V^on  foup^onnoit  d'avoir  eû  commerce  avec 
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54     Hifioirc  de  la  Reformaiian' 
£ITB£  eÛe,  Db  tous  ceux-là  >  le  &ul  Smctoff  coofeffii^ 
I J  L    qu'il  avoit  connu  chametlemenr  lit  VLWktt  m«i&>' 
*5l^-  on  les  envoya  tous  à  Ja  Tour. 
2*^  pauvre  Reine  fe  uouvoit  alors  dansufr 

fin  "(Uns  cftat  déplorable ,  privéepour  toûjoar$dera&» 
U  Bthfftx  feéHon  de  ion  mari,  &  piefte  à  pcanlxe  d'un  ffsèSs 
de  Mr.     coup  l'honncur  &  la  vie-  D*abord  ,  on  ne  Ta- 
Couon»    voit  vue  que  peu  ^branlic  de  ce  changement  *y 
othon.    ^      ^^^jj  dit-  en  riait ,  qu'elle  jugcoit  bitûi^ 
que  le  Roy  vouloit  l'éprouver  :  Mais  auffi-tofl* 
qu'eiic  connut ,  que  fa  difgracc  elkoit  certaine, 
elle  demanda,  à  communie!' dâiis  Ton  Cabinetii, 
&  fit  paroUie  en  cette  rencontre  >  beaucoup  de 
ferveur  ,  &  une  entière  séfignation.  à  la.  vo- 
lonté de  Dieu.         *  * 
^  Son  dclbsdre  &  fa  fûrprife  la jcttcrent  néaQ^ 

^oins  dans  un  «ftat  «  que  ceux  qtii  eftoient  aïK^ 
prés  déclic ,  ne  connurent  appareniment  poins. 
Mais  quelques  lettres,  qui  furent  écrites  au. 
Koy  9  ou  à  lès  Mtniftres  >  font  voir  que  c'eftoi«^ 
cnt  de  véritables  vapeurs  :  car  on  y  dit  >  que- 
quelquefois  cette  Princeflè  paroifloit  dévote, 
&  vcrfoit  de  s  pleurs  en  aboniancc,  &  que  tout 
d'u|icoup  elldpafToit  de  Ton  chagrin  &  de  Tes 
^     krmes  >  à  de  grands  éclats  de  nre  :  or  ce  (btic4à. 
de  véritables  fymptomes  du  mal  demcre. 

Dés  qu'elle  eut  appris,  que  ceux  qui  eftoienc 
àccu(èzauni-bieQ qu'elle  >  avoienc  efté  mis  àla. 
Tour,  elle  jugea  qu*eHe  eâoit.  perdue  «  8c  ne 
douta  point ,  qu'on  ne  l'envoyait:  bien-tolt:  elle 
'  mcfeaccn  ce  lieu-là.  Dans  cette  penfét,  elle 
di^a.vec  quelque  fîmplicité ,  "  Que  fi  fès  Evé- 
^  qucs  eftoient  à  la.  Cour  »  ils  parlecoient  à  feo 
^Aiaii^  en  fa  faveur*  Qu'ayant  £ut  autant  de 
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*^&oniics  iiftiohs ,  qu'elle  en  avoir  faiCj  elle  LIVRE 
"feroicyne  Sainccdansle  Ciel  :  &  qu'au  lieu  in, 

de  pluyc  f  il  tomberoic  fur  T Angleterre  r  de 

(erribles  jugemeos^de  Dieu  9  à  eaufe  du  iiml 
♦'^u'on  luy  raifoit. 

^es  ennemis  ayanc  pouiié  les  chofes  trop  La  Reine* 
îoin  j  pour  ne  la*  pas  poirdfe  enciéremenc  >  ils  la  eil  cn- 
fitcnt  envoyer  à  la  Tour  ,  un  jour  après  qu'elle  1^^^ 
eut  eftc  arreftée.  Quelques  Seigneurs  la  joignis  ^  prote! 
ren^  fui^larivme^  &  luy  déclarèrent  queleitok  i^edcibtf 
fen  crime.  Là-deiTus  r  eUe  procefta'  ibfemncl^  innoc^nr 
kmeat  de  fe»  innocMce  r  &  euAiire  demanda«cev 
à  voirie  Roy  :  maison  D*avoit  garde  de  luy 
accorder  cette  grâce.  Ëftant  enncc  dans  Isr 
Tour  »  elle  fe  j  ecca  à  genoux  »  &  appela  Dieu 
cémdin  de*  (bn^innoceiice  r  coushanc  le  erimea 
diont  on  Taccufoir.- 

Le  mcûnc  jour ,  rArclievéque  de  Canror- 
Kiery  reçut  ordre  de  lerc&dre  dans  ièyiPalaisr 
Archiépifcopal  :  mais  le  Roy  luy  fit  défendro- 
de  paroître  devant  luy.  G*eftoic  là  un  artifice- 
des  ennemis  de  la  J^eine>.  ^ui  ne  ,\ouloieâe 

J)oînr>  qu^'un  hotnmedlu  j^oids^de  Cranmer  viftr 
tRoy  j  a^antque  ce  Prince  euftefté  entière*' 
jncnc  perfuadé  du  crime  de  fa  femme.^ 
^   La  Reine  euif  encore  un  déplaifîr  j  qui  la^ 
toucha  fènfiblemenc  1  G'eft  qu'on  fit  couc^ 
dans  la  chamkre  Mad^.  Boulen  »  femme  de  (on 
Gncle ,  avec  laquelle  elle  cftoit  très-  mal ,  pour' 
des  rai fons  >  que  je  ne  fçay  point.  Cette  femmo^  -  * 
Jà  faiibiff  pail'ct  fouvent ,  pour  tira  quelques 
confeAion  de  fa  bouche  :  &  tout  ce  que  difeit 
laPrincclTe  ne  manquoit  pas  d*eftre  rapporté 

aa&oy.  JD  autre  coilc  «  comme  elle  eftoit^ 

il  ' 
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JLIVKB  troublée  de  vapeurs  »  elle  pouvoir  dire  bie» 

des  chofcs ,  vrayes  ou  fau(Ic5  5  car  chacun  fçair>.. 
qu'en  cet  eftac  une  femme  cft  lî  peu  maîticflV 
aefi^ji  qu'elle  dictoitt  ce  qui  luy  vient  daos^ 
i'efprit.  Cependant  le  Duc  à%  Norfolk,  Se 
quelques  autres  Confcillcis  d'Eftat,  allércac 
trouver  laRei^ie ,  &  rcxarainércni  fur  les  faits,. 

2u*on  luy  imputôit  5  mais  ils  ne  luy  purenyt* 
ire  contefltr aucune  chofey.  quoy  qu'ils  luy 
diflent  ,  que  Norris  &  le  Muhcien  Tavoienc 
^ccufcc.  Aufli-roft  qu'ils  fuient  partis  ,  elle  (è 
mie  à  genoux ,  &  fondant  en  larmes ,  cria  plur 
fieurs  fois ,  Scigmup  léfuâ ,  ayesL pitié dt 
&  au  mcfme  temps,  on  lavid  éclater  de  rire. 
Dés  que  ce  tranfporc  fut  paiTé  >  el^^ fouhaita^ 
ou*on  luv  iatflàil:  Je  Sacroil^t.  auprès  d'e|lc^ 
afin  qu'elle  puft  continuer  dimplorer  là miféri-»  * 
corde  de  Dieu.  Elle  dit  eafuitc  an  Lieutenant 
de  la  Tour  ,  qu^elft:  eûoit  toûjours  l^époufe 
idelle  du  Roy  y  8c  itne  époufe  auiii  innocente* 
de  tout  commerce  criminel  avec  d'autres  hom» 
mes,  qu'avec. cet  Officier.  Apres  cela  ,  elle 
$' écria ,  S  Norris ,  in  as-tu  nccùfée  i  Tu  §s  tùêns^ 
Ja  Tour  y  auJiiMtn  que  moy  5  -nous  mourrons 
touiS  deuot  :  é^  Smeton  mourra  aufii:  Ët^Ior$. 
craignant  qu'on  ne  la  jettafi:  dans  un  cachot,., 
-cUc  fe  mit  à  dé]pIorer  fon  malheur,  &  le  mal- 
àeur  de  fa  mére  5  &  demanda  y  fi  elle  mourroîç 
iansjuftice.  On  luy  répondit,  que  le  moindre 
*    ^ajjticulicr pouvant  cfpcrerjurtice,  elle  dévoie 
,  K  promettre  à  bien  plus  &rtci  raifon ,  qu'on  ne 
Juy  feroit  aucun  tort.  Dans  la  mefine  iettrej^ 
d'où  cçs  circoiiftanccs  font  tirées  *  on  ajoure». 
"   3t|U€;.NQui&A.'a^oii4amAÀ»accu^^^  %  ~. 
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fd^ài^coatrake  il  avoic  die  à  rÂumôtua  de  LIVRB- 
€€Ctc  PrinceCe ,  qu'il  la  croyoït  iimoceate^  &  ^ 

fait  croire  >  que  cet  homme  l'avoic acculée,  ello- 
dooQadaiii.  lepiié^>  qu'on  lu/ ceadoit.-  Cac^ 
ecmmt  elle  fli^avoïc  plus  alois  eetce-mtfine 
kcfcr  d'efptît  qu'aOparayant  >  elle  ne  remarqua^/ 
pas  ,  que  c'eftoic  là  un  artifice ,  <dont  on  fe  jfcrc 
mcfquocaustcs  joussy  jpoar  aicaplierdes  con« 
^(fioQ.s-aQi(  pcf  feoMs  (bup  çonnâes.*  iesfi»  cU^ 
èk  roeft  ce  qu*cttc  fçavoit  de  Norris  &  deSme^i^ 
ron.  Il  n*y  enavoit  alluiémenc  pasaflez ,  pouc- 
£a faire. çoQdamnec  à  more  ;  o^ais  il  y  ea  eur 
aflêz  r  potif  fortifier  les^^upçons  de  ion  mat^ 
Elle  dit  À^vtc ,  pour  ce  qpi  legardoit  Non;is,< 
'qu'un  jour  elle  luy  avoit  demandé ,  poiuquoy 
'^i  û  acJjcvou  pas  foiFn[)aiiag©>-&»qTO  NcwrU^^ 
Hiy«&oréponim  >  qutiWouloïc  attende éflrorefefle  r 
quelque  temps  3  elle  luy  avoir  reparti  >  qu'elle  5îi5^^^i^" 
*   ni ,  qu  il  efpéroif  de  répoufer  elle-  f 
i  le  Rioy.vciTDic  à^mourir-;  maisque,^ 
tpliqua^^  ^qoeis'il  avoîc  cette  pemééj* 

*  il  confènroit  de  perdte  la  tcfte.  Qu'elle  lu/'' 

*  dit  après  cela ï  qu'il  cftoit  en  fon «pouvoir  de- 
^ie  ruiner  h  Se  que  14rdeiUisiWel)x>iear  i>»ouil'-- 
Hezeofcmble. 

*  A  l'égard  du  Mtificien  Smcton,,  que  Ton" 
*'avoit  mis  au:i-fers  .  la  Reine  dit,  qu'il  n'avoir 
^amais«paifu4ans  ra  chambre  %4|a'aii  temps  dx^ 
•Voyage  de  ^V^iivcfaeilei:  ,  lors  qu'elle  l'a  voit 

*  fait  appeler ,  pour  jouer  dci'Epinetre,  devant 
<ellei  quçd^puisctla ,  elle  n'aYOitjaniisparlé  " 
^iluy  T^icei  a'tilditle  Samedy  dé  dèvanc  left^ 
f  9  qtt*^k)Kk  YojKint  préé  d'une  icbe^ 


I 
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Ikt^t^  «  ibe  >  elle  luy  avoit  demandé ,  quelle  xatfimilf 
lit.-  €  rendent  fi  trifte  :  que  cet  homineaTc^  répotidU'» 
«-fort  brufquement ,  qu'cUen'avoit  quefaire  de* 
«  s'en  informer  :  Qijcluy  ayant  dit>  qu^ilnr- 
^devoit  pas  attendre^  qu'elle  luy  paylafteoixi-  i 
f  me  à  UD  homme-  de  qualité ,  il  avoir  reparti^ 
^non  non  Madame  y       de  vos  regards  mt^ 

Mais  Wcftôn  eftxmicehiy  „  qtiVU^cm Wôtr 
'léraindre  le  pltfs.  6ar  leLundy  de  h  I^teteceftet-^ 
'  îi  Itiy  avoit  dit ,  que  Norris  (e  trouvoit  fou  vent  ' 
à  fon  Cercle  »  piucofl:  pour  elle >  que  pour  a^i*  | 
cane  autre  pcrronney'quî  y  fuftr.  f^'^Ueurs  i  la  | 
jReine  (cacnant  qu'une  de  Tes  parentes  cft0i& 
aimée  de  cet  homme ,  cHe4uy  en  fit  des  rcpri- 
jnandes,  &  rexhortad'aimerlà  propre  femme. 
Mais  Wcfton*  luy  répondit  »  qu'il'conaoiâiQricàr; 
la  Cour  une  perfonney  pour  laquclle  il  fe  ftntoir  ; 
^     •  jplus  d'amour  »  que  pour  fa  makreflc;>  ni  pour 
ia  femme.  Istrani  eft-CB  9^^J€fm  aufli-tofl  la- 
Iteàifes  VâHs  me/me  MMËmei  repartit  Weftonr: 
jUh  Princeffe  ajouta.,  qu'cUe  Tlvoii  défié  dc. 
le  faire. 

Les  malKcuTS  d'Anne^lod&iiirent  ce  quedc 
fimblables  di&races  ont  accoôtoinié  de  prô-- 
duire  :  Toute-la  Cour  luy  tourna  le  dos ,  &  fir^  *  i 
hommage  à- Jeanne  Seymour>  que  le  Roy  alloic 
élever  au  Trône:l;eieiit  €rannicr  n'a  voit  poior  \ 
appris -cetreiadigne  jc  cetce  koiêeuie  maniéte 
d^'agir.  Au-contrairecomineil  eftoit  extrême*  • 
ment  redevable  à  cette  Reine ,  &  q|ie  d'ailleius 
n  avoit  une  bauteopiaion  de  ia  vertus  ii  ne  pu: 
b croire coupabledescrimes^  doû^il  là  voyclf 
fçcufée..  Ce^eAd^c  »  4QU)Bi«  il X^aYOÎt,  qu'eq^ . 

4? 
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«tprcD^i-e^e  la  juftiticr  tautcmenc ,  cftoit  le  XI  VR#" 
fiiojreo  de  faire  cabrer  un  homme  da  tempéra*  * 
ment  8c  derhomeur  de  Hêoiy ,  il  rcfolut  de  ne 
fomx  aigrir  les  chofcs.  Dans  ce  deflcin,  il  écri-- 
TÛ  àion  Maitre*-  une  lettre ,  où  nous  voyons 
Anne  juftificC}  avee  umdéUcateiieeztràordi^ 
fliaifet  fis  ancant  cne  le  permet  tort  fa  ptucknce'»^ 
qucle  demancioit  la  charité.  Comme  cette-* 
Itctre  nous  fait  découvrir  le  gcnie  de  Cranmer»*' 
^  qu'elle  contient  plu fieurs  diofes  «  qui  &>W 
Ibrt  avantageufes  à  Anne  de  Bouled  3  nouâ- 
^inférerons  icy,  telle  ^'cUo^a  eftc  ttfc^  dii^ 
HOriginaU 

SIR  E ^  ^ 

AYant  reçu  les  ordres ,  qu^l  a  pl4'â  V6'tre'Lcrffcclé5; 
Majeftc  de  m'cnvoycr  ,  dans  une  lettre  de  Cranmer> 
^Mr.  le  Secretaite  d'Eftat  ,  je      jrendis  hicr^" 


qurm'en  a  cdcrfaitc  en  votre  nom,  j< 
'^n'ofeiois  (ansune  nouvelle  permiflïon ,  paroi-  CW/«i^ 
^  tre  en  v6tre  préifence»  Je  prens  la  liberté  de  • 
nrous  écrire,  pour  m^acqtrttèr  de  ce  qtic  je  croy 
*vous  devoir,  dan^  la  conjoncture  de  vos  af- 
^faires.  C'cft  particulrcrement/,  Sire  «  pouiî  ^ 
•  VOM  fupplier  de  confulteren*  ôétté  rencoiim» 
«^ôtre  prndeircc  ordinaire  5  de  ne  vous  poînf - 
«^abandonner  à  un  trop  grand  déplaifir  j  dé 
^•vous  rcpofer  entièrement  fui  Tafllftance  di 
^Dieai  &  de  recevoir  de  fà  tnain  i  les  afiii««' 
/  ^UoûS  è  ^Ycc  £auçttce  &  a-vec  aftiotts-dé  gra-^  . 
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XlVO  ♦  ces,  J*avoue ,  Sire ,  quc-vous  avez  bcautouj?* 
'de  raifons  de  gémir ,  dans  le  fcnrinient  dcf 
9ii^»  «TÂtrc  imalfaeur;  Se  que  felào  U  fauiie  idéc$% 
«que  tes  hommes  fefom  formée  derhonoeur»-  ^ 
^le  vôtre  eft  extrcmemcnc  engagé  icy,  (bit  que  • 
•les  çlioiès  doxiiil  s'agit  >  fosciic  vrayes  r.otk^ 
^ûoir.  Jenectoy  pasmeime^  qoeDieavoatt- 
•ait  tocorc  envoyé  une  épreuve  pliis  terrible 
•QueTeft  celle-cy ,  dans  laquelle  il  veut  voir,^» 
'  il  vous  recevrez  également  de  Humain  >  Iq^- 
'^choiès  ijuivous  feront  agréalîles»  &  celles- 
^  qui  font  atnéres.  Que  s'il  y  a  dans  vôtre  cœur 
'*  ^une  entière  foumiilion  à  la  volonté  divine  5  (u 
•-iansmuirmuiec  de  cette  a/Biâion^  (àn^  vous>' 
'^tfop  abandonner  à  la  douleur iàns  vous  re« 
«  lâcher  de  vôtre  zélé  à  avancer  fa  gloire  &  le^- 
••intérêts  de  Dieu  ,  vous  recevez  les  mauxi- 
•"avec  autant  de  reconnoiiiânce  >  uue  vous 
•^cevrier  des  béncdittions  j  vous  l^rez-*  ce  qiB&v 
«•vous  pouvez  jamais  avoirfatt  déplus-  agiéa-^- 

•  ble  a  Dieu  y  vous Tciipagcrcz  à  vous  rendre  aa 

*  double»  le  bonbeur  dont  vous  jouïlHez avance 
tcecy  i  il  en  fba  de  vous  comme  de  Job ,  qui^ 
•après  avoir  clTuyc  routes  forces  de  calamitcz^ 
•vid  en&î  fà  rc/ignation  ,  fbn  obeilTance  ,  &  £^ 
^patience  >  bcureufement  récompenlées.  P/Vi»^^ 

^      *dit  rEcritute,  tuj  rendit  tautes  chofes 

^double.  Déplus,  Sire,  quand  mcfme  ce  que' 

♦  l'on  dit  de  la  Reine  feroit  vrayV  Ion  hoiyiem: 
<  ieul  fait  naufrage  eo  ettce  rencontre  i  &  filea  ' 
ihomnftes  ne  fefôrpoient  pas  de  fiuifles  idée» 

'  *»des  chofes  >  on  ne  croiroic  point  *.  <jiie  vôti^ 
*iionneur  ait  efté  flétry  par  là. 
>A  Uip&EU^::^c«C]f  i^e  jcctç  daoj^tto  emi>ar^i^ 
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'  dîtTprîr  ,  &  dans  un  dcfordre,  dont  je  ne  (eau-  LIVWS 
♦rois  rcvcair.  Comme  je  u  ay  jamais  cltimé> 
«aucune  femme  »  aacant  qoe  j^a^j^tftioaé  la 
*Rcinc,  je  ne  puis  lacroiîecotifable  s  Mâts- 
^quand  je  voy  Icscxtrcmicez ,  ou  vous  en  elles*  . 
*vcnu>-i^fon  cgaid  ,  je  ne  fçaurois  la  -crpiie^,  v' 
«^innoceate*  C^oy  qu'il  en  (bit  >  Site    yoti»"  :: 
♦n'ignorez  poiot ,  qu'après  V.  Mi  il  n'y  a  pa3f 

*  une  pcrtonne  dans  Je  monde  5  à  qui  j*aye  au- 

«-cauc  d'obligauon  q^u'à^ceucPnuccilc*,  Aiaii* 

«"j'eTpére  j  que  vous-ne  trf>uvererpQitici^qr 
♦irais ,  que  pont  m'acquftet  <k  ce  qa'ciîÇehr  " 

'  demoy  l' Evangile,  la  nature  ,  &  les  boutez?- 

'  de  la  lUiae  *  je>.d€mande  à  Dieu  dcs  picavls'  ^ 

*■  de  Ton  innocence  :  Q^rfi^^néanmoi ns  ><^llé xft- 

^coupable  du  Grkttt  9  donc  ôn  l'a^cuie  >  la  ten- 

*  dre/Te  que  vous  avez  eue  pour  elle,  la  bonrc 
v^'avec  ]aquelle.vous  Tavez  cirée  d'une  condi^ 
VHtoii  j>rivée  >  pour  luy  meure  vôtre  Couronne.^ 

''lurlareftr»  demandent  néceffiiirèment,  qu'eU 

*  le  (bit  punie;  8c  jecroirois  ennemi  de  Vôtre 
'  Majefté  &  del'&llat  >  tout  homme»  quine: 
<  fbuhaif  émit  pas  >  que  Ton  dostn%  cet  exemple: 
•àcelles,  qui  viendront  après  cHc.-  Jedisaa-- 
A  vantage,  e'clt  que  bien-que  j'ayc  ainné  ten- 
^'dremcDC^çctte  Princeile»  à  caufe  de  l'amour  , 

4^que  j'ay  toujours  cru  •  qu'elle  atoit  pour 
y  Dieu ,  &  pour  l'Evangile;  cependant ,  fi  elle 
•  «  cft  coupable ,  je  ne  croy  pas  qu'aucune  per-- 
•Smàc  pieufe  puiiTe  la  favoriièr^  on  doit  au-^ 
**€ontraiiela  haSr»  à  propoition  que  Vottsàm&a^ 
•"la  7) aye- Religion  :  Gar  alors  il  fe  trouvera,^ 
♦'.qu'elle  a  foule  aux  pieds  nôtre  iàinrc  Foy »; 
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lIVRE  'Dieu  luy  a  envoyé  ce  chafHmcnt  ,  à  tÉtifc 
I  I I.    «^ue  biea-quc  de  bouche  elle  ait  fait  piofcnicn 
c>de  l'fivang|le><eUe  n-eh  a  poorcant  pas  fair 
»une  profciKon  intérieure  âr  viritable.  Cette 
'•ofFcnfc  mériteroit  afl'urémenr  ,  que  Vôtre: 
^Majefté  fu(b  iiiexorabie.  Mais  Dieu  vous  a 
^comblé  àt  (ès'.gracesyvt&  ne  voiis*a  jamais 
«ofTenfé»  &vo»sTaTe^  oStnfé:  I>u  tvflre». 
**)*erpcrc  ,  Sire j.quc  Vôcrc  Majcfté aura  cou* 
^ours  pour  les  vciitez  é^aogéliques  >  le  mcfme 
<-%éIe  qu^auparayaot  >  parce  Quo  ce  zélé  a  cfté 
-»r effet,. non  «ItvôfleteifdreKe  pomia  Reine;- 
^mais  de  votroamour  pour  la  vciicc.  Dieu, 
«  qui  a  commis  à  Vôtre  Majeilé  la  défcnfe  d^ 
•ion  Evangile  >•  TUeiUe.  yons^  défendre  Iviy^ 
••incfme  de  toute  forte  de  dangers  ,  &  vous> 
^'donner  à/Ia^  >,  ce  ^'il  vous  £^Lomci^^  dans 

Parole. 

De  Lambcth  le  ;  Mâj  i  s  yf.  ■ 


m 

DÇpuis  que  ma  lettre  a  eftè  fim'e ,  M.  le 
«Chancelier  ,  M.-ie*  Gèmte  d  Oxford» 
«-M'.le^ComtédeSo&r  ,  ae  M  Je  Clianrf>etlat»^ 
♦tn'onc  c»voyé  qucrir  •  &  m'-onr  informé  des ^* 
^-chofes»  qne  V.M.  Içs  avoir  fhargez  deme^ 
^mmnniquer  :  peu  remercie  trés^fiumbiti»' 
nnenr  V6mMa)efté  y  à  laquette  |e  nedotte 

< point  ,  qu'ils  ne  rendent  compte  de  Tentre- 
'  cien,  qne^  nous  avoi>s  eu  enièmble  >  fur  ce 


»  t 


m  Ah^li tentai  ^5  •  ' 

^dbnc  on  accoielâ  Reine^  puificnt  oftre  prou-  litbJi 
^écS)  comme c«s  Sçigneitism'eiioDC  ^ttié^  IIL 

SIRE,.  ^  , 


Gcttt  Icftronc  prodûSfit  ancim  effets  la* 
}»)oufîe  ,  8c  une  nouvelle  îociuianoflr' ayant: 
étouffé  i  •  dans  Uefprit  da  Rtyy^ ks  rcftes  de  Cm 
première  tend rcflc.  Les  Miniftrcs  continuèrent-  ' 
#cpeodaac  d'agir  fous  rnain^  pour  av^r  de 
•OQTtUes  pretiveS'toTOeia  Kciae  ce  grand 
procès  ne  fiit  erafimencé'  <|tt^MiBe  )o»ts  apréi^' 

3u*cllecut  eftémifeen  priton.  Alors  Norris^ 
rereton  «  ^Teftoii»     Smeton  j  ftiienc  iugez^. 
après  avoir  eilé  poBsfinvis  doublenray  9  par^ 
occuâttoft^aUiquet'^deTacitdeiir  Tribunal»' 
difFércos,  dont  l'un  eftoic  de  la  Province  de* 
Kent  ,      l'autre  de  celle  d^  Middie&x;  La 
de  cettedoubte  accufatioB  >  fiit  que  Toai 
4iScAu  qne  le  fak*a¥oit      cofnmtsrdansrmur  * 
êc  l'autre  Province. Smeton  avotta,  qu'il  avoir. 
a>uché  crois  fois  avec  la  Ketne.^onriesautrcs^. 
ils  proseftérensdetleurioaoctf^  inais  ilsfii^ 
rent  obiidamiiez  ,  comme  coopaBles  du  eiânor 
delcze-Majcftéj  àeArcles  uns  pendus, les au^ 
ires  décapitez  >  ic  iMStmis  par  quartiers. . 


s 
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#4     Hifi(nf^€'dé  lét  Stf^maMrr 

Jil  VRÏ  Mylord  Rochefort  (ott-frcrc  >  <\\x\  cftoit  alors^ 
III.    Pair  du  P.oyaume^,  ayant  efté  fait  Vicomte, 
lil^*   lors  que  foiîpcrc  fut  fait  Gomre  de  Wiltlliiie, 
Troccs  jugez  pac  les  Pairs fc  Duc  de  Nerfolk 

de  la      faifaiu  la-fondion  de  grand  Scnefchtl.  Gc  Duc 
Reine  &  crtoic  alîîftcdu  Duc  de  SufFolk,  du  Marquis  - 
de  My-  d'Exérer,du  Comte  d'Aïosdcl  r&  deiy  autres- 
ch^clbrt^"        du  Rovaumc  »  entre  kfqucls^  cftoir  le- 
*  î.  *f/?  /ry  Propre  Peic  ^  de  la  Reine  &.  du  Vicomte.  Oa- 
mifanit^TBÊci^^ii  point,  (i  l'impérieux  Henry  iorça  cô' 
f^e  fou  Comte»  à  faire  une^o(è  »-qiti  eiloit abiblu*- 
iy$Hvera  tnmt  contraire  à  la  nature)  ou  kiya^mefmc»^?' 
Janf^lu  ^'  voulut  fauvcr  par  cette  aSmarcbc  le  rcftc  de 
jUdttiûty^  moilbn.-Cc  fut  là ,  que  pat  un  cxen^iple  nou- 
dUfinde  vcauy  uoc£je4ne(i'Ai>gicceirc  patut  à  la  banre: 
^^bimi*^*w  Tnhmr^  f  £&y  fbt  ;Hscufëe  in  ecmtr  de* 
Icze^-Majeftc  ,  pour  avoir  couché  plulSetfrs  fois 
avec  fbi^  âere  »  &  avec  quatre  autres  hoimuesj/ 
^     pour  leaf  avoir  dédasé  à-  toiï»,  que  îâhiais  le 
P.oy  D-avak  e&Toaccmir  :  p0ur  avoir  . dit  à> 
chacun  d'eux,  qu'elle  Taimoit  plus  qir  aucune 
autre  perfet^nc  ;  6:  pouravoir  traifciDjurieulc-- 
joent  ie  ^ng  Royal;  Or  o'eftoit  làfuivant  W 
k>y  y  &ite  peu*aupat2raiDt>.un  crîntt  de  lése^ 
Majefté  ;  Se  l'on  fe  fcrvtt  afoli  contre  cette 
jnaiheureufe  Princeife  ^  de  ia  mefmeloy  *  -  qur  i 
«voit 4' abord  dké  faite  es  là  fa-veoi  s  *dc  en  w 
ii>eiir  de(èsenfiins;.'  Vota  a^ra:,  que  la  Retne' 
&  fcs  complices  a  voient  voulu  foire  iitourir  ie 
Hoy.  Mais  il  ed  vifible  >  qtie  i^ttc  claafe^fut. 
iniktAQ  dans  Ka^M&cioD  ^  ^ovurhmeBàtt^^c&m 
plus  fôrte  :  Car  fi4*on  euft  pu  prctôvér  cekij  il 
euftelté  inutile  de  violcnreRr.autre  loy  :  Gu 
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maBlement  fouillé  la  couchede  ConMmi^àlots  LI  VK£. 
la  célèbre  loy,  faire  on  rân^if  du  régne  d*E- 
ioiiardlU.  fuffifbic  pour  la  faire  condamner-  , 

Quand  od  eut  lii  Taccuiation  ^ia  Keiaclçva  * 
h  main  >  &  nîa  les  faits  ^  qu*on  luy.  imputoir*.  * 
Son«  frète  fie  la:ireime  chofe  ;  6c  enfuîce  elle 
icpondit ,  a\tc  modeftie  ,  aux  rcnioignagcs^. 
gi^cTon  pxoduifoic  contre  elle»  Il  y  a  uae  cir- 
conftaace  crés^emarqaable  daûs  raifaire  de 
Smeton  :  Ce  Muificiea ,  quoy  que  le  féal  qui* 
cuft  confeflc  quelque  cholè,  nefut  jamais  con^ 
&omcavecla  Reînci  &fnefmeon  ncvauluc: 
fçint  fe  (êryir  de  luy  ^  poiur  pçrtec  létMiga^ken 
cootre-elle.  Au-cootraire»  {à  lentence  luy  mt 
prononcée ,  trois  jours  avant  celle  de  la  Reines- 
de  la  forte  »  ou  le  znic  emictement  hor&d'C"-  - 
m  de  dépoier  Gxt  ce  (ûjec  i  car  en  Anglecerre».* 
ua  homme  condamné  ne  {çauroi^  plus  eftre- 
témoin.  Mais  pcut-eftre  quebien  qu^on  Ijcuft 
eugaecà  fairecetcc  coufeiTion,  on  apprél.'Ct^f  aw 


avoir  dépo&r 


qu4ll^  eufipasaâèz  de  burdiefie 
nir  devant  la  Reine  >  ce  qa'il  i 
Ainfi ,  tout  ce  qu'il  y  eut  contre  elle  fut  y  feloa 
que  le  rapperce  SpeUnan ,  le  feul  ferment  d'une 
iemmemortcJSttaQtefois>  furcelèulfèrinen^. 
ou  pliitofldans  rapprthenfion  delà  colère  de 
Henry ,  ©n  condamna  le  Vicomte  de  Roche— 
fo£C>àavok  la  te/le  tranchée^  Se  le  corps  coup4' 
en  quartiers  »  S^  la«  Reine  à  eûre  brûlée  *  ^mt 
décapitée  >,  ainfi  que  le  Roy  le  jugeroit  à  pro* 
poi.   Spelman  remarque  là-demis  •  que  le  fca?  ^ 
eftoic  le  fupplice>  dont  les  loix  failbicnt  punit 
les  femmes  convaincues  du  crime  de.léze^Ma^- 
Mai&^uclcs  Sairs  coufidir^nc^  qu*Anne^ 
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X  T  VUE  avoic  cAé  leur  Reine ,     laiiT^t^t  le  choix  M 

Roy  5  li  elle  mourroit  de  cette  teirible  morry 
^ii^*  ou  tidJc^iuroic  feulement  la  tieftccoupcc.Quoy 
en  puiiie  eftre)  les  Juges  quiafliftent  toû^ 
*  )0Ur$à'cesg]^ds  procès*,  poiu^  y  donner  leUK^ 
avis,  en  cas  qu'il  y  aie  quelque  difficulté  tou^ 
chant  le  droit  r  iepla^nîient  de  cette  manicre 
4e  procé<icx  t  A  dîient  >  qu  e  Ton  fi*avoît  jamais^ 
mis  une  {èmblable  alternative  dan»  un  jug^ 
'  xncnt,  oiii)  s'agifl'oitdeléze-Majeftc. 
'    Cetcerenreoce  ,TOUi«hotnbic(|ju'el]e  efl:oiCf 
M  feffi t  pas  néanmoins  9  pour  appatièr  Hen  ry, 
de  qui  la  colère  alloit  jufqu'à  la  fureur.  Il  vou- 
lut encore  faire  cafl'er  fon  mariage  avec  la  Reincr 
&  déclarer  illé^imela  PrinceUe  £lizabet.  Se 
-  fooireûa&c  d€  reogagemmc  d'Anne  de  Bouleii* 
avec  Mylord  Percy ,  qui  avoit  dit  au  Cardinal 
Volfey,  §lu- il  avott  donne  fa  parole  à  Anne, 
dàvMt  des  témoifu  >  ^  c[tie  jê^  conscience  m 
'  fermeuiit  point ,  fH'Hfe  dégageafi  i  Le  Roy>. 
dii-j€  y  Se  fofl  CcQlcil  (efenvcnan:  de  ces  cho-' 
fes»  réfolurent  derles^pouâcr,  &  de  les  fairer 
valoir ,  autant  qu'ils  pourtoîent.  Dans  cette 
^  >ûë»  ils  prefféitttt  le  Comte- de  Northuniben 
land ,  qui  edoit  devenu  tel ,  depuis  la  mort  de 
6>n  pere^  de  déclarer  ^u^il  y  avoit  eu  en  ce 
temps<^}à  un  aontraâ  entre luy  &  Aune  de  Bou- 
hn*  M*at>î}«fit  fennentt^en  pré&nee  de»  deux 
Archevêques,  qu'il  n'y  avoit  jamaîseû  de  con* 
.       cradb  >  ni  de  promelie  de  jnariage »  entre  luy  8t 
eerte  fille;  &  pour  rendre iiernienc  plus  fox- 
finHnel ,  le  Comce  reçut  la  communion  y  co 
prcfcncc  du  Duc  de  Norfolk,  &  de  pluficiirs» 

autres  Gonfeilki&^d  iiiUi:  9  foûhaitantj  ^ucla 
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fcccptîon  de  ce  Sacrement  fuft  fnivî'c  de  fa  LlVJUfc 
4atnnaûoQ  ,  s'il  avoir  elté  dans  uû  engage- 
ment  djc  cctie  nacures  f'ay  vu  l'original  de  la  * 
I>éclarati<Miy  qu'il  donna  en  cette  %tni(hmxt§6c        *  ^ 
^ui  cft  de  fi  propre  main. 

Ce  quePercy  avoir  dit  au  Câsdinal>  poû- 
Toit  bien  manquer  >  qu'il  avoft  parlé  d'époiu^ 
fa  Anne  de  Boulen  ^  iâns  néanmoins  eme  la^ 
marque  d'un  engag.emcnr  aatccédenc  au  ma- 
xia^e  de  cette  m&  avec  le  K/oj.   A  U  fin  la. 
« JELeiue  fut  aflèz  mal  inftrU^e>ou  bien  aCez  im-- 
prudente.,  pour  croire,  que  cette  finiplc  prs-* 
mcfle  avoit  la  force  d'un  contrat,  quoy  qu'au; 
£9n4;il  a*y  euitrien  qu^'un  véxkable  contxaâr 
*qui  pufl:  rendre  nul  un  mariage  fubiéqueQt:^ 
j.urques4à,  c*eftrà*diie  aorant  qHc  fon  aâàîrê         .  ' 
euft  eftc  jugée  >  on  n'avoir  jamais  cftc  capa- 
ble de  luy  faite  coAfeflèr.  la>  moindre  cbofe,. 
*tMchant  fonicngageno^ t  prétendu .  avec 
iMd  Poecy.  :  car  (i  elle  euft  reconriu  cet  cnga*  « 
gcmenc  pour  véritable  &  pour  rcel,  unefco- 
lencc  de  divorce  auroit  précédé  la.  icntcuce».. 
pour  les  crimes  dont  eUe  cftoie  a<»aufée  >  ' 
alors  onu'auroitpu  ju^  Anne  ^>  que  comme: 
JMLarquife  de  PembrocK.  , 

Mais  il  efi  alTcz  vray-femblable ,  que  cetra  -  ^  . 
ShncelTe  eftant  étour<ue  de  IMteû;  tenfiblor* 
uîawk  efté  rendu  conti^-ellc on  la  prelTfti 
avouer  ,  qu'elle  n'avoir  pu  épouf'er  le  Roy., 
fit  pour  y  mieux  tcUnir  »  an  luy  promit  appa«- 
'  mnment.  deluy  (âuverla-YÎe  ».  ou  tonc-au^ 
moins  d'adoucir  fon  fupplice  ,  &  de  luy  faire 
couper  la  tcfte  ,  au  lie  i  de  la  faire  biûlen 
Q\iQy.^u'il  ea.foit  »  e|lâ.(Boa£:fla»     il  y;  avoic 

çûà  * 
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Hifioire  de  U  Riformétion 

;  Jinr  RE.  cû  uncontiacl  entre-elle  &  Percy  ;  &  ayatiC 
HI.    çfj.^  nmenée  devant  la  Cour  Ecclcfîaftique>lô- 
17 àt  May,  elle  déclara ,      pt^fcncc  de  T  Ar-- 
Elle  cft  ^^^^^^'^^     Cantorbery  ,  qui  a?on  fe  déplai. 
fcparjc  prcfidcr  à  cette  trific  ccrcmonie  ,  &  eo* 

«iuKoy  préicnçe  de  placeurs  peifonnes  de  qualité», 
fitf  une  qu'il  yavoic  eu  de  juliies  empfcEemens  à  ibor 
ConfeC  mariagt  a^ec  le  Roy  $  ft  qu'amfi>  ee  mariage*- 
temuiu  ^^^^  pouvoic  pas  eftre  valable.    Sur  facoD- 
*  feflîon,  Ja  fentcuce  de  divorc.e  fut  prenoncce- 
L'origfoai  de  aetfe  ièntence  a  eftcbrulé^iiuria* 
ce  que  f  en  viens  de  dire  efl;  répété  >  dans  ^ne* 
loy  ,  que  ié  Parlement  fit  pcu-aprés ,  pour  ré- 
gler la  fuccei&oo.  On  void  œerme»  que  cetta 
'  icnceoce  ht  doufiée  ftcïwmetic.  Car  SpeU# 
mao  dit^  qul^  le  bniît  OMifait ,  qu'il  y  avoir  e^^ 
fentcnce  de  divorce  entre  le  Roy  &  la  Reine, 
£ir  ce  que  eetce  Princeile  avoir  avoilé  >  qu'ells 
^Siiiix      i^Qgâg^<e  ^'^^     autre  >  lorjS  c{Wfhi' 
-TÇoy  l'avoit  époufée.  Ces  parolfes  témoignent 
bien  ,  ciicie  bruit  de  ce  divorce  eftoir  vérita;- 
hltmcid  répandu>  mais  non  pas^  ^u'il  fttA  e€A«- 
«u  de  tottt  lcmondc.  ^ 

Les  deux  fentenccs  »  que  Ton  prononça  coai^  • 
trc  la  Reine, -font  tellement  oppofces  Tune  à' 
Tautre  ,  qu'il  f^ut  au-moins  >  que  l-unedes- 
deux  ait  efté  fnjufte.  Car  fi  le  manage  decet-- 
te  Princcflc  avec  le  Roy  eftoic  nul  dés  le  com-. 
xïicncement,  elle  n'a-.efté  aucunement  coupa- 
ble d'adultéré  ;  puis  que  cette  invalidité  em- 
péchoit  t  qu'elle  neBtft  femme  lé^time  de 
«enry.  Si  ce  marfage  eftoit  bon  ,  il  y  a  tA' 
de  l'injudicc  à  le  calftr  ;  &  s'il  n'cftoir  pas 

.  'ukbUji  ia  a>ndamfliitîoii.dc  la^J^doe  a  ble  fi  é 
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^anîFeftcment  l'équicc^  &  on  ncf^auroîc  foû-  LIVîLE 
tenir,  <juc  cette  Prioccilè  ait  manque  de  fidé-  ^  ^  ^  ^* 
Jité  pour  le  Rojr.,  puis  qu'alors  elle;n  eftoic  ^^^^ 
j>oint  obligée  de  liiy  garder  la  foy /  Tou(-ce«  t 
iamontre  clair(îmcnc ,  que  Henry  voulant  (c 
tfdcËure  d!elle  ,  à  queLcjue  prix  que  ce  fuil.,  ^ 
sfongeanc  aufn  i  rendre  iUégttime  Ja.^riuccllc 
JElizabeC  y  il4ie  prit  pas*garde  que  les  ^oycs. 
•dont  il  {c&rvoic  pourxéullîr  dans  l'un  &  dans 
J  aucre  éfi  ^ces  doÀèios  >  ea  décoiivioicot  Tii^  - 
^ufticc.  •  • 

DetHt       alpins  quececy  eut  efté  fait  >  eii 
donna  Tordre  pour  l'exccuiion  *de  la  Reine. 
Xcs  cic(;u>oftaafies  >  que jious  allons  rapporcer^ 
feront  juger  ^^dle  mamércj  elle  jcn  reçut 
la  lîoU'VeHe  /:  EII^  iwipIoyaJa  ^dllc  dîi  jotir^l^ 
ule  fon  kipplice,  à  rappeler  coures  fes  adions  Fî^*'^^*^ 
'pailres  i  &  (èibuvenam^  que  iuivant  l'uiagc  ^  ' 
uks  belies^eres  »«etle  avotteû  ^rop  dexigueor^ 
pour  Marie ,  fiilede  Catherine ,  elle  fit  venir  - 
la  femixie  du  Lieutenant  de  la  Tour ,  la  p  aça 
«dans  Hiu  fauteuil  i  &  &  mectaot  à  genoux  >  la 
dconjum  àvec  larmes  >     au  ntiin  de  Die«i  ' 
•d'aller  trouver  Marie  de  ft  part  >  defc  mettre 
.i  genoux  devant  elle  ,  &  dcluy  demander  en 
ipD  noim  9  pardon  du  mauvais  traitement» 
'qu'elle  luy  avôit  fait  ellbyer^.  EHe  ditenfuite»  * 
que  depuis  qu'elle  avoit  ainfî  décharge  (a 
fConlcience  ,  elle  <:ommcnçoit  à  avoir  Telprit  . 
iCO  «pos.  Mais  que'quje  vertu  que duft  avoir'  * 
cette  bumîlité  Chrétienne  >  Mârie  n*-en  fur 
point  touchée:  au-eontraire ,  elle  garda  juC 
-4ju*à  fon  dernier  foûpir  ,  la  mémoire  des  inju- 

Ms^qu'eUeavQiuc$ui^4'Âiii^4efiûuka^  ./  ^ 


■ 
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tîVRE      Ccuc  délicatefle  de  confcience  ,  <ju'eur  U 
l^^'   Keîae* dans  une  chofé > qui n'eftoit  pas  auiiii 
^3^*  capitale  que  le  «eftc ,  cft  aoc  forte  conjc^htfe> 
^        quc-fi  elle  euft  eu  à  fc  reprocher  de  plus  grands 
eûmes  >  el  e  nc  les  auroic  pas  niez  jufques-à  la 
?fb  »  &  n'auroît  pas  contimicttement  procefté 
^  ion  imocetice.    Cefendant^  la  aermére 
fois  qu'elle  écrivit  à  Henry.,  elle  luy  marqua 
"  les  obligations  1  quelle  luy  avoir,  &  ajouta, 

qu'aptes  l'avoir  avancée  de  t'eftat  d'une  ûm- 
f  le  Demoifèlle,  à  la  dignité  de  Marquifci  de 
là  au  Trôiie,  le  Koj  qui  ne  pocivoit  pas^'éle- 
pluskauc»  vouloir  enfin  l'envoyer  prendre 
pjace  parmi  les  Saints,  dans  le  Qiel.  Elle  fiQie9 
«n  reuouvellant.  les  protelftatio»^  de  fon  inno- 
•cence  5  &  en  recomaiandanc  d  Henry  Elicabec 
Jeur  fille  con^aune.  '  '  '        .  ^ 

La  «eofiduite  j  qu'elle  tint  le  dernier  |our^  * 
fsL  vie,  peutcfbe  tirée  de  cette  lettre  du  Lie»»  •• 
tenant  de  la  Tour.  Myloul  Herbert  Ta  infc-  ' 
iccdans  fon  KiiloirCiinajs  foacopiltcn*avoic 
^  pas  cfté^xadtjcar  jc  ne  fçaur(HS  n^e  figurer,quc 

^cfoit  dedellein,  que  quelques  aiticfife'»  ortt 
eftc  leuaiicbeau 


Monfieur,  *  .  , 

tieiQe  "'^  lettre  eflr  pont  vous  donner  avis. 

4liit4etl«        ^uela  vèlrc  m'a  cfté  rendue  j  que  fui- 
tienant    «-vaut  vos  ordres,  les  Etrangers  font  tous  fot- 
^.i»     <     Je  la  Tour ,  en  ayant  eftc  emmenez  pat 
«Richard  Gr€firum  ,  Guillaume  Couke,  fie 
«  IjlsMiluY  eflaTQitpas  plusde 


 .       ..^    ,  ,  - 

*5*o  5  encore  la  plus-part  n'avoient  point  d'ar-  LIVRE 
**mes.  Ljimbaliadeuidc  i'Jbmpereui:  y  a\oit 
*^aa  Domcâî^e^  qM  iiâi|}f»  amns  fait  fonk  ^^/i^^ 
honneftcmenc.  Mais,  Monficur,  à  «oins  que 
«  l'heure  de  l'exécution  ne  foie  marquée  „  de 
^  relie  iafce  qu  le  i^ache  dans  la  vilk^nous 
^  n'aurons  icy  que  peu  demondc^  à  mon  avis 

*  il  fcroit  fort  à  propos  ,  quil  y  euflun  bon 
-*  nombre  deTpcdlateurs  >  car  je  ne  doute  nul- 
^•lemov^f  4|ue  «cecise  &nmie  ue  ftou&Cs  que 

<  jamais  aiicun  homme  que  le  Roy  ne  Ta  tou-. 

*  chée.  Ce  matin  elle  m'a  envoyé  quciir»  afia  ; 

*  que  je  Và  ville  leccvpii  nôtie  Seigneur  , 

*  qu'ati  mcfiue  temps  je  i'cntcn  Jidc ^'expliquer 
^ifyx  les  crimes  #  dont  die  a  efté  accuse*  £t 
*dans  le  temps  que  je  commeoçois  à  vous 
«  écrire  y  elle  m*a  envoya  quérir ,  pour  me  dire, 

<  qu^^I^avoic  appris  3  qu'on  nù  la  feroic  mou* 
•«na  qu'après  midy  ;  mais  qu'elle  en  eftoit  fore 
«  fâchée;  ayant  efpcré  ,  que  la  mort  Tauroic 

«  déjà  délivrée  de  fcsfcincs.    A  cclaj'ay  faic  * 
^  rcponfe  >  que  fa  mort-eftantibrt  douce  9  elle 

*  n'a^roit  rien  à  (buffrir.   Mais  el!e  m'^a  repar* 
<ti>  qu'elle  avoit  ouy  dire  ,  que  l'Eifécuteur  * 

*  eiloit  fore  habile  >  &  d'âiUeurs>  éM-eUe^joi' 
^  té,  ')'^y  Iç  cou  aflez  petit.  Au  mefme  t^ps 

<  elle  7  a  porté  la  main  9  èc  s'eA  mife  à  rire  de 

*  tautfoji  c<3cun  J*ay  vu  mettre  à  mort  plu- 
rfieurs  perfonnes  »  tant  hommes  que  femmes» 

^  j'ay  cig^jôurs  femarqué  en-eux  beaiKoup. 
^  de  chagrin  :  mais  cette  femme  (e  &it  un  plai«> 
fir  £c  une  (àtisfadlion  de  mourir.  Son  Au- 

f  jaoi^Qier  quitte ^oinc  i  cilant  avec  elle 


7 1     Hijloire  de  îd  Héfcrmétfhn 

XIVRE^  depuis  deux  heures  aptes  minuit.  C'eft  là*' 
I II.    <  couc  ce  ^ucj -a/  à  vous 4xiai»la  7  fùion 
*  je  fuis.  ^ 

Vôtre ,  8cc. 
<îuillaume  Kiiigftoo* 

^xcciu       î-e  ip  jour  de  May,  elle  fut  conduire  fî^ 
tion  de  TcchaiFaut  >  uq  peu  avant  itiâdy.    Une  foule 
iaJkeinc.  de  perfonQes»entrekiqucUes«ftaîefitles^DQC^ 
de  SufFolk,  Se  dcB^ichemond ,  le  grand  Chan- 
celier,le  Secictaire  CromvvelJeMaire  de  Lon- 
dres ,  les  SherilFs  ,  -&  les  Ma^iftrats  appeliez 
Aldermen  «  s'eil^c  reQdu«  l^a  >  pour  voir  k  A 
.  de  cette  tragédie.  Mais  la  Reine  paila  peu,  ne 
voulut  acculer  peifonne,  &  ne  toucha  rien  des 
caufes  4e  fà  condamnation,   Ell<;  dit ,  qu'elle 
alloic  moorir»  feloû  qoeialoy  l'avoit  ordon- 
né :  Qu'elle  prioic  Dieu  pour  le  Roy  j  qui' 
•cfloit  un  Prince  trés-clcmcnt  &  trcs-bon,  qui 
i'avoit  ti:aicée<le  tout  temps  «  avec  beaucoiip 
4e  douceur  &  de  tecidreife  r  Que.  s'il  f  avoit  ' 
Jits  perfbfincs,  qui  filHent  réflexion  fur  fon  maU  ' 
li£Vir,  elle  les  prioit  d'en  ptnfer  favorablement  ' 
pour  elle:  Après  cela  elle  prit  congé  deTAf 
ionblcc,    demanda  les  prières  dei^s  Speâa-  ^ 
îeuis.  Ce  a  dit,  elle  confacraxjuelque  peu  de 
temps  aies  dcvottons.j&  finir  3  en  difant 
mgcûmmande  mon  Mte  ^  3^j^^  Chn^.  5  cte* 
paroles  furent  comme  kfigpal  de  (a  mort$  TE*' 
:s:ccuteur  luy  coupant  auuî-r<oft:  la  refte.  On 
avoir  fait  venir  celay  de^Calais  >  qui  eftoit  ciù 

{Jjas.  ôpert  ^t^'a^çaD  ^^'il  y  €ui|  en  Anglecer- 

r^ 
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Te,  Spclman  écrit,  que  latefte  eftant  féparcc  LIVMÎ 
du  corps,  on  vid  encore  les  yeux  &  les  lèvres  (e    I H  . 
mouvoir:  Le  corps  fut  jette  dans  un  méchant  ^fJ^* 
coffre  d'orme ,  fait  pour  y  mettre  des  flèches» 

ou  l'enterra  dans  la  Chappelle  de  la  Tour 
avant  midy.         .  y.     r-   -  t 

Le  frère  de  cette  Reine  infortunée  ,  &  (es  '  . 

^I^rctcndus  complices  >  furent  enCliite  exécute^-c 

on  leur  coupa  à  tous  la  tcfte,  mais  Ton  n'en 
mitaucua  par  qtrartiers.   Smeton  fut  pendu. 
On  difoit  de  tous  coftcz ,  que  ce  dernier  avoir 
cfté^  corrompu,  pour  accufct  Anne  ;  qu'on  luy 
avoit  mcfme  promis  la  vie  à  ce  prix  5  mais    .    ,  1 
qu'enfin  ,  l'on  ne  jugcoit  pas  à  propos  delaif- 
fcr  vivre  un  homme ,  qui  pouvoit  un  jour  pu- 
blier ce  qu'il  fçavoic  Jà-dcflTus.  Pour  Norris,  * 
il  avoit  clic  fort  avant  dans  la  faveur  ;  &  on 

-  lliy  orfrit  fi  çrace  ,  s'il  vouloit  tomber  dac- 
cord  de  fon  crime,  &  accufer  la  Reine.  Mais  • 
il  rcjetta  gcncrcurcm<:nt  cette  honteufe  pro-        •  #A 
pofition  ,  &  dit ,  que  dans  fa  confcicuce  ,  il 

.  croyoii  la  Reine  innoccnre  des  chofes  ,  dont 
on  Taccufoitj  mais  qircnfin  ,  foit  qu'elle  le 
fuft  ,  ou  qu'elle  ne  le  fuit  pas,  ilne  pouvoir 
point  raccufer,&:  qu'il  foulrriroit  mille  morts,  \ 
avant  que  de  perdre  une  peribnnc  innocente. 
;      Cette  exécution  fit  porter  autan:  de  j'^gc- jug^mcs 
mens  ,  qu'il  fc  trouva  de  partis  contraires,  ou  qu'on 
d'intcrcts  oppofcz.  Lespaicifàns  de  la  Cour  porte  fut 
de  Rome,  i:  de  la  vieille  Religion  ,  y  remar-<i^"^ 
quoicnt  des  témoignages  vifibJcs  de  la  jufti- 
ce  de  Dieu  5  ils  diloient  qu'Anne  ,  qui  avoit 
Supplante  Catherine  ,  recevoit  par  les  mains  • 
^'un  autre  ,  un  femblable  waitemeac ,  quoy^'  ' 

♦     To7m  IL  D  qtt^: 


! 
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•jtlVRÊque  dans  un  tout  autre  degré  de  rignewr.  Hf 
m*  en  eut  qui  voyant»  quexerce  Pnncc<rc  s'cftoîc 
Vi^*  ^ifiée&ct.toibleaieotfin:  réchaSut,  €ra«^ 
•lent  que  les  reproches  deià  oonfcience  a  voient 
.enfin  produit  leur  effet  ^  Anne  ne  pouvaiK 
plus  alors  nier  une  cfaofe ,  dont  elle  alldit  reru 
drex^mpceÀDieiL  Mats  d^attttes  ao^oient» 
que  (à  tendrcflê  pour  ia  fille  luy  avoit  fait 
prendre  cette  conduite  modér^'e  5  Qu^ayanc 
j^arqué^queropiniâtretc  de  Catheriiic  avoic 
attiré  (ùr  Mairie  \9i€o\cic^it  Henry»  die  ^«pic 
-^âché  de  ne  point  envelopper  fa  propre  fille 
dans  fès  malheurs.  C^ainâ^  die  avoir  choi- 
si des  ezpreâioDs ,  dont  le  Roy  ne  fe  pou  voit 
x>fFenfer  s  âc^u'enfin  y  parlant  à  la  gloire  de  ce 
Prince  y  autant  qu'on  pouvoit  rattcndre.»  elle 
en  avoit  pourtant  xiitailez»  pour  faire  connoî- 
cie (on  innocence.  Et  en  dcrct  >  on  pjeut  vok 
ja^he  nÀtre  Recueil  À*fii^t%  publics»  unelet^ 
fte  qu'elle  éaivit  fur  ce  fujet  a  fon  mari.  Il  y 
a  dans  cette  lettre  t  autant  d  ci^rit  &  d'clo^ 

Suence  que  Tott  en  puiâe  trouver  ailleuts  ;  Se 
eft  &cile  de  j  uger»  combien  Anne  eftoit  tou- 
chcc,  lors  qu'elle  récrivit;  carleftilede  fcs 
autres  lettres  n'e^lpas  auili  fort  que l'efl  k fti» 
'"ledeeeUe-cy  :  cependafit  je  ne  doute  points 
q[ti*elle  ne.  foit  de  cette  Princeilê  >  l'ayant  xxmvb^ 
vécdans  les  papiers  de  Cromvvel. 

Anne  de  Boulen  éioit  trop  libre j  auili  touc 
le  monde  a  ciâ  »  q^e  quelques  legcretez  »  8c 
quelques  indifcrctions  avoient  excité  ceux 
qui  fouftrirent  avec  t:Ile,  à  luy  découvrir  leurs 
iepcimens  ?  parce  que^ort  peu  de  gens  ofèoc 
«ttaquei:  la  chAftecé  des  pec&aiies  oe  pe  xang*- 
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li ,  ou  leur  fairc'des  dccIararicns<l*amour>  s'ils  LI  VUS 
De  s'y  voyent  engagez,  tout-aii-moins  par  leur    1 1 L 
conduire.   Quelques-uns  pcnfoienr  ,  qu'une 
humeur  gaye  8c  libre  ,  comme  la  fiennc ,  pou-  ^ 
^ôit  Tavoir  fait  romber  dans  l'indifcrction» 
fans  ravoir  plongée  dans  le  crimci  &  qu'^iznli» 
elle  s'eftoic  artiré  (on  propre  mallieur  ,  (ans    "  ' 
1  avoir  pourcanr  mérite.    Quelques  -  autres 
condamnoientle  Roy ,  &  letaxoicnt  decruau- 
tc  ,  de  ce  qu'il  craicoic  avec  une  extrême  ri- 
gueur >  cette  Princefle  dont  il  avoir  éprouve- 
rhonnefteté  ,  cin(j  années  entières  >  &:  de  la* 
Quelle  il  n'avoir  pu  cftre  poileircur ,  que  par  ic  -    .  ^  >• 
mariage.  D'autres  excufoient  ce  Prince.  Quoy/ 
qu'il  eu  puiflc  eftrer,  une  chofe  eft  trés-coa-?  ' 
ftante,  c'ell  que  voyant  la  conduite  de  la  Rei- 
ne ,  il  s'clloit  lailFc  aller  à  la  jaloufic;  &  com» 
me  cette  paflîon  cfl  une  cfpéce  de  rage,  on  ne  -      .  - 
-doit  point  s'étonner,  qu'un iiomme  du  tcm- 
pcrameiu  de  Henry  ,  à  qui  la  Reine  devoic  *    '   .  . 
tout  ce  qu'elle  eftoit ,  n'ait  fuivi  que  les  con-  4'*Jifcr 
fcilsdela  jaloufie,  &  fefoit  abandonné  à  de« 
cxccs,qu'il  cftimpoflîble  de  juftifîer-  ^ 

D'autres  condamnoient  Cranro^r:,  comme 
un  homme,  qui  fui  voit  aveuglement  les  appé- 
tits de  Heniy  i  &  ils  difoiem  ^  qu'en  accor- 
dant  une  autrefois  Je  divorce  au  Roy,  il  avoic 
fait  voir  ,  que  la  fouveraine  loy  de  (a  con- 
fcience,  eftoit  la  volonté  de  fon  Maître.  Mais 
on  peut  facilement  i'cxcufer  :  car  il  ne  pou- 
voir jamais  fe  difpenfer  de  faire  ce  qu'il  fit  ca 
£ctte  lencontre.  Il  n'cft  point  icy  queftioa  \ 
des  motifs  ,  qui  engagèrent  la  Reiue  à  confef- 
fo,  qu'il  j  avoir  eu  un  engagement  ejjiuc  elle 
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Avis.  &  Ptroy.  Il  cft  certam  feulement  ,  qujc1*Ai> 
IH,    çhevêqueeftoic  obligé  de  dosnet  {eciteniç#4àf 

km^*  mXm  :  car  ce  ^ue  ta  %éM  confeira  >  rayanè 
mifc  dans  urieimpuiflance  abfoluc  de  concra- 
v£bcr  aYecleR.oy/  lIArcbevé^ue  lel^ic  obligé 
^  la  réplitcr  d'avec  ce  Prioce.  - 
Lc^eoneoifs  des  Réfonniceturs  leutr  i^CaU 
f  oient  au  mcfinc  tcmps,&  di(bicntj  qu'on  poa- 
^oit  alors  juger ,  qucMe  femme  avoù  elle  leur 
^ratide  Protedbrke.  Mais  les  dierniers  répoti^ 
Soient ,  quefbppoft  que  les  fautes  de  cettç 
l^rinceflcfuflent  véritaDles  ,  néanmoins  com- 
tne  elles  avoiem  eftc  fotc  feciettes^  elles  a*im^ 
prtmoient  aucune  tache  aux  perfonnes^  qur  lea 
ayant  ignorées  j  s'c/loicnt  fervfes  jdefi  protc* 
élion  :  Que  les  cruautez  &  rambiçion  de  la 
^  "  malbeuteufc  Irène  ^  qui  convoqua  le  fécond 
Concile  de  Nieée>  &  rétablir  dans  T  Orient  le 
fcrvicedcs  Images,  n*a voient  jamais  empcché 
les  Papes  de  faire  leur  cour  à  cette  Reine  i  & 

'  «  qa  ils  avoient^oatinué  de  la  loiiër  extrême-» 
«lent  ;  mefine  après  que  la  mqfisre  de  fcs  aa<« 
^  très  crimes  eftant  comblée  ,  elle  y  joignit  le 
^meurtre  barbare  de  fon  propre  fils  :  Que  de 
la  (qrte,  ily  amt  derinjuitice,àcàndaniiiep 
les  Réformateurs,  poôr  avoir  reçû  les  bonta 
4'tine  Princefl'e,  de  qui  les  fautes  ne  leur  eiloi* 
jent  pas  connues»  A  m«ime  eilts  eftoio^t  yc« 
.    -  fitables^       ^      .        •  ^ 

Muis  une  cliofê  »  dbnt  les  mefines  Accu^ 
teurs  (efonc  prévalus  ,  depuis  ce  temps-là, 
(^cft  que  ibus  k  Régne  long  &  glorieux  d 
lizabet  >  on  ne  le  (bit.  pas  entièrement  appUr 

.   *    t^t,  à  jufli£<^  Âimc  de  B^^ulcn.  C'cft  là  >  di'- 
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ifoc-ils,  une  forte  preuve  ,  que  cette  Reine  li  vKS- 
eftoit  coupable  :  Car  puifque  les .  fi'cnvaîns  m* 
de  ce  temfirs'la  (è  font  conteott^  de  patler  ^îli^ 
d*Annc  dj  Bbulen ,  en  termes  honorables ,  & 
de  luy  donner  le  tittc  d:c  per/onne  innocentey  ^ 
puitqu  auc^ll  d'euac  o'a entrepris  d'cclaircir  ics^  " 
«boies»(doiit  oft^'a^ok  aceufee  i  puiiqu'cnfior 
Hs  n'ont  point  fongé  a  rétaUir  l'honneur  de*       *  * 
la  Reine  Elizabec  &  de  la  merde'eftunemar^ 
que  qu'iU  D'ont  pas  efté  capables  de  le  fairei^  ^ 
it  la  coonotflànce  ifïih  enc  euë  de  lairérit^  .  • 
des  faits ,  pour  Icfqucls  Anne  de  Boukn  avoit? 
cfté  condamnce>  eft  .ce  qui  Us  a- empêchez 
§mc  (on  apologre.    Hais  on  rippadà  cela  ^ 
que  bîeti  loin  que*la  coofcquence  >  quieftti*    c  \ 
réc  du  filence  de  ces  Écrivains,  (oit  légitime,» 
cefilciice  eft  au.contraire  un  eiFet  delà  prur  ^ 
de&ce  des  MioiAies  d'filtzabec:  Qu^ilyaeâ" 
•ét  la  (àgefle  en  cette  Jleine  >  a  ne  peine  louît 
fiir,  qucTon  ait  révoque  (es  droits  en  doute:-  ■ 
Que  le  fetti  deflein  de  défendre  ces  naeiincs 
dkoics  $  e»  «ift  diminué  la  force  >  au  Itei»  de 
feur  donner  pkis de  poids  :  Qu*eafîn>  la  Rei«^  ^  ^  '  : 
ne  £lizabec&  Tes  Miniflres  ont  eû  raifbn  de' 
ne  iè  point  cmbaraflèr  de  défendre  Anne  de* 
B^mlen   parce  queT^  n*€s^ifu  ofé^nier»» 
qu'il  n'y  euft  eu  de  Tindifcrétion  &  derirré-i^. 
gularité  dans  la  conduite  de  cette  malheureu-^ 
6  Pxinceffe  ;  &que  les  aélez  EmifTaiies 
Vttpe  &  du.  Roy  d'fi^agne  fi'auroient  .pat>  ^ 

manqué  de  s'en  prévaloin- 

Cependant,  la  démarche  que  Henry  fitim*- 
Biédiatema&c  après  la  mort  de  femme  ^  £if*^ 
fifes^JS^^Tq^ie  ^nc  fiûm  cosoottre  llËanDa^e' 

P  ^         >  de 


î%   Hifioke  di  la  liiflmrnrMion 

ï.  I V  ROE  de  cette  Princefl'c.  C  *cft  qu'il  •  épouiâ  Jeanra 
m.    Seymour,  avec  la  dernière  prccipiration,  &  le 
1^36.  Icndemaia  delà  more  d'Anue.  Lanouvelld 
JEleine»  àiovit  je  parle  y  a^efté  de  routes  les  km* 
nies  de  Henry ,  celle  qui  a  tâ  It:  plus  d'em» 
pire  dans  ion  coeur  &  fui  fon  efprir  :  Mais 
pciK-eftce  qu'elle  fut  hcureufe  en  une  chofei: 
c'ell  qu'elle  vécut  moins  que  ne  dura  l'amoui^ 
'du  Roy  :  cat  fi  elle  euft  furvécu  à  cet  amoiït>. 
elle  auroit  pcur-eftie  éprouvé  la  meûne  rî- 
gueur>  que,  U  Pwceiib  >  dont  elle  occupoit  la. 
place. 

Les  a&ircs  ajant  ain^  changé,  de  face  »  îl 
£i]ut  former  de  nouyeauz  deflètns  ^  &  prendro 
♦  ^     d'autres  mefurcs  que  par  lepaflc.     Rien  ne 
•  pouvoir  plus  alors  empêcher  (Charles  &  Hen* 
tj  d'éftre  hoas  amis  r.  que  k-coniliticii  An 
Marie  »  qui  avoitcfté  déclarée  illégitime  pas 
Xa  yritt-  ^     Piirlemcnt  :   On  fongea  donc 

ceiTcMa- ^^«^^^c  ^^^^^^  dans  les  bonnes  grâces  deiba 
lie  tâche  père*  &  dcû  part>  elle  jugea  bienj  que  jamais 
4c  .faire  elle  orauroit  une  plus  belle  occafioft  déférée 
fvec^^  tablit.  Pour  en  profiter  ,  elle  écrivit  à  Henry 
JLoj*     une  Ictcie  lelpeétueufèi  fè' remettant  à  fà  bon-^ 


té  >  &  le  conjurant  de  confentitt  qu'elle  iè 
dift  auprès  dchty.  .Mais  le  Roy  trouva  dans 
cette  lettre  quelques  reAriélions^qu'il  ne  goA^ 
ta  points  6c  il  voulut  y  que  fa  51ic  fufl  plus 
précifc  >  dans  la  foûmiflion  >  qu'iI*att6adoit; 
d'elle.  Cette  demande  iiifpendit  un  peu  Vkc^ 
commodément  3  on  vid  la  fille  fur  le  point  d% 
febroiiiller  de  nouveau  avec  Icpcre.  Ellecon- 
ièntoic  de  to\x$  ion  co&ur  ^  à  fe  fbûmectic  aux 

giiSf  tottchanr  Jafttl;c^oB#^.▼ott- 
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fok  Men  reconnoître>  qu'elle  âvoit  iak  une  Vld- 
grande  faute,  en  demeurant  dans  fa  première  III* 
opiniâtreté.  Ma«  k  Roy  Youlok,  i.  Qu'ek  ^fj^*  . 
lefigoaH:  ^  que  foti  mariage  avec  Catherine 
ayoït  efté  inceftueux^dc  invalide.  %>  Qu'elle 
jfcnonçaft  à  l'aucorité  du  Pape  3  &  reconnuftv 
que  le  Koy  d' Angleterre  eftoit  k  Glief  fou- 
veiain  des  Eglifes  de  fon  Royaume.  Cesdeux^ 
articles  eftoienc  durs  i  &  Macieqjuyne.pQuvoic 
les  digérer,  pria  Cromvvcl  de  travailler  à  Tex- 
cufer  envers  Je  Roy.    Plulîeurs  lettres  furent 
ccritesdepart&  d'autre»  entre  Cromvvel  ^ 
Marie.  Enfin  ce  Minîftre  luy  ayant  mandcj 
4ae  le  Roy  eftoit  infléziblet  &  qu'elleii'avok  ; 
aucun  accommodement  à  efpcfcr  avec  luy  ,  à 
moins  qu'elle  ne  luy  fift  une  foûmifïlon  en* 


'Lacon^ifion  de  mojtj  JDameMatiefÊiiie  Aâe  de' 
^aaiinet  de  certains  points  Se  attieles*  »  oui  la  fo&*. 
•^s'enfuivent  5  dans  lefquels  .  comme  je  aé-  niiifion 
^clare  &  confefle  maintenant,  avec  franchife, ^^^|[^ 
'  &  de  tout  npton  cœur  >  mes^  véiicables  fenti-  gHi^j^ 

•  aien$».inà  véritable  créancejft  mon  véritable  m.  C«r« 
<}ugemcfit>.confi>rinément  à  Tobéiirance  duë^««»>9^ 

•  aux  loix  de  ce  Royaume  i  je  promets  auffi  de  ^^•'^ 

•  pcrfé  vérer  Se  dc^ demeurer  toujours  dans  ceti. 
^  te  réiblution  r fans  changer  de  fenument  9  Id^ 
'  y  apporter  aucune  altérationj  ou  y  chanceler^  ; 

-pourquoy ,  je  fupplie  trcs-humblemcnc  , 

•  le  Roy,  mon  pe^e  ,  lequel  j'ay  o&nfé ,  par 
f  unejlMobail&^ce  opiniâtre  »  en  lujt  refubnr 

2>  4  ^co' 


Digitized  by  Google 


a; 

« 

$o     Hifïoire  de  la  Refomativn- 

%tyKt  <  cette  confcflioii  8c  cette  déclaration ,  iè  mè: 

*  pardonner  mes  fautes  paflécs  ,  &  de  me  rccc- 
«  voir  de  nouveau  dàns  les  bonnes  grâces. 

^  PremiéremeoCy  jfi  confeiicâc  reconnoîs^. 
c^ueteRoy  eftaiofifoaveiaia5eigneurfcRoy«. 
'comme  poflédant  la  Couronne  ImpérialiGt 

*  d'Angleterre  :  Et  jcmefbûnniccvà  fa  Majcfté,. 
^•deXDc(me  qu'aux  Jopt  &  aux  ordonnances  de. 
^ce  Royaume  j  ainfi  que  doit  faire  (m  bon  Se, 
«fidelle  fiijct  :  robièrveîay,  gatdcray,  &  main-^ 
*tieiidray  wutema  vie,  ces mefmesloix;  feloa, 
*<juemou  devoir  m  y  engage,  &  avec  toute- 

*  la  force ,  la  capacité &  les  i|iiali{aez  ^ue  Dietit 


'  Davantage  ,  je  rcconnois  »  reçois ,  tiens 
«eâimcf  &  réputé  le  Roy ,  pour  Chef  fôuve- 
'  «raioen  terre»  de  TEglife  Anglicane»  foûs  Jeftis 
«Clurifti  &  |erejette.ab(blume&t  ^autorité , 
♦puiflance,  &  la  jurifdidion,  quelcs  Evêqucs. 
/de  Rome  prétendent  avoir ,  6c  ont  ufurpéa 
•^cy-devant ,  dftss  ie  Royaume  d*Anglecer* 
^se  s    fribri'/#//econformémentaiirloiz,  8c 

•  aux ordonnances  faites  fur  ce  fujeti  &rcçucst. 
^cmbraffcesy  fuivies,  obfcrvces  par  tous  les 
•fitjecs  du  Roy  Je  renonce  pareillement  à  toute  - 
^Ibne  de  (ècours  >  de  pouvoir^  8c  d'avantage, . 

•  ouc  je  pourrois  en  quelque  manière  que  ce  • 
'foit ,  prcfentement  ou  à  l'Uv-Gnir  >  attendre  de» 
A^oclfucs  Cenftitmions  y  Jiirifdi<ftions ,  Sen«. 
«Pences  t  eu  Ordonnantes  d^  Mvéque  de  Ro« . 
^mci  &  j  j  nençnce  en  toute  ibite  àc  fèns,  & .  » 
^ibus  ^uel^ue  t^it^ej  coaleur>  mayen,.  ou  raifon» . 

•«que  |e  puifie  ayQK>  ou  imaginer  >  .à'préiènt 


en  Angleterrt^i  f 

^ïitre  crfa,  pour  in'acquiter  deinotr  dey  oir  LI  VILS 
^'envers  Dieu,  envers  le  Roy,  Se  envers  les  loix  ' 
«  du  Royaume  ,  jereconnois  &  confclFc,  fcan- 
^thcmcnt  »  voloQcaitenient>&.iàostiitcaneatt^'  ^ 
•trc  cohfidération  » 'que  le  mariage  contraÂé' 
'^arcy-dcvant ,  enrrelcRoy,  &  la  feu-Prin-- 
*  ccflb  Douairière  ma  mcre>  a  cfté  inccûucux* 
illcgiti me  >  cùmmecûmrmn aax4oa  (Utî^  • 
^teSj  &iitiiaaiiics.'- 


Cetre-foumidion  cfhnt  cellè  que  le  Koy  le  MGtdé^ 
fô'âhaitoit  >  il  reçut  Mlirie  ddns  fes  bonnes  gta-'^tre 
ces,  &  luy>fit  uncmaîjfeto.Oan8rétabIii& 
de  cette  mailbn ,  nous  trouvoiis  un  trait  de  la^^^^fj^ 
frugalité  demies  tcmps^la»  Qa  n'accotidDic  à-^  pç^S* 
Maxie  que-cinq  ceMlmes^pat  quartier^,  peur 
fes  mcmis  plailârs  t  &  j'ay  vâiiKlettre,qu'eI!e 
écrivit  à  CromvveJ ,  versle  jOur  de  Noël  ♦  pour 
le  prier  de  reprcfenterau  Itoy,  qu  ayant  alors-- 
^elq4iedcpcnfe  eztraordinjiireà  roûcenir> 
asq  cent  livres  ne  pouvoîcnt  |>as  y  'Affire  ; 
^u*amfi*ellc  fopplioitle  Roy ,  pour  cette  fois*  ■ 
»  de  voiiloir  luy  augmenter  fà  peoâom' 


Mz6t  péurfànt toujours  élever  auprès' dc  luy,  ?^ 
avec  toute  la  tendrclfe  d'un  bon  pere.    Et  ce-^*'**'*^ 

il  y  eue  déplus ,  c'eftquela  nouvelle  Kciner- 
ieit  p  ar  un  e^c  de  &,  douceur  nattneUè,roit  par-x 
complaifimce  pour  Menry>qui  aimoit  fort  tcn-  - 
drement  ces  premiers  fruits  de  l'amour  d'Anne'- 
dcBoulen,avoit  autant  de  bonté  pour  Ëlizabett-» 
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Htfloîré  de  la  R^érmatipn 

%  I  VMt  deux  lettres ,  que  cette  jeune  Princeflc  luy  écrî^ 
II L  Yjj^  n'ayant  pas  encore  quatre  ans  5  Tune  ca* 
Anglois  »  l'autre  en  Italien  i  &  coutes'dtuz  focc 
,|bten  peintes  :  Comme  cUés  aon»-  marquent  les« 
fcntimens ,  où  eftoit  la  nouvelle  Reine  >  à  l'é- 
gard d'.Elizaber»  &  les  grandes  efpérances ,  qucr 
cette  jeune  Ptincefle  donpoit  déjà  dans  fon  en*- 
lance  ,,od  me  pardonnera  «  fi  j'en  rapporte  une* 
icy  .fitlceft  du  mois  de  Juillet  i  s  î  7  Elizrim^ . 
q^ui  eftoit  née  en  Septembre  ij  j^.  n'avoit  ^orsû 
^aeuoi&ans  &.dix  mois*. 

'  .•  * 

•r  ' 

ÏÉtttftj  Uoy  que  là  lettre  dè  Votre  Majefté  m'aîr 

1^^^^^  *  fort  réjouie ,  en  vôtre  abiencc  i  céan*- 
j^çjl^ç^  *  moins  comme  ;c  fçay  la  pémei  que;yous devci' 

*  avoir  à  éerire^  eftant  aum  a vancéciians  vôtic* 
^  •groflcfl'e  que  vouslH^ftcs ,  je  mcferois  conten»*- 

*iée  d'apprendre  de  vos  ncnrvelles  ,  par  la  lettre 
'  du  Koyv  J'ay  beaucoup  de  joye  de  ce  que 
*vouj*.vous  porter-bien  >  &  de^ceque  vous* 
•    «vous  plaifcz  à  la  campagne  r  &  je  remercie: 

*  Vôtre  Majerté  de  ce  qu'elle  daigne  me  fou— • 
«liaiter  auprès  d'elle.  Mais  ii  je  ne  (bngeois 
>,irous  quitter  ,  que  quand  je  m'enmiyetois- 

*  auprès  de  vous  >  vous  ftricz  affurémcot  ac*- 

*  câblée  :  purs  que  le  pbs  mauvais  fcjour  dui- 
V .  •monde  me  faoic  trés-agréabk >.fi'  je  vous  y. 

•ipoybîs..  Je  ne  pms  pas  me  plaindre^u  Koy  e: 
^af  il  ^  einbin  de  mrapprendlte  dé  vôs  nouveU . 
*le5  »^&  quand  il  l'auroit  oublié  cette  fois-cy^i 
^  je  ne  me  plaindrois  point  non^plus  1  parce  qi|e 
.«  j'ef^èie  qu'il  me  mtandera  de  temps  en  temp$f> 
.  ^mMimrtic  f ««ribfrfeut  «fiuif  s  Je  f^ajr 
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^luen  qtic  fi  je  me  trpuvoisà&iuU&iicc  >  je  le  t  IV  iBUf^ 
^  fcKoisaflîuîmeDt  bien  batfe  >  èo  nsyange  de  la    ^  ^  ^■ 
*pcme<|Ai'îl  vous  caufe.  Mr^  &Mad*.  Denny  HifiC 
•*vous  remerciciK  trés-humblemenc  de  vôtr«  ^ 
«"fouYenir»  &  prient  Dieu  >  pous  y^çrfrhe^reu^«^ 
«^déUmoc€«  Ma  SouTtmaQtè  vow  remetci*?' 
*^de  la  mcfaie  grâce  >  &  fait  les  mefines  prières? 
^poQi  VOUS.  Ecrit  avec  fait  p,eu  deloiui:>v^ 
^^OAierjoOi;  de  Juillet.  * 

¥âiretrés-hi]int>t€fiir«^'  ^ 

^, 

Mds  recdaftiotis  à  des  affaires  plas  lmpôr<«¥eiih|B; 

tantes  eue  celle-là.  Le  Parlement  s'allcmblale  ^«Parfi!^- 
t  jour  de  Juin.  S'il  faut  qu*il  y  ait  quaraat^™^^' 
)om^',  eoticl'expé^iciop  des  lettres  circiiJairai^ 
^  l'outrrtuce*des  féanW^r^-  il^  s'etffoit  que  la 
Wferlcmenx  dcvoit  dcja  avoir  efté  convoqué,- 
avant  te  jour  de  la  difgrace  d'Anne  de  Boulen>-  . 
Se  qu'ainfi ,  Htory  ne  Ie<:oii^«qi^  AUilexMac^  -, 
4aos  la  vuë  de  cette a&irci- 

'  A  f  ouverture»  d^  féances  ^,  lè  (S1ùxi£élic%  rby  iipf 
•dit  aux'  deux-Chambres  ,  que  quand  le  Koy^fj'*^''f^ 

•  avoir  ^aflièk  Fa^mefit  précédent ,  ilûc^'é-  f  ^,  ^ 
^t«Mt^pas*{)réparéà  eaafltoinUerfi-tpiVttoatt- 

^Tit^  mais  quedoQstirajiQnsluy  en  avoieot  fait 
♦"•prendte  la  réfolution.  Lar  première  >  que  iè 
<  l'entant  accablé  d'infirmitez  >  &  conûdécani^i 

*  qu'il^  eftoit  menel  j  'hîk^  PnMf  0^ 
W4r#i»ifiir,irioahaitoitâerégleilafiicce(&^     ^  •  ' 
^  pour  pré  venir  les  défordres,  qui  aTriYcroicnt^>  ♦ 
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%IS  WS  *  y*'*'  défifoit ,  qu'on  révoquaft  une  loy  fake? 
^WDS  k  dcEiiîci:  Parlement  »  pour  régler  ia  fiic*  • 
Hi^  ^ceffiofiy.eiiftveut^eS'enfiins  d'Annede  Bou«»  - 
•Icn.  Le Chanccltcr ajouta,  qiieleRoy  piioic 
^Ics  dcuX' Chambres  ,  de  faire  réflexion  fur  - 
^}*e|ntoat  Si  Vinquiérade  .  oit  raypîf  jetcé"- 
^fe»  premier  mariage  >  attHi-bien  .qae  (ai  1«- 
♦«i(quc  >  qu'il  avoir  couru  dans'Ic  fécond.  Qije . 
^touc  autre  Prince  auroit  efté  dégooité  paim.^ 
f  d'un  crotfiéme mariage- Que  cependant»  Anne  - 
^  de  Botilea        cmiplîees  ayant  re^ô-le  châ^ . 
•timent,  qu'ils  méritoicot,  il  s'eftoic  rendu; 
^aux  inftances  de  fes^Scignears  >  dc  avoit  biea^ 
^oulu  (è  renKiriêt»  fion^ar  au  cunm^uiremenc  : 
^*àt  copîdttéV  mais  dans  rérpéÈanc&  d'avoirr 
^      ♦des  entkns  :  Que  néanmoins ,  pouvant  mourir 
•fans  héritiers.,  il  rc«ommandoit  aux  deuiDs: 
H^hambres  de  pourvoira  ltfuccefnonv.fiiifi<«  • 
♦fiifijutCileCàMcelier  «emottcra  an  Piiflement»^ 
*quc  Ton.  dcvoit  faire  des  prières  ardentes  à*» 
•Dieu  ,  &  le  conjurer  de  bénir,  &  de  rendre- 
<  fertile  .le  nouveau-marra^e  du  Ri>y»  &quc',_ 
«d'ailleurs  t  on- dévoie  attfli  femtrcfer  .ûiw  de  * 
*la  bonté  >  qu'il  avoir  euëdeconienrerà  l'An-  ^ 
•gletcrre,  &  de  fauvcr  de  tanc  de  dangers,  uû  -* 
*  Monarque  comme  Henry  •>  qui  travailloie- 
faTecareirâî>  àiairerégner4'ttmod-ftJ'âboa<^  - 
^danceau  milieu  de  fes  fujets  >  &  à  lés  mettre  - 
eftat  de  goufter  la  mcfme  tranquillité  ibus^* 
^^s  fucccfleursr.  ./ 

jc^ela  cipalement  convoqué  pour  l'alBite  delafiie^. 
fucccC   ceflîon,  les  Miniftres  eurent  beaucoup  de  peine, . 

*UK>.    iLttafi^yiiiîM  beaucoup  de  icoij^  à  {NPéparec . 
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'  en  AffgleterrLj.  9f  ' 

lèS'efpirîrs  ;  telfemcnt  que  le  projet  àè  là  Ipy,  LI V 
ui  fiu  faite  là-deflus  ,  ne  parut  devant  les  IH*^- 
eigneurs  ,  que  le  30  de  Juin,  lors  qu  illeur 
fut  préfcntc  parle  Chancelier.  Auffi  ,  quand.^ 
on  en  fut  là*  on  eut  (ans  peine  le  confentemenç. 
(des  deux  Chambres ,  pour  en  faire  une  loy.Kllek 
rcvoquoit  d'abord  celle  qui  avoit  eftc  faite  cit:f-  ' 
favcurd'Atine  dcBbulen,  Enfuitc , clleconfir*- 
naoic  les  deux  fentences  de  divorce  ,  données- 
pour  Henry,  Tune  contre  Catherine,  ficrautrc - 
contre  Anne.  Après  cela ,  elle  déclaroit  illégi*» 
rimes  les  enfans  de  ces  deux  Jits  tSc  les  excluoif  - 
pour  jamais  de  la  fucceflîon  >  confirmant  auffi/ 
là  condamnation  d'  Anne  de  Bbubn ,  &  de  (es  - 
complices.  Le  Parlement  y  difoit  de  plus ,  que.: 
cette  Reine  avoit  efté  emportée  d'orgueil  ,  6c^ 
de  defirs  criminels  i  que  de  concert  avec  (es^ 
complices ,  elle  avoir  commis  phjficurs  ofFeh- 
fcs  capitales,  mettant  mcfni  i  la  vie  du  Roy  en  » 
danger  :  Qûc  pour  cela ,  elle  avoit  foufFert  ju-- 
ftemenc  la  mort  i     que  le  Parlement  tonfir* 
jnoit  (à  condamnation  :  Qùe  dans  cette  vue  ,  il 
pardonnoir  àtousceux  ,  qui  a  voient  parlé  mai  • 
d'elle  ôi  dc  fa  fille:  8c  afl'uroit  la  fucceflîon  aux-: 
cqfansmaflcs,  ou  filles  t  que  le  Roy  pourrôic  ' 
avoir  de  Jeanne,  ou  de  toute  autre  femme,  qu'il  v 
épou(eroit  dans  la  fuite.     \  - 

Et  comme  il  n'y  eufi  pas  eu  de  prudence ,  à 
nommer  un  fuc€cfleur ,  au  défaut  des  héritiers  » 
immédiats  ,  parce  que  celiiy  qui  feroit  ainfi-^  . 
nommé  ,  pourroit  exciter  des  troubles ,  le  Par- 
lement déclara  ,  C[ue  fçachant  combien  le  Gou-  - 
Ternemcnt  du  Roy  cftoit  meflé  de  fagefle  de  de  • 

îiiftkc;  fc.^uellça&ftjiçûcç  P4açeportoit  àv 
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XrVKS  ^  peuple»  il  iuY  donnoir.  pleine  puillance 
II.L  masquer  luy-qpewe  fon Tacccfleur  >  foie  pat  Ces- 
^S^i'  Lettres^atcntès,  fç^Iléesilu  grand fçeau^  ott 
bien  par  fon  Tcftament ,  fignc  de  fa  main  5  & 
promettoit^une  coticrc  obcifiàncc  aux  pcrfoa- 
fies  >  qui  feroient  nojnixiees  de  Tune  ou  de  rao^- 
^         tte  forte  $  D  éclatant  au  mefiae  temps  >  -  a  ue  lear 
perfonnes  mifes  aiiifi  dans  la  Hgne^  de  laïucccl^ 
fion,  feroient  pourfuivies  comme  criminelles^- 
delézib^Majefté  »  ii  elles  tàchoient  de  fufplan*^ 
1er  ceux  »  oui'^autoiàDt  drok  à  la  Êoutoonê 
avant  elles.  Enfinlemefine  Réglomcfit  déclay 
loittraitrcs  àTEftaty  ccuxqm  açfendroientla 
'  *  »     taliditéxies'deuxr premiers  mariages  de  Henry; 
te  qui  dkoieat ,  que  les  cnfans  de  ces  deux  lic&^ 
làmoîeat  légitiàies^  ou  rcfutcrpiau  de  faire* 
hommage  aux  eniaus->.  ^^e  la  Reii2e>  Jeaoa^ 
pounoit  avoit^ 

Parla  dii^P^fition  de  ectteJàjr^<m)oger^« 
&cilemeot  ,iquc  le  Roy  régnoît  avec  uoe'puif^ 
lance  abGDluc.  Mais  cda  n'empêcha  pas  que!-.: 
ques  perfonnes  ,  de  révoquer  e»  doute  la  vali-r 
oicé  àt  cette  mefme-loy  i  &  comme  nous  le 
Terrons  dans  laiiiite-ries  JËicofloia^foàciofeut» 
[u'il  n'eftoit'point  au  pouvoir  d*uA  Basiemenr,  ' 
le  dilpofèr  de  la  Couromie  5  &  que  fi  Henryr 
mouroitAns  eni^s>  elle  paiibit  à  leur  &oy* 
De  quelque  nature.  quJayeac  eAé  ces  préten- 
tions >  •  le  Roy  tint  par-lMans  une  entière  dé-» 
pendance»  les  mefmes  enfans  qu'il  Ycnoit  de 
£iire  déclarer  ill cdtimes.  £  t  en  eâist ^  cette  ïoy  ' 
Iny  donnoit  puiuance  de  les  lemettre  dans  la  * 
ligne  <itstHéntîerss  tellemenc  qu'il  leur  laiâbîi' 
.l^el^c  e^4^ce>:  dç-cepcii^aAirlçi»];  feifoie 
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Mmprendre ,  que  fi  jamais  ils  avoient  droit  de n  vrj-, 
monter  au  Trône ,  ce  feroit  uniquement  par  un  III. 
effet  de  (à  borné.  D'ailleurs  ce  pas  adoucit  ua  ^S^%: 
peur£niperearjqnividpar*là<£u:o«j^»imo^ 
rétablie  dans  (à  piemiér«X0Qclidoa ,  rdu  moins 
CD  cftat  d'y  précendre  quelque  jour.  • 

La  Cour  de  Rooie  fit  alors  unc^  nouvelle  teo»  Le  Fâp«r^ 
tativa,  pour  fe  remettre  par  la- douceur  »  en  tâche  àe^ 
poflefGon  de  ibi»*  ancienne  puiflanco'fttrrAB-rS'accoai- 

fletcrre.  Clément  VIP.  eûant  mort,  au  mois  "^^^5*  • 
e  Septembre  >  de  Tan  153  4,  Farnéfe  tuy  fuc-  hcoi^ 
oéda^ibusle  oomde  Pàul  I  PIi  D^aboid  ^  le 
AouYeau.  Pôntife  empteya  lés  exhortations», 
pour  faire  rentrer  le  R^y  dans  fa  première  (où* 
jniffion  aux  Papes  j  mais  v  oyant  enfin,  qu'elles- 
eftoient  inutiles,  &  qucl'Evéquede Roche- 
fter>  dédaré^alœ  Cardinal  i  ayo]'^eû<lateâ:^x 
coupée  ,  il  prit"  la  réfi»lurioii  de  ft-  fervir  d«r> 
foudres  du  Vatican  ,  cf  ercommunier  Henry,  -  ^ 
de  le  dépcféi,  &.  de  comisiectreà;r£mpereudC< 
k  loin  de  faire  exécuter  cette  (eticence^  N  eau» 
moins  y  comme  Cavl^ine»  &  Anne>  les  cau^ 
lès  principales  de  la  rupture ,  eftoient  mortcft- 
toutes*  deux  >  il  crut  que  dans  une  telle  con^  ' 
fio&!Abre>  il  pourtoit  peut-eftEë.£ike  un  boa^ 
«cemmXMlement  avec  TAnglèterrev  Us'ouvrttr 
de  ce  deffcin ,  au  Chevalier  Caflali,  qui  n'eftok" 
plus  Ambaflàdeur  de  Henry  ,  mais  ne  lailibie. 
pas  d'entretenir  queJMe  commerce  avec  * 
Prince..  Le  Pâpe  pnadono  Caflyi'é'écriieaa  - 
Roy  fur  cefujet  ,  &  Jelûf  marquer  ,  qu*it< 
Tavoit  toujours- fàvorifé  ,  fous- le  Pontinci^c 
ptéccdent  ;  &  que  fi  dépuis  fon  éléyation  à  la 

fimTtfauMi'-i^mté^  de  Ji'fig^  avoitefié- 
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'jf?V'Wf  obligé  de  donner  fentencc  contre  luy,  ^^avos^ 
III*   e^ki  dans  le  àcStïn  de  m  paffer  jamais  plut*^ 
arant. 

Mais  Henry  cftoit  alors  trcs- éloigné  de^ 
fêngerà  faimia  paix>  avec  la  Cour -de  Rome  is< 
ft«  pour-en  oftec  toateeip^faivce  au.  Pape  »  il^ 
engagea  le  Pàrltmeiic  affaire  deux  loix  >  dont 
J'unc  achcvoit  d'éteindre  en  AiTgJercrfc  Tautor* 
xîtc  des  Ëvéquesc^^  Rome raiiue^éclaioir*-. 
fluls  les  pKÎvi^cgjCS  &  les  ezempti^s  >  émwc^ 
ieccSiégc-là*^^ 

Le  projet  de  la  première  de  ces  loir  fut  pré-  • 
.  fiiXtc  aux  Seigneurs ,  le  4  de  Jufilkt ,  Jû  po.urla* 
y    première  &  pour  la  féconde  Fois  les  deur  jours  * 
^yansy  renais  àdes  CommiAaiKes  »  jufques  w 
envoyé  le  i4>à  la  Chambre  bafli,  qui  s'il  < 
n'y  a  point  dç  faute  dans  le  Jourqal,lê  renvoya-  ' 
^        aiu  Seigneurs  le  mermejour^  Ileft  cextain^quc 
^       Jîon  fit  uoe  fort grande-diligeoce  4n  celas'car  le*-' 
HarlemeDC  fut  caiTé  quatre  jours  après. 

On  commcnçoit  cette  loy  ,  pariine  ccnfurC" 
iëvére  d^  la  conduite  de  TEvcque  de.  Kome>^ 
qpuie  Me^ue$'»06  appeldenc       j  ^ui  avoie  ; 
fttin  long- t^mps  Ja  Parole  du  yray  Dieu^  dans^* 
robfcurité,  &  cependant  Tavoit  fait  fervirafa  • 
/v»<uc4  9  à'ià  grandeur  #.à  fbn  avariée  «  à  ion  am-  - 
IScion,  à  {à  tyrannie.  On^ajoutok^  que  celte- 
tyrannie  s'eAoit  étendu&furle  corps,  fur  ramet.* 
*  '    \éc  fur  les  biens  de  tous  les  ehréticns  :  Que  Ics- 
Bvéques  de  Komeavoientofic-^à  Jcfus  Ghrift^ 
le  gouvernement  des  confciences»  ^  aux  Pxtiai'-- 
ces  féculiers  celuy  de.-  leurs  propres  Bftatti^ 
^'ils  aroient  pillé  T  Angleterre ,  en  la  repait  -  " 
jbACdefonges^     j[/fiuÛAC^€€YPtf  «in  fervic&^ 
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fipeifllitîeiix  >      en  y  éubliilaDt  dèa  chofes.x.iypjs; 
'vaincs.  Que  ces  confidcrations  avoienc autre-  111. 
fciV engage  le  Parlement,  à.arrcfter  le  cours  ^h^* 
de  leurs  exactions  r  Mais  que  pliiiieurs  de  leurs- 
fimiflaifcs  «abalânt  encore  de  toutes  parc^»   •  .  . 
pour  faire  reconnoîire  aux  peuples  Teur  autorité 
prétendue  ,  le  Parlcnicnc  condamnoitaux  pei- 
nes portées  par  I  a  loy  de  Stemunivê  »  ceux  qui 
CD  mefoient  de  la  ibite  i  après  le  premier.  )oux* 
dKi  mois  de  Juillet  j  &  vouloît  »  que  les  Offi-     *  * 
ciers  ,  ranc  civils  qu'EccIéfiaftiques  ,  qui  ne  • 
fx^roienc  point  reckerchcdesiufraâ^rsdeceur. 
Joy ,  en  iuflèot  mmis.  *  / 

Xe  projecdeVaucrclof.ftmîfilnacIesprin* 
Jégcs  >  émanez  de  la  Cour  de  Rome .  fut'lflf  la 
•première  fois ,  dans  la  Chambre  haute  >  le  12.* 
de  Juillet  >  U  le  lit  ont  rofolut  d'ea  faire  une 
Iby  :  on.  l'cfiiroya  donc  Communes  %  qui  ^ 
le  lendemain  le  renvoyèrent  aux  Seigneurs,avec 
leur  approbation.  Parcetteloy,  le  Parlement.  , 
a&auloiclesimmunirczvqu^l^^our  de  Rome^ 

avoît  accordcesra  divers  Corps  #  ^  irdivdrfiui 
Communautez  d'Angleterre i  CalIbitIcs  Bnl-  ' 
les ,  les  Brefs  >     routes  les  autres  expéditions^  *  ♦ 
q^ui  fai(bicnc  valoir  ces  immunitez  i.,Con^« 
Aoic  pourtam  les'nuuriagesj  célébrez^eavercav  ' 
de  ces  expéditions,  pourvô  qu*H$  ne  fîiflent  pa$*^ 
contraires  à  là  loy  de  Dieu,  ou  aux  loix  de  l'E-   •  *' 
car.  Dcciaroit  bonnes  toutes  les  confécration$  ;  *  ,  , 
d*Bvcqucs ,  faites  par  l*autoritc  du  Sié^e  de  '  \ 
Rome  :  .Ordomoit , .que  ccujr  qui  joaffnoiclir.     .  . 
de  quelques  immunitez  •  émanées  de  ce  Siège- 
14,  portaflènt  leurs  Aétesàla  Chancellerie^  oQ:  ; 
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%  I  VUS  <^ct  eflêc  i  Se  difeic  t  <]ue  i'Arckevéque  dé  Caoî^ 
III.   corbery  poutroit  par  un  Mandcm^t  »  donné 
ï/i^*^ .  fons  le  grand  fçcaii ,  r<:ndrc  les  mefmcs  imina- 
BÎtcz,  a  ceux  qui  en  auioicnc  joui* 

Ceftoic  làuQ  coup  que  l'on  pDrtoic  aux  es- 
MiptiûAS  dts  Abbez  i^mnis  ih  aroicnc  réiblii^ 
de  ne  fc  point  plaindre  de  ce  retratichemcnt  de 
kur  grandeur  ,  pourvu  qu'ils  puHenç  fauvcr  Iff 
jKfte  ,  qui  couroic alors  grand lilque.- 
'  OoÀ  au(&  dans  ee  Panemœt  uae  ley  >  tou^ 
cbaorla  Réfidence  des  Eccicfiaftiques.  ^cl- 
ques  années  auparavant  9  on  enavoic  fait  une 
fembiable  :  mais  coffime  oa  y  avoit  iulcxé  uns 
Wlaufe  ,  qui ks  difeeàibit  dth.Skàtidmce  »  lors 
npxHU  TOuJoient  (e'ferufier  dtfos  Its  lettres  i  «it- 
lune  des  deux  Uoiverfitez ,  il*  y  en  avoir  qui 
abufoienc  de  cecct  xciirl^ida  ^  ^  alloient  à« 
Kanedes  Académies  »  ièiileiiicnc  pour  iê  dâ« 
charger  du  loin  de  lebrs  Cures  >  ott  poiiXTivr»- 
'^ns  la  débauche.  Le  Parlement  ordonna  doncy 

au'à  Ta  venir  au^uA*  ËcclciiaftiquC)  âgé  de  plus . 
s 40  ans  j  nefèroic  dii^enfé  de  la  l:é£dencc^ 
à-moîns  qv'il  ne  fnft  #.  ea  Principal  »  6u  Pro^ 
'  •  fcflcur  de  quelque  Collège  :      que  ceux  qui 
B'auroicnc  pas  atteint  40  ans  >  ne  pourroient 

g air  de  Texemption,  portée  par  rancienne 
j,  à-moÎM  qu'ils  a'afCAaâmt  aux  levons  pi^ 
•  '  bmfues  >  8t  yfillent  les  exercices. 

Henry  obtint  outre  cela^,  uncloy  pour  répa»- 
mles  uiurpacionsj  que  ies-Parlemernspous»- 
3x>ienrlhire  fiii  la*  puiffimcefouveraine ,  ouraoc 
tmemtnorité.  C'eft  que  quelques  loix  qui  fiii^ 
fcnt  faites,   avant  que  le  Prince  euft  atteint 

de  ^4       il  pouxxoic  Uois  ^u'il  ie  txou*. 
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in  Angle terrt^l  $sl 

%etott  Î6tti  les  annuler  par  (es  Lettres  Patcn-  Ll^Rl 

tes ,  auxquelles  Ton  attribuoit  en  ce  cas-là  une 
jneiîne  force»  ^u'à  des  ordonnances  du  JB^ar^  ^ 
lemenr. 

Ltes féances  prirent  finie  i^^^At  Jùillet,aprâi  ^ 
avoir  duré  fix  fcmaincs.  Dans  ce  tcmps-là  le 
Parlement  fit  diverfes  loiac  de.  la  dernière  im*»  -y 
portante  ^  lans  que  perfbiUie  s*y  oppo&ft»  oir 

des  pioteûatians  $  pour  lea  rendre  douteiK 
fcs,  &  quoy  qu'il  eufr  efté  convoque  fubitc- 
ment  :  ce  qui  eft  une  grande  prcuv^e  ,  que  le 
Royrégaoit  fouverainemenc  dans  le  cœur  ^ 

fujets  »  Si,  leur  in^iroic  >  i|tiMd  il  voulotib  » 
dSs  la  cfaînté&  de  ranfiour. 
-  Mais  menons  à  ce  qui  fe  pafToit  alors  dac$ 
raflensblce  du  Clergé  ,  qui  avoir  beaucoup 
d'aSlkes»  conune  îe  mar queoc  les  Joomaiix  m  - 
la  Chambie  bance  du  PiutJeœeat».  dont  les  Q> 
ances  eftoient  fouvcnt  remifès  >  à  cauiè  que  les 
Prélacs  ne  pou  voient  y  aflifler  y  eftant  tous 
extrémcnaenc  occupez.  dao$  l'aflemblée  do  v 
Clcrg^^- 

Les  féances  de  cette  Alîcnnfbléc  commence-  Côunr 
rentle  5^  Juin,  ainfi  que  le  marque  Fuller,  la^^l^tioii^ 
.coutume  de  ce  régne-ià eftant  »  que  le  Clergé  "^^j 
f'aflemblail  deux  00  trois  jours  après  que  10  da^rAfi- 
Parlenienravoicfilitl'ottvecturedeiès  féances»  fembl^e* 
Gromvvel  s'y  trouva  j.  comme  Vicaire  général  àxCUr^é%. 
de  Ton  Maître  :  mais  il  n'avoir  pas  encore  la 
.^qualité  de  Vicc-gjérent  :.car  it  prit  place»  après 
rArchevéque  ce  qu'il  n'a  ppmc  fait ,  quand  il 
a  eu  cette  qualité.  Et  quoy  que  Mvlord  Her- 
bert nous  dife ,  qu'elle  luy  fut  contcréelc  18^; 

4c  Josikc^      d^  la  difliftittûoA  du£ailemeiii^ 


Digitized  by 


*  91    *HiJloi7^e     la  Reformatiort 
rv  K£  je  nt  trootcpottfcatitpoias^d'éaic  pubUe^  ijivft 
kluy  donne fi-toft. 
.  ^ii^^      Latimer ,  E véque  de  Worceftcr ,  fit  le  Scr- 
»  xnon  en  latin^  ^  pric^xiux  texte,  ces  paroles  de- 

^  ^ .     Saint  Luc  ^  1m$$  ejifitm  ^  fiifl^  /ûntplm  f^tP 

flem:  de  iumieit.    Gi:t  Evéquc  eftoit  le  plus- 
célèbre  Pfédicaceur  de  fon  fiécle:  -il^j^oifiiloit 
^cs  matières  fioipiés  180  aiféts  :  Mais  iVaecDm«r 
.  pagnok  ibitdijIèouVs  d'o&eaAion  grav^^tt  î^ir 
,    '  ,    '  mcfmc  temps  aaimée  5  de  force  qu'on  préfé-- 
lou  le  tour  naturel  de  fes  Sermons  ,  à^des 
*  .         plnsfrofoodes pUis  travaillées.  v 

)q|ie  TAflcmblée  conirmaH:  la  ^ntenoe  du  di*^ 
▼orce  d'Anne  de  Boulcn  >  ce  qui  luy  fut  ac- 
•    ^rdé.  Mais  EuUer  dormqit  £uis  doute»  lors^ 
^u*ii  âéciit;  ^edixfûursMivmtffflàhé^im^ 
^0iOe  de  h  mon  d uStney  V  Archevi^Ht^'âmim 
Mjje  le  mnrUge  de  cette  fille  f^vec  le  Ry  ,  S'ii 
j»    •  5*yavoit  fait  rcflexicn  ,   ou  *ii  avoit  appro*-- 
Jmidi  la  cboic»  ilaofoit  xtvmi  »  que  cette 
'  *   Keine  far  exécutée  un  mois  avant  que  rAil^ 
fcmbtce  du  Clejgé  confirmaft  la  fentence  de 
\         Son  divorce ,  &  $tîix  joufs  après  que  ce  divor«« 
'  et  eut  eiié-  fiiit.    Mm  cette  fatioc  de  Fuilcf. 

tt'èmpécbe  pas ,  que  dms  ne  IU7  ajmis  beau» 
^   eOQp  d'obligation  du  foin  .  qu'il  a  pris  de  tiret 
des  Journaux  de  cette  AiTcœblée  du^ClergCr. 
,  ^       ^lu&eurs  chofes  impo;tMtei  »  ^ue  nous 
fioos  pas  (ans  ltiy«. 

Le  ij^  jour  du  meiinemois ,  la  Chambre^ 
Baflc  de  l'Affemblcc  envoya  à  l'autre,  un  re- 
#ucil  dc^cl^W4yittioiit»  >^uiavQiiiit  cours 
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Jans  îc  Royaume,  &  qui ,  félon  elle ,  cftoient  l  î  V  RE  ' 
autant  d'erreurs  ou  d*abus,  dignes  qu'on  prift  IXi.  '  .  "  *  I 
un  fbiii  particulier  de  les  réformer.  Cette  re-  ^yy(^  -  '  '  \ 
montranceeftoit  prcccdce  d'une  proteftation,  »        •  • 

Que  les  Députez  de  la  Chanibrc  balie  n'a-  W-  ^  '^►i 
voient  dcflein  ,  ni  de  dire,  ai  de  faire  aucune  '  N  ' 
.chofe  ,  qui  puft  ofFenfèr  Le  Roy  :  Qu'ils  re^  *  .  * 

^onnoifibient  ce  Prince  ,  pour  leur  Souveraia  '\ 
.chef  :  Qu'ils  eftoicnt  entièrement  rcfolus  de  '  . 

luy  obeïr  :  Qu'ils  renoncoient  à  rautoricé* 
ufurpce  du  Pape  ,  à  fes  ordonnances  ,  5c  à  fcs 
innovations  ;  lefquelles  a  voient  toutes  elle  > 
abolies  par  le  Parlement  >  Qu'enfin,  ils  s*atta-       •  *  ' 
cheroicnt  à  Dieu,  &  à  (es  commandcmcns  ^  à        '*  '  ' 
leur  Roy,  &  aux  loix  de  fon  Eftat. 

Ils  avoicRt  ramallé  ju(ques-à  -éj  propofî- 
tions  I  qui  elloienc ,  ou  de  vieilles  opinions  des 
Lollaids,  ou  Icsièiiiimens  des  Rcformateursj  " 
ou  quelques  dogmes  des  Anabaptiltcs:  &  ou-  " 
tre  cela, ils  fe  plai^noient  deTufige,  que  Ton  * 
faifoitde  diveifes  exprcflions,  également  infi^^ 
pidcs,  &  téméraires..  Peut-eftre  que  cette  dcr->  • 
niére  accufation  n'avoit  pas  trop  de  fonde-  «  . 
•ment,  &  qu*on  invcntoit  ces  exprcfTions,  pouf'  jp.  . 
<lecricr  les  Réformateurs  :   Peut-eftre  aufU 
Ajtt'clles  venoicnt  de  quelques  ignorans  IndiC-  < 
^crets ,  qui  dans  leur  fougue,  Se  dans  leurs  fail-      •  - 
lies  ,  faifoient  plus  de  tort  à  leur  parti,  qu'ils  ^  ' 
D*en  avançoient  les  intérêts  3  afFeélant  de  Ce 
fcrvir  de  pointes  impertinentes ,  par  lefquellesv^ 
ils  croyoient  fc  faire  admirer  j  tandis  que  d'au-  . 
très  j  quoy  que  beaucoup  plus  judicieux,  ne 
laillbicnt  pas  de  s'en  fcrvir  aullî,  dans  la  pcnféc 

-  C[ue  parjà  ils  jflaiioicuc  au  peuple.  C'eftoK: 
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t/XV  KiE  priQcipalemeDt  des  railleries  coatre  .^fifi^e  éê 
Hï-  la  Confe/fion,ctôrcrinvocacion des  S'»,<îontrc 
l'eau-benitc,  &  contre d*autiesx:crémoKJcs  de 

,  *  Jl- Ëgli&.  £ofia^es  meiipes  D épu te:& fe  plaignt- 
MDtaigsemettf'^e  ijujilqaes  £  véoMies  n'âiroi* 
«nr  pas  fait  leut  devoir>  pour  Méirer  les  pto« 

Îjrés  de  ces  abus. Cette  plainte  regai  doit  jnani- 
eflement  CraDtner>Latiau:rj&  Schaxton,trois 
Prélats  confidérez  comme  les  gtands  ioftni^ 
^  Mens  de  la  propagation  de  <ces  dogmts.  -  Le 

premier  les  appuyoit  avec  prudence  &  avec 
folidité  i  Le  kxond  les  foutenoit  avec  fervcul 
&  avccfimplicitéi'  Letroifiéme  lesdcfendoic 
j        d'une  manière  fougueufe»  &  pleine  d'indificré- . 
tîon  &  de  vanité.  Comme  la  faveur  &  la  prb* 
teftion  d*Anne  de  Boulenavoient  elle  cgale- 
*  mène  Utiles  à  ces  trois  Evoques ,  on  crut  qu  ea 
eftant  priirést  »  il  ^oit  afTez  aifé  de  les  ruineiy 
-  cn'les  accafant^^a voir  répandu  &  fait  rcce^ 
^'oir  tant  de  nouveautcz.  Cette  tentative  n'eue 
toutefois  aucuniiicccs  3  t:rantner  efbutdaiis  * 
TeTprit  4itt  Roy ,  aaffi  J>iea  qu'il  j  euftiamais.^ 
cfté  :  Ainfi ,  au  moment  que  (es  ennemis  ac- 
tcndoientle  fruit  de  leurs  démarches ,  Crom- 
vvel  déclata  àrAilçavJ)lce,que  l'iotencion  de 
enry  eftoit>  qu'on  réformaft  lescérémot^ies 
&  le  (èrvice  ile  rEglifè  ,  fuivant  la  Pà^olc  de.. 
Dieu;  &  que  l'on  ne  confervaft  aucune  choie, 
gui  ne  fuft  fondée  fuxraiicoritc  decette  régie 
,  divine;  puisqu*enfiQ>e'efk)it  une  diofe  ridica- 
^  '"teiOuedereconnoitrelâ  Parole  deDieu^pouc 
^  .    .       )a  iotme^les  loix  de  TEglifc,  &  des  dogmes  de 
,    .  Ja  Religion  ;  5c  cependant  d'avoir  recours  a  de 

^fle^  gloisst.  #11  à  des  conftiiHtiwsdc  Pa« 
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•pcs,  pifttoft  qu'à  rBcritorc*  LIVlA 

Cranmcr  tenoic  alors  auprès  de  luy  un  Ef- 
<0oiibi$  »  nomme  Alexandre  Alclle  ,  ccicbre  l'^^^^^ 
pat  ion  fçayoir  &  par  fapictc.  Cromvvcimc-  [^l^i^^ 
«a  cet  homme  a  V^AtkaMéC  i  Me  Le  pria  <i*cx-  sri* 
pliquer,  ce  qu'il  penfoitdcs  Sacremens.  Alel-  iauni^ 
ie  ne  un  long  difcpurs  ^  pour.montrer  ,  qu'il  q^i*es  tUnê 
-n'y  avoit  que  deux  Sacremcnsiqui  fuflent  a  in-    ^'^  ^ 
fticorion  mrine ,  le  Bâcéme  &Jk  Sainte  Ccftc.  ^^^^^'^ 
Srockeflcy  E  vcque  de  Londres  tâcha -de  tcfu-  ■ 
ter  ce  difcours ,  par  un  long  raifonncmcnt,  qui 
Ëc  voir  ,  que  ce  Vicïax  intemdoic  mieux  la 
£:holaftiqiie  &.4edroi(  canon»  que  l'Evangile» 
L'Archevêque  d'York  &*d*aams  Prélats  da 
xncfme  paru  le  fccpadérent  le  mieux  qu'ils 
fcirent. 

¥  «MaisCraomermoJit»  >  dans  un  beau  8c 
lonç  diicours  ,  que  ces  minucies  de  l'Ecole 
£t04ent  fans  uulitc,&:  ne  devoicnc  étxed'aucu»  7 

{»oids  :  Il  parla  en  fuite  ailèz  amplement  de 
'autotit^  de  r£criture ,  de  .Tufage  des  Sacre**, 
«nens  »  de  TiiKertittide  de  la  Tradition  >  &  d^. 
corruptions  »  que  les  Moines  avoient  fait  glit  '  ^ 
fer  dans  la  doctrine  du  Chriftianirmc.  VE'- 
vcque  de  Hcreford  l'appuya  fort  vivement^ 
il  dit  aux  ancres  Prélats^  que  le  monde  ne  vou* 
loir  plus  eftre  la  duppe  ^es  Ëccl'éliafliques^qui 
jii(ques4à  avoient  débité  des  chofes  falfifices 
ou  contrefaites  :  Que  de  toutes  parts  »  ie^pcr» 
/(bones  feculicies  étudioiem  la  Bible,  fiofl-lètt-* 
lement  daas  les  tradudions  ,  mais  dans  les 
originaux  :  qu*ainli  j  on  fe  tromperoit ,  fi  l'on  * 
px^endoit  les  gouverner  comme  auparavant^ 

employer  .pMtceb  tes  artifices  i  av#w 
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SilVBrECiit  cû  ttn  fi  grand  faccés^  daosks  fiédes  èo 
il  IL  Tignorance. 

^fi*      Peu  de  joiirs  après ,  on  prcfenra  à  la  Chanv- 
•    bre  haute  divers  Articles  >  drefTez  par  le  Kof 
luy-mefine  >  &  ces  jAucucIcs  cautçreac  de  graor» 
dc9  eoQteftariotis  dans  le  Clergé  >  les  deux  Ar* 
chcvcques  eftant  à  la*tefte  de  deux  partis. 
Cranmcr,  ^ui  cftôit  pour  une  Réforme,  voy  oîc 
ilaûs  Ces  (eomnens  9  Thomas  Goodrich  Ëvé- 
^^ued'Ely»  Schazcon  Evéquc  de  Samm  >  La« 
timer  Evcquc  de  AX^OFcefter ,  Fox  Evoque  de 
Hcreford,  Hiilcy  Evcque  de  Rocheftcr  ,  5c 
Barlovv  Evéque  de  Saine  David.  Au-concrst« 
<xe  Lee  y  Archevêque  d*lfk>rk  eftoir  dans  les  in* 
icrcts  du  Pape.    On  en  avoir  déjà  eû  des  mar- 
ques ,  lors  qu'avec  rAiremblcc  Écclciiafliquc 
de  Ùl  Province  j  il  eut  cant  de  peine  à  fe  rcfoa*% 
«dre  >  de  donnerau  Roy  la  qualité  de  Chtf  Jotê^ 
•       ^eram  des  Bglifes  d*  Angleterre'}  il  Tavoit  me£» 
CTe  ccmoigac  depuis  ce  temps-là  ,  toutes  les 
fois qu*il Tavoic  pu  faire,  fansfc  perdre  dans 
4*çiprir  du  Ro^.« Ainli»  luy  8c  Stackdley  Evé- 
que de  Londres,  Tonftal  Evéque  de  Durham» 
Gardincr  Evcque  de  Winclicller  ,  Longland 
^   £véoue  de  Lincolne,Schcrbourn  Evoque  de 
Chicheftes»  Nix  Evéque  de  Norvvich,&  Kit« 
Evéque  deCarlifle,sefl:oicBtroâjours  oppô- 
fez  aux  changemens  5  que  l'on  vouloit  faire- 
Mais  le  Roy  remarqua  bien  «  qu'ils  eftoteiiC 
^ous  ^ur  raucoricc  du  Pape  >  Te  fèul  Gar^i* 
lier  (ie^onduifiinc  ^n  cela  y  avec  une  profonde 
imperceptible  diirimulation.  Auflî ,  Scher, 
tornc  Evéque  de  Chichcftcr  rcfigna  fou  Evc* 
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i&  rclèrva' (èulemenc  fooo  Livres  de  p<!fifîonj[«{VitjE 
durantfà  vîei'&(bn  Évéchéfut  donne,  à  Ri<-  111% 

chard  Samplbn  ,  Doyen  de  la  Chappcllc  de  iJJ^î 
Henry:  Tout  cela  fuc  confirmé  par  le  Par- 
lement. Nix  Evéque  de  Nomiçhf  qui  avoic 
^^rémement  ofFenfé  Henry,  par  on  commei^ 
ce  fccrec,  qu'il  entrctenoit  avec  le  Pape  ,  fut 
jette  dans  une  prifon,où  on  le  garda  fort  long- 
cemps  s  Enfin.»  il  fuc  condamne  aux  peines 
^ux  amendes,  portées  par  la  loy  de  IPrémuni^ 
-re  :  Mais  le  Roy  confîdérant  (on  j^rand  Âge>3c 
d'ailleurs  ertant  fatisfait  de  fes  foûmiffions  •  le 
remit  en  libcicéj  ^  meitneluy  pardonna.  Ce 
Prélat  mourut  ai  l'an  if}i>  quoy  queFuUet 
4iit  efté  aflcz  ncgiigeac  pour  dire ,  quHl  ailifta* 
-à  J'AlIemblcc  du  Clc?gc  ,  de  laquelle  nous 
.parlons  maimenant.  Une  preuve  de  cela»ccU: 
que  par  une  loy  farte  dans  le  Parlement  5  tenu 
en  cette  année-Ià  >on  trouve  >  que  T  E véché  dtf 
Norvvich  eftant  vacaiir  ;  le  Roy  le  donna  à 
l'Abbc  de  Saint  Bendfl:  imais<)ue  ce  Prince  fa 
ce&rva  toutes  les  terres  in  tous  les  fiefs  de  TE- 
^éché,&  donnaen  récompeit(è'àrAbbé>quek 
<]ues  Piieurez  de  la  Province  de  Norfolk  j  ce 
qui  fut  confiimé  par  le  Parlenrcut.  v 

LesafFaires  de  Religion  -ûccupoîenr  alors 
toutes  les  délibératicios  <ie  l'Aflemblée  dit 
Clergé ,  qui  après  de  longues  difputes,  dcmcu-  , 

Ta  d'accord  de  certains,  articles  «  donc  nous  i^f'ïî? 
1  .0  de  &eti« 

^donnerons  un  extr&icr^  gl^n^ 

*^  Premièrement,  il  fut  artefté>  que  tous  les  VnUn  U$ 
«Evcqucs      tous  les  Prédicateurs  auioicnt  * 
'  ordre ,  de  recommander  au  peuple,  la  foy  à 
<  \  E  criture  Saittce  *    aux  tm%  Symboles^»  ce»  ^^"^ 
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^Li  VRE  *  luy  des  Apôtres,  celuy  de  Nicée,  &  celtt^d< 
•I II.  ^  Saine  Atiiaaa(c  :  Qnede mefine^  ils  fdoiâiC 
4.(3^»  s  chalet  d*€«pliqiiec  toutes  leurs  penfées» 

''conformcmcnt  à  cette  Ecriture,&  à  ces  Syi»* 
^   -^bolesi  de  iè  fciV'ir  des  mefmes  exprclUons» 
'^qu'ils  y  trouveroient-s  &  de  condamner  ton» 
tes  les  héréfies  >  qui -y  (eroicnt  contraires  i  te 
particulièrement  colles^  qui  avoieat  cftc  con- 
damnées  par  les  ^uaucpicniiers  Conciles  gc- 
^  liéraux. 

^  Secondement  9*il  fus  atrefté^  à  regard  du 
•*  Sacrement  du  Baptême  »  qu'on  cnfcignoroic 

*  au  peuple.  Que  ce  Sacrement  a  voit  cfté  in- 
^  Itituc  par  Jcfus  Chrift ,  pour  nous  procurer  U 
^  rémimon  de  nos  péchest  >  fans  laquelle  il  n  y 
•^avoit  point  de  ^ie  étornelie  à  dperer  :  Que 
-*non-fculement  les  perfonnes  avancées  en  âgç, 
^  mais  encore  les  enfaus  ,  pouvoient  &  dc^ 
•^voient  eftre  bapti(èz  ,  afin  d'obtenir  par  ce 
^ moyen  la  rémiflion  de  leur  péobé  originel ,  Se 
«le don  du  Saint  Efpiit:,  qui  leur  conféroit  la 
^  qualité  d'cnfans  de  Dieu.  Qu'aucune  perfoa- 
^ ne  déjà  bapiifée  ne  devoir  eftre  rebaptifée. 
<  Que  la  créance  des  Anabaptiftes  &  des  Vé^ 
^la^iensà  cet  égard  cftoit  hérétique  &  dctc- 
^'ftable^'  Que  les  perfonnes  avancées  en  âge, 
^«quidéficoientd'eârebapcifées  >  dev^oient  t^ 
<moignerde  la«epentaoce  &dela  contritions 

*  pour  leurs  péchez,  &  joindre  à  cela  une  ferme 
'  créance  des  Arcidj^s  de  la  Hcligiou  Ciux- 
^ciennc* 

Eh  ttoifiéme  lieu^  il  fut  arrefté»  au  fujet 
•<Ia  Pénitence  ,  qu'on  cnfeigncroit  au  peuple,* 
<la  rcgaideCi  cgnane  «lue  ckofciniUiuéc  par 
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"  tn  AngletmtS* 

Jiçfus  Chrift  9  (Se  ablôlamencnéceflà&e^  pour  t 
^  obMfiir  le  (àlat.   Qu'on  loy  diroic  >  qu'elle 

•«  confiftoic  en  trois  adles,  dont  le  prettiier  rcn* 
*^  feimoit;  U  contrition  :  le  iccond  la  coafeiïion»^ 

*  accompagnée  d'un  changcmcnt<dcvic  5  &c  le 
^^troifiéme»  les  œuvres  charitables  »  ces  dignes 

*  fiuitsdela  Rcpentancc.    Que  la  contrition 

<  eitoic  une  honte  3  &  une  douleur  intérieure* 
^  d'avoir  commis  des  péchez ,  qui  ofenibienr 

Dieu»  &  atciroienc  (à  colère  fur  le  coupable. 
Qii'àcela ,  on  devoit  joindre  la  confiance  ca 

*  Ja  miféricorde  divine  ,  &  le  ftuit  de  cette 
^i^y»  c'efi-à-dire  re(pc£ance»  ^ue  Dieu  par^i* 
-f^onneroic  au  Pémcefit  tMs  (es  pcch^  » 
^  tiendroit  pour  juite,  &  le  recevroit  aunonî* 

*  bre  de  fes  enfans,non  à  caufe  de  <jucl(jue  bon- 
^  neœuvrca  ou  bien  de  quelque  meiite  qui  fuft 

*  en  luy  >  mais  uniquement  en  vue  du  mérite 
-«delà  paffion  de  Jelus  Chrift.  Que  Ton  pou- 

voit  acquérir,  &  foitifier  cette  foy  ,  en  fe  fai* 

*  fànt  ra^pJication  des  promeUcs  de  TEvangi- 

<  le»  &  de  i*u(âge  des  Sacremens.  Que  de  cet*- 
^  te  (bcte,  la  ConfefllonÀ  un  Prefbreeftolt  nè^ 
'xeflaire,  lorsqu'on  pouvoir  la  faire  >  Quç 
'Vabfohition  avoic  çfix  inllituée  par.  Jelus 
«  •ChriH:,  pour  appliquer  «att  Pénitent  lapro- 
'  méfie  de  la  grâce  ide  Diem  Qut^rab&latieit 

cftant  donnée en  vertu <le  la  puiilance  ,  que 

<  Jcfus  Clirift  avoit  ac-coidce  au  Pieflxe,  en  îom 

<  Evangile,  on  devoit  la  croire  bonne^  tout  dQ 

<  meCne  que  fi  c'eftoit  Dieu  qui  ladonnaft^aîa** 
^  fi.qucJc  marquoit  le  Sauveur.  Que  perfbnne 

*  ne  devoit  condamner  Tufage  de  la  Confei^. 

^  âoA  aiittcuiaifci  &  que  bien?ioii^  dfiigela  «  oi| 


tôo    Hifi$ke  Ae  la  Réformatim 

èiîV-BiE'  y  dévoie  avoir  recours,  pour  fa  con(blacion,'fe 
III.    <  pour  le  repois  de  1^  confcicncc»  Qu*eacoj;e 
^51^*  **auf:Dieupardoiinjiftaa  Pénitene  (es  pécher* 
^  dans  la  feule  vûë  de  la  (àtisfaâion  de  JeHis 
'  ^  Chrift ,  il  ne  le  di(pen(bic  pas  néanmoins,  d.c 
'S  porçei4jes  fruits  de  la  pénitence  i  c'efl-à-diii^ 
^  de  s'appliquer  i la  prière» au  jeûaei à  i'aumô*» 
^;f)e;de  faire  reflitturioQ  des  croies  mal-acqaî** 
-*(cs  3  &  réparation  des  injures  y  d'eftre  tendre 
&  cfa^uit^ble  e  ^  d'obeïr  àla  Loy  divine*  Oue 
'  lors  quele.Pénicent  s'açafûteroic  is^^  ces  do- 
^«Toirs ,  il  dbriendroic  coim>rmément  à  TEcri» 
^turc,  la  vie -éternelle ,  &  mcfme  quelque  di- 
^  miiiucion  de  (es  fouffrances  en  ceae  vie:  mais 
^  que  (ans  cela,  il  iie  (èroit  point  iàuvé. 

'  Eu  quatriémelieu  j  û  fut  ré(blui  toucbauf 
'*le  Sacrement  de  l'Autel ,  qu'on  enfci^neroic 
«au  peuple^  que  fous  les^euveloppes  du^paiu 
&  du  vin^lecorps  du  Sau yeurjce  ineline  corfxs 
^^u'il  avoic  reçu  de  la  faiote  Vierge  ,  eftoîr 
*  donné  véritablement, &  eu  fa  propre  fubftaa- 

ce  :  6c  qu'ainfi  ,  l'on  ne  devoir  le  recevoir^ 
>'qu*âvecuDe  extrcns^  vénération  i  chacua  s'é^ 
Qi^  tant  éprouvé  d'avance  (o/y^mtùsLt^  fdon  l'ex^ 
•^hortation  de  Saint  Paul. 

<  En  cinquième  lieu,  il  fut  arreftc,qu'on  cn- 
J^icigneroit  àu peuple,  Que  par  la  juftificatioi^ 
f  itfaloit  entendre  4a  rémii&Qa  des  péchez  >  tc 
/lerétablifl'ement  de  Thommc  dans  l'amour 
*  de  Dieu.5  c*eft-à'dire  une  parfaite  régénéra- 
^tion  en  Jefus  Chrift.  Que  pour  parvenir  à 
cepar&itrcnouyellçmentf  il  faloitavoir  d^ 
Ma  contrition ,  de  la  foy  ,  de  la  charité ,  dans 
fj[  aâcjpejlpe  de  U J^g^éoéucioa  p  &  dans  les 


« 
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^^fifrcftr  Qiielk  bonnes  amvrcs >  quî  cfloîcnt  t rv'itîtr 
^  ncceffaires  à  falut,  con  fi  Soient  non  feulement  ^ 

*  dans  les  aârions  excéxicures»  mais  encore  dans  ^ 
^'des  mottvemens  intérieurs  >  produits  par  1^ . 
•grâce,  &  par  le  Saint  Efprit  :  Cjftckscffct^ 

*  de  ces  mouvemcns  cdoicnt  de  la  crainte  &  de^' 
*i*amour  pour  Dieu  %  delà  confiance  en  fa  mi> 
^féricordc,  un  entier  recours  à  foa  affiftan--  • 
^  ce»,  de  la  patience  dans  les  advei^Htez  %  ànt 

*  la  haine  pour  le  péché  ,   avec  la  réfolu- 

*  tien  &  la  volonté  de  a  y  plus  tomber  ;  &  ca* 
*un  mot  toutes  les  diipoûtions  &  les  ver> 

'**Và^y  ^oi  a<roieot  quelque  rapport  à  rSyan*^ 
•gilc. 

Les  aucies  Articles  rtgaidokct  le  feryice  de^ 

«Icprtœiértancnf  >  pour  ce  qui  eftdes 
«  gcs ,  on  devoit  apprendre  au  peuple,  que  1cub> 
•uCàge  cftôii  fondé  fîir  l'Écriture  >  qu'elles  fer- 
«voient  à  donner  un  bon  exemple  aux  iidclles» 
à  exciter  leur  dévotion  :  (^il  eftoit  m& 

propds>  qu'on  les  confervafTSlans  les  Eglt**- 
»fcs.    Néanmoins,  pour  empêcher  que  le  peu--  *' 

<  pie  ne  retombai  dans  le  culte  fuperftitieuxy> 
«-aitqiuel  on  croyDît  qu'il  s'eftoii^  laiffë  allais 
^paAe  pafl%  >  on  devoit  luy  donner  des  ififtfiiiii 
*dtions  jpour  reformer  les  abus  à  cet  égard,3c 
•pour  prévenir  l'idolâtrie»  Daiis  cette  vûc,onk 
«  eftoic  chargé  de  luf  appreni&e»  qu*en  Êûiàne 
enfumer  de  Tencens  à  des  Images  >  en  ployant  lo" 

*  genou  devant  elles,  en  leur  faifant  des  olFran- 
«^des,  &  en  leur  rendant  dii  reipeft  »  il  dévoie 

<  confidérer  cet  hommage,comme  un  hongimif'  . 
«^e  réistifr  qui  «Uoit  à  uieUf  Jé:  noui  rimagc^ 
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STTBJB    ^  Et  touchant  l*Iionaeur  rendu  aux  SaiàtSj^ 
1 1 L   ^  Us  Conduâreurs  fpîritucls  du  peuple  a:voient 
*àluy  déclarer ,  que  fans  efpcrer  d'obtenir  par 
'  le  miniftcrc  des  Saints  >  les  choies  que  Dieu: 

*  fcul  eftoit  capable  de  donner  »  on  oevoic  k 

<  propoièr  d'honorer  les^  Saints  y  comme  des 

*  créatures  élevées  en  gloire^  de  les  imiter  dans 
«  leurs  vertus,  &:  de  fuivre  le  glorieux  exemple 
«deplu(ieurs  d'eiKre-eux  ^  qui  eftoieotmons 
«  pour  la  défenfe  delà  véritél 
T  ^  A  l'égard  de  rinvocation  des  Samts  ,  oû 

*  devoit  encore  annoncer  au  peuple^qu'il  eftoit 

<  bon  de  les  prier  pour  les  fidelles^ou  bien- avec 

<  les  fidelles-  :  Mais  qu  il  Êlloit  retrancher  ttms 
''les  abus»  qui  fi  glifleroient  ibiis  cetté manié- 
*re  d'invocation:  Davantage  ,  quoy  qu'on  rc- 
«folor  d'obièrver  toujours  leurs  fci):esj  ncan« 
^snoins  il  fat  arrefté  >  <^ae  fi  le  Roy  en  retxan- 
«  choit  quelques-unes.^  on  obâtoit  à  cette  or* 
^  donnaiicc. 

Pour  ce  qui  cfl  des  cérémonies  ,  on  rifblut 
*  *  d'cttfcigner  au  pcupi  e ,  «  Que  bien  Join  de  le» 
'  rejerter  »  on  devoit  les  retenir  comme  bonnes 
louables  ,  parce  qu'elles  renfcrmoient  un* 
'•fiens  myftçricux,  &  qu'elles  excitoicnt  Tanae 
^Jl  s!éleyer  vers  le  Ciel  :  Qu'on  devoit  avmr 
^cette  poifée  des  ornemens  du  Pieftre.qui  re* 
♦Revoient  l'éclat  du  fervicc  :  Quedemefinc- 
'^riifàge  de  l'Eau  bénite  eftoïc  falutaire  >com^ 
.  me  rappelant  dansJa  mémoire  les  idées  da« 
«  batéme  ,  &  celles  dulàng  de  Jefiis  Chrift:. 
^  Qu'on  devoit  auflî  le  fervir  de  pain  bénit, 
,    «-qui  eftoit  l'emblème  de  l'union  des  FidcUcs 

H;iiJ[eru&-Ciuiftâ.&  une  i€prâ[èouuon;du  Sa«> 
"  *  ^         k   .S  aement.;. 
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•''etcmcnt  :  Que  quand  on  porroit  des  chan- I-I-VH 
^  dclles  de  toutes  parts  %  le  jour  de  la  Chande-  I^^' 
•icur,  ccftoit  pour  marquer,  que  Jcfus  Chrift  IJ>^' 
^cft  uac  lumière  ^irituelle.  Œie  prendra  des' 
^cendres  »  le  Mercredy  eon(àcrc  à  cette  céré-* 
♦*monie>  eftoic  s'exhorter  foy-mefiiic  à  la  Pcni- 
^  cence  ^  ^  i%  icmoncrecà^  iby-mc^mc  la  ncccl^ 
^•iitc  de  ibnger  à  la  more  :  Que  porter  des  izr  - 
^meaux»  le  jaur  de  Palquos  fleuries  ,  e(^i« 

•  témoigner  de  la  paflion  de  recevoir  Jcfus 
^  Chriit»  comme  il  entra  à  Jiiufalem  :  Qucfe 
•yrofterncr  devant  la- Croix ,  le  Vendrcdy  l'aiht, 
^  le  la  baifec  r  eftoit  célébrer  la  mémoire  de  la* 

•  mort  de  Jefus  Chrift ,  auflî-bien  que  de  fa  Se- 
•pulture  :  Qu'on  pouvoir  bénir  les  Fonts,  le 
^iècvir  des  ancicHS  £xer€iimô$^&j|ardà:i€S» 
^  mefînes  bénédidions  que  pat  le  pâlie. 

<  Enfin ,  à  Tégard  du  Purgatoire  ^  on  rélolut 
'd'cnfcigner au  peuple,  Que  c'cftoit  uncbonne 
,  '  oeuvre  ^  &  une  adlioo-cbaucabie  9  que  de  p4et 
«'pour  les  TrépaiTer:  qt»la  coârume  eaaVoic 
•'efté  dans  l'£gli(è >  des  le  commencements' 
**Que  de  cette  Ibrte ,  il  y  avoit  de  la  charité  4 

•  prier  «  &  à  faire  prier  pour  les  ames  î  à  faire 

•  dire  des  Meilès  pour  leur  délivrances  i  oidoa« 
^nerunfervice  paiticuHer  pour  cela;  je  à£iir#^ 
••des  aumônes  dans  cette  vûë.Que  néanmoins, 

•  r£aiture  ne  marquant  »  ni  le  lieu  où  cftoicnc 
«'ces  ames  >  ni  les  peines  qu'elles  ibu&oienv 

(âloic  les  recommander  à  la  miféricoi^e  dé' 
«•Dieu  »  &  retrancher  divers  abus  ,  établis  à  la» 
«^fjveur  du  Purgatoire  i  comme  la  vertu  atui* 
•-buée  aux  pardons  des  Papes  >  pour  en  retirée 
amcs  s.  wmme  l'efficace  prétendue  de  ces^ 

JR   4  taiiio 
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%JVKE  •raines  Meflis  ^àiics  en  ccruins  lieux ,  ou  Je*- 
m.   <  vaut  certaines  images }  &  comme  plufieura 
t  autres  cho&s  de  mcfme  nature. 

Ces  Arricks  eftaot  drefl'ez  de  h  ibrte  »  8c. 
ayant  cftc  corrigez  ,  ou  adoucis  ,  en  divers  . 
.  endroits  ,  par  le  Roy  luy-mcfme  ,  ils  fuicnc. 
eniûice  fignez  de  CromvvclB.  de  rArchevé(|ue 
Craomer ,  de  dixièpc  Evéques  >  de  quarânte 
Abbez  ou  Prieurs,  &  de  cinquante  Archidia- 
cres ,  &  Députez  de  îa  Chambre  bartc  do- 
,|r#y /#/    C  ergc  ;  Entre  les  derniers  cftoicnt  Polydorc 
"Aul-'^d  *  &  Pierre  de  Vannes,,  ainfi  qu'on  le^ 

m^i^'  void  par  l'original  de  cette  pièce,  qui  iubfifta 
"  encore. 

Ces  arti-    ^    qu  elle  eut  efté  Agnée  >  le  Clergé  la  fîr 
des  fenc  préienter  an  BiOf»  qui  la  confirma  ^  &  qui^ 
fddiez  donna  ordre,  qu'on  la  publiaft >  te  que  V^nj 
S^^*^  préface  en  fon  nom.   Cette  préface 

y*  pojroit,  'que  Henry  confidcram d'un  collé^^ 
.  ^Ottt  Ion  deroij^  l'obligeoic  prineîpaiement  >  h 
*ntrerecevoir  &  obfever  la  Parole  &les  com-*^ 
«mandemensde  Dieu  >  au/Ii-bien  qu  a  établir 
•  une  heureufe  conformité  de  do(flrine  par  tout 
^(ea  Royaumei  ic  d'autre  coAé ,  apprenant 
^2i?eG  douldir ,  que  la  divjfion  s'eftoit  glilTéc^ 
•parmi  Icsfujets,  àcaufe  de  leurs  difFércnres.. 
'opinions  >  touchant  la  foy  &c  les  cérémonies^, 
m  avoit  d'abord  travaillé  luy-.melme  à  éclair*» 
«ck  ces  matières.  Qjijiprcs  cela  ,  il  avoir* 
•chargé  le  Clergé  ,.de  les  bien  examiner.  Que 
•^les  Evéques  &  'es autres  Ecclcfiaftiques  ayant 
'^^é'*ttûeezpo(ition  des  points  les  plus  im-^ 
■  porrans ,  laquelle  luy  paroilibit  conforme  à. 
^ia  Parole  de  Dieu  «  &  faire  avec  beaucoup  de 
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♦rjugemcnt  &  de  bon  fcns,  il  croyoic  qu'elle  LIVRE' 

*  pottrroic  eftrc  Utile  à  l'Eglife  d'Angleterre,  ^ 

rétablir  la  concorde  &  rtmité.  Que  dans  ^^^H 

*  cette  vûë  ,  il  commandoit  qu'on  la  publiart:  5 

*  exhortant  fon  peuple  à  la  recevoir ,  &  priant- 

*  Dieu  de  la  vouloir  accompagner  des  lumières 
«  de  fa  giace,  afin  qu*oii  la  luft  avec  tout  aoi-^ 
♦tant  d*ardeur  pour  la  paix  &  pour  runion:>  > 
•qu'il  en  avoit  cû  luy-mefme^  en  la  drcflanr>" 

<  ic  eaja  rendant  publiqae«Ouf  fi  ces  fruits  djC  ~ 
•fon  zélé  a  voient*  jc^uelqueeSa»  cela  l'tacouU 
'ïageroic  à  prendre  de  nouvelles  peines  >  pous  - 

*  avancer  la  gloire  de  Dieu;  &  pour  afFcrnair  le  - 

<  bonheur ,    la tranquiilité  de  V £ftat.  • 

Mais  il  y  eut  une-grande  diver(îté^  de  jugé*  Sivtty^ 
men$  &  de  {èntinaens  (ur  atfajer»^  I^es  perim*  jugem^t^ 
nés  qui  fouhairoienr ,  que  Ton  rcformafi:  rJS- 
glife  ,  fc  léjouïftnr  de  ce  qu^le.Roy  en  prcûoit  f^^^ 
aifirli  le  cliemîn';  ^crurent; q\k fa  déclanàtioo  fyjxi^» 
leur  proifiertoit  d'autres'cbarigenKns'.Ilà  eurent 
aumoins  leplaiiit  de  voir  par  là  i  *  qu'àTave^  • 

*  "nir  rHaicurci  &  les  Syjîibôlés  de  TEglifc pri-.  - 
^^itive,  fer  oient  la  régie  Se  Ic^ugede  la  doi»  ' 
^  '(ârine:  Qbe'ronneparteroitplus»at  deTra»^'* 
édition j  ni  de  Décrétalcs  :  Que  le rondemcnr^' 

*  véritable  delà  £ôj  Chrétienne  tftant  écablij, 
«les  chicane» des Scholaitiquel  nelercndioi- 
^ent  plus  tncenain  de  part  &«4iVmtre  *.  QilS^le^'^ 
«Conditions  de  ralliancrtrairéc  ettttc  Dieu  fit 
«l'homme,  par  le  miniftérc  de  JlTus  Chrift^  - 
«"^iloient  enfin  éciaxrcies  :  Que  le  fer  vice  ioi^  , 
imédiat  des^Imaees  eftbi^abâi  i  tç  Tinv^car 
«  tion  direâp'des  Saints ,  changée  en-une  fimplir 
i         ^  fiWJJ^  JPOW  ^  f  idelles  ;  Qgc  l'exîiî 
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îtlrv  R£  <  ftence  du  Purgatoire  cltoit  déclarée  doatcù& 
^  n.    <  par rEcricuie.  Tous  ces  avantages  leurfèm«^ 
bloient  de  la  deniiére  importance.  Mais  leur 
joyc  n'cftbit  pas  parfaite,  à  caufc  que  Toq 
avoic  établi  la  nccclGté  delà  Confcdion  Auri* 
jeu)aire>  &  la  pré&ncé  corporelle  de  f  efusChrift. 
ésm  le  Sacrement  ;  &  qu'on  relervoit  encore 
•amt  Images  >  une  cfpécc  de  vénération ,  &  aux. 
Saints  unecTpc^e  d'invocation.  Qnoy  ^u'il  en; 
ibit  9 -ils  eroy oient  avoir  remporté  un  grande 
avantage  >  puifi[ue  les  matières  de  ia  foy  pou-^. 
Toicntcftrcdifcutées ,  &  qucquckjues-uns  des 
.abus les  plus  greffiers  avoi en t  eftc  rcfoimez.La 
iconfternation  fut  grande  au-contraire^du  cofid 
iies  partiiàns  de  la  vieille  Religion  :  Quatre  Sa«>- 
cremcns  ayant  efté  paâez  (bus  ôlence  y  dans  \t 
jiouveau  Règlement,  cela  promettoit  3flcz> 
^  ^uc  les  perfonnes  maLintentionnées  en  négli* 

geroient  ruûge.  D'ailleurs» iê commercé  iKÎie 
Su  Purgatoire  alloir  cefler  i  &  bien  qu'on  euft- 
iléclarcj  qu'il  cftoit  bondcdooner  l*aumône>-, 
afin  de  £iire  prier  pour. les  Trcpal^z  s  ncan» 
jnoins  les  cbaritet-  du  peuple  «voient  dimi^ 
Ittier  en  peu  de  temps,  puifqu'oir  le  laiflbit  dans^ 
l'incertitude  ,  fi  les  relations  pitoyables  des- 
peines  du  Purgatoire  cftoien t  v  éritabks^  >  &  li  ; 
Ifes  Méfiés  avoient  la  vertu  d  en  faire  (brtrr  Ses 
ames.  Eli  ubmor ,  cette  fètsle  ciscrniftanee». 
igue  lés  matières  de  In  foy  pouvoicnteftrc  ré- 
voquées en  doute&  examinées  >  mortifioit  ex»- 
irémemenc  les  défenftun  des  ab^s>  parce  qUi^Is 
caDnfrdéroiettt  cette  déôiardie^  commrmi  prd» 
ludcdc  ce  quîarriveroir* 

Les  Cauidi^es<'&oaMua§  4cs»aiitres  paâ^ 
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tTréreflt  pourtant  quelque  avantage  de  cespcr-  £i  vitÊ- 
t^,  que  faifoii  leur  Religion.   Ils  inlinuérenc  IIL 
aux  peuples  >  qu'il  y  avoir  une  ncceffitc  abfo-  ^S-l^^-- 
lue  d'crtre  uni  au- Siège  dcR:ome  5  que  ceux- 
qui  s'en  détachoient ,  fc  fcparoient  de  TEgli* 
ft ,  mefme  fans  en  avoir  d-abord  le  deffeini  té-- 
moin  le  Roy  d'Angleterre ,  qui  avoir  aupara- 
vant protcltc ,  qu'il  conferveroit  la  R(5ligionP 
Catholique  dans  fon  entier,  &'qvii  ncanmoin»' 
y  faifoit  de  grands  changemcns'.  ■ 

Quelques-uns  des  moins  errlp orrez  d'cîti-^ 
tr'eux  tomboient  cependant  d'accord  ,  qu'il  y 
avoir  dans  ces  Articles  un  beau  mélange  de 
modération  &  de  prudence.  L'Empereur  luy- 
ffiefrnc       Tes  plus  fçavans  Théologiens  i  en' 
eouftercnt  de  telle  (oitc  la  méthode  &  ledcf. 
ïein,  que  quelques  années  après  qu'ils  curent 
efté  rendus  publics,  on  vid  paroitre  Vlrirerim^- 
qui  avoit  de  la  conform^itc ,  en  plusieurs  cho- 
t  les >avec  ces  Articles.   Chacun     ait,  que  c«c' 
Intérim  fut  nommé  ainfi;,  parce  que  c'eftoît  un  ^ 
Règlement,  qui  devoit  eftre  obfcivé,  jufqu'à- 
ce  que  toutes  chofts  enflent  efté  cxaminccSjte: 
cJécidées  dans  uii  Concile  général,  - 

Les  plus  rigid-es  cenfuréren-t  cette  Ë'xpofi^'- 
tien  ,1a  régardant  comme  un  fruit  delà  poIiU 
tique,  de  la  complaifance;  &  dèl'intérct  ,  noa  - 
comme  un  ouvrage^fait  fans  biuifer,  ^-dans  Ic- 
deflein  d'établir  la  vérité  ,  d'une  manière  lis- 
bre  5      di^nc  d'une  Ailèmblce  de  Théolo-" 
gions.    Mais  quelques  autres  répondoient> 
qu'il  cftoit  fort  difficile,  deparvenir  tout  d'ua- 
»up  à  la  perfcftion  \  que  divers  Evéques  & 
iiy%n  Tiiéoiogieijisfl'jkvoicxtt  pasçû  aa  com*. 

^0  jiM^e* 
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lo8     Hifiinrt  de  U  Réformatim 
,  41       menctment  une  conooiiTanee  dîftiliéle  roofr- 

tes  les  matières  ,  &  que  s'ils  s'eftoient  relâchez- 
•  ^tti^*  à  certains  cgard$>  ç'avoit  cftc.  par  ignorance,  , 
plutofl  que  par  politique  >  ou  par  foibleilèftr. 
Que  fiûvaot  l'exemple  de  noftre  Seigneur^qul.. 
n'avoir  iuftruit  fes  Difciples  que  par  devrez, 
de  peur  de  les  trop  charger  5  6c  luivanc  celuy 
.  des  ApôtreS)  qui  Bien-loin  d^aholit  tour-à-1^ 
.Sois  les  cérémonie»  de  MoiTe  »  avoiçnt  eû-de  • 
la  complaifince  pour  les  Juifs  >  jufqu^à  aller 
dans  leur  Temple  ,  &:  y  facrifier  avec  eux,  afin 
de  les  gagner»  les  R^formateuis<n'avoieiit  pâSc 
'4u  Ëiire,  en  un  moment  y  un  changemeot  imi* 
▼erfel:  Qu'au- contraire  il  avoir  etté  àrpropost 
,dc  commencer  la  Reforme  par  le  Clergé  ,  & 
.  de  diflipes  peu-à-peu  iojrignorance>  afin  qu'eiu 
laite  le  peuple*  fo(k  mieur  inftruit.  Qu'agic^ 
^npétueuifcinfKiM: ,  en  cette  recentre»  1^  faire 
toutes  chofcs  tout  d'un  coup  ,  auioit  tftc  la 
«loycn  de  ruiner  ce  grand  dedeia^  &  dej:eba^'- 
tef  de$  perfbnnes^  ^ed'ailieurs  on  ptavoic 
'agner  uifèoiihleaieDt.  Qu'eafift  >  les  cabales^ 
les  Moines  Mendiants  ayant  dripofc  le  peu-- 
pie  à  fe  niuçiacr  >  c'euliefté  luy  mettre  les  arô- 
mes a  Ja  mèxa  qde  dé  peuiTer  ks  choiès^rop 

tin  jouravanr  que  le  Clergé  fe  féparaft,Fox'. 
Bvéquc  de  Héxcford  luy  préfenta  un  ccritt 
#Ofitte  la  citation  du  Koy  au  ConciU  de^  Itlaiu 
twe\  Véritablement  Henry  énr.aipoit  appelé: 
Àix  Siège  de  Rome  à  un  Concile  géiiéral;  rou- 
tcfois  ,  comme  il  efpéroit  peu  de  juftice ,  dans<- 
une  Ailcmblée  Bccléfiailique  comme ctUeJâ»» 

IL      ttéccAàmde  jpnblfe]:  ics'wybiis  5  qi» 
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Kèmpéchoiei»  d'y  renvoyée  le  ^^^eiin^  àt  L I VRIT 
Ibn  af&ire  :  mais  auparavant  il  cftoit  bien  aife,  • 
^ucle  Clergé  luy  apprift  fcs  (èotimcns  fà-dtfl  .^^if*' 
fijs,  La  réponfc  du  Clergé  poctoic  en  fubftan-  ~f 

-[^sm  t  Que  des  Coociles  généiaux>aiï«fnblez  lé^fiace  cô-> 
gitimement»  (bus  la  conduite  du  Saint  Efprit  y  le 
&:  en  un  lieu  librcavec  les  circonftances  hc  les 

.  conditions  rcquiics  »  cftoient  une  iiiftitiitton 
excellente  desaociens  Pères,  pour  bien  établir  ^^^^^ 
Jifoy,  pour jexnrpet  les  héréhess  poux'girérirf^o^^Ôjîrr 
Jcsfchifmcs,  &  pour  tenir  toute  TÈglife,  A^ns  Kftutïl x 
une  parfaire  unité.  Mais  que  d'autre  part,  des 
€oodIes  généraux-,  qui  ne  s*aflcmb^o^en^4ue^'^^ 
p0urafrouvifhbaiae>poQc(àtt9faireà  i*anibt>* 
tion,  &  pour  avancer  les  int-éréts  temporel*  de- 
quelques  peiTonnes     ne  pouvoicnr  produire 
^  que  des  fmits  excrcaioixeat  corrçmpus.  Q^e- 

'  .étégoire  de  Nazianze  avoit  bien  connu  cette: 

.  ,ipénté  ,  luy  qui  croyoï'c ,  qu^on  Jev^tf^tachêr^^- 
,\  de  ne  point  faire  .d' Ajlemhlees  d'Evêcfues  y  SCi    ■  - 
.QuidÛbit,  j^  ih  i  leur  avûit'fam/tU^ûfrâ'-' 
émn  un  boii^ffe^y  ^0  U  '^sine  ^Uire  j  r^-  ^ 
-gnêUs  qnt  l^^hieum    étoujlfoit  tes-eûn/nU^  u 
des  fages*  f^^pfau  liett  de  dijfiper  les  mala^^ 
diesde  l'EgHfe,  eiies  ne  f^i^ent  qtte  Us  aigr^ru 
.Qfb'il  eftoit:^^^  de  la  pmdence  des  Princes  v 

>  Chrétiens ,  Wmâtrertotites' choies  en  ulâge». 
pour  pic  venir  un  lî  grand  nvilheurs  Ou  qu'a- 
^vant  que  d'ail'emWcr  uii  Concile  ,  on  devoît 

^^maminer  9    i.  QjgaToit  droit  de  Tindiqucr- 
-x*  S'il  favoic  dè^boofllt»  raiiloDS  de  led&ire».. 

<,  3-  Quelles  pcribnnes  y  aflifteroient ,  comme 
JiWges.    4*  De  quelle  forte  on  y  proccderoiCf 


no     Hijfoire  de  la  Re format fon 
S r VRE  (es  on  y  traitcroic;  A-  Ucgard  du  premiW  ptffai^ 
les  Eccléiiaftiqttes  d'Angleterre  faifoient  lear 
dcclaratîbn  ,  qu'ils  ne  cioyoicnt  pas,  que  le. 
Papc>niaucua*Princodu  monde,  cuft  droit  de 
convoquer  un  Concile  ,  iàns  l'aveu  de  cIdus  les 
autres  Prince»  GbréttenS  jdu-aioiiis  des  Sou^ 

Cette  rcponfc  fiit  figncede  Mylord  Cron:> 
we^)  de  rA£cbavâ(|U€  de  Cantorbery  >  det^ua»» 
fonce  EviâqueSyde  qjaarante  Abbez»  Prieors  cm 
Clercs  de  la  ProTÎnce  de  €antoii>ery.  Mais  lef  ^ 
Rcgiftrcs  ne  marquent  point ,  fi  le  Clergé  delà 
Province  d'Yx)rk  ligna  ces  melmes  railbns  >  & 
fes  Articles  >  dont  nous  avions  padé  aupara*»- 
Je  oroy  pourtant  ^  ^'on  ne  doit  poitt  ea 
4oatec 

Se  Roy  Hènry  ayant  abtenu  la  concunence^dc  Coïk^ 
fnblie  Clergé ,  dans  une  a&ire  fi  >cfleo^le^il  publia^ 
fbn  mà^  une  longue  8t  picquante  prôteAition  >  conm  ' 
""^^cle'^  Concile  deMantouë,  &  y  fit  voir,  *Que* 
C?^e^  '  la  puiilance  de  convoquer^es  alTcmblces  uniw 
deMan-  ^verfdles  der£gliiè  n'apparrenoit  nuUcmeoc 
ipM»«     ^ux  Papesi  quo  le&  anciens  fimf  en»fs  Favo»> 

*  en»  pfi  prétendre  s  mais  que  depuis  eux ,  les 
**Princcs  Chrcriens  y  avoicnt  tous  paît iQu^'oiK 
•-trc  cela ,  l' E  vcque  de  Rome  n'ayant  aucune- 
«autorité  dans  le  Heaume  d^ngleteœ)  rîdi  - 
•nehiy  doonoit  le  pouvoir  »  d'en*  appoller  Xt» 

*  peuples  à  ce  Concile.  Que  le  lieu  n'cftoit  nr* 

*  libre  >  ni  commode.    Que  d'ailleurs*  on  nè 
HEeroit  lien  de  boh  >  dans  un  Concile  »  où  le  * 
^Pape  préfideroic  ,  puis  que  le  principal  but 
•'d'une  fcrablablc coa vocation ,  cftoic  de  ro- 
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^fês  anciennes  limirçs.  Qae  pour  luy  »  il>foa*  i,  iVKÉ: 
^haitoit  extrêmement  un  €oncile  libre  :  mais   1 1 
•■qu'en  premier  lieu  ,  celuy  de  Mantoue  ne  »Jjft 
•-pouvoir  i'eftrc  j  &  que  de  plus  »  c'eltoit  pren- 
^-dre  mal  foa  temps-^  que  de  vouloir  ail'embler 
^rËglife^lor^-que  toute  la  Chrétienté  eitoit 
•'en  ftu  ,  &  que  deux  puilîans  Monarques,. 
•rEmpcrcur  &  le  Roy  de  France,  fefàifoienr      ^  - 
•la  guerre  i*unàr  l'autre.     tkfo&toip- ^  quel^ 
^Pape  avoit  choifi  luy-mefine  cette  conjon* 
•iftore ,  afin  que  peu'  de  Prélats  pouvant^  ren— 

•  dre  à  fon  Concile  ,  fa  brigue  y  fïift  toute»- 
•"puiiTanrc.  C^c  néanmoins  »  cette  âneÛc  au*- 
*Tcic  peu  d'effet  i;le  monde  commençant  à  fi:  - 
^éveiller  $i-ehaque  perfonne  particulière  poo^- 

•  vant  lire  l'Ecriture  v  &lespcuples  n'eltant 

auili  crédules  >  ni  aufli  faciles  qu'aupaïK- 
^vam.  11  montioit  enfiiite  ><  Qite  les  fujets^ 
«•fit  trouveroîêm  point  da  tour  oe  fiireté  >  em 

•  alhm  à'CeConailci  Qu'on  ne  pouvait  faire 
♦aucun  fonds  ,  furies  palTcports  des  Papeir^v 
^*qui  avoieoc  &  fbuvent  wolé  leurs  promeiFes:» 
^&  leurs  fermenss.  Qa'éncore  qu'il  euftcxtréb^ 

•  naement  obligé  le  Siège  de  Rome ,  il  ne  d^ 
5  voit  point  compter  fur  l'amitié  de  Clément,. 

/^^^ui  l'avoir  traité  le  plus  injurieuiêment  da 
^onde»     qui  depuis  tiois^  années  enti^re% . 

•  neccfloit  point  de  folliciter  l'es  aimes- Prin»» 

•  ces,  àrattaquer,  ou  à  luy  nuire.   Que  poor 
^eSt  confidérationS)  ilo'iroit  àr  aucun  Conc^ 
At  ^  afl^pblé  par  rfiyéquc  de  Rome  s  mais 
«-que  fi  la  pais^oeftoic  rétaoHe ,  dans  toute  la 

•  Cticcienté  ,  il  confentiroit  avec  jo^e  ,  que 
tKMLafeg^i^bftw  Yiaji  Cwcflegéncral:  Q^e 

-/jufqucs.. 
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BIYRB  <  jufqucs-li,  il  confervcroic  dans  fon  Rbyau-^ 
'  1 1 L  <  tous  les  Articles  de  la  foy  >^  &  perdroîC' 
,  Hà^*  ^lûtoft  iavie  &  la  Couronaie>.^ue  de  permet-- 

*  tre  qu'on  renverfàfl:  l'un  des  fondèmens  de  la^ 
'  Religion  :  que  daîis  cette  réfolurion  ,  il  pro- 

*  ceftoit  contre  tout  Concilertenu  à  Mantouëjo* 

*  ott  bien  ailleurs  y  pac  l'auToritéde4*Ëvéque- 
«  de  Ronne:  qu'il  ne  le  rcconnoitroie  point  pour 

*  un  Concile  légitime^  &  n'cnxeccviroit  ,ûi  ksr  ' 
•^dccilionsj ni  les  Décrets. 

En  ce  temps  *làj  Renaud^  Polus  »  «qui  eftoie*' 
du  iang  R^yal  -,  defcéndaiic  j  du  codé  de  fa  me»  - 
re,  du  Duc  de  Clarcnccfreic  du  Kcy  Edouard 
I  V  >  &  eftant  r^iiié  a  Hcaiy'.  »  au  mernic  de-  - 
gré  9  du  coâé  de  Ton  père»  s'attiroit  une  efU*-  . 
jne  mÎTer&Ile ,  par  (on  (Ravoir»  &  par  d -Autres  ^ 

Îualitez  cniinenres.    LcRoy'  Tavoit  dcftiné-'  i 
abord  aux  premières  dignitez  de  rÉglilc 
é*An£leterre  5  fe  propofaiit  de  le  rendre  w/U 
mnd  par  des  coitnoiiraiices  accfuîfes  >  qu^il'^ 
reftoic  deia  par  fa  naifl'aiîce»  qu'une  douceur»" 
&  une  gcucrofité  naturelle  ibûtcnoicnt  cga- 
lènrxcnt.    Dans  cette  'vûc  ,  il  luy  donna.,  le 
Doyeiiné.  d'Ex^ret)  &  pliifieurs autres  béiré* 
<iccs,  doHtle  revenu  devoir  feivit  à  l'entrctCr 
nir  dans  les  païs  étrangers.  Polus  fut  envoyé  ' 
à^Paris >  où:  il  deoicara  quelques  années3&  où 
auflvil  commença  de  s^actiter  fk  difgraee: 
Car  Henry  Tayant  prié  de  luy  aider  àobtenii^ 
les  dccifions  des  Académies  de  France,  tou- 
chant la  nullité  de  fon  mariage  «  ii  s'en  e:|K:u«." 
\      ia  »  .{ans  aéâomoio»  le  déclarer  ouTcitemeDC:" 
contre  le  Roy.  Après  cela,  il  repaflà  la  mers  ' 
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FAflcmWéc  du  Clergé  Jers- qu'on  défera  au  LIVPvB- 
Ro;f  la  qualité  de  Souverain  chef  deTEgliic. 
Et  faas  doute,  il  concourut  en  cela  avec  le  re-  - 
fte  des  EcclcJiafti<jucs>  puis  qu'ayant  léauce 
dans  rÂilèmbléei  à  caufe  de  Ton  Doyenné*:»  â 
}é  con(crva  encore  pKiiieurs  années.  DeLon- 
drcs  ,  ii  ic  rendit  à  Padouë  >  où  il  acquit  la 
connoiilance  &  l'annitié  de  quelques  perfon- 
ne$  d'une  haute iepuudon>  qui  s'^pliqiiof'-- 
ent  à  la  leâufe  de»  anciens  Auteurs  l4itîps>*  ' 
te  à  Kisrude  de  T Eloquence:  C'eftoic  Con^ 
"^tarcno  ,  Bembo  ,  Caraffa ,  Sadoletti ,  &  di vers- 
autres  >  qui  furent  enfuite  fort  célèbres*  Tous 
ces  grands  kommes  cédoient  poumnt  à  Po- 
los l'avantaee  de  T  Eloquence  ,      il  a  pafl*6^ 
ponr  Tun  des  plus  iiluilres  Orateu£3  de  fon^ 
kéclc. 

Henzy  le  ranpella  plufieurs  fois  prés  de  fa^ 

Î|erlbnnei  voulant  fe  iwnt  dd  uy  -dans  iès  aiK»' 
aires.    Mais  Pblus  s*en  cxcufà  fort  long- 
temps :  A  la  fin  voyant ,  que  fes  remifesne 
icrvoient  derienr>..il  manda  au  Roy  ,  qu'ii 
0'appiouToit  point  ce  qui  aroit  eilé  £m  ta- 
Angleterre ,  foit  dans  Taffaire  du  divorce,  foit 
dans  celle  de  la  jupture  avec  Rome.  Le  Roy 
&uhaitant  d'apprendre,  quelles  raifons  fon 
Coufin  a  voit,  de  condamner  ces  deua.  choies» 
îuy  envoya  un  Uvrcque  Sampfbn  avoit  écrit, 
pour  la  déftnlc  de  l'une  &c  de  Tautrcw  Là-def- 
fus  Polus  compoli  fon  livre  de  tUmc»  Ec-*^ 
défiafiiqM^  &  Tayapt  cnvovÊau  Koj  yM  fit  ^^i^ 
imprimer  peu  de  temps-af^rés.  Dans  ce  livre, 
il  cenfura  la  condi^îte  de  Henry;  le  prcfla  de  « 
&i:eaicaiCLrottS  i'obcUlàu^  dii<^icge  de  Ro« 
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t  rvKE  me;  &  ne  pue  ]e  faire»  ianâ  fe  fervif  diezpte& 
^'^     fions  fortes  $c  choquantes.  A  meGire-qu'il  er* 
'Ï3^--  alroic  la  puiirancc  Pontirticale  ,  il  rcndoit  me-' 
prilâble  l'autoricfr  fouveraiiie  des  RrOis  :  &  noO' 
eoncent  d^a^roir  eompatc  Henry  à-Nabucho- 
Aoïioiwy-  il  conjuroît  T  Empereur ,  de  cpume» 
fes  arm^s  contre  ce  Prince ,  plûtoft  que  contre 
le  Turc^  Ce  livre  fut  plus  confidéic  ,  à  caufe 
de  fon  Autour ,  &  pour  Téloquence  Se  les  .traits 
d'efprit ,  qui  y  é^lacoient  »  que  pour  un  raifbn^ 
nemeut  jufle  Se  folide.  Du  refte  >-la  4naniére 
peu-re{pc<5î:ueufc ,  en  laquelle  il  y  traitoit  fou  .. 
Souverain  9  faxibk  voiranèz  >  que  l'air  d'Italio 
Ftvt>it  changé       que  fon  réjour  a  Padoua 
îanroit  oblcurci  cette  grandeot-  d'ame  >  qui  luy 
eftoit  naturelle.  Je  ne  parle  point  icy  des  rail- 
leries t  dont  il  accabloir  Sampion^  en  leréfii^ 
tant.  £.e  Roy  luy  mandat  de  fii  rwdreà  Lon*^ 
dres  >  pour  l'éclaircir  fut  quelques  endroits  de 
ce  livre.  Mais  voyant  ,  que  la  fînefl'e  ncpro* 
duiroit  rien  ,  il  eut  recours  à  la  rigueur  >  ^.j^ 
dépoiiilla  déroutes  Ies-digttite9>  dont  h  ^erte 
hiy  fut  toutefois  d'autant  moins  fêniible  »  qw 
t* Empereur  &  le  Pape  prirent  foin  de  la  réparer* 
Dans  la  fuite  >  on  luy  donna  un  chapeau  de 
Cardinal ,  en  un  tenops  qu'il  A-eftoic  eocorr 
que  Diaoïe/  Quelques-un»  ont  cru  i  que  la 
caufe  principale  de  fon  oppofition  à  Henry,  fut 
une  pallîon  iècrettô  y  qu'il  avoir  pour  la  Priu- 
€»  cciit  ceflc  Marie.. 

plUfieurs  ç^^  ^  chargea 

pou^Ta     Evéques  dele  réfuter.  D'abord,  StockclTey 
defenfe   ^  Tonllal  écrivirent  à  Polus  une  longue  ^ 

lie  Hkti»  f$avaxueiatrfr  ^  f  ott{la  àiSspSmà»  ce^^qlavoic 
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eftc  fait  en  Angleterre,  Gardincr  ^tina  an  Pu- l  v  K 
blic  fon  livre  de  la  Vrayt  Oieiffanc/i  &  Bon-    ^  ^  ^' 
Bcr,  homme  que  l'envie  de  fe  pouflcr  rendoit 
ardent  à  foûtenir  les  iût«icts  de  Henry,  y  fit 
une  préface  :  Le  R07  cependant  ;  qui  préparôic 
à  Polus  queli{i2e  ehofe  de  plus  rude  que  tout  .  . 
€cla  ,  n'eut  pas  plutoft  \û  ^  qu'on  ne  pourroit 
le  condamner  q-iie  par  contumace  3c  ablèni^,. 
-^u'il  déchargea  fa  colcre  for  cet  ^viemi- 

Quittons  ce  fu jet  parueulicr».  poof  parler  , 
d'une  afFaire  plus  générale  &  plus  importante;». 
Le  Parlement  avoit  donné  un  Arrcft  ,  pour  la 
,  Âippreifira  des  Monaftéress  mais  jeue  fçaurois 
marquer  précifémeut  en  quel  tetips  onTeiét 
cota.  J*ay  tu  (eulement  r orignal  la  Corn» 
miflton  &  des  inftiucîlions ,  qu'eurent  ceux  que 
Fon  conunic  à  la  vi/ite  des  Couvents  de  la  ville* 
&  du  voifînage  de  Brifk>L  tes  atittes^eftoienk 
femUables  i  ceiles  »  dônt  je  parle  eftoîent  eo 
date  du  i8  Avril  j  c'eft-à^dire,  qu' ellcs-avoien» 
eAé  expédiées  >  depuis  la  fin  des  féances  <ia 
Parlement.  Elles  poitoient  r  Que  les  Vifiteuxs 
fooient  leur  rappom  dans^  V  Cratare  de  la  Sainr 
Michel.  Mais  je  me  perfuadc,  que  la  mort  de 
la  Reine  ayant  caufé  de  la  confulion>  &  de 
riocectitude  dans  les  affaires  j  les  Vifiteurs 
Touloreat  attendre  le£iccés  de  la  renuë  du  noa*" 
mau  Parlemenc  avant  que  de  s'engager  dans  . 
une  entreprifè ,  qui  les  mcnaçoit  de  la  haine 
de  beaucoup  de  gens*.  C'ell  cette  pcnféc  »  qui- 
m'a  porté  à  teniettre  jqfques-icy  la  télation 
de  cette  af&ire  :  Et  d'aberd  voicy  un  extrait 
de  leurs  Iflftruftions ,  que  l'ou  £emt  Yoir  plus» ^^nïùyè 
attlojig.daas  nôtre  Mcucil^  \^i^7Lh^i^ 
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ii  vRE  Lc«  Auëiccars  de  la  Coordcs  Augmcr 
1 1 1.  rions  furent  chaigexdo  cet  crfiploy  :  Troîsott* 
î5  5^-  quatre  d'cntrc  ciix  avoient  ordre  d'cxccutct 
^i^^"-  leurs  inrtnidions  dans  chaque  vifue  paiticu- 
tomU  ^^rc-  EtunAudiicur,oUMRecef€ar,afllft6^^ 
fupprcf-  d  un  des  Sccrctaites  de  la  première  vifitc  des 
iioii  des  Couvents  )  devoit  aflcmbler  dans  chaqucPro-- 
Cou^  vincc,  crois  peifonnes  fages  &  graves,  nom- 
ircnts.  IcKoy  >  &.figniflcr  à  chaque  Coii- 

yenc,  en  leur  prefenccr TAneft  de  ià  flipprct- 
fion  ,  après  en  avoir  fait  voir  la  Commiilioir' 
aux  Religieux.  Enfuite  ces  Commiflaires  dé- 
voient engager  pa*'(ènnent  le  Supérieur  ^  ou  le» 
ptnicipd  Ofteier  du  Couvent  j  à  promectro-^ 
qu'il  dcclareroit  Tellat  véritable  de  la  Mailbn^^ 

Îu'il  comparoîtroit  au  pIûtoft>  devant  la  Gour 
es  Augmentations  »  &  que  cependant  il  ne- 
Mttchcroit  à  aucune  c]K>(e  qiii  en  dépcndiftr 
-Cela  eftanr  fkit,-  on  dévoif  examiner  ,  9^^' 
nombre  de  Religieux  ,  il  y  avoit  en  chaque 
Êouvent  i  de  quelle  manioc  ils  y  Tivoyenti- 
eombieii'd'entre^euS' eftoient  Pieibes  i  com^ 
bien  il  y  en  avoit  qui  foûtaîtoient  d'cftrc  mi^ 
dans  d'autres  Socictez  ,  &  combien  qui  deman-- 
doienc  des  difpeniès»  pour  retourner  dans  lo 
Siècle*  Us  eftoi€Otatt(Bebar|gêai^  faire  Tefti- 
mation  de  T Argenterie ,  8c  de  la  Fabrique  s  Dc"^ 
feire  une  lifte  des  fcrvireurs,  que  les  Religieux^ 
eotretenoiept    De  fciaitir  du  f^eau  &  despa^^ 
|Sers  deichaque  Mâifen  :  *  De  les  6rrer  en  lieu 
^      ftur  :  De  faire  Tinventaîre  de  tous  les  meubles 
&  de  toute  la  vaifl'ellc  ,-qui  avoient  appartenu  à 
chaque  Couvent  ^  avant  le  premier  jour  de 
l|ters  it  cette.  ann6e<-là^  :  De  preùdsô^  lia  eAai?i 

^  deft> 
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«des  dettes  delà  Mai(ba.J)e faire  dUmer  toutes  LI  v  R$ 
4es  cjiofesi  qu'ils  7  trouverdienc  :  Se  de  les 
commettre  à  la  gard*  d«0  ''Supérieurs  ,  jufqu'à  H  ^ 
-«louvel  ordre >  hormis ieiçeaa  >  les  joyaux,  & 
rargenterie  :  Dcdcfcndreaux  Supérieurs,»  de 
stpucker  aux  revenus  de  leurs  Maifoas  >  '£nott  ' 
.auraat  qu'il ieroît  néceflaire  »  pour  Teutcetien 
.de  leurs  perfonnes.  Ces  Commifliiires  dévoient 
xa^orerinformer  «  quels  baux»  ou  bien  quels 
«cootraâs  les  Religieux  auroienr  faits  depuis  Un 
aa  »  à  remonter  depuis  le  4^  Février»  Ils  elloieuc         '  ^ 
enfin  chargez  ,  de  recommaudcr  aux  grands 
^Couvcnts  du  voilîaageles  Religieux,  qui  ne 
foudroient  point  abandonner  la  vie  monafti*^  # 
C{ae  :  D'envoyer ^  à  l'i^jcchav^que  de  Cantot-'*  CèU  fini 
flfcry  ,  ou  au  Chancelicrr,  ceux  qui  voudroicnt  wir .  qtêe 
ctetourner  au  Siècle  >  &  de  leur  donner  dcquoy  Cnmvptl 
ifaire  le  voyag-e,  à  proportion  de  réloigncmcnt  ^' 
«esjiteux.  Déplus  t  chaque  Supérieur  avoit 
ordi^  de  ic  rendre  à  U  Cour  des  Augmenta-  ycnt .  Cd^ 
lions  ,  qui  devou  luy  r^tfhgncr  unç  pcoiion  <^**>wo»wfir 

four  fa  vie.  .  qu'iliefnU 

Comme  letapport  de  ces  Commiflatres  fut  ^^i^^c^l^ 
cetrânché  des  Rcgiftrcs  publics ,  fous  le  régixe  '^dades  di^ 
•de  Marie  3  dgus  ignorons  de  quelle  façon  ils  ^enfes , 
s'acquitcrent  de  leur  Commimon.  Mais  les  poiér^mi'-' 
'ficrtyaîas»  qui  ont  vé^  prés  de  ce  cemps-là>  '^^^ 
Aous  repréfi^tcoie  l^ut  conduite,  d^une  manière '^''^''^ 
fort  oâieufè  5  6c  difent  ,  que  Ton  expofa  dix 
mille  peribnnesi  i  chercher  leur  vie:chaque  Re.. 
"lîgieu^  d'ayant  eû  que  Irait 'écus  &  un  habit. 
Les  re ve&us  de^s  €ottveotsinontoient  en  tour 
i  4iéooo  franss  >  ou  environ.  Leurs  meubles» 

ima^QRioie  «JUttts  jojfauju  &  ii'a»iUji^«ho- 


1»: 


Digitized  by  G(.A.wtL 


11%    Hijioilfie  de  la  Reformathn 

tl  VRE  fes  portatives  ,  fusent  eftimez  un  million  trois 
cent  mille  livies.  Enfin  ,  Ton  dit  alors  iinc 
tii6^  çi|0(ç  ^       pent*eftre  n*ei^oit  pas  (àtis  fonde* 
ment ,  que  les  Gommiiraires  eurent  autant  de 
-foin  de  s'enrichir ,  que  de  remplir  les  coffres  du 
.  %of.  On  démolie  4a  phiipart  des  Monafté- 
tes  &  des  'Egltiès  t  on  «a  irencHc  lesfnaténaisj^ 
le  plomb ,  &  les  clodhcs  ;  ce  qui  devoît  ^citer 
de  grandes  plaintes^  &  ca.aièr  un  mccoatea* 
temcat  extrême. 
Hicm^         &el%îeux  des  Monafléres  condamnes 
«csote*    ne  manquèrent  pas  auflî ,  «detraner  d'inj  ufte  & 
^^^t  ^  de  iàcrilégc  la  fuppteflîon,  qu'on  venoit  de 
faire.  Ils  eur^tfoindepublicr.*  qux^n  avoir 
^Tsup.       >  &  appliqué  à  âes  a&ges  prophanes  >  ces 
f  rcûioii,  me(mes  richcfies  9  ^ue  les  ïidelles  de  divers 
ficelés  avoicnt  canlacrces  à  Dieu  &  aux  Saints, 
dans  les  mouvements  de  leur  piété.  Ils  ajouté* 
.  rent ,  que  le  Roy  ayant  d'abord  attaqué  df$ 
perfbnnes  particulières  dequetques  CouventSt 
uiavoieat  cfté  trouvées  criminelles,  fe  fcrvoit 
fc  ce  ptïétexte ,  pour  ruiner  les  Communautct 
clles-mefmes^  ce  ^ui  eftok»di(bient-iis  >  une 
conduite',  domiin'yat^>itaa^iia'Cxemple.  La 
ûoblelîc  ,  qui  comptoit  ,  que  Tes  Anccftres 
avoient  fondé,  ou  enrichi  ces  Sociétcz,  &  qui 
'y  trouvoit  une  reci:ai|f  honorable  3  pour  les 
.^eutils-liomfiies  rainez^  aufli-bien  que  pouc 
écscnfans  df  s  familles  trop  chargées,  fe  plaignit 
extrêmement  du  tort ,  queluyfaifoit  cette  lup- 
preilion.  £t  pQur  le  peuple»  il  murmura»  de  ce 
^u'an  iuy  avoir  ofté  de  fi  bons  giftes  3  car  les 
voyageurs  &  le^^étrangers  eflroient  d'ordinaire 
bien  votui6  à  la  cabk  .d^çsiU)bç2«  Les  pauvre 
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Auffîi-quivivoient  fouvcncdcschofes^  que  les  LIvajB 
Moines  leur  diftribuoient^  4ie  pQiœt  tou£ir    ^^  ^* 
-tranquillement-une  telle  perte.  Enfin,  les  Bi-  ^ftf* 
gots  s*imaoinaent ,  qucles  ames  dclcurs  amis  • 
"ftioicoi:  conccamtes  à  c  demeura*  à  Ta  venir  dans 
ie  Purgatoire  9  s'il  ne  fe  trouvoic  dès  peribat-» 
Des  charitables  »  qui  eatretinilent  desiPreftieSj 
pour  faire  dire  rous  les  jouis  des  Miellés  en 
4eur  faveur.  , 

Afin  de  £ure  cetfer  co&  muimuf es  >  Qft*|»ublia  ^^^Y^ 
<£vers  traitez  >  dansiefquelsoft  étaloittousles  ^^^J^ 
■crimes  5  &  toutes  les  fiiponnerics  des  Moines,  nimmu- 
"Mais  cet  ex|)cdient  ne  pioduilic  que  peu  d'ciFec;  xes. 
-<ar  »  dilbit  le  peuple  9  fi  ces  ctolès  ibnc  vétù 
tables  >  pourquoy  n'en  punît-on  pas  rigoureu- 
(èment  les  Auteurs  ?  pourquoy  ne  prcnd-oa 
pas  le  parti  de  reformer  les  «Couvents  ?  pour- 
quoy faut'il  que  les  CommanaiKez  toutes* 
-entières  >  Se  lapoftérit^  eUe.me(ine  foufFrenCf 
pour  les  fautes  éç.  quelques  particuliers?  D'ail- 
leurs >  on  nioit ,  que  la  plu4>art  de  «s  fautes 
iulfenc  eiFediives  ;  &enuni3iot>  les  mofmes 
perfonnes  *  qui  un  peu  auparavant  >  envioienc 
aux  Religieux  &  aux  Abbez  leurs  richefl'es  & 
leur  repos  ,  ne  fuient  pas  long-temps ,  làns  les 
plaindre ,  j&  ûns  blâmeixeux  qui  les  uaiçoieai; 
iielalbrte. 

Cromvvcl  trouva  le  moyen» -d'impoler  filen- 
ce ,  à  une  partie  des  Mécontents.  Par  fon  cou- 
ieiU  le  Roy  veadic  aux  Gencils-Kommes  de 
<haque.Provinte »  les  terres  «des-Couvents,  qui 
^  avoienc  éfté  ffupprimez  i  &  les  leur  donna  i 
tort  bas  prix,  fous  la  condition  ,  qu'ils  obfcr- 

^oi&BA  i'iio^xtakté  I  coatf&6.i*av9i€a£  fait 
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XîVRElcs  Religieux.  Cetre  dcmaiclie  produifît  u» 
-ïil-    double  dfet  :  Elle  fàtisfic  la  aofelcire  ;  qui 
voyant  {es  mtéiécs  entrelacez  avec  les  droits 
»de  la  Çoiiroane-9  fè  trouva  aufli  obligée  d'ap- 
prouver &  de  défendre  les  loix  faites  contre  les 
Moiucs.  Âu  mefoie  temps^t  les  £eus  du  com« 
iinun  ,  qui  n'avoiei^t  prefquecofidamné  la  Sup* 
preffioD  )  qu*à  caufe  qu'ils  y  pocdoient  de  boas 
Jepas ,  les  jours  de  fcltes ,  &  de  bons  gifles  dans 
•leurs  voyages  >  ceflecenc  de  murmurjer  >  lors 
^^u'ilsfçurenr  >  ibus  quelles  conditions  ces 
ces  avoient  efté  aliénées.  Car  comme  leur 
gourmnnd'Ke  eiloit  la  principale  caufc  de  leur 
•Kiccontentemeut ,  ils  fe  confolérent ,  dés  qu'ik 
Tirent^  que  la noblefle  a&oic  obligée  >  fous  de 
grolFes  peines  pécuniaires  >  de  donner  la  t|ble 
aux  étrangers5  &  qu'elle  le  faifoit  vcritaile- 
ment.  Il  refloit  a  fatisfaueic^pcilounes,  qui 
(  n^avoieot  garde  de  fe  repakre  de  bagatelles^ 

Afin  dWn^enir  a  bout^  le  Roy  à  qui  le  Parle* 
ment  avoit  laiflé  la  puiflance  >  de  conièrver  let 
Couvents.,  qu'il  jugeroit  à  propos , rendit  cinq 
^êympre  Abbayes,  en  aumône  p'erpétuclie  :  Entre  cel- 
irÉr  'cs-lacftoit  r  Abbaye  de  Nôtre  Dame  dcB*t- 
îTxT^ÔL  'c^^^*  dcTOrdrede  Cifteaur,  &  de  la  Pro- 
*  vince  de  Bedford.  Dans  la  fuite,  il  confirma 
z  6  autres  Monaftcres»  dix  d'hommes»  &  (cizc 
de  filles.  Les  lettres  patêntcs^qu'il  donna  pour 
lèur  rétarbliâement ,  îbnt  toutes  dans  les  Rôl* 
les  ,  qiioy  qu'aucun  Hîftorien  n'en  ait  parlé: 
il  y  aide  l'apparence  1  que  les  Keligieu;z  de  ces 
Couvents^-là  vivoient  plus  réguliéd^nc  que 
les  autres  ;  8c  ce  fur  p^frue-eAre  pour  cette  rai- 
son, ^u'un^xç  les  iuf priina^as  #  ou.  plutoft 
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51ÎC  leur  fupprcilioû  fut  diJFcréc  :  car asfiircnt  u yme 
-a  la  fin  cuvdoppcz  dans  la  dcftruaion  gcaé-  Ui. 
«le  de  l'an  1/59.  Peut-cflxc  auffi,  que  quel-  ^xi^* 
ques  picfcuts  faits  à  Cromvvel,  ou  aux  Vifî- 
tcurs  ,  les  fauvérent  pour  ce  coup-là.  Car 
<oiumc  le  butin  eftoic  fort  confidéraUe ,  oa 
ttavailloit  puiflamment  à  corrom  pre  les  Minî- 
"/^  ;  Qaoy  qu'il  cii  puiffceftre,  les  Religieux 
Tctabhs  cltoient  obligez  ,  de  pay«r  les  dixmes 
&:  les  annatcs  au  Roy,  comme  au  fottTCcaia 
Chcfder£gIircd*AngIetcrrci  &ils  promet- 
toienc ,  de  fe  foiimeurc  à  fes  œandemens  &  à 
les  ordres. 

Mais  toutes  ces  précautions  n'empécàétent  les  peiw 
pas  ,  qu^m  ne  condamnaft  la  fiipplreflîoQ  des  fl^* 
Monafèéres.  Le  peuple  en  fut  généralement 
nial.fatisfait  5  &  à  ce  mccontciuemcnt  s'en  vi^^ 
joignit  un  autres  caufcpar  la  pubiicariondcfi^clmjt 
Articles  Je  foy .  dont  «ous  avons  déjà  parlé,  à  la  re. 
Les  gens  d'Eglifc ,  qui  tenoient  encore  pour  U  ^olie» 
Cour  de  Ronîc ,  &  cpioient  ks  occalions  d'ca 
rerablir  l'autorité  ,  ne  manquèrent  pas  de 
loufflcr  cefc».  Il  y  avoit  foo  ans*  ooeToQ 
^gardoit,  c^mme  un^mcîe  de  foy ,  la  puiC 
ïance attribuée  aux  Papes  >  dedépofer  les  Rois* 
Elle  leur  fut  dcfcrcc  dans  le  mefme  Concile» 
qui  a  établi  la  TranfuWèantiatioo  5  &  il  y  a  eô 
œ  Allemagne  ^  e&  Italie  ,  en  France,  &  ca 
Angleterre,  des  excmp  es  de  Souverains  dé. 
thrôuez,  &  <-ie  R^gyaumcs  traufportcï  à  des 
étrangers-  .Cette  nouvelle  puiflince  s'eftott 
vcncaWement  déjà  feit  fentir,  dés  le  V I  Ile 
«iccle  ,  par  deux  célèbres  déportions.  En  • 
f  rance,  le  Roy  Ciulpaic  fiit  déthrôné  >  * 
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vC^yft£  Pepîa  mis  en  (â  place.  En  Italie  i  divers  Eftacs 
illL   fe révoltèrent  contre  les  Empereurs  d'Orient, 
"^i^*  leurs  Souvérains.    Les  Papes  curent  grand:*  i 
parc  à  ces  deux  révolutions  i  (juoy  qu'on  puiC 
rie  dire  >  quïis  les  approuvèrent  &  les.cot^ 
^mérenr  plutoft  <|a*il$4ier|fi5  firent  inaitiré.  Mais 
depuis  Grcgoire  VII'^,  tous  les  Evcques  de 
JR,omc  ont  prétendu  avoir  droit ,  de  dcpoftr 
4es  Princes  ,  de  diipcnfer  les  fujcts  de  leur 
•Arment  de  fidélité  »  éc>iie  dirpofer  des  Ttô^ 
.-ncs  vacants.  Que  fi  quelques  Empereurs^»  &  ' 
.i]uelques  Rois,  ont  voulu  (cibûlevcr  contre 
une  ulurpation  (i  tyrannique ,  ils  ie.(bot  ploa- 
P^^  des^oùbles  >  &  dans  des 

'dangers  coacinucls.  Au  lieu  que  ceux  qui  onç 
volontairement  fubi  le  joug  ,  (è  font  vus  dans 
/Ufie  entière  liberté  ^  de  régner  injuflement* 
&  d^opprimer  leuB  injccs»  à  l'abri  de  la  pro». 
,  *  «fcîlion  des  Papes  i  de  forte  qu'eftanc  appuyez 
en  toute  autre  chotè ,  par  la  Cour  de  Rome, 
ils  (è  font  accoûtumez  à  cecce  ururpation* 
Outre  ^e  les  Moines  Mendiants  >  ^ui  f fl:oi- 
ent  maîtres  des  confçtçncçs.,  &  qui  avoient 
leurs  Généraux  à  Rome,  pouvoicnt  félon  lc6 
ordres  »  qu'ils  en  rcccvoient  ,  Êiire  -fou lever 
'les  ru}ets  d'un  Prineë»  ou  les  enCret6«ir'  4aiis  ' 
le  devoir  &  dans  la  ioMlitx. 

Suivant  ces  maximes  j  les  Moines  d'Angle» 
terre  fe  croyo&ent  allez  aurotifoK.à  faire  pren- 
dre ies  armes  au  peuple.  I^eur  propre  întéreft 
4e  demandoit  :  Leur  zèlt  pour  la  vieille  Reli- 
gion les  en  preflbit  :  Eti'autoritc  Ju  Pape 
,  Tes  y  appcloir»  auili  fortement  qu'elle  y  euft 
'jm&ais  affilé  leius  ^ri£déceAeuj:s>4oat%uel» 

i 

i  * 
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.faà-nas  avoienc  efté.canonifez  >  pbot  defèna^xWlLE 
olables  entreprifès.  En  cfFcc ,  le  Pâpc  aVoît  cî-    tl  T. 

te  Henry  au  Concile  de  Mancouë,  des  le  mois  ^îl^» 
d*Aouft  dcraûaéepïcccdeate»pour  y  rcpon- 
«ke  fur  les  faits  qu'on  luy  impuroit  >  qu  U 
avoit  chaflî  Catherine  >  de  pris  une  autrefem*  - 
me  :  fait  plufieurs  loix  concicI*Eglife  i  &  mis 
à  mort  l'fi vcqiie  de  Rocheftcr,    d'autres  pcï- 
fonncs ,  qui  rcfafoieiii  de  s*y  foftmettrc.  Et  la 
ièntence  portoit  •  que  fi  Henry  ne  r&p^arôit  tou- 
jCcs  CCS  fautes,  ou  s'il  ne  compaioillbic ,  daus     ,  -,  " 
les  quatre  vingt  dix  ioursi  qu'on  luy  donncit.  - , 

rtcttcttC  7* 
ifcsàfes 

.f.Tjcts  ,  de  luy  obeïr  5  &  aux  Etrangers  ^  d'en-    .  ..^v/ 
xrcteni^ .comnaerce a.veclu7  :  Annuloic  tous 
(es  traitez  avec  \est  autres  Princes  ;  Commaa- 
4oit  aux  Eccléfialtiqucs  de  (es  Eftats  ,  d'ea  . 
ibrtir  5  &  à  fa  Noblcilc ,  de  prcudie  les  aimes      T  " 
contre  luy.  ' 

.  X)es  foudres  du  Vatican»  qui  avotent  per^à 

beaucoup  de  leur  force,  puifqu*autrefois  ils 

culîcnt  caufc  de  terribles  (bulcvcmens  ,  exci- 

^cicnt  quelques  orages»  dont  la  violence  ne  fuc 

pourtant  pas  extrême.  Le  peuple  parut  afle^ 

tranquille  durant  la  moifibn.  Mais  le  Roy  j  ^ 

qui  avoit  cru  luy  faire  plai/ir ,  en  retranchant  yrattlLi» 

la  plulpart  des  feilcs  de  cette  iàilbu*là  ^  poux  glcmott 

faciliter  la  récolte  >  éprouva  tout  le  CQntiairç.  àxJLof 

Xes  efprits  s'aigrirent  encore  davantage  >  à  la  P^ui^  les 

vife  d'un  nouveau  Règlement  Eccléfiaftiqu.,  j 

r        ur'       1  '  ^  j    de  Real* 

qui  fut  public  par  le  Vicegcrcnt ,  au  nom  du  gjlon. 

Àoj|^^,&  qui  a  dtc  le  prenuer  adtc  de  prima  u- 
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fiTV^Eté  pure  &  fimple  ,  que  ce  Prince  ait  jamais 
faic:  caxjufques-Ià  >  il* avoir  toujours  agi  de 
i§t^  concen^  'ayec  le  Clergé  de  tout  Çon  Royau* 
me.  II  y  a  de  l^apparcncc ,  que  ce  Réglemenf' 
jt/^nm-  fut  dreflé  par  l'Archevcque  Cranmer:  on  peut 
^       le  voir  dans  nôtre  Recueil  j.td  que  je  Tay  ti« 
tXtPi   lé  des  Regiftresi  &  cepeadunt  y  en  voicy  V&l^ 
naît. 

I.    *  Chaque  Eccléfiaftique  ,  ayant  cure 
.  -'d'ames^eitoit  chargé  par  ce  Rcglemenc»  d'au*  . 
^noneer     f^ple^  tous  les  Dimanches  >  du^ 
'rant  trois  mois  >à  compter  du  jour  de  là  ptu 
blicatioxi  >  &  enfuitc  deux  fois  par  quartier* 

*  que  Tautoritc  du  Pape  eftoit  ufiarpce,n*ayanjc 
point  de  fondement  dans  la  Loy  de  Dieu:  6c 

^que  c'eAoit  avec  juftice  qu'ion  Tavoit  éteinte 
en  Angleterre  :  Que  tout  nu-coutraire  ,  le 
•*  droit  divin  étabUiibic  la  puiilance  du  Roy , 
i,  ;'gcncralemeût  fur  toutes  lespcribnnes  »  qui 
^viyoientdansies  Eftats.  Les  Sccléfiaii»iaes»  ^ 
/que  Ton  char^eoit  d*annoncer  ces  choies  au 
^peuple, eftoieat  aufli  exhortez,  défaire  tous 
^  leurs  eâbrtSypour  ruiner  Tautorité  des  Pa<- 
^  pcs>  ic  pour  établir  celle  du  Roy. 

1.  *  Ils  cftoijsnt  chargez  ,  d' expliquer  àa 
^peuple.,  les  Articles  de  Religion  ,  drcflez  Sç 
•publiez  depuis  peu  de  temps  *  par  rAûem- 

*  i>lée  du  Clecgé  i  &  de  lay  marquer  »  lelqaels 
'O'egardoient  la  foy>  Se  lefquds  ne  regardoienf 
^jjuele  fervice  extccicur,  &  ia  difcipline. 

|«  <  On  leur  oirdonaoit  >  de  lire  au  peuple 
^'ic  mandement»  par  lequel  plufieurs  feftes  là* 
'  paâuës  afoi^it  dké  iijctranchées  ^  fur  tovc 
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^cèlfes  qui  tomboicac  dans  le  feûSps  de  \9i'LïTSfc 
^moilTon.  llï, 

4*  *Oa  ks  exhortoit  èim  plus  exalter  ifS^ 

•"les  Re1ic{aes ,  m  les  Images»  ps»  un  principe' 

*d(r  tiperiticion  ,-ou  d*intcreftjdc  ne  plus  folli- 

citer  ic  peuple ,  à  faire  des  pélennages>  coniv 

<  me  fi  les  bénédiâions  &  les  biens  devoietf 

*  eftre  à    diipéfidocf^  ohi  Saint  5  ou  à  celle  îifi 

*  rimage.  Au  lieu  de  cela ,  ils  eftoient  char- 
'gezde  Texcicec  %  à  obferver  les  commande-^, 
'mens  de  Dieu  i  kiaiit  des  charicezi  &  à  croW 
^  rc ,  qu^bn  fervoti  mieux  Dieu»  en  demeuraaf 
^àlamaifon  3  de  en  ayanc foin  de  fa  famille^ 
^  qu'en  faifânt  des  pèlerinages  :  Que  rargenr>' 
'  ou*OA  c^épenfoiCi  eu  ces  voyages  de  dévodoDr 
^oic  biemmeof  employé  >  lien  ledonnoil^ 
*aux  pauvres. 

f.  *  Ils  a  voient  ordre  d'exhorter  le  pdiple^ 
n  faire  apprend^  aux  enfans  ,  TOiaifon  Do- 
^niinkale»  le  Syoïbolc  dies  Apôtres  y  te  les  di:^ 

*  Commandera ensj  en  Anglois  j  D*expli^uer 
^toutes  ces  chofes  pat  de^tez  ,  jufques-a*cc 
^^ucleucs  Auditeurs  les  Içutfent  bien  y  gc 

<  prendi?e  mrcrés^and  ièân>  que  tous  letoiF- 

*  fans  de  leurs  parroiiles  fuflent  élevez  dans^ 
«"Qiieliiue  meftier  >  ou  dans  q^elqiie  pro£d^ 

6*    '  Ou*  hs  chaxjgeoit  ^  prendre  nrdej^ 

*que  les  Sacremens  (ulTent  bien  adminiltrez  ^ 
^  &  que  les  fonctions  Ecclcfiaftiqucs  fuflent 

*  faites  >  avec  ré véreuce  :  Oe  ne  point  quitter 
leurs  parroifKs  ,(aas  eu  commettre  le  (binè^ 

fdts  Vicaires  éclairez  8c  diligens  >  qui  fuflenr 
.^caf  ablçs  de^  bie£i>  infttuire  )e  peuple  *  qur  « 
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^IV&E  'éprouvaXTentaniTi  rque  les  Curez  s'atjtachoS^ 
II L    «  eut  moins  I  leurs  intérêts  >  ^u'au  loin  dès 
J^»  '  'amcs,  &  àla  gîoiredc  Dieu, 

y.  '  On  leur  dcfeodoic  d'aller  aux  caba* 
«rets  àyi&,  &  àbiérc»  fans  une  prcilàntené- 

*  ceflité  >  aufli'bien  que  èt  s'abandonner  tropi 
«longtemps  au  jeu  ,  après  les  r^pas  s  &  on 
«  Içui  rccommandoi^;,  de  s'appliquer  à  la  rncî» 
«  ditation  de  rjEcrirurc,  ou  à  d'autres  exercices 
«honneftes  $  &  de  (è  bien  fouvenir,  que  l€ur 
«  profeffion  les  appcloit  à  vivre  mieux ,  que  le 

*  reftedes  Chrétiens,  &  a  eftie  autant  de-mO"- 
^dclles  de  làinteté  &  de  pureté  de  vie. 

S«.   'Comme  les  biens  de  TEglife  (bm  les 

*  biens  des  pauvres  >  on  ordonnoit  par  ce  Man- 

*  dément ,  que  tout  Ecclcfiaftique,  qui  avoft 
«  2(>o  /•  ou  plus  par  an^  en  donneroit  la  quaran» 
«  ciéme  partie  aux  pauvres»  tant  qu'il  ne réfidc- 
t  loit  point  dans  K>n  bénéfice.  ^ 

5.  •  Il  eftoit  auflî  réglé,  que  tous  les  Ec- 
«cléfiafti^ues  »  qui  avoicnt  ijoo  livres  de  ren- 
dre* en  bien  d'EgMiè  >  cntretiendrotènt  à  une 
'  Ecole ,  ou  dans  une  Académie  >.  chacun  un 

*  jeune  gnicoji ,  pour  fervir  enfuitc  la  parroiflc>. 
'    ^  &  en  foulager  leCurc»  dans  la  prédicatioa 

•fk  dans  lés  autres  fondions  >  Se  cela  devoir 
^  avoir  lieu  à  proportion  de  chaque  1500  ^di; 
♦rente,  qu'a  voit  chaque  Eccléfiaftique. 
*  10.    "^Le  Roy  oraonnoit  encoic,que  quand 

maiibn  du  Curé  ou  du  Vicaire  tomberoît 
^  en  ruine  »  ils  donneroient  un  cinquième  de 

*  leurs  profits  pour  la  réparer,  jufques-à-ce  que 
•les  réparations  fuffent  finies  :  &qu'enfuitç, 

^Jtk  ifiiokac  cQocraiACs  d'enueteiur  leurs  maî^ 
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^•fciis  (îanis  un  bon  eftat.  Et  la  punition  desia-  uvîLÎ* 
«  fraâ:Gurs  de  ce  Mandement  aevoit  cAre  nue  Ht* 

Mais  cette  ordonnance  fut  reçue  également 
mal  des  Kcclcfiaftic|ues  >  qui  vivoicnt  dans  Ig 
dérèglement      des  Laïques^  qui  ne  vouloiefit 
point  s'él4>îgoer  deia  vieillie  Religion.    £n  d&> 
fer,  !cs  mefmcs  opiniousj  qui  avoicnr  courte  fi- 
cher auï  Lolkuds,  cftoicnt  alors  autorilcespar 
le  Roy  luy-mcfme;  ces  opinions  *«4is-jc,  tpu- 
ohaoc  rinmilité  des  pèlerinages  vtoucliaoc  la- 
iuperftitiOD  dufcrvicedes  Images ,  touchant 
l'injuftice  de  l'invocation  des  Saints  ,  Se  tou- 
chant la  nécefTué  d'enièigner  au  peuple  fa  Re» 
ligion  9  eo  là  laogiie  naturelle.  De  là  les  £c- 
cfêfiaftiqites  condooient  >  que  le  Roy  aban-> 
donnoit  l'ancienne  doélrine ,  encore  qa*il  eufl: 
fiomift  le  contraife*  D^aillcurs^  ils  trouv oient 
étrange  lacoâcamet  <)ueH'eiify  pretioit,  de 
donner  des  QiaiidGnieiis>^'de  eetre  importaneey  ^ 
lans  la  communication  de  rAdemblée  du 
Clergé  :  Tout  cela  leur  Ëiifbit  croire  ^u^'à  Ta- 
Tenir ,  ils  fèroient  enclaves  duVicegérent*  Der 
pktS9  ils  perdoienc  les  grands  pioms,  que  lent 
avoir  rapportez,  rentcftement  des  peuples* 
pour  la  Yiute  des  Reliques ,  &  des  Images.  Ai|' 
meline  temps  >  leurs  aépenfes  augmentoient^ 
on  Iciu:  tlemandoit  une  cinquième  partie  de*    ^  » 
leurs  revenus^,  pour  les  léparations  des  Pres- 
.  kytéres  >  ^ne  dixième  tout-au-moins  »  pour 
.  Tentreticn  d'un  jeune  garçon  »  au  Collège  oli'  ^ 
àr£cole$  9c  une  quarantième  ,  ppurles  panr 
vrcs  :   Ces  demandes  leur  parurent  autauC 
4cxa^ioas  inruppoicables  >  par  lef^uelles  on' 

#   4-  ICSP 


Digitized  by  Google 


Il8  Hifl^oire  delà  Réformation 
{.IVBJE  Icsiuinoici  candis  qu'on  doubloû  leurs  pei-^ 
Des  >  &  qu*on  les  vouloir  obliger,  à  mener 
^  une  vie  auftére.  Le  Clergé  fécuGer  en  fut oa*- 
trc  ,  &  rcfblut  de  fe  joindre  au  Régulier ,  pour 
porter  les  peuples  à  la  révolte. 

Les  riches  Abbez  appuyéxenp  iècrettemeot 
deâein  :  Véritablement ,  on  ne  les  a  voie 
point  encore  attaquez  j  maiç  le  chemin  cftoit 
fiayCi  pour  les  ruiner  :  Outre  que  leurs  Ab- 
bayes fourmilloient  de  Moines  j  .fortis  des 
Monaftéres  rupprimez.  Le  Roy»  qui  ks  mé-^  ^ 
nagcoit  >  leur  m  écrire  >  qu'il  ne  (ongeoit  nul- 
lement ,  à  fupprimer  le  lefte  des  Couvents> 
C^mme  un  faux  bruit  le  leur  avoit  pu  faire 
croire  ^^qU'il  lesexhottoit  de  n*y  potnc  ajoû*» 
ter  de  foy  j  &  de  s'appliquer  uniquefflent  à: 
fovir  DicUtfiiivant  leurs  Régies  i  à  avoir  de 
robeilTance  pour  leur  Ro^i  &  àobferver  VhoC^ 

Eitalité  »  £ins  diffîper  le  revenu  de  leurs 
ayes.  Mais  ce  fut  là  une  légère  confoladon 
pour  eux  i  La  lettre  du  Roy  augmenta  pîû- 
toit  leurs  frayeurs  ».qu^elle  ne  les  diilipa>  A;^ 
tmt  de  oiufes  de  méconteatement  concou-* 
lant  en(êmble  >  on  ne  doit  point  s'étonner^ 
que  peuples  ic  ibient  laiflez  aller  à  la  re«^ 
Tolte. 

I^eroke     La  piemiére  Rébellion  fut  celle  des  habi-^ 
dlans  la  tans  delà  Province  de  Lincoln^  où  un  Prcftrejt. 
Tfovtn-  déguifé  en  Savetier ,  &  infpirc  par.  un  Moinc>, 
^^1^  fit  prendre  les  armes  à  aoooo  hommes.  11$^ 
Vengagérent  par  ferment  >  qu'il»  lêroient  fi«> 
^lles  a  Dieu,  au  Roy,  &  à  TEftat ,  &  digérf- 
ICfit  leurs  plaintes  en  peu  d'articlcSi  qu'ifs  en^ 
^  v^jrérenc 


«oy^rent  à'H^nry,  &  fuc  le(qiielrUs  dè^iandé*  |«x  VKS- 

Ils  fe  plaignoient  en  premier  lieu  ,  de  queU  ^Jîf^-» 
çics  affaires  civiles,     entre  autres  de  4*^^'- ^c^g"^'' 
ques  1<HZ  4ii  Parkment  ^qt^  lear  lèiaa^loieiit  p^^^^^ 
ooércures.  Leur  (êcDnde  plainte  regardoit  la  de  çt%' 
foppreliion  des  Monaltcres.  Ils  ajoutoieat  à  B^cbcli- 
cela,  <ju*il  y  a  voit  auprès  du  Roy ,  des  Cou- 
iqillers  ><lont  la  naifldace  eftbit  abjeâcj  te  liés 
avis  pcmîc4€ux  5  &  qucTon^oyoît  des  Evé^ 
ques ,  qui  avoient  corrompu  &  perverti  la  foy»^ 
ils  témoignoieot  enfutce  >  qu'ils  apprchendoi-^ 
ent  qa*aa  n- enlèvaft  les^icbeiSrs  de  ieuts  E  glf-^ 
&s.    Ayanraififi  expofé  leurs  plaintes  >  ils* 
prioient  le  Roy  de  convoquer  îcs  Seigneurs,- 
afin  de  prendre  leur  a^is  «  fur  le  moyen  de  re-« 
médier  à  ce«s  maux  ;  Et  ils  iînii&ient,  en  l'ai*- 
(brantiQu^ils  lèrecônnoiftbienc  pour  Chef  fbtî^- 
veiain  des  Eglifes  dcfon  Royaume,  &  qu'ils- 
cïoyoient  tous ,  queTo»  devait  itty:payet  Ics^ 
dixmes»  &>  les  Annates. 

Dés  que  le  Roy  eut  liôavelfés  de  cette  it-  jt^^^, 
volte,  il  commanda  au  Duc  de  SufFolk  ,  de  fcque" 
faire  un  corps  d'armée ,  de  de  marcher  contre  I^urfait- 
Ics  Rebelles.  Au  melîne  temps»  il  leu^feiiTPJtâi^^^]^  ' 
ik  réponfe  à  leurs  remontraDces^  ^ 

Il  leur  difiwt  en  premier  Heu,  touchant  TAr-- 
ticle  >  où  ils  attaqooient  fes  Conféillers,  qû'oa- 
«avoit  poinrvujufiiues-là  une  populace prefi* 
crire  à  ioo  PHnce  ,  quels  MiniilTes  it  chdiÊ^-  #> 
roit  i  &  que  c^eftbit  au  PriDco'Juy-mt(m«,noû  - 
SB  peuple  ,  à  fe  charger  d'un  tel  foin. 

Pour  la  fûppreflîon  des  Mbnaftéres  ^àl  léi 
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ijo     j^ifioire  de  la  Reformât  ion 

IIVKE  d'une  Ordonnaocedu  Parlement ,  que  de  til^ 
(  J 1 1.  jôi;ce  ^  (ês  Concilient  n*en  eftoient  point  le&  j 
'  auteurs  :  Qu'outre  ccla>  les  Abbez  &  les  Su- 

périeurs de  ces  Couvents  avoient  fignc  une 
coofeifion  de  crimes  énormes  «  qui  décrioiénr 
la  nation  :  Et  que  de  plus  >  il  y  aveit  eâ  divers^ 
Monaftércs,  où  l'on  euft  à  peine  trouve  plus 
de  quatre  ou  cinq  Religieux  :  Que  les  perfon- 
Hes  J  qui  fe  plaignoienc  de  ta  fupprefGoxi»  eiloiw. 
cnt  (ans  doute  des  gensn»  qui  aimoient  mieux 
Voir  un  petit  nombre  dé  Mornes  fainéants  SC 
.  'idébauchez  J  manger  les  revenus  des  Commir- 
'  '  naucez»  que  de  voitleui  f  liaceJties  employer  à*< 

4es  u&gcs  publics» 

Le  refte  de  la  réponfe  eftok  dta  mefxne  ftile;  . 
Henry  gardant  toujours  un  con  de  Roy  s  &. 
commandant  aux  Rebelles»  depofer  les  armeSj 
d'aToir  recours  à  fà  clémence  t  de  vme  à  Y»- 
yenir  en  bons  &  fidelles  (ujets  >  &  cependant 
de  remettre  entre  les  mains  de  fes  OlBcierSj. 
leurs  Commandans>  &  une  centaine  des  au* 
iSeuis  de  la  révolte  >  afin  qu'il  les  iiiirpiiDira  I 
comme  ils  i'àvoiént  mérite*. 
/  Mais  cette  réponfene  fit  qu'aigrir  les  Re^ 

Belles,  à  qui  les  Eccléfiaftîqucs  deleurparti^ 
Ëi£nuérentj  que s!jls  neprenoicnt  larcfolntiM^ 
ide  défendre  vigoureufement  la  foy  Clirétien-- 
ne  >  elle  (croit  bicn-toft  bannie  d'Angleterre. 
^  Qu'on  ne  pouiroit  plus  à  l'avenir,  ni  (è  ma- 
der  9  ni  recevoir  les  Sa  cremens».  ni  Ranger  un» 
xadrceau  de  botuf  roili9  £uisen  paieries  droits 
*  au  Roy.  Qu^il  valoit  mieux  vivre  fous  les> 
Tuiles  ,  que  de  gémir  dans  une  telle  fervitude: 
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Yt  qtl'ilî  poti voient  défendre  , aveclc plus  de  lxv 
jgloire  6c  de  pieté,  puifque  c*eftoit  celle  de  la  lli, 
tQf  Chrétienne.  Ces  raifbns  curent  leur  efFct> 
te  empêchèrent  i'ajcmée  des  lUbelles  <lefe  ' 
bsoder. 

'  Pluficurs  Geniifs-homiïîcs,  qu'ils  avoietitP 
'fbrcez  de  les  fuivre ,  mandèrent  fecrjcttcinenr  à  ' 

Keaaeoap  ttop  vAt  >  que  pour  eux,  s'ils  s^é- 
tpient  joints  aux  Métontents  ,  ç'avoit  efté 
^leoient ,  pour  les  adoucir  i&  queleinoyta  ^ 
de  les  lamenl^r  à'ieui  dcvoîf,^  eftoit  de  Icurfti*  ' 
se  of&ir  une  Amniftie  génècak.  Snffeiit^  mSf* 
eftoit  alors  en  marche,  manda  au  Roy  reftac* 
des  chofes  ,  &  Jiîy  fit  connohre  la  nccellîté,  * 
oo^ily  'ayoit  >  de  terminer  certe^af&ire  pat  Ja^ 
*  oooceur.  /fa  tnefiiie  temps  jill  vint  simTelle^ 
à  la  Cour ,  qu'il  y  avoicun  (brièvement'  uni-  • 
Vtrfci  dans  les  parties  Septentrionales  du  Roy*'  ^ 
aunie*    Cette  deroicrc  révolte  paroiiTûii;  fùiv 
tout  dançeroife  V    canlc  du  wiufiagç  d^  Bi^ 
cojflbis,âont  le  Roy  efloitflevcii  &  héritici' 
njéfomptif  de  Henry,  depuis  que  les  deux  fil»- 
les  de  ce  Prince  a  voient  efiré  <  déclarées  illégi* 
•  fitHes»  Carencoreqmt'étroiteitnion^derAii» 

^terrcf' SYéc  la  l^fttnt«>  laftiiaft  Hdnry  confire" 
FEfcoili  ,  il  nefçavoit  pas,  fi  fon  neveu  ne- 
woudroit  point  profiter  d'une  occafioA  > 
ittjt' eftoit  fi^Êavôfablt*  Véritablement,  ceoe- 
ipira  eftoit  ahm  en  7te»ice  >  o^pH  eélébxec  " 
ion  mariage  avec  une  fille  de  ïrançeis  :  mÈii%^ 
il  pottvoit  facilement  faire  fecouris^les  Rrbel* - 
.  lis.  ÂinfileRoy  réiblut  de  comnÉcncert  'p^c 
F»^€i^  W^V^W^  ^  IiK9iBt»  .  JDuii«cise  • 
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r5^   HijioiYt  de  la  Réfonnaiio» 

ftl^IA  vâë»,  q«oy  qu'il  euft  déjà  une  armée  mf^t 
Ith  .  de  Lendrcs, 8t  <}a*ilfuft  danslê  deflèinde  la 

commander  en  peiTonne,  il  fit  fommcr  les  Re- 
belles a  de  icntrei  dans  Icux  devoir  ».&  leur 
nomitèpretcement  te  pardon  de  leur  rcToUe» 
Jcette  piomeâefit  (on  eflfec:  ceux  qui  ne^*- 
•oient  engagez  dans  la  Rébellion ,  qu'à  regret 
le  maigre  eux,  liiy  firent  leui&  foâmiiIions>  Se. 
piomirent  fidélité  pour  Tavenir.  D 'autres^  qui*. 
..«ftdetit  plus  obftiMv^ou  qui  peot-eftre  fc feu*- 
toient  indignes  de  grâce,  s'aHérenc  joindre  au» 
JLcbclles  de  la  Province  d'York.  Cependant,, 
qjuel^iies  auteurs  de  la  revolce  ayant  eftépris» 
«crcauiresie  Sa^âicrtils  leçûrem  lapunitiom 
dSûc  à  leur  crime. 

Mais  comme  les  Mécontents  de  la  Provin-- 
KCToltc  «  d'York  eftoient  éloignez  de  la  Cour^ils  cu- 
lEo^   rent  k^^mnps^de  ie  renforcer ,  &.  de  prendre  de 


bonnes  mefures ,  pour  le  fuccés  de  cette  cntrcs»- 
prifc.  Leur  Chef  avoit  nom  ASKE,  hommcj^ 
4e  qui  la nai flancs  o^eftoit  point  cxttaordinai- 
fe  I  mais  qui  (çavoic  Tart  d'attirer  k  peuple 
iby  »  &  degouverner  une  nmltitude.  Ils  don**- 
lièrent  à  leur  marche  le  titre  fpécieux  d£  Pé'le-' 
riruigejU  Gimê-  y  Toujours  des  Prelhesal^^v 
lojeot  deraoccnz^lacioistà  la  maiff^afindc 
porter  par  là  les  peuples  à  lesieconder  :  On^ 
▼oyoit  mefme  fur  leurs- Drapeaux  ,  .un  Cruci- 
fii ,  avec  les  cinq  playes  d^ nôtre  Seigneur»  tSc: 
w^  Calice*.  De  plua  »  chacun  d^eux^portoic 
lîurlà  maiiche,  uoe  lepré&iitation  de  ces  cinq, 
plaves  aau  milieu  dcfquelles  eftoic  le  nom  de^ 
lis^s.    £r  pour  témoi^roer  ,  queUe$.eftoieM 
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qui  (c  rangeoienc  fous  leur  bannicre>  <  Qu'ils  LIVK3 

•  cntroient  dans  la  fociété  du  Pèlerinage  de 

•  grâce,  pour  Tamour  de  Dieu  ,  &  avec  dellcia 

•  de  défendre  le  Roy  &  (es  enfons,  de  réformer 

•  &  d'épurer  la  N  oblcfle,  &  de  chafler  de  vils 
«  &  de  pernicieux  Confeillers  :  Qne  du-rcfte , . 

•  ils  nefongeoient  point  >  à  faire  leur  profit  par- 
•^iculier^du  malheur  public:  qu'ils  ne  feroicnc 

•  tort  à  perfonne  >   Qu'ils  ne  tneroient  point 

•  volontairement  leurs  frères  :  Mais  que  (è 
«xhargeant  de  la  Croix  de  Jefus  Chrill  ,  ils 
'auroicnt  toujours  en  vue  la  confcrvarion  de 

«  Ja  foy ,  le  rétabliffcment  dcrfiolife,  (Se  la  fup-  - 

•  prcfiion  des  Hérétiques^  &  des  hércfies.  Gcs 
«•prétextes  eftant  plaufiblcs  ,  ils  firent  bcau- 

•  coup  d'cfFet  fur  un  peuple  mal-contcnt  ^  & 

•  avide  de  non  veautez.  Aintij  I-armée  des  Re- ^jl^ 
belles  fe  trouva  bicn-toft  forte  de  40000  hom-  ^^^'-^5*' 
mes  j  &  dés-Iors  ,  ils  commencèrent  à  courir  ^^^j^  ^ 
tout  le  païs  j  fans  rencontrer  de  roppofition. 

ta  Fortcrcflc  de  Pomfret  >  où  cftoicnt  TAr- 
chevcqued*York  3  Se  Mylord  Darcy  ,  leur  fut 
rendue  par  ces  deux  Seigneurs,  qu'ils  contrai- 
gnirent auffi  ,  de  figner  leur  ligue.  On  les 
foupçonnaTun  &  l'autre  d'avoir  contribué  à 
exciter  ce  foulévcment  ;  ^i-mefme  il  en  coufta. 
cnfuite  la  vie  à  Mylord  Darcy  :  Pour  ce  qui  eft 
de  TArchevéque,  jene  fçay  ,  comment  il  for- 
lit  d'affaire.  Quoy  qu'il  en  foit ,  les  Rebel- 
les prirent  encordes  villes  d'York  Ôc  de  Hull. 
Mais  le  Comtedc  Cumberland  foiuint  l'hon- 
neur  de  fon  fang,  il  défendit  la  Fortereffe  de 
Skipton ,  contre  toute  l'armée  ennemie  ;  & 
^uoy  ^u'^baodQOAc  delà  plufpaxc des  Gentils- 
hommes* 


ifOp    Jiift^ire  de  la  R^i^mation> 

XI VKE  hommes ,  qu  il  avok  cutrccttms  jufq«cs-lâ?i?* 

.  1 1 1.   fes  propres  haix,  il  fit  une  vigoureuferéfiftance,  •  ; 
&  rauva  la  place.  Le  Chafteau  de  Scarboroug  i 
leuffiicauflri  ua  long  fiége  >  >tettqaie  les  Tivres 
y  manquaifciic.  wSiis  fe  courageux  <>lievaate 
Ralphe  Evcrs,  quiy  commandoit,  donaa-à^ 
ia  garûifon  un  grand  modcUe  de  fidélité  &  do-  * 
courage  i  ayant  efté  vii^t  |oui»  entiers  ^  aqffi- - 
k>D  que  fes  foldats ,  àoe  iiHiD|er  que  du  paiH»  - 
&  à  ne  boiré^que  de  reau5^a4aMi  ,  on  Its 
fecourut.- 

L'exemple  de  cetterevoltefut  flHvi ,  -par  les 
IttibicaDs  ae  la  Piovincede  Lancaftte^  i  fie  pai^ 
ceux  de  lafôovioec  de  >}{féftmQrIaBii,  &  de* 
'  rEvéché  de  Durham.   M^iis  le  Comte  de^ 

Schrcvvsbury  mawrhant  fur  leS  'trac^s^dc 
iymrdftces  >  réfolut  dte  ie  facrifier  pour  fa  pa^riie» 
ai  amiaiit  cQftcreJeslUl>el(és  qtt€>y  qu'il  iiféa 
'  i  -euft  point  d'ordres  de  la  Cour  :  il  fe  flattoit,  i 
'  fott  zélé  rcxcuièsoic^iuprés  du  Roy  ,  fie* 

iAy  fiadil  plMoir  U  paidcm  de  cette  ÊLUtc.- 
'  Auffi,  le  Roy  luy  cnviJya ,  n^tt-fimlemeat 
*     .  pardon ,  qu'il  dcmandoit  avec  modeftic ,  mais  ' 
«wtiC'Ccia  una  Commxifion ,  pour  commander- 
colites  les  ctoupesdes  parties  Sepmftix40fiate^' 
^  4o  Iloyaorne.  Ckpcpdaat»  k  Oourcmloaoaaii^ 
Comte  de  Derby  ,  d*^ler  joindre  ScKrcYVsbu-  ! 
V     vf>  fie  à  Courtcnay ,  M^tquis  d'Exéter  ,  att^« 
-  Comte  de  Hu  ntington  ^  fie  au  C  onue  de  Hm-  " 
fend  V  de  le&ivm  -Mài»^Siifi^&c<tc  «^Ordre  ^e^ 
demeurer  avec  fes  forces  >  dans  la  Phivince  de  ' 
I^incolne  ;  à  caufe  que  les  troubles  de  ccttci 
.  fxoviacilfi'eftoicnt  pas  e&coj»  apjpaifez  de  telle 
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les  armes  %  &  fe  jetccr  en  queue  fur  Tarmce  LIvrJI 
Royale,  tandis  que  les  autres  Révoltez  fon^  ^ï^* 
droicnr  fur  elle  de  front.  *5^» 

Peudetennpsaprc5  ,  le  Du-cd^  Norfolk  fiit  lc  20 
envoyé,  au  fecours  de  Schrevvsbury  ,  avec  de  oftob>. . 
nouvelles  troupes  :  Comme  les  Rebelles  elloi- 
cnr  alors  plus  noipbrcux  &  plus  animez,qu'au- 
paravantj  Norfolk  jugea  bien,  que  les  attaquer 
ouvertement,  feroit  rifquer  trop  3  parce  cjuc  fi 
J'arjTjéc  du  Roy  eftoit  batuc ,  tous  les  Mccon- 
rcats  y  qui  fc  tcnoient  encore  cachez  ,  lcvercx^ 
cntlemafque.  D'autre  part  ,  il  remarqua,  que 
ces  Rebelles  eftaut  en  grand  nombre  ,  ils  fe- 
roicnt  bicn-ieft  contraints  de  fe  fc  parer  d*eux^ 
jncfmes  ,  faute  de  vivres.  Gela  luy  fit  croire 
qu^'on  devoit  g.îgner  du  temps  par  un  traite. 
11  fe  perfuada  enfin  ,  que  le  Roy  pouvoir  leur 
offrir  leur  çrace  «  fans  bleffer  fa  gloire  ;  puifqw 
leurs  forces  diminuoicnt  de*  jour  en  jour  y  à. 
mcfure  que  fon  armée  grcflîflbit  :  H  écrivit 
donc  en  Cour,  que  la  làifoncftant  fort  avan- 
cée ,  les  Rebelles  accepreroient  apparemment 
des  propofitions  de  paix ,  pourvu  qu'elles,  leur 
fuflent  tant  foirpeu  avantageufes.  Toutefois, 
J'ors  que  le  Comte*  de  Schicvvsbury  leur  en^ 
voya  un  Hérauld  >  avec  la  Déclaration  du 
Roy  ,  par  laquelle  ils  cftoient  fommez  de  pofcr  , 
les  armes ,  &  de  fe  remettre  à  la  clémence  dc^ 
leur  Prince  Aske  reçut  ce  Hérauld  ,  avec 
beaucoup  de  cérémonie,  ellant  aflîs ,  <5c  ayanr 
à  fes  coftez ,  TArchevéque  d*york  &  Mylord 
Darcy.  Enfuitc  ,  quand  le  Hérauld  voulut 

Îublierfa  Déclaration,  le  Général  des ReboL 
»  luy  fîc-coAiioluei  qu'il  n'y  confcaciroir  ja^ 

maîs> 
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15^    fKjfoiri  de  la  Iteformutien' 
S I  VR£  nuis  >       premîéretnettt  il  n'cuft  fçn-ee  qua^ 
1 1 1.   portoit  cette  Déclaration  i  6c  dés  qu'il  en  eue 
ijj^*  cftcÏDftruit,  il  reiïvoyalcHcrauIa>  (ànsluy 
permettre  de  faire  (a  charge.  'Les  Prcftres  ira-- 
Taillcrcoc  après  oela     &re  réloudre  chaque- 
particulier  de  Tarméc,  à  nepomt  quitter  loo^ 
Drapeau  •  que  les  affaires  Qui  regardoîen:  la- 
Religioa  »  &  euflent  cité  enticrement  icgl  ces. 

A  mefure  que  cette arméeavatiçoic «  cUe  xé^ 
tabliiroit  les  Religieux  ,  dans  les  Maîfons»- 
d'où  on  les  avoir  chaflez  :  Ce  qui  rclevoit  le 
courage  aux  aaircs  Moines  >  impauens  de  ren^ 
trcr  dans  leurs  anciennes  demeures^  Mais  afiir 
de  confirmer  da^mage  lès  périples  j  danrleur- 
avcrfion  pour  le  gouvernement  de  Hcoiy  ,  Ss- 
afin  de  leur  faire  croire  >  que  le  joug  en  fcroic 
encore  plus  iniapppnable  à  l'avenir  y  ,  on  (êma  • 
]t  bruit  5  que  ce  Phniife  avoîe  deffcin  »de  mettre; 
des  impôts,  généralement  fur  toutes  fortes  de 
ebofes.  Cependant  »  le  Roj  informé  dci'cftac 
4xL  camp  ennemi^»  convoqua  TArriérc-ban  dé 
A  Moblefle>  pour  le  7^  dé  Novonbre  >  &  maF^ 
qaa  la  ville  de  Northampton  ,  pour  le  Rendcz- 
Tous.  A  peu-prés  au  m^iiue  temps  >  Je  Comte 
ide  Schret vsborr'  s*aVanf a  avec  Ces  troupes  » 
îufqu'à'Doncafter».  pour  empêcher  lés  RNîbcW 
les.  de  s*étcndrc  dans  les  Provinces  méridio- 
nales. Là  s'eflaut  emparé'  du  pont  ^  il  le  for.-- 
tifia ,  &  campa  le  long.deJadviése»  pourdr 
*  4^Q<lîc  le  paflkge. 

Les  Ecrivains  de  ce  temps-là  difent  •  que  lé" 
jour  eftoit  cboifî  pour  la  bataille,  &  que  !a  nuiCju. 
^ui  le  précédott  >  il  tomba  une  fi  ^ande  quaa*  - 
*lttlé4eplùje> 
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Wc  &lcitdcnTaîn.  Mais  il  n'y  a  gncrcil'âppa-  LIV^RB'- 
Mn«ej  ^ele  Comte  de  Schrcvvsbury  >  cjui 
ii'avoit  alors  que  f  000  liommes  r  euft  pu  fc 
rcfoudie  ,  à  combattre  une  armée  de  50000 
gommes  i  &  il  c(l  bien  plus  viay-iièmbUbleii.. 

Sue  les  KebeUes  voutotcnc  a»:aauer-  Tacmée 
.oyale  >  &  que  (ans  cette  mnée  ditite  d'çSiuXr 
S&euflent  tcncélcpairage  <îc  la  rivière. 

Dans  ces  entrefaites  >  le  £)uc  de  Norfolk 
f^tpofbic  foùs/main  les  KebeUeSf  à  accept»  . 
'iis  propofîiâons  de  paix.  Deux  laifons  les  j 
déterminèrent  enfin  :  La  première,  que  commo.- 
leur  Çjbefoevottloit  pas>qu*ils  ravagealTent  le 
païs  j  les  viWes  commençoient  à  eftre  raref^ 
parmi  eux  rL'auire  »  que  le  bruit  fut  adroitei^ 
ment  fcmé  dans  leur  camp  >  par  des  pcrlbnnes- 
que  NbrfolJc  avoir  gagnées  >  ou  qu*il  avoir 
kcrettement  envoyées  au  milieu  d'euxj  fbusler 
aom  dç  Déièrceurs  que  leurs  Chefs  traitaient, 
pour  euz'mefmes  avec  la-  Cour  >  &  qu'ainfi^ 
toute  l'armée  demeureroit  à  la  difcrécion  de: 
Henry.  .là^^eirus^  plufîeurs  Rebelles  quitté^ 
MfA  le  camp  z  fit  Norfolk  voyant  t  que  fis^ 
artifices  avoient  produit  une  partie  de  Icuc^ 
^«IFct,  offrit  d'allerà  la  Cour,  avec  lesDcpii-  , 
tez  des  Mécontents  »  &  d*y  appuyer  leurs  de<^ 
œandes*^  Ses  of&es.fureitt*  acceptées  :  ils  eo*^ 
voyérenr  au  Roy ,  à  Windfbr,  deux  Gentils-^ 
hommes,  qu'ils  avoient  forcez  de  prendre  partr 
avec  eux*   Le  Roy  vovaot  cette  démarchÇfHi 
coutremaji^a,  l' Aaiére^Dau ,  &  différa  autant: 
qu*tl  put  /^e  rendre  réponfê  aux  Députez.  K. 
la  fin  pourtant,  lors  qu'il  apprit,  que  les  Re-^  ' 

iuU^j^^^avoiciMH^^é  leur  camp  j  s  eftoi'-^ 

eoc: 
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tTV^RE  cnt  engagez  d'y  retourner  au*  premier  avîtr^ 
,  IIL  ^  mclmc  ils  commençoicnt  à  fe  plaindre^ 
de  ce  qu'on  ne  Icurrendoic  pas  rcponfc ,  il  en- 
voya a  Norfolk  ,  uftcamnHlie  générale,  poiut 
tons  cew  qui  aveiènt  eu,  part  a  la  rebellioDi 
jhormis  At,  qui  eftoient  nommez  ^  &  qnatrs 
autres ,  donc  les  noms  ciloicnt  en  blanc.  Mais 
certe  claufe  fut  condamnée  de^  coutlc  mondes 
&  chaque  RebeU&ayantTu}et  de  crakidre  poor 
foy  >  on  n'accepta  point  Tamniffile.  D'ailleimi 
le  Roy  leur  avoir  mandç,  par  leurs  propres 
Députez  ,  qu'il  trouvoic  extrêmement  mau- 
TaiSf  qu'ils  euâent  plûtoftchoifi  le  parti  des 
armes  >  que  celuy  dos  remontrances.  Néan» 
moins,  pour  les  appaifer ,  il  commanda  aux 
£ vcques>  dc  continuera  fe  fcrvir  de  toutes  les 
cérémomcsderfiglifci  &  cciaa»regardpit  app^ 
lemmeifc  lès^  ^atfc  S%cU!Sùxm^  dont  on 
TWt  point  parlé  dans  les  Articles,  que  nous 
avons  rapportez.  Dans  ces  entrefaites ,  la  ville 
de  Doncafter  Fut  ckoifiei  pour  les  Confèrent 
•e$^&  joo  H^eilcseisrèfit  ordre.de  s'y  rendra» 
pour  traiter  avec  les  Commifiàites  du  Roy.O«' 
leur  demandoit  ce  grand  nombre  de-Députez, 
dans  Telpéranceque  nepoavant  pas  s'accorder»^ 
ils  fe  niineroîent  les  ws  te  autres.  Mais  les 
^  Bccléfiaftiques  de  leur  parti  s*eftant  allembles 
àPomfret,  pour  régler  ce  qu'ils  propoferoieut 
aux  Conférences»  ils  rétbWentde  demander 
les  choies  fuivaat^sf-conBum.ils  le^fireot'W 
décembre.. 

4c         "  *  î^^y  ^^"^  accordaft  une  amniftie 

KebeU  *  P^"^  P^^^  •  Q^^^  affcmblaft  le  Parlement, 
lés.       «idans JkviUe d'York.        ctablifldes iîoufs 
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•<ïe  jufticc  ,  dans  cette  ville.  Qu'aucun  habi-  LI VRB 
•tant  des  Provinces  ,  fituccs  au  nord  delà 
«  rivière  de  Trente^  ne  fuft  tiré  à  Londres»  pouj^ 
^des  aifaifts  civiles  &  juridiques.  Que  certai- 
••Des  loix  fuflfcnt  révoquées  3  comme  celle  du 
'  dernier  fubfide  d'argent ,  accordé  au  Roy  a 
^  Celle  qui  r-égloit  hs  intérefis  :  celte  qui  fnijoitr 
'  condamner  les  gens  à  la  eorrfifcation  ^  à  Is 
^frijhn  ypêup  defimples^paroles  :  celle  qui  avoit 
**tranJport€  AU  Roy  lesl)écimes  (^les  Annates* 

*  Que  la  Princeâe  Marie  fufl  rétablie  dans  fott 

*  premier  ning  :  Que  le  Jloy>fift  roidreau  Papt 

*  lOEi  ancienne  automé ,  9c  aux-  Religieux  leinrt 

*  Couvents.  Que  les  Luthériens  fulTentpuniss 
«•Qu'on  défendifl  au  ChaaGelier  &  à  Crom«' 

Gaide  des  ffeauz  »  de  prendre  féance 

*  dans  fe  premier  F^rlemciM:  ».qui  s'aflesible^ 
«roir.  Et  qu'enfin,  les  Vifitcurs  Lec&  Lei- 

*  gbcon  fuÛcnc  mis  en  pxiibn  >  pour  s  eAre  laiiTé 
<  corrompre  dans  lems  vifices*.  te  pour  avoiir 
«  ufé  d'exrorfioos&. 

Mais  les  Conunifïàires  de  Menry ,  qui  fçai*- 
voient  bicn>  que  leur  Maître  ne  figneroic  pas  de 
icmbtabks  propoiidons  »  les  rqectércnc  abfo- 
lumenc.  Ce  refiis  ottttanc  les  R*ebelles>  Norfolk, 
écrivit  au  Roy  ^  que  fi  on  ne  leur  donnoit  (a^ 
tisfadlion,  on  devoir  craindre  toutes  choies  5. 

fttis-qu'ils  efloient  beaucoup  plus  forts  que 
armée  Royale».  La  vérité  eft^  queceJE>uc  ft 
tès^amres  Généraux  de  Henry  foukaitoient» , 
que  Ton  accordai  aux  Rebelles  laplui^arc  de  * 
ces  demandes. 

Car  bien  çp!'ù%  euflimc  oae  coa^^laiiance 
cntiéro  £oos  cdPaiu;e>.&  ^tt*â«  tttraiUairenc 
î       *  àétouiFcr. 


T40     Hifloire  de  la  Reformation 

SïTRE  àétouflRrrlesféditionS)  ils  défiroientdlele  vonT 
•  III.    réconcilié  avec  le  Pape,  &  cftoient  enncmfe- 
%S^}6.  jurez  éx  Luthéranifme.  Le  Duc  meimc  fut 
accuCé  pcu^préspar  MyIordDarcy>  d*avoû 
ibus  main  encoucagé  les  KebeUes  >  à  intifter 
fus  leurs  demandes. 

Le  Roy  voyant  donc  r  que  les  remèdes  vio-^ 
J«iKs  ne  fcrorsDC  qu'aigrk  la  piaye  »  réfolut 
Hok  eiliploy«c  de  éwûL.  Dans  cette  irûë  »  ù 
envoya  au  Duc  nae  Anmiitie  générale  pour  les- 
Kcbelles,  &  la'promefl'ed'^un  Parlement,  pour 
nxamiaer  leurs  auues  demandes.  Mais  comme* 
â  luy  cooimuda ,  de  ne  &  fervù  de  ces  choièsr 
.  ()n'»re9Rréfidté  >  il  le  fene  4aiis  on  aflez  granJ 
embarasi  parce  ^u'enfuite,  on  pouvoir  Tin* 
i|uiéter  en  examinant  >  fi  l'ejEtrémité  auroic 
etjléfuffiûiite.  L'eftat  dcsJdebeUes  le  tira  cnfia^ 
4e  oette  piine.  Leur  aimée  ^  alors  Mffi  fbctr 

Iu'elle  l'euft  cftc  ju(ques-là ,  réfolut  de  hazar-- 
er  le  paifage.de  la  ri  viéi:e  >  &  de  forces  le  camf 
JKoyai»  dont  les  tCoupes  Soient  beracoop 
flsoifisnomlM-eiilcaqiieieslettis.  Maïs  onmoUf» 
^elaccidentrompit  cedeiTein  :  il  tomba  encore^ 
tant  de  pluye  >  que  la  rivière  ne  (e  trouva  pW 
gméaMe**  L'amée  lloyàk  fit  paffcr  cetteavaiv. 
tiire>  pour  lîo  amade  y  Se  die  nautement  9  que 
la  Providence  divine  avoit  déjà  par  deux  foiSr 
arreftc  la  marche  des  Révoltez..  Et  apparem-»^ 
ment  ^^Ij^OMiIcitudefQperftitieufè,  qui  compo«^ 
IbitKaiitre  pareil'  fiit  aoStoochée  ae  cet  acei-- 
dentî  car  perdant  courage  •  elle  aima  mieur 
accepter  les  offres  du  Roy  ,  que  de  s'expofer 
davantage.  L'Amniftiefut  fignée»  dans  lePa-^ 
im  de^  iijg^ottd^Je  »de  BâKa^rei  pojDi^ 
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tMt  t  que  le  Roy  pardoonoit  aux  Mécoiit«tics«  lî  V!lB 
>ce  qu'ils  avoienc  fait  contre  luy  >  jufqu'à  ce  IlL 
jeur^lâ 9  pourvu  qu'ils fiflcoc Iëuxs (bâmiflioas    ^ f 
au  bue  de  Norfolk  &  s|U  Comce  de  Schve^ 
▼vsbary  ,  Se  qu'à  ravcnir  Us vécuflèiit  ea lions 
&  fidelles  lu  jets. 

Au  medne  (cmps  *  il  rëpondic  à  leurs  éc-  Réponfè 
mandes  Se  à  leurs  plamtes.  <  Û  procéda  en  pre-  du  Roy 
^  mierliett ,  quebiea.lomjElGTOoIoirchan£!:crla  ^^^5"'* 
*roy,  copîimeoii  l  cnaccuioit.  il  avoit  beau--"^ 
^  coup  de  zélé  pour  la  Religion ,  &  la  dcfea- 
^  droit  jufqu'àlamocc  d'ailleurs,  une 

^  mulricude  ignorante  ne  oevbit  point  luy  ap- 
^  prendre ,  ce  que  c'cftoit  que  cette  foy ,  ni  cea. 

*  furer  les  choies  que  luy  &  le  Clergé  avoienc 
'  faites  :  Que  commcil  avoit  jcoûjours  confervé 

TEgliie  d'Angleterre  (es  privilèges  &: 
*libcrtcz,  il  ne  fe  relâchcroir  point  de  cède»» 
*yoir-Ià.  Que  dans  les  choies  >  dont  on  feplai- 
'  gnoic  »  il  o^avoic  rien  fait  >  qui  n'eUH:  cftc  pra* 
^.tiqué  par  quelques-tms  deiès  prédécefleurs» 
^&  pour  des  railbns  moins  importantes  que 
••les  fiennes.  Mais  qu'il  avoit  des  Sujets»  qui 

*  aimoient  mieux  voir  ua  petit  nombre  de  paï- 
*ùlùs»  s'ei^iiter  da  it^enu  des  MonaftéieSi 
'  te  cftre  excitez  pat  là ,  à  mener  une  vit  dé^ 
^"bordée  ^  que  de  c^îafentir ,  qu'on  appliquaft 

*  ces  revenus  aux  néce/Iitez  aeTEflat. 

«  Que  c'eftoicavec  autant  d'injuAice» -qu'ils 

*  &  plaigBoienc  de  ia  manière  de  gouverncri 
'Que s'ils parcouroicnt tous  les  régnes  précé- 

*  dens  >  ils  en  trouveroient  à  peine  un  >  qui  euil 
''«fté'égal  au  (ien»  8c  durant  lequel  TAngleterlre 
fSHft  jouyi'mM^vSk  losgueâ  ft.  d'une  ada 
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'tnirXJK  «  doacepaix  que  fous  luy  ;  aurant  lequel  >  «ett 

•euft  vû  la  juftice  adminiftice  ,  les  ennemis 
^^§^6^  ^repouffcz  .»   les  frontières  mifes  à  couvert 
^  d'une  irruprioa  »  xomme  tout  cel^  avoir  efté 
^  £iic  de  (ba.tonps  »  &  ^fin  duraBt  lequel  >  oa 

•  cuft  cû  la  mefme  facilité  à  pardonner ,  3c  la 
•^melme  répugnance  ,  à  punir  des  fcditicux, 
«que  i'Oa  avoic  xeourquces  de  tou;  cempc 
'^eniuy. 

Et  comme  Vom  Ct  plaignoit  auffi ,  qu'au 

commencement  de  fon  Régne  ,  il  y  avoic 
plufieurs  peribaoas  de  qualité  dans  Toa  Con«' 
-^(ètU  matô  que  Ton  n'y  en  voyoic  plus  que 
*trés-peu>  il  montroic  dans-ce  (èiil  >exemple, 
-«combien  le  peuple  cftoit  fujct,  à  fe  laillcr 
'^abufex.,  par  des:calomQiateurs  &  par  desper- 
(•nnos  mal-intentionnées.  Qu'au  commeo* 
^  dément de&n  régne 9  il  n*a voie  dans  (on  Con- 
^(èil  que  deux  pcrfonnes  >  dont  la  naiiîancc 
*fuil  du  premier  rang  5  fçavoir  le  Comte  de 
^  Surrey  &  le  Comte  de  Schrcvvsbury  }  au 
^  lieu  qu'au-  temps     'il  par^oit ,  M  y  voyqic 
de  perfonnes  fcculicres  3  les  Ducs  de  Norfolk 
«&dcSufFo]k,  le  Marquis  d'Exétcr>  le  grand 
«Maître  defeMaifoa  ,  les  Comtes d'Oi:fotd 
«  &  de  SuAex ,  &  Mylprd  2iands  5  &  de  perfon. 
«ues  Bccléfiaftiqucs ,  l'Archevêque  de  Can- 

*  toibery  ,  &  les  Evéqucs  de  ^VTinchefter ,  de 
^Hcreford»  Se  deChiçhefter  :  Que  me(i33e« 
f  luy  fie  ion  Confeil  ayant  jugé  >  ^ue  quelques 
'pettbnnes  fça vantes  ,  dans  les  loix>  8c  Ailées 

aux  négociations  cirangcres  5  y  fcroicnt  d'un 
^  gsand  ^oars  >  il  y  avoïc  appelé  »  du  conicO'* 

{  xsmm  ietoBs  Im,  aUma«  Je  CliaaceUçt 

le 
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île  Garde  des  fçeaux  :  Que  c'cftoit  au-rcfteLI-VRt 
uac  choie  étrange  ,  que  des  gens  Éios  con-    ^  * 

«'noiflaoce  Se  iàns  jugement,,  fç  cru^TcDtxa^"  • 
pables  de  mieux  fçavoir  qiï'un  Rof  Se  umt 
un  Confcil  ,  q y  elles  fGrt.es  dcpcrfonnes  de^ 
voient  cnacr^dans  ce  Confeil  :  Il  ajoutoit» 
que  comme  cette  tcmérité  vieloit  le  refpeâ;» 
du  à  un  Prince  par  de  iM>ns  {ujets»  il  ne  la  fou£- 

**friroic  pas  davantage  :  Mais  que  fi  on  avoir 
^  des  plauues  àfaijge  »  contre  les  perlbnnes ,  qui 

*  Taj^prochoient  »  il  cftoit  preft  à  les  écouter^ 
^  &  a  punir  les  coupables^  fuivant  les  tbrmcs 

delà  juftice. 
On  s'cftoit  encore  plaine  ,  que  quciquQS 
Evéques  avançoknt  dans  leurs  Sermons  une 
.doârine  contraice  i  la  fojp.  <  Mais  il  répoodok 
<  à  cela  ,  que  ceux  qui  les  accafbient ,  ne  le 
pouvoient  faire,  que  fur  le  rapport  des  aucresi 
pui fqu*ils  eftoieac  â  éloigner  de  ces  H  vcques» 

*  qu'ils  ne  les  aboient  pas  lenteodiss  prêcher:: 

*  Qu'en  ecnéralj  il  les  exhortait ,  de  ne  point 
•*  croire  cfcsfauflctcz  ,  &  denes'en  point  laillîer 

impoicc  »  par  des  perlbnnes  «mal-incencioiu 
'nées  :  Et  il  finilToit  cette  répon(e«  par  de 
'^févéres  reprockes  î  ajoâtant  avec  cela  ,  qu*il 
*aimoic  aifcz  fcs  lujets  ,  pour  regarder  leur 

fbûlcvcmcnt ,  conîm^  le  frurt  de  ieiirimpxu- 
^  dcnce  &  de  leur  Jegcxeté  ^  plutoA  que  comme 
^nn  effet  de  leur  iiaîne  ponr  (à  perlbnne; 
^  qu'ainfî ,  il  oublieroit  tQut  ,xommeil  les  >eo 
•^aÎTuioit  par  fa  Déclaration. 

Les  Mécontents  revinreat'bien^toft  à  eus$  Ti7*. 
Jti  çftant  fort  aHès  d'en  eftre  quittes  à  fi  ibon 
^aishc^  il$  M^tj^iiiWL  aYCc  joje  le  pardon 

dclcu; 
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C*f  1^R£  de  leur  révolte  ,  <5c  s*en  retournèrent  ékz*- 
c un  chez  foy.    Mais  ceux  des  Ecclcfiafti- 
^uesi  quîavoicnt  eu  part  aufoulévemcnt,  ne 
purent  k  réfoa^lre  d'en  demeurer-là.  Par  leius 
intrigues  fecrcttes ,  ils  firent  ranr,  que  les  peu- 
ples confcrvéïcut  une  forrc  difpoiition  >  àfc 
inuciaer  f  &  que  peu  de  temps  après  «  on  fe  ie« 
voira.  Cependant  >  le  Duc  de  Norfolk  &  le 
Comte  de  Schrevvsbury  ,  qui  avoient  eu  ordre 
4e  demeurer  fur  les  lieux  ,  avce  leurs  forces, 
^|u(ques-à*ce  qu'ils  y  euHbnt  técabli  entière- 
«dent  ia  tta&qnilUté  »  obligèrent  cous  les  Re- 
belles, de  (aire  leurs  (oômiraoQS  au  Roy.  Cet- 
te  foiimillion   comprcuoit  plufieurs  Arti- 
cles i    !•  Les  .Rebelles  dcdaroient  nuls 
tous  les  lèrmens  &  tons  les  engagemens  » 
qu'ils  avoient  faits  9  Entant  leur  révolte» 
ôc  en  dcmandoient  pardon  au  Roy  ,  à  ge- 
iioux.    X.   Ils  juroieut  fidélité  à  luv  &  à 
&s  SuccefTcurs.    j.  Ils  promettoienc  a  obéît 
a  toutes  les  loix  ;  fiiites  par  le  Parlèment  9  àn* 
rant  le  Régne  4c  ce  Prince,  &  de  les  faire  ob- 
ferver.    4*  Us  proteûoicat  ,  qu'ils  ne  preo- 
.droient  plus  les  armes  >  finon  pat  Tes  ordres, 
j.  Us  s*engaeedient  d'arrefter  tous  les  Sédi- 
tieux.   6.   lïs  promettoienc  ,  que  les  Reli- 

Sieux  &  Relig^eufcs  >  qu'ils  avoient  xétabUs 
ans  divers  Cou  vents ,  en  fortiroient. 
Asfce  leur  Chef  >  Mylord  Darcy ,  (orenc 
conduits  à  la  Cour,  où  le  Roy  reçut  très-bien 
le  premier  j  foit  qu'il  voulufl:  attirer  à  (on  (èr- 
irice  un  homme  ,  qui  avoir  fait  paroicre  beau- 
coup de  capacité  Se  de  conduire  i  (bit  quMl 
WiduluA  appicndxâ  Je  lu/  ^.  quelles  pcrfonnes 
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des  aortes  Provinces  avoient  favorifé  la  re- LIVRE 
volte  delà  Province  d'York  :  Cette  dernière  IH» 
•coAjeâ:ure  me  femble  plus  raiibnnable  que4a  zji^* 
première  :  Car  an  avoir  à  U  Cour  de  graads 
de  légitimes  foupçons  j  que  les  plus  confia 
dcrables  Abbez  avoicntfecouru  fous  main  les 
•S.ebelies  >  auiU  plufieurs  eu  £ucen&  convaincus 
quelque  -  temps  après.  Pour  Mykned  Darcy» 
•il  eftoic  dans  de  continuelles  frayeurs  ;  il  dis» 
qu'il  avoic  cftc  forcé  de  fe  joindre  aux  Mc- 
contens  i  &  pour  adoucir  le  Roy  »  il  le  pria  de 
io  ibuvenir  des  longs  Sl  impcMctants  ibrvices»  . 
-qu'il  avoir  rendus  durant  cinquante  ans  s  9c 
tacha  de  faire  valoir  auffi  fon  grand  âge  ôc 
ion  eftat  idpciantj  qu*on  cpargneroic  ua  vieil- 
lard de  So  ans,  qui  eiloit  infirme  :  mais  <M 
renvoya  en  pfifen.Auffi-coft  ,(bît  que  les  Re- 
belles, qui  avoienrmis  bas  les  armes  , apprè- 
jaeudaûeoc^  quele  Roy  iie  violaft  luy-meifne 
ramnidie  »  qu'il  avoir  fait  publier  ^  fbit  que 
les  infùnuadcms  des  Preftres  euflâit  animé  de 
nouveau  les  Mécontens,  on  reprit  les  armes, 
qooy  qu'avec  bien  moins  de  furie  qu*aupara-  ^^,^1^ 
vanr.    Mulgra  ve  in  Tylby  «  Gen  ti!  -  hommes  je  ac^  ^  " 

Provinces  Septentrionales  du  Royaume»  voltc< 
fiycrnt  un  corps  de  8000  hommes,  &  tâchèrent 
de  furp'rcndie  Cailifle  :  mais  ils  furent  repouf- 
fez  par  ceux  de  la  ville  ^  &  dans  leur  retraite^ 
le  Dttc  de'Norfolk  fe  jetta  fer  eut  <  &  les  bi* 
tir  Tous  leurs  Officiers»  qui.rombèrent en* 
<ie  fcs  mains  ,  &  foixante  dix  autres  prifbn- 
«iers  >  cprouvçreac  la  fé vérité  du  droit  delà 

fuerre  r  on  les  pai4it  tons  »  fur  les  rmiparts  ' 
e  Carlifle.       WCie  corps  de  Kcb9^e3"câ« 

Î(5W«  II.  G  ^\ 
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%t VAX  cha  auflî ,  de  fiirprcndre  Hull maïs  le«r  det 
^ï^*  fein  fur  éventé  &:  les  Chefs  de  Tentreprife 
tombèrent  entre  les  maius  des  Hayaliiles»  ()tti 
les  fii:eoc  exécuter  à^or^ 
Jl  y  eur  eiKinre  daii5  cette  Province  9  d^au* 
*  très  mouvcmcns,  qui  furent  biencollctouffez. 
Le  fondementiic  ces  révoltes  elloit  >  que  le 
2loy  ne  convoquoit  point  le  Parlement  >  aîoE 
qu*il  l'âivoit  promis..  Mais  il  fit  réponfe>qi;e 
pui(qu'ilsavoient  violé  les  premiers  la  paix, 
il  n'aflemblctoit  point  de  Parlement,  que  tou- 
tes chofès  ne  fudenc  tranquilles.  A  la  fin  ,  l.e 
Djic  de  Notfoljc  ayant  Toeil  de  sous  coftez> 
&  ne  donnant  point  le  temps  aux  RebellcSf 
déformer  un  corps  con(idaabIc>  leurs  efforts 
je  trouvèrent  vains  i  6c  sdali  une  parfaite  tran* 
ouiliité  Qpmmença  à  eftre  rétablie  .>  aumoî^ 
at  Janvier.  Ce  fut  alors  que  Norfolk  en  pu* 
ttft  plulîcurs  ,  félon  les  loix  militaires  ,  AsKe> 
^ui  avoit  auiué  la  Cour  fans  congé^âc  s'eftoic 
allé  jetter  flans  Je  camp  des  qounaùx  RebeL- 

Xe  Chef     ,fQt  repris  ,  ^  exécuté  à  York.  D'autres 
eurent  la  ^Cihie  dqftinéc  ,  foit  dans  Hull,  ou 

Sécitté*  ^  d*autrcs  villes  de  la  Province.  Mais  Hy- 
*  Jord  Daircy^  4c  Mylexd  JtluU'y  furent  jugez  à 
Xf^eftmunfter ,  comme  ayant  eû  part  »  Tun  à  la 
révolte  d'York  ;  &  Taurrc  àcclle  de  Lincolnç. 
Jylylord  Darcy  eut  la  tqftc  coupée  dans  la  pla- 
ce, qui  çft  devant  Ja  Tour  de  Londres:  HulFy 
ibufirit  le  môme  fupplice  li^nsla  vjUe  de  Lix^' 
.  colne.  Le  premier  fut  regretté  ;  chacun  croyr 
anr,  que  fon  mérite  ,  fcs'fcrviccs,  &  fon  âgp 
demandoientun  traitement  moins  rigdhreux« 

^iiccttià le  Duc  dç^  orfolk  ^  ^^avoir  eacQura^ 
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gé  leS'BLcbelIes  »  à  peififtci  en  leurs  demandes.  LIVR^ 

Mais  le  Duc  le  nia  hauCemeuc  >  il  (ouhaitat  IIX 
-qu^on  luy  pcrmifl:  de  défendre  fon  honneur»  *5^7» 
dans  un  combat  fiogulieit  avec  Myloid  Dacr 
cy  j  &  dit  piufieurs  chpl^s^  pour  moi^trer>  que 
ce  Seigneur  ieiiaï(roic  ,  &  s  efFprçoit  de  le 
ruiner.    Le  Roy  ne  crut  point  ce  que  Darcy 
a^voit  die  >  ou  fit  (èmblantdea^riencripire: 
Peur-eftre  aufli  que  la  diligence  t  avec  faqueU 
le  le>Duc  aflbupit  les  fonîévemens  diiTipa^ 
tous  les  foupçons^  ^ueTon  cuft  pu  co.uccvok 
.  de  fa  çonduicig. 

Ces  exécutions  eftant  achevées  ^  le  Rof  .  . 
commanda  au  Duc  de  Norfolk^»  de  publier^ 
dans  tout  le  Nord  du  Royaume,  une  amniftic 

tcnéraie ,  &  fans  reftiiclions  ;  on  la  reçut  avec 
'autant  plus  dejoye  ,  que  chacun  craignoic 
^our  (by-mefine.  Ainiî  j  les  derpieias  (bâléve.^^  hiX^ 
mens  furent  appaifez,  prcfque  (ans  aucune  ef.(^''  , 
iudon  de  fang ,  fi  l'on  en  excepte  ccluy ,  que.  - 
la  Juflice  fit  répandre.  Dans  la  fuite  »  plu* 
iîeurs  Mécoarétts  )5*alLérent  ^etoer  aux  pieds 
xlu  Roy  d'Efcoilci  lors  que  s'en  retournanc 
.   de  France  d^us  fcs  Eftafs  ,  avec  (à  nouvelle 
KciAe«  il  toucha  aux  coiks  d'Angleterre.  lU 
)^y  demandéreiit  Ion  alliûaace.  v  &  TaiTuré^ 
leut»  que  tout  fe  ibûinettroit  i  ' loy.  Mai$ 
comme  il  eftoit  retenu  par  la  confidération  du 
Pvoy  de  JF4:ai:icey^aiz)i  &  allie  d^  Henry  ,  il  ne 
*  :i^ouIut  po{tit&  nneflerde  cette'afFaire.  Telle 


D'abord  fuel^&oy  feYiddéUvxé  desap^^ 
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JktyB.B  préhenfians  >  que  j'hiHneut  fédtriealfe  idteiuï 

IIL  partie  Je  f^s  fujets  luy  avoit  caiifces,durantdcjs 
.  ^5i7'  années  entières» -il, reprit fes  premiers dciieinâji' 
(çacban^  bien  >  que  le  paQ'é  ièrntoit  d'avers 
nilèmcrit  poqr  raventt  ;  &  qiie.de  la  forte  >  il 
i^e  devoit  pas  craindre  de  nouveaux  troubles.  Il 
rcfolutdonc  ,  de  f^ppriweL"  ce  quireftoit  4je 
Alonaftéres  ,  &  de  porter  plus  loin  la  Réfor» 
•   'mcytqu'il avoic  dé)a£iice  dam  rEgli&i' 
^Nouvel-  nouvelle  vifice  des  Couvents  engagea 

•levifite  les  Commiflaires  à  examiner  toutes  lescho- 
de&CoU'fes  ,  qui  pouvoienc  avoir  du  rgfipon  à  layi« 
jrei^.        Moines  s  àijBur  difpQiicion  etisrets  Je  Ro}^ 
àleurs  fenrimens  fur  la  Rrirnauté  Eccléfiam- 
[ne,  &aux  divcrfes  coûcumes  fuperftiticiifes 
c(}aqueC^I¥imunauté.  Ils  avaient  encore  i 
élire  recherche  des  fiipoôaerie^ >  par  lefqttdJes 
les  îinagcs  Jes  Reliques  ,  &  d'autres  chofcs 
de  cette  nature,  cftoient  devenues  cclébrcs,& 
par  lefquellcs  ou  atiixoit  aux  Couvents  »  les 
.4ératioQs  &  les  ptérefis^  du  peuple.  Ilsdevot* 
.^ut  de  mefine  s^former ,  comment  les  Moi» 
'   nés  s*cftoient  conduits ,  durant  ks  troubles^} 
remarquer  ks  dércgkme.ns  des  Cosumu* 
IBiàutez»  afin  il'eodotiuer avisa  CromvveL 

jfe  ne  trouvé  dans  les  Regiftres  pabKcs  4e 
l'an  18  de  ce  rcgne-là  ,  qu'un  original  deréfi- 
^oation  de  Cou  veut.  L'Abbé  de  f  arnéfe^^uî 
^oic  de  la  Province  dç  {^incolne  >  &  de  qui  le 
tevemi  eftoiteftimé  izfoo  I.  rendit  (00  Ab» 
*baye  au  Roy  ;  créant  afliftc  en  cela ,  de  trente 
de  fes  Religieux.  Il  y  a  deux  autres  réfigna^* 
^ns  dans  ^s  Rolles  :  La  ptemiére  du  Cott« 
irtttr  de  dcKmon&y*  >  de  la  Fronce  de  Surrej^ 

-  Mais 
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jK&is  coiDme  rAbbé^^iBarqaoirVMcofniiii^ 
lîcmcnt  de  l'afte  de  cetre  rcfignation  ,  qu'il  la 
faifoic  ,  dans  l'c^aancc  d'une  giaufic;acion 
plus  confidérable  >  oD  yoid  bien^ue  TiatéidOk 
f  euft  plus  de  p:ut ,  qw  la  juftice  :  8c  en  elFec*^ 
cette  Abbaye ayamc  plus  de  70QO  /.de  rente, el- 
le ne  romboit  point  fous  l'ccenduc  de  TArrcfl: 
du  Parlement.  La  iècoadc  ré^oatioxi  eft  cel- 
If^e  Biilclilichainè  > -ùU  Bilcfaame  9  dans  W 
Confité  de  Berks  r  faite  par  Barlovv  >  qui  ea 
eftoit  Commandeur ,  Se  quir  n*a  pas  peu  con-rf- 
tdbué  à  avancer  la  Réâwaâauog.  Çectç  Ab- 
baye eftotc  detieene  oa^^uacoab  c^iis  Icus^^r 
yen  te.  •  7*^î>rf'^t.  . 

Mais  on  fit  de  plus  grandi  progrès  rannÊe-' 
^Taataj|x^^)j^ues-à  Ia<)ueUe  on  ne  p^^^^j^pi^ 
rJgouiç^fet^  V&apçjm^  de  T Aiceft  i  puis- 
que je  trouve ,  que  dîver(eff  Abfeayei ,  dont  1er  . 
revenu  eftoit  au  defPous  de  1^00  /.  n'avoien* 
j^as  encore  elle  réfignces  au  K9y*Jc  eioyjn^ù 
me  >      la  Géur  dies  Augmciitations^^lSf  â 
âl¥oir  veu  lè^rappott  des  vifiteuts  ,  &  anréfté 
quelles  penfious  on  donneroitaux  Abbcz  Se- 
awii  ftg^ygtf  >  avant  que  de  fupprimer  Içsv 
Couy^c$  9  on  A*aYoxt  p^s  fore  avancé  1;^  fup*- 
freffion  »•  lors  que.  les  troubles  commencé^ 
xent.  D  ^ailleurs ,  la  crainte  d'irriter  le  peuple,  • 
&  d'ammer  les  Rebelles  ,  fit  qu'on  ne  travaiir 
la  guércs  à  cet  ouvrage ,  tant  que  cette  coa^ 
iuiK>n  dura*'  Aiofis  ce  fiât  feulement  vers  l'an.;- 
née  i9«  du  régne  de  Henry  ,  qu'on  fupprima 
proprement  des  Monaitéres,  en  vertu  de  TAr-- 
tcû:  duParlemctt^  :  Encore  n'y  pxocéda-t-oii* 
alocl  ^Vic  foiblemenc  j  car  les  .Règiftres  de  Ig 

G'  }    V  Cour  * 
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XIVRBCour  des  Augmentatio«s  ,  &  les  Foliés  fljr 
fonc  chargez  que  de  vingt  &  une  rcfignation. 
'5J7«    Mais  enfin  les  grands  &  les  petits  Monaftcrcs 
(ê  remirenc  cgalement  eo  fa  puiflaoce  de  Hen^ 
Quel-    ry,  qtioy  que  par  de  difFcrcnts  motifs.  Lcs^ 
qucs-uns  Abbez  des  uns  >  ayant  trempé  dans  les  fédi- 
d«^^'^*^s  rions,  &  dans  les  troubles,  &     voyant  cx- 
le'neria  pofczàla  jaftic€  fcvétc  du  K.o]r>iê  rachetéfcnti 
leur^b- luy  fàcrifiant  leurs  Abbayes-.    Lcs^  autres» 
bayes  ;;uqjai  commençoient  à  approuver  lè  deflcin  d*u- 
l^ojf.     ne  Réforme  >  eureût  moins  de  peine  *  à  {c  dci^ 
£iite  de.  leiiis  CpuVênts.   Tel  far  fiarloTn 
Evéqiie  dé  Sdint  Dâhrid ,  quihon-cônteiic  drsr- 
.voir  rcfignc  au  Roy  fa  Mai(bn  de  Bufchlichju 
me,  engagea  d*atwrés  Abbez ,  à  faire  la  mefmc 
chofe.  II  V  en  aifoit  aufli ,  dont  la  vie  eftoit  fi 
Jcandaicufe»  qu'ils' n*<^eût  pas  s'en  défend 
dreen  plein  Tribunal,&  qu'ils  aimoient  mieux 
.  perdre  leurs  Abbayes  par  accord>  que  parient» 
tence  :  teHemeac  qu'ils  le  con^encoient  d'une 
penfion  »  durant  leur  vie;  i  &  abandonnoient 
tout  le  refte.    D'autres  préfcrcrent  le  partf, 
lie  joiiir  d'une  femblablc  peniioD  »àceluy  dé 
"wrc  dans  l'enceinte  d'un  Couvent.  Et  il  y  en 
eut  >  qui  avoienc  pillé  &  djflipé  le  bien  db 
leurs  Abbayes  ;  ayant  pourvcu  de  bonne  heti- 
*f€  >  à  leur  propre  lubiiAance^  6c  à  celle  de  leurs 
païens  >  dés  qu'ils  prei&ntirent  qu'on  lesfup« 
primeroit.    Cela  fit  >  qi ue  lies  Viiiteurs  trouvé^ 
lent  les  revenus  des  plus  riches  Atbaycs  »  ej*» 
trémemcnt  engagez îcom me  ceux  de  Saint  Al- 
ban  &  ceux  de  la  fiataille.    Le  temporel  de  . 
4aint  Alban  n'auioit  plus  fiiffî  j  pour  enqrete^ 
^  aix.kMai£bnià(auièquedanslatrenced*ùoe 

fuppieflîwaji^ 
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€n  Angle fer/qj^  îppf 
fippreil^OD  >  l'Abbé  &  les  Religieux  avolenc  LIVF.I^' 
mis  coûtes  les  rentes  à  un  fort  bas  prix»  scellant    ^ ^ ^'  ' 
feit  donner  de  groffes  fommes  d'argent  com-  ^JJ^* 
ptant  >  pour  nfcctre  les  fermes  fur  ce  picd-là. 
Demeime  >  quand  on  fit  la-viiite     T Abbaye 
de  la  SataiUei  on  n'/ trouva  que-dâ  vieux  meu^- 

^  bles  déchirez  ^  qui  ne  valoienc  pas  ^o  écuss 
&  à  peine  y  avoic-il ,  dans  T  Kglife ,  &l  dans  la 

^  Maifon  f  pdur  douze  cens  cens  de  vaiilclle  âc 
d'argent  mai&£  D^autres  Monaftéres  u'euf* 
icm  pas  fourni  douze  ou  quinze  onces  â'ar«  ' 

fent  travaillé  i  on  n'y  voyoit  aucuns  meu- 
les ;  les  Religieux n' ayant  laiflc,  quecequ'ils* 
n'a  voient  paspû  cmponer,  comme  les  muraiU- 
]cs>  lesfeneftres)  fcplotn&&  les  cloches.  . 

La  penfion^dcs  Religieux  fupprimez  eftoit 
d'ordinaire  de  14  ccus  paran,  julqu'à^-xe  qu'ilr 
fufleatpouxvûs.    Celle  des  Abbez  eAoit  ré-  ^ 

fiée  par  rapport  >  Aon-i^ulement  à  Ja.valeiic* 
e  leurs  Abbayes  >  mais  aufli  à  lamaniérei 
dont  iîs  y  avoieht  vécu.  On  donna  1200  écus 
de  penûon  à  i'A|;)bc  de  Saint  Alban>  &  autant' 
à  cduy  de  la  Bataille.    Mais  l'on  en  donnai 
I  f  00  9  â  r Abbé  de  Saint  E  dmond-Roy»  de  qua^ 
la  vie  avoir  efté  fi  excmj)lairej  que  les  Vifiteuis 
PC  trou V  érent  aucun  deibrdre  >  ni  aucun  fcao^' 
dale  dans*ibn<}ouyeDt       <iui  2u(B  eut  de  lia'* 
peine  à  y  renoncer.    Les  Officiers  des  Ce»- 
Yents  avoient  de  mefme  leurs  petites  pcnfions;^' 
lès  uns  de  400  /.  les  autres  de  ijo  >  quel-' 

rs-^OAS  de  109»  &  lésm^ins  confidérable^ 

tors  qu'un  Abbé  ou  un  Supérieur  vonoit  à  -  • 
Adurir>  ou  bien  à  eilre  dépofè,  on  en  mettent 
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t     Hifioire  de  ta  HefmiMtim  < 

XîVKE  un  autre  en  (à  place  ,  feulement  pour  faire  la^ 
III.    réfîgûation  du  Couvent.'  Car  auflî-toft  que  la 

*Mi7«  Primauté  ficcléfiaitique  du  Roy  eue  cfté  cle* 
vte  t  furies  ruines  de  celle  du  Pape ,  tous  les 
Abbez  r-  que  la  Cour  de  Rome  avoir  accoutu- 
mé de  confirmer  »  commeAccrcnt  à  eftre  iofta-^- 
lez  9  en  la  manière  iiiivante.  Le  Koj  donnoic^ 
au  Prieur  &  au  Couvent  une  permiflion  de- 
proccdei  à  la  nouvelle  cleftion  ,  Se  y  joignoic 
une  Ictue  de  cachet^  daus  laquelle  eftoic  maxi- 
oné  le  nom  du  fu jet  >  qu'il  louhattoie  qu'on- 
eluft.  DésaueTéleftion  eftoû  faite  >  ils  en 
înformoicnt  le  Roy,  qui  Tapprouvoit  par  un« 
lettre,  donuée  (6as.lt  graud  fi^eau.    Cetce  kt*- 
trcLeftoicenfuite  portée  auVicegéreuc  »  qui  . 
€Oiifinnoit  le  &)et  élu  >  &  lerenvoyoic  ptefter 
les  (èrmens  au  Roy  :  Apiés  quoy ,  le  tempo- 
rel de  TÂbbaye  luv  cAok  rendu  i  de  fone  que 
Véleétion  des  Âèpez  dépapdeit  entièrement 
du  Roy  9  qui  ne  manquoit  pas  de  le$  choiiu: 
propres  à  avancer  fts  dtllcîns. 

^  Il  y  eut  enfin  d'autres  Abbez  >.qui  icfîgné*. 

fent  leurs  maifoQS»  par  un  purmocif  d'iaté*- 
ttft  $  c*eft-à-dirci  ,  pour  fe  frayer  le  chemin 
aux  Evcchezi  ou  tout-au -moins  ,  pour  fe  faire - 
'  Aommer.SufEragants.  fin  cficCi  cette  derniers 
«iignité  fut  conféréeà  uu  bon  nombre  d'Ab^»- 
htz^dn  fécond  Ordre* 

'    Ce  fut  par  l'un  ou  par  Tautre  de  ces  motifs^ 
C|ue  l'on  mit  Henry  en  pofleilion  de  la  meil- 
leure partie,  des  Monaftcrcs^melme avant  que. 
le  Parlemenc  euft  ordonné  leur  fuppreflion.  £c« 
,  alors>non-feulementles  Vlfiteurs/qui  eftoicnt- 
f  oti£ja.£lui^air  Maîtres. eaCbaucclcrie  ,  ou- 

Audi* 
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en  AngUteffz^.  ^ 


ilîgna 

dcmandoicnt  uncconfeillon  parccrir,  de  leurs 
débauches  &  de  leurs  excès.  Il  ne  dous  ccfte 
qu'une  ièaie  de  ces  Confe0îoii$i  toutes  les  au-* 
très  ayant-pèri  ,  dairt  la  dcftruélion  gcuéra- 
le  ,  que  Marie  fir  Hiire  des  Adcs  publics  ,  où  roy 
le  Pape  &  les  Moines  clloieiu  offcufcz.    Ce  Pr^f^c^ 
qui  m'engage  à  le  croire,  c'cft  que  par  diver-  ^^-^ 
les  lettres^»  que  j'ay  v  ûes ,  il  p^roit  que  plu- 
lîeurs  Abbcz  avoienc  faic  de  fcmblablcs  coa- 
feiEpiis.    Celle  donc  je  parlé  ,  eft  d'un  Prieiir  Bîverâ  ' 
de^BénédiftiaB  de  Saiat  André ,  dans  la  PtcU  ' 
TÎnce.  de-  NcMthampton  5  où  la  peut  Toîr  dins  ?f 
le  Regiltre  de  Ja  Cour  des  Auamcntanoas.  fontdcâ  -  * 
Làcct  Abbcôclcs  FvcligieMxconiVioîc^H-lcurs  ConfcC  * 
crimes»    {c  fervoient  d*expreflibns  extrême-  fions  à^- 
medt  forces  ,  pour  aggraver  r^normité  de?™** 
leur  vie  :  ajovitant  ,  que  le  puits' de  IjilîmtJ 
ejioh  ouvert  four  Us  engloutir}      ils  avoiefpf' 
abandoriné  le  'fervice  de  Dieu yyécudans  Voy^ 
fiifité,  JktkfrH  a  tenf  gmtmiijdife ,     ^  U»r    .\    '  ' 
fenfua>lité,  ^  coramîs  dès^hpfes  c^uils  ne  pou--  \^ 
^ûienr  déplorer  O'Jfez, 


^manière  de  vivre,  &:  fur  celle  des  ancres  Moi- 
'  nés  de  leur  Ordre.  Qu'ils  nignocpient  pas,  ^  ^ 
«  que  toute  leuif  dévotion  n'avoir .  confiilé,.^^ 
«1]u'enrôb(èrvance  de  certaines  céréinoniesa 
•qui  leurcftoicac  ordonnées  par  rEvcquede' 
tlk»Wb^^  t|iS4.Pi^kui;s  Généraux  ;  Ou  en*'  ^ 
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Hi^àiYe  ie  U  kéformatién  . 
«  t»B4(utm  yVAhhi  de  CiSUsm  k«  9jàÊfGSt' 
u  I»  « é^ci  »  ils  avoienc  vetàn  h  cdonoiffilnce  dik 
$lqix  divines ,  &  s'cftoicnt  fouftraits  à  la  jurit 
^diâion  Epifcop^le»  par  le  moyen  des  Bulles.. 
^dc  ^uelaues  Papes -^r Qu'ils  avoiettt  toâjours  • 
'^etré  aepufs  ce  tèmjps^l'à  »  dHin. Général» . 

•  qui  n'ayoic  point  eu  de  foin  de  les  vifîter  ,  . 
«pour  réformer  les  abus ,  qui  s'eûoieuc  gliiléz 

•  narmi  eux.  Mais  qu^enfîh ,  ayaât  trouve  dans • 
<  rhiftoire  de  Jéius  Chrîft,&.dantles  écrits  dés 
«  Apôtres  >  levray  plan  d'une  vie  fainte,  & 

longeant  d'ailleurs  >   qu'il  leur  eftoit  plus 
•ayaotageux,  d'eftre  fous  la  conduite  du  Roj»  , 
•léur  fouvetain  Chef  fur  la  terse^^ilslttyréfi* 
^gnoient  leur  Abbaye»  &  avoicnt  recours  à&- 
•clémence.  Cet  ade  eftoit  du      Septembre  ' 
«i  f|8if  %né  par  TAbbc».  pa£;.l&ibu$-Prieur#.; 
àryjfi^des  Rcligieu  c^^t 
tùs^ons  encjore  cinq  autres  réit^atioivs ^  | 
4e  mefmc  nature.  La  première  Se  la  (ècondc 
IbntdesCordeliersfcdes  Carmes  deSiamford^ 
jtc  les  trois  aiftres  £5ot  des  Cordeliets  dé  CjO*  | 
tenrry ,  de  Bedfdrd'^  &  d' AilesBury.   *    '  ? 

Il  y  eut  des  Religieux ,  qui  conndérant ,  que 
lëurs  Monaftéres  alloicnc  eftre  ruinez»  tanrà 
Regard  du  fpirituel  >  qu'à  l'égard  dû  tcmpotel^^t 
^  iss  réfignérent  au  Roy  »  dans  l^efpénince ,  qu'il 
les  fondcroit  de  nouveau.  Ce  fut  cette  confidc- 
sation^  qui  mit  HèDr.y  en  pofleflibn  de  TAb- 
taye de  Chettfcy ,,dàn$  là  Plovinoé  dé SurrtY, 
tt  14  Juillet  dé  Tannée  153  8.  ïtj  tewmt  prés'  de 
30000  /.  de  rente  dans  ce  CouventJà.  J*ày 
au-refte  quelques  raifbns  dé  croire»  que rAj>b6v^ 

4nî^J«ciéli«uL.  ibâittîcoir*  «le  swixmt  Ain% 
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m- AkgUterr^S'' 
Mk\iSi:*  tctfyéton,  qaeib&  Courttt  fetoic  XlV'&y^ 

fondé  de  nouveau  ,  &  qu'on  y  ctabliroit  la  ' 
pureté,  &  la  régularité. Ce  fut  aulTi  là  le  motif,  ^SiVit 

2ui  fit  que  le  Prieur  de  la  grande  -  Maïvcrinft  *  .  >^  J 
:oix?eDt  de  la  Pf  ovince  de  >K^&iceft6: ,  réfi^r' 
^  fuivre  rezemple  dèi  autres*  G«  Prieur  fur'" 
extrêmement  rea)mmandé  à  CromVvel,  pas-' 
l^fivéque  Latimer  ,  qu^  demandpic  avec  io^ 
ifcipcesi  que  le  CmiYent  fuft  ^oni^V!j& ,  lioa- 
pôuc  eftre'  uncrenaire'de  Mtoînes  lainéants»  ^  •* 
mais  pour  cft^c  une  (bciétcde  perfonnes  atta«* 
chéesà  l'étude  y  àj^priére ,  &  à  la  prcdicatioa.. 
B%  k  Piie^  dc"  foà^i^^âfoh  if oo  écQi^.  au 
Kof  «  &  éoa  écue^ à  Crômvvel ,  fi  on roi^ih 
tày  accorder  cette  grâce.  11  eftoit  confidéré, 
comme  un  viciWard  de  grand  mérii^^  comm« 
^BH^foit-bon  ceconome ,  ^  coaime-un  homint 
iq^és-charitable  »  qni  nburrifibic  tous  les  joute  \ 
beaucoup  de  pauvres.  Ddnsrrla  mefme  lettres  ' 
Cfix  Lacimer  intercédOH  pourluy  »  il  remontroit^ 
4yi'oo  feroû  &teu  it  conièrver  dans  chaqueProii' 
'V&ce^deus  ou  tms  Mai&iis  teligteufi»  comofie 

Mais  la  réfolution  efloit  prifeden'en  laliFer^ 
ibbiiûet  aueuDe.  Ce  fut  meûne  inuxilemeiil^  ' 
que  les  Vifinn»  ^iSt^cécctit  de  iàuvçr  im; 
eouvenride^fiHfs>  de^a^Pfcyrinee'd'Ô 
nommé  Godftovv  j  remontrant  au  Rby,  que  ^ 
cé^  Réligteuiès  vivoient  dans  uni:  grande  aup-  "  ^ 

farité  '}  iqueki^AAonaiiére  eftoit  un  lieu  »  im  ;^ 
l^lpaxfM^i^M^-^  Ptiiivinee  -  ' 

iaifoicnt  élever  leurs  filles  5  &  que  la  NobleflV  . 
ia  pais  CWii^Mt^k  jfcoy  >  4k  jq^- le  4tti  poi«^ 
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JfcJtVKB    La  plufpaa  des  aûcs  des  réfignat'iQns  eftofi'  ... 

ï^^*   eut  conçue  en  cette  forme.  QueTAbb^  A;  li^ 
ïorme'  ^^lig^cux ,  après  cç  avoir  délibécé^ivymeiir». 
desAftcs  donnoieot  &  cédoient  leur  Maifon  au  Koy  ; 
de  CCS    qu'ils  lefaiToient  de  leur  jpropce  mouvemeac».- 
zéligna-     jçiu:  comipiiTaDcc  certaine  >  d'un  comiiitia 
accord>.  &;  poar  des  cau(ès ,  qq*en  leur  con-^ 
1^^;^' fcicncc  &  en  leur  ame  >  ils  avoieac  trouvéc^> 

n^^rrjuftes  &  raifomiables. 
lUt^fiS^    Mais  d'autres qui  certe  préface  neplai(bir 
^        pas«  €ommenfpieiitieuraâe>  (ans  préam|i>ule>^ 
6c  difoicnt  fort  fimplcment  >  qu'ils  donnoicnt . 
}éurs  Monaftcrcs^  en  fiefs  iimplesji^pquj;  rou- 
lage du  Roy. 

C€  fut  atnfi  •  que  le^Vifitem  eogagéreot  les 
'  .  Abbez  &  les  Religieux  ,  à  remettre  leurs  Mai- 
Ions»  en  la  puiflance  de  Henry:  de  forte  que 
ikns  uneftole  année  >  quiaeMia  jo^die  iÔB- 
règne  y  If  9  Mogaftéres^furenttemis  entre  fCB- 
jnaîns.  Tous  les  afte^xle  ces  réfignarions  onr* 
cfté  enregiftrcz  >  &  il  nous  en  refte  encore  i  f  f 
^       originaux.  On ,peut  voir^dans  ndrs&  ILccueii> 
4^ XX  quel  eftoit  le  revenu  &  l'eilat  de  ces  Couvents» 
car  nous  n-'en  dirons  rien  îcy  dtpeur  d*inter* 
xomprc  trop  long-temps  la  Tuite  de  nôtre  dit 
^xa&t  Toutes  ces  xéug^Qatians- furent  faites».- 
svant 'qult  y  ettfttine  loy ,  qQjen.impofi^  Ja 
Aocefficé.  M^is  anffi ,  il  y  eut  plufieurs  Abbez»  ^ 
des  plus  puillans,  qui  tinrent  bon  jufqu'àla  finj-^  ^ 
j        c'eft-à-dircjuÇjucs-en  l'an  1/3^  >auquellmAj^ 
^^tiin^sS)dB;d|i^Faikiaemles'fupfur^^  :  * 

touchant    Diveriès  perfontres  doutécènt  pmircntt  >  x^ue  - 
cesrcfi-  ces  jfbrtcs  de  réfignarions  fuflenp  valabl.cs  ea 
fnatiMS.  jiijiijicf  ;  à  cauic  ^ie^^Àèbez  àBisuv  de  iixnpl» .  ^ 
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^^é^pofiiBajf «s dés  Couvents 9 ou  de  fîmpîcsfcr-  livîCS" 
niiers  à  vie,  il  fcmbloic  qu'ils  ne  pouvoient  III. 
les  aliéner  pour  toujours-  Mais  le  Patlemcut  »5i7-^* 
les  déclara  bonnts  9"  papce  que  la  fo«datioa 
jncttçit  toares  chofts  abib^nmcnc  en  la  .paii^  , 
Ênce  de  r Abbé  6c  des  Rdigieux  les  plus  aû- 
cicnss  &  que  quelque  Ade, qu'ils  fiuenc  en-  ^       "  . 
femblc>iIcftoit  valable,  désquclclçcau -delà»*  . 
Maifon  y  ayoitcfté  appliqué.-  ^ 

De  plus  on  difoit ,  que  l'Abbé  ^  les  RcU--  " 
gieux  avoicnt  fbûniis  lûur  Couvent  à  la  confiU  ^ 
IcatioB  9  par  cette  feule  dcm;^che  de  réiigaa.» 
MOU  i  Ce  qa'ainli  le  Hoy  pouvoit  IcgicimcmW 
s'en  emparer  ,  finon  par  droit  de  cranfport ,  au 
Xïioin^  parvoye  de  confifcation.  Mais  Tauire. 
parti  répohdoit ,  qu'cncoieujiic  des  •chicanes 
^droitdoaaaâcncgaiDdecafi&àHeorytiliie-    •  - 
ponvoit  en  profiter  avec  jufticci  puifque  \t& 
Abbez.  èc  les  Religieux ,  qui  luy  ré^gnoienc 
leurs .Couveirts»  u'avoieatpoiac  dedroicdele^^ 
Êiire  »  en  eftant  iîmples  gardien$.  On  ajoûtqîi^ 
à-cela  f  qae  les  préfens    les  menaces  ^voient  v  ' 
agi  puiiiammcui  dans  les  eipiics  des  uns  &  '  . 
des  autres.  -        .  • 

Bit  en  effet  y  quelques  AbbezXuireac  mal"- 
«isaitezs;  Lét  Prieur  de  Wooburoe  eftant  fbup*  .  ^ 
çppné>  d'avoir  aflifté  fous  main  les  RcbelleSi-  ^ 
eeftre  contraire  à  la  Priniauté  Ecclélîaftiquc- 
de  Henry  >  d'avQir>'toâiau2;s»  de  l'attachent^ 
ponr  Wape»  ,j8c  de  tèair  pour  leClonciie  gé^ 
liéral>  convoqué  alors  à  Màntouë>  on  l'obligea-  ' 
de  faire  fcs  foumiflîons  au  Roy  ^  &  de  luy  réfi-- . \ 
^erfbn  Couvent.  Je  trouve  >  par  larélatioU'' 
#*iUiS4fOi)g!^i«S)fçrcoce  ^        MfcJMefloff f . . 
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ïjS    HifioÎYt  di  la  Reform^tieff^ 

.'flf  V  K£  znc  un  Con&iUei  de  Henry ,  &  laque&e' 

itiy  fit  figner ,  qu'il  dloîtpnncipalefncAt&affA 

dalizc de  deux chofes  :  La  première  ,  decequa  ' 
Latimec,&  d*autres  EYéques*picchoicnc  cootre  i 
•    )e  (ervicc  de  la-  Vierge  »  ^te-  Contre  celuy  de#  ^ 
Joints  ;  La  ftcondev  <3e  ceque  h  Bible ,  qu'oa  •  ' 
firnoit  de  publier ,  difFcFoit  de  la- Viilgate  ea 
p4ii(ieurs  endroits  :  ilcroyoitpour  ces  raifbns^ 
là>  que  la  Religion  eltoic  changée^&  s'éccKk^ 
msk»  que4es^)ugenuiQS  de  Dieu»  quieftotcnt 
^     tombez  fur  la  Rciae  Anncde  Bouleny  n'euflent 
point  fervi  de  leçon  aux  autres ,  pour  les  empéi- 
cher  d'altérer  lafoy.  Â-  la'fia  pourtant  «^  ûa 
^tifit  fur  lay ,  qu'il  ferait  (es  foumifiioiis  à 
Henry  >  &  reeoimoitioif  ta  PtimautéiEcdé&i*^ 
ftique  de  ce  Prince    Mais  11  s*alla  joindre  aux^ 
Rebelles,  &  fut  pris  avec  T  Afcbé  de  Wlûley  | 
te  deux  de  fes  Moines  :  T  Abbé  de  Garvaux  %  ' 
«lideiès^eligie^x'irAfcbédeS^day  >  de  la-  i 
Pïovince  de  Lancaftre  i  le  Prieur  du  meCîie 
Couvent  >  &  le  Prieur  dc^BarlintoA  •  tousfa!<^ 
ftnr  condamnez  à  moitié  exécutez. 
Ab  Mi  V  AiiflfiHoft  que  Ici  \AUm  de  Giaftenbury  ftr 
•^de  Raiding,  tous  deux  riches  &  puillànsi  le 
^'*^j^J^  prtmîeï  Skyant  f]n^  de  quarante  cittq  mille  li- 
^  ^  ^  yftt  de  rente  ySc  l'aucre^en  a vânt  pxés  de  vingo-  ^ 
lbM9r«4iPlMiic  imUe  ^cusene  rttiafques  qtteTorag^Nbfr*  -  i 
àf^rsp^toit  fur  euii ,  ils  léfolureac  de  riftjuer  tout^- 
'f9vt9iê9it  pour(ècon(ervci  dans  le  défordrc  généraLPout 
^fj^'^^'cer  effet ,  ils  envoyécenr  aux  Rebelles  deda 
fi^^fi^  Province^ -ïorknuie  grande  quantité  4'4xgcae 
miiétaf.   fkioAiioyé ,  &  d'argent  maffifv  Mais  cela  ayant 
efté  découvert ,  ils  furent  condamnez  coain;:bc 
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en  '  Angle terr^v  ryj) 

Tèur  aiFaire,à  caufe  qu  clic  a  du  rapport  au  fufcc  lIV  R*' 
que  nous  traitons.  Pour  ce  qui  regarde  le  pro-  IH- 
CCS  de  l'  Abbé  de  Raiditîg ,  je  n*cn  ay  point  ap-  ^517^ 
pris  d'autres  particulariccz  jufques-icy.  Mws 
pour  ce  qui  ell  de  TAbbc  de  Glaftenbury,  nous 
avons  une  rcldrion  affcz  exacte  de  fon  juge- 
ment, 'dans  dx;ux  lettres  écrites  à  Cromvvel  5' 
Tune  parle  Grand-Bailljr  delà  Pro^inceJ'autrc 
parle  Chevalier  Rouiïd^  Gentil-homnne  qui 
avoir  vu  plaidtrr  la  caufc ,  &  donc  la  candeur  & 
rihtégritc  eftoient  alors  au fff  connues  ,  qut 
maintenant  elles- femblenr  naturelles  à  la  Mai- 
(bn  illuftre,  qui  porte  fon  nom.  Suivant  ces 
lettres  ,  TAbbc  fut  jugé  pour  deux  ciimes  j  tra» 
hifon  &  vol  5  car  il  eiloit  accufé  d'avoir  forcé 
la  porte  du  lieu ,  où  «on  gardoit  la  vaifleik  ^ 
l'argenterie  dn  Couvent  5  &  c'èftoit  cette  met 
me  argenterie,  qu'il  avoir  envoyée  aux  Re- 
belles ,  ainfi  qutle  dit  le  Chevalier  Guillaume 
Thomas:  Le  Chevalier  Roullcl  ajoute,  dans 
&  lettre ,  que  jamais  cette  Province  n'avoit 
de  Juges  plus  iliuftrcs,  ni  plus  gens  de  bien» 
^e  les  Jurez ,  qui  furent  choifis  pour  la  eaufc 
de  1*  Abbé.  Ces  Jurez  l'ayant  condamné,  on  le 
mena  cnfuite  au  lieu  de  l'exécution ,  qui  eftoit 
proche  de  fon  Abbaye.  Là  il  reconnut  (à  faute, 
6c  en  demanda  pardon  àDieu  &  au  Roy,  ainfi 
que  Taflure  le  Grand-Bailly.  L'Abbé  de  Gol- 
chcfter  eut  la  mefme  deftinces  mais  comme 
l'original  dé  ces  procès  cft  perdu ,  j'ignore  d«- 
quoy  cet  Abbé  eftoit  accufé*  Car  lî  quelques  .  ' 
Hiftoriens  Anglois  ont  écrit,  qu'on  le  pourfji- 
voir,pour  avoir  nié  la  Primauté  Eccléfiaftiquc 
Henry  ;  ilsméiiicnt  ea  ocla  unc  cenfure  Ci* 

>éi«  j 
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iéo    Hijîoîfe  de  la  l^ftnnmtim 

j;^IVRE  vcreJ  puilque  pour  peu  qu'ils  eufl'ent  eu  (biîT 
1 1 1.    d'examiner  les  chofes  •  ils  euilenc  crouvc  >  qup 
^37*  lousies  EccléfiaftiqueSj  &;-particuIiét-einei\c 
les  Âbbez  »  avoîetit  reconnu  plufteucs  fois  cette 
Primauté  Ecclciiaftique  du  Roy. 

Pour  prouver  ce  que  j'avance  I  &*pourcon«' 
fi>Qdre  rimpudeat  Sandçrtis  >  je  ra  pvporreray  icy 
lès  preaves  y  que  je  trjouve  de  la  (oâmiilioQ  & 
cous  les  Abk'z,  dans  ce  point  de  Primacie. 

Prçaiicrement ,  dans  l  Àileiablée  du  Cler-  • 
gé,  jcenuëeD  Tan  ifji ,  Henry  Éi|t  univerfcl- 
&nïeot  reconnu  Ck^  fmv^rni^,  d$  iEgUji^' 
d  Angleterre. 

En  fécond  lieu ,  tous  les  Abbez  avoientfait  . 
ferment,  qu'ils  obferyerprcaH  ,  &mainxieiî- 
droiçDt  ia  lo^y  deFan  if  j4 ,  laquelle  régloit  la- 
fucceflion  :  Or  cette  loy  condamnoit  abfoiu- 
xncnt  la  puilTance  prctenduc  des  Papes.  Ge  qui 
méfait  dire,-  qu'ilsavoienc  juré  de  robfervci;»  < 
t'eft  i.  Qûe  quaodt>n  jugea-Morus  &  ÏFifchcr^ 
en  Icqr.  remontra  ditcrfes  fois  ,  que  tout  le 
Clergé  l*avoic  jurée,  i.  Les  Journaux  de  la- 
Chambre  des'.Seigoeurs  nous  apprenacAt*:; y  que 
%DUS  le$  membres  du ,  Parlement  en  jur«iEef^c 
Tobrervation  »  avant  que  de^fe  réparer.^  Oayan-' 
tage,  ces  Journaux  portent  3  que  les  AWxz  de 
Colcheûej:,&..de  Raidiâg avqieni:  ^idc  à 
Sadement.  Or  il  n'y  eut  aucune  proteftatioa^ 
contre  les  loix  faites  >  durant  ces  féances^à  :  Scr- 
aaefme  les  Regiftres  marquent  fouvent,  que 
ce  qt^eftoic  arreftc ,  fefaifcpt^ucox^èatcniqic 
4iiianîme  de  tous  le$  ^çi£neurs«  ^ 

Bn  troifiéme lieu  j  if paroit  pardi verfeslcr*** 

P^è'àmS^màW^^'is^^^  quelps  . 


I 

« 


Digitized  by  Google 


Supérieurs  de  tous  tes  Couvents  a  voient  fignc  Ll  VKÇi 
la  propofition  fuivanrc ,  §lue  le  Pape  n  avoh  .  / 

^on  plus  de  pouvoir  en  Angleterre  y  qfic  d'au-   ^55^'  . 
très  Evêques  étrangers^  Quelques  Clwrtrcux, 
&  quelques  Moines  de  rObfervance  de  Sainr 
îrançois  furent  les  feuls ,  qui  refuférent  de  la  . 
figner.  Auflî ,  les  pourfuiviron  en  juftice^  pouç. 
ce  fujet.  Que  fi  Ton  ufa  de  cette  rigueur  envers 
<Iefimplcs  Moines  5  il  n'y  a  guère  d'apparen- 
ce ,  qu'on  ait  épargné  de  puillans  Abbcz  y  qui- 
avoient  fcancedans  la  Chambre  des  Seigneurs^^.  ' 
Outre  cela,  lors  qu'en Tamy^^,  le  Parlement 
fit  une  nouvelle  ordonnance,  pour  la  fuccef-  • 
fîon ,  il  ajouta,  que  l'on  jureroit  auffiderecoiv-.  . 
Doîtrele  Roy  ,  pour  Chef  fouverain.  Or  les^ 
Abbez  de  Glaftenbury  &  de  Raiding  eftoient 
dans  le  Parlement,  lors  qu'on  y  fit  cette  or*'  >  '  * 
donnance  i  comme  on  le  voit  par  îes  Rcgifl:res> 
&  ils  y  donnèrent  leur  confcnteraent.  D'où  il" 
paroit  ,  combien    trompent ,  ou  combien  fe 
veulent  tromper,-,  ceux  qui  croyent  ,  que  ces- 
Abbez  aimèrent  mieux  perdre  la  vie ,  que  de 
confcrvcr  leurs  Abbayes  •  en  déférant  à  Henry- 
la  qualité  de  Chef  fouveraia  des  Eglifes  defoo. 
Royaume,  ».  ' 

De  plus  ,  l'Abbc  de  Raiding  eftoit  fi  bien- 
dansTelprit  du  Viccgérent  CrQm  vvel,  qu'ayant: 
quelque  différent  avec  Schaxton.  Evéque  de-  . 
Salisbury,  &  créature  de  ce  Miniftre,  il  cq 
fortit'entiérement  à  fon  avantage  y  c'cft  ce  que 
l'on  voit,  dans  une  lettre  emportée  >  quecec 
Evéque,  qui  eftoit  fier  &  d'un  mauvais  natu- 
rel ,  écrivit  alors  au  Vicegércnt.  Il  fe  plaignoit 
d'un  Mandement;  que  ce  Miaiflre  a v  oit  doi>né 

coacrc 


f--\fi 


Digitized  by  Google 


î6i    HiJIaire  de  la  RéformatUn 

Ztns  contre  luy ,  i  la  requefte de  l'Abbé  :  <  lUJoi^ 
ÏII.  cçoif^  queCromvvcI  ne  luy  eftoit  jamais  fa*, 
«^vorable  -,  rémoin  Ion  affaire  louchant  les  Chaw 
''ootoes  obligez  àrla  Kéfîdence,  ^  Çoj^diSc^ 
*Knt  )  avec  le;  Ktaire  de  ion  Siège  :  QtfeVe- 
^Miniftrc  ncrcpondoît  pas  à  fcs  lectres  :  Qu^*2^ 
-*  bufanc  de  fon pouvoir,  comme illc faifoit ,  If 
^Cielne  manqueroic  pasde  l'en  punir.  Masi 
^  qu'il  priost  Dieu^dèle  copverm  &  deTépais^ 
*  gncr.  Ify  a  ÎSicore  dans  cette  lettre ,  d'autres 
cxprefTions  fort  emportées  ;  &  SthaJieon  s'y 
donne  luy-mefine  tant  de  louanges  #  4|u'€Uc 

Siitpaflèr  potsr  un  mélai^e  extiavagant  d*ii^ 
lence  Se  de  yaoltc  »  qui  n'a  guéres  tfâ  de  ^ 
reil.  Au^contraire ,  la  réponfe  du  Viccgérent 
foi  extrémemetlt  douce  »  ôc  comnae  elle  mon^ 
tit»  que  la  fortone  de  ce  Minilbre  ne  luy  a?oir 
point  Bdt  fevért  fim  honnefieté  Se  &  mod^ 
3^^*  naturelle ,  nous  l'ayons  mife  dans  nàcic 
Recueil. 

Quoy  que  la  jcondainsatiofi  de  ct$  Abbet' 
«ft^pâ:eftre  jufte ,  en^mtdn-maîiis,  queleim 

fi  Abbayes  ne  pou  voient  eftre  cenfilquécs ,  ùlos 
fziît  violence  aux  Joix.  On  diibit-  (ur  ce  fujer^ 
^ue  les  fautes  d'une  pet Ibnne  Ecclcfiafti^c  àt 
Jhroient  porter  aucuii  préjudice  à  tout  le  cotps$ 
commîtes  fautes  d'un  Laïque,  qui  polî'cdoit 
quelque  charge  dans  le  monde ,  n'en  ruinoienc 
jamais  les  droits:  Il  eft  vray,  que  dans  une 
ordonnance  •-par  laquelle  plufieùrs  fautes  eft 
eut  déclarées  crimes  d'Eftat ,  on  afroit  mis 
quelques  termes,  qui  (èmbloient  y  avoir efté 
inférez,  pour  autoriièr  ces  confifcations  :  Les 

"Ittoies^t  >  ^Hf49m  kf^m^ héfiutgi  ium 
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^l^Hiky  f&ffédêx, de dféit réeU  oHpirjuHqne  LITfti 
^drait ,  ^de  quelque  manière  que  ce pufi  e/ircy  111. 
fcioicnt  confiiguez  au  piofit  du  Roy.  D'où  il  *5'37V 
s'enfuit,  queles  biens  fgbfti  tuez  >  &  les  terres 
poil'édées  par  ihoit  ftxlontxdt,  oa  par  fimplè 
'ëroit  d't]{îi-fruit ,  eftoient  (6ns  1* étendue  de  la 
^lovi  &  cela  d'autant  plus ,  qu'on  avoir  maïqué 

J)réci(cment  dans  ia  fuite  >  ^ue  lés  héritiers  6c 
es  Succefiun  det  firainros  ierdipii^tclai;  à^i^ 
p^ioité  dfrla  joti^flaoee  de-leurs  meés»;  «wais 
iIpp'atOTftfnent ,  lors  que  TEvéque  de  Rocher- 
fier  fut  condaoïné  »  on  nrefongea  point  à  cette 
clau(e>  autrenaent  >  fta  Eiréché  auroit  efté' 
I  Oti  plutoft't  on  ne  ¥oidtii;  point  s'ea* 
^^évraloir  5  riatemion  du  Roy  ellain  moins  de 
diminuer  Je  nomfce  des  Evêchcz ,  que  de  Tauv 

Jmencer.  D'un  autre  coiié  auifi>  les  tetnacs  de 
otdonnancrfembloie&ciiimDqtter  ieultmencles 
^icns  d'héritage ,  entre  Icfipiels  on  ne  pouvoît 
**i:inettre  les  biens  d'Eglife ,  fans  faire  violence  à' 
^èette  Joy.  Le  mot  de  wîucccflour  pMvoit  enfia 
-^'éutoiifer  h  confiication  :  Mais  ce  ponvokeflic 
^^fli  tiD  mot  d'tifàge  >  joiotll^PSiÉiif  d^étitiers» - 
.afin  de  le  mieux  exprimer  i  ^l^cn  ce  cas-là ^ 
'^ordonnance  ne  s'étcndoic  toujours  qu'^llpc 
Wens  petfeooelSiDepiuSïCemot  liipporoit,qu6 
'  les  Traicres  pouvôient  avoir  des  Succeâèùrs  $ 
Or  les  Abbayes  eftanc  confirquces,  les  Abb|Z 
.  jie  pou  voient  plus  avoir  de  Succcileurs.^ 

Jgff&ktpouffànt ,  en  exéciaioii  decettetoff 
qde  i'éftANkii^tenfiicatioii^»  dotvt  nous  par* 
Ions  j  Se  ce  fut  aufli ,  pour  en  prcvenirlesliiiteSi 
<jue  (bus  le  régne  d'Edouard  VI,  on  limita  le 

liBtt.de  rosdooaaMef  aux-b^kas  po^cd^z  -^b 


1^4'    Hijfoîre  de  la  I^/formatim 
mtv:^.^  droit  fieL  lirais  enfin,  quand  mcûne  ces  coii<  . 
fifeatioi^  duroicDC  efté  cottcrakesauit  lo)x>  le: 
ff^kl^  Parlement  les  approuva,  du-moins  par  unavcil  . 
tacite  3  puifque  lors  qu'il  fit  un  Réglemeut ,  au 
fujct  des  Abbayes  fupprimces  ,  il  y  cxcçp^ 
celles  j  qui  amieaufticoiififi|aéespQUz^cniBe 
d'Eftat. 

Le  Couvent  des  Chartreujf  dclondres  pafui 
m  la  puiiraii€e4a  &ay»*àpea-^p£ésde  la  merme 
naniéte»  vcah  «?cc  cftcoie  moiâs.  de  juftice 
^e  les  autres.  De<es  Mojoes-là^quelques^uof 
avoicnt  ellé  exécuter  à  mort ,  pour  avoir  pàrl^' 
tautemeflt>  contrc-la^rimauté  Ecclcfiaftiqu^ 
g  ét  Henry  ;  pcms  iyoit  t^d  des-paKs  yoîii^s  àif 
ftS9  livres^)  eootre  lor&con^. mariage  46.cft 
Prince  5  &  pour  avoir  fait  plufieurs  chofes  de  . 
^teMtttre*  Quçl(jucs-autrcs>  quiavoicnt  ap- 
|uayf  cew4à>  Aiais  d^a&(r  maiiii i e  £  fkam» 
^a'on  ne  pnt  jamm  les  ^  convaincre  9  fimanCi 
irofermez  dans  leurs  GcUules ,  pour  lercfte  dr 
leur  vie.  Leur  Prieur  cftoît  extrêmement  efti- 
mé  :  jufques-là  qael'un  dcsVifiteurs,  nomme 
Bedyi  »  ëoiYft ,  que  fiunms  itn  mwit  "uà  '$m 
*  homme  plus  charimbU  qm  lUy  5  que  £ atiir0 

eefié  les  yeux  de  tout  le  peuple  efioient  fur  et 
Couvmtrlki  éirfH*i  fon  avis,  on  le  dewip^ 
appliquer  h  fueliofue  ufagi  pimx*  Mais  il  fut 
-  contraint  de  le  rcfignerau  Roy.  L*afte  deû* 
rcfignacion  commençoit  par  ces  termes  >  *  Que 
«-la  piufparc  de  fes  Religieux  ayant  ofienfc  le 
«  Roy  1  &  mirité  d*eftre  privez  deleuis  biens»^ 
^8c  punis  capttalefnenr,  ils(efoâmett0tettt  è<^ 
*  Prince,  &  luy  donnoicnc  leur  Maifon,afin  d'ô* 

.^u^^fuswùs  dtt  ci;Àûmeat;»qu:ilss^ 
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en  Angleterre^. 

Cependant  les  Vificeuraie- uoiivér«nt  expo.  LI VRS 
«lez  à'ia  haiMfle  beaucoup  de  gens*  OÀ&  plaw   ^  ^  ^* 

gnic  ,  que  par  leurs  intrigues  &  par  leurs  pro* 
melles,  ils  engagcoient  los  Abbez  &  les  Prieurs 
4es  Couvents^  à  alicpcrxe  qui  ne  leur  appac* 
t eaait poitftt: QttjÉ^sieQfemble coAcouroienc  .■: 
À  tromper  lé-Roy  r  &  s*approprioiettt  fceretï»* 
ment  le  meilleur  de  rargentcrie  de  des  meubles 
des  Monaftéres.    Â  ces  plaiaces  génciaks^  * 
r^bbdre  de€heapltovr  ea joignit  3e  particu-^  - 
liâ^f^acâSm  lis  Doreur  London  j  quelle  a<> 
cufà  d'avoir  voulu  corrompre  Tes  Religicufcs  ^ 
£cxn  un  mot ,  prelque  tour  le  monde  murmu* 
roit  contre  les  Vibreurs  3  chacun  difaQt>  que 
Jeor  nMDtére  d'agir  eftoii&rdce  >  &  qu'ils  faî«f 
fbient  fous  main  de  bons  coups.  ,  • 

Pour  les  jultificr,  &  en  mefix\e  temps  pouc 
<4^àcaer  les  Religieux  »  &  pourappaiicr  lc  pea-* 
pie  s  IfL  vCour  6t  mettce  en  .lumière  tout  ce 
qu'elle  put  découvrir  des  déréglemens  des 
Moines.  L'Abbaye  de  la  Bataille  fut  repréfèn-  ' 
tce  comme  une  petite  Sodome,  auiri-bicnqu^^  * 
le  Couvent  de  Jefus  Clnrift  de  Ca&torbery^  ^  . 
plufieurs autres  Monafl^res.  Oaiit des  hiftoi- 
res  fans  nombre,  des  autres  débordemens  des  * 
Moinesj  de  leurs  adultères ,  de  leurs  paillj^.  : 
4i(es»  de  leur  addrelfi:»  à  endpécher  les  femmes 
de  concevoir ,  ou  à  defFaire  leur  fruit  ,  dans 
leur  ventre.  Mais  il  n*y  eut  point  d'avanturc, 

3ui  éclataft  davantage)  quefit  celle  d'un  Pri^tiir 
es  Croifcz  de  Londres.  ^  '  "'s  -yPi^^ v  ^i^--- 
Ayant  efte  trouvé ,  à  onte  heures  du  matîiif 
au  lit  avec  uoe  femme  de  mauvaife  vie,  i\  fo 
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i66    Hijfoire  de  la  R^çrmation 
1^1  YBJ&  les  conjura  de  ne  point  leodic  fa  honte  {»iit)U* 
que»  £ax>  pourj>rofitér  de  Toccàiioiij  coti«> 
'WT-  fenrirent  d*étouffeti*afiaire,  moyetiDtfnc  mic 
.certaine  fomme  d'argent.  11  leur  donna  donc 
pittoUcs,  qui-eiloient  i^ut  ce  qaUl  avoù; 
fiu  Itiy  9  &  leurra  promit  i^îikianK  autres* 
MaiscomiAe  il  manqua  à  leur  payer  cette  iè« 
-coûdc  fomme,  ils  la  luy  demandèrent  en  jufli- 
cc.  Cette  aftairc.eû  rapportée  dans  une  Pro- 
duâion»  ^ne  j'ay  vue  »  &  qui  f^t  dooncei 

,On  pu-      Mais  les  hiftoires,  que  Ton  publia ,  en  cette, 
irblie  ks  rencontre  ,  ne  firent  pas  tout  l'effet  qu'on  en 
Xuperili-  avoit  attendu.  -La  pLufpartdesgcns  difoient, 
tioiis  &c  queim^  fimtes  eftoienc  toujours  attachées  à  la 
j)crk£de«  pcnonnc  qui  les  commettoii  j  &  qu  il  n  y  a  voit 


3iioitiftî  -aucune  jiiftic^à  punir  des  Communautez  en- 
tières,  pour  Ics^  crimes  de  quelques  patcica- 
.  Jiers.  Celaobltgea  Ja  Cour  de  prendre  d'autres 
acnçfitres>  &  de  fe  fi;rvir  d'un  expédient  >  qui 
^ur  plus  de  force  que  le  premier  :Cefut  de  faire 
perdre  au  peuple  ion  entdlemcnt  fupeiilitieux* 
pojur  les  images  Sl  pous  les  Keliqixes»  &  d'c* 
caler  à  fes  yeux ,  les  imgoftures  que  les  Moines 
lîiettoienr  en  ufage ,  pour  auircr (es  dévotions. 
Dans  cette  vue  V'Oii4onna  ordre  aux  Viliteurst 
d*exaildiier  arec  loin  les  Reliques  &  les  t ma- 
ges  )  furtotK  celles  r^tt  le  peuple  aUoitle  plus« 
L«  Dodcur  London  rendit  en  cela  de  grands 
.lêrviccs  à  Ton  Maître. Il  luy  manda  de  Raidingi 
àuece  lieu  eftoit  lemagafin  des  principales  Re- 
iiqaes  du  Royaimie  ^  Que  Ton  y  voyoît  an 
Ange,  avec  une  aile feulemcnr,  qui  félonies 

MQia^4uiieu  i  y  ayoic  po£iç||fa  dçla  lance, 

dont 
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donc  *'}efils  Çhcift  f uc  percé.  Il  faifoic  coTiiite  £  i  v 
lui  long  iaveotaire  des  aatresReliqaes  de  ce.  IIL 
licu-là  ,  &  âjoûtoit ,  qu'il  cuft  pu  remplir  qua* 
trc  autres  fueillcs  de  papier,  Jes  fcuis  noms  de 
ce  quilne  marquoic  pas-  l\  éciivic  de  QUi:!^ 
ques  autres  endroits  >  quUt  avoir  fait  abarœ 
par  cour  ees  amufèmens  d'une  multirude  fu*- 
pcrftitieufc.  Jean  Apricc  écrivant  de  Saine 
£daioud-&oy  ^  manda  qu'il  y  avoir  tcouvié 
f]uelques-uns  des  cbarboa^Xur  ierqucis  avok 
çfké  rofti  Saint  Laurent  t  quelques  sognuroB 
^'ongles  des  ortueils  de  Saint  Edmond  j  le  ca* 
©if  de  Saint  Thomas  de.Cansgiibciyi  les  bor.  n 
ces  du  mefine  Saint  j  &  ad»  de  morceaux  de 
Ja  vraye  Croix  >  pour  en  faire  une  ion  granda: 
De  mcfme  Ton  y  trouva  des  Reliques  contre 
\^  pluye*  &  contre  les  mauvaifes  iieiJbes.  Mais 
Je  nombre  de  ces  Reliques  ayant  ofté  prcibu^p 
infini  >  ceièroir  perdre  trop  de  temps»  que  a  en 
parler  davantage.  Seulement4  afin  de  montre;;* 
combien  le  peuple  les  eftimoit ,  nous  remar- 
querons ,  que  ies  BLetigieuat  de  ^eiUcre  avoi^ 
«nt  alors  engagé  pour  f  ooira^cs*  un  mQiceaa  • 

des  doits  de  Saint  André  »  quoy  qu*en*  ^ 
chaflé  dans  une  feule  once  d'argent.  Mais  leS 
Viiiceuis>quio'en  faiibient  pas  autant  de  cas» 

Sue  les  Moines ne  jugèrent  Pjas  à  prapo$ 
e  le  racheter^lors  qu'ils  rupprimccmc  ce  Coii^ 
«nt-là. 

Pour  ce.qui  eft  des  Images  »  on  en  apporta  imaget 
qiielquf s-unes  à  Lon.ires  >  oâ on  Içs  bnfiidaii&  bri(^ 
la  piace  de  Saint  Paul  »  à  la  vâe  du  peuple  qui  P^li* 
delà  ibrte  (ut  témoin  des  fiiponncrics  dcs^^ 

Ii^iaes.  fiAttOCfilles-cy  cjQtçit  lecélébxe  Cri^ 
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A'ItoeiECtfix  de  Botley  ,  dans4a  Province  de^Kefit3^ 
quel  cftoir  commimé ment  appelé  ftatùedt 
*5i^-   Gr;»rf  ,&  où  les  Dévots  faiioicnc  foiivciicdes 
pclerinageSjà  caufc  que  quelquefois  ils  le  voy« 
'         oient  (e  courber ,  &  te  hauflcTt  trembl  er»  oit  re* 
*inaëf  !a  cefte  >  tes  mains  «  &  les  pieds  y  toxAec 
les  yeux  ^  remuer  les  Icvres  ;  ou  bien  froncer  le 
iourcil  :  Ces  chofe$  paflbienc  parmi  les  pei;* 
fonnes  du  commun  ,  pour  des  effets  d'une 
<rcrtu  toute  divine?    Cciut>paf/cc  Cructfe^ 
qu  onfit  voir  au  peuple  ,  en  parrie  combien 
il  s'eftotc  laille  abufer  :  cat  on  luy  moncia» 
dans  le  corps  de  la  machine  9  les  reilbrts»  qui. 
>en  conduifeiem;  les  mouvemet^ts.HiUêy,  E vd» 
que  cfe  Rocliefter  /fie  un  Sermon  fur  ccfujef, 
dSc  enfuite  commanda ,  que  l'on  mit  en  pièces 
1c  Crucifix.   On  s'apperçut  au  mefme  temps* 
d'une  autre  firipaanerie  in/igne des  Moines  de- 
Haies  ,  Couvent  de  la  Province  de  Glocefter^ 
Ils  avoienc,  dans  kurEgUfe,  une  phiolc  oa 
ils  difoient  ^  que  du  fmg  de  nôtre  Seigneur 
'  efioit  renfermé.  Quelquefois  -ai; les  Pclerins 
-   voyoîent  ce  (àng  tenais  quelquefois  >  ils  ne  le 
»        ^oyoient  point  du  tout  :  &  alors  un  Religieux 
jeur  dcclaroic  >  <^u'ds  dloient  iàns  douce  en 
péché  monel  >  &  par  confisquent  indignes  de 
/  voirie  pfédccMt  &ng  du  Sauveur.  Après  cetw 
^cxlaracion  ,  les  Pèlerins  ne  manquant  £2;uére  • 
de  lacrifier  tout  ce  4}uils  a  voient  »  pour  obte-* 
de  le  rendre  dignes  de  la  vue  de  cette  Re« 
ti^ue,  un  Religieux  qui  eftoic  caché  derr^re 
l'AuteU  la  leurmontroit  à  la  fin  ,  en  tournant 
.      la  phiole.  Car  cette  phiole  avoir  deux  coftez: 

À 1  tui|  le  voie  eftoû  épai$j&  irautre  il  eftoit 
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clair  &  tranfpareiu  ;  de  forte  que  quand  ils  LIVBJS 
voiiloient  tirer  de  l'argent  d\in  Pcleria  t  ils  ^^^7 
liiy  préfentoienc  lecoftc  obfcur  5  mais  quand  p^y^/^^ 
à  force  de  prcl'cns  ,  il  avoic  mérité  la  faveur  yy^i,-;,^,;. 
de  cette  vue  ,  on  touruoit  d*abord  la  phiole: /«/^Pc- 
&  après  cela  ,    le  Pèlerin  fe  retiroit  trcs-con-lc"^^  î** 

•  cent  de  fon  voyage ,  &  tout  confolé  de  (à  dé-  ^ 
penfe.    On  trouva  enfin  ,  que  les  Religieux 
rempliflbient  cette  bouteille  de  Cmg  de  canard^ 
lequel  ils  cliangeoicnt  toutes  les  fcmaines. 

On  fit  apporter  auflî ,  de  la  Principauté  de 
Galles  ,  LMic  grande  ftatuë  de  bois  ,  appelée 
J>arvel  Gatheren.  Ellice  Price>  Commiuairc 
nommé  pour  la  vifitc  du  Diocéfè  de  Saine 
Afaph,  avoir  mandé  ,  touchant  -cette  ftatue» 
que  le  peuple  du  païs  en  elèoit  prodigicufè- 
ment  cnieltc.  Une  grande  quantité  de  gens 
y  alloicnt  en  pèlerinage  ;  èclz  veille  du  jour, 
que  cette  lettre  partit  ,  on  y  avoit  vcu  fix  9U 
iêpt  cens  Pèlerins ,  dont  les  uns  ofFroient  du 
bcftail ,  mefme  des  bœufs  ,  &  les  autres  de 
l'argent  :  la  plufpart  fe  pcrfuadoient  ,  que  par 
ces  dons ,  ils  délivieroient  leurs  ames  des  pei- 
nes de  l'Hnfer.    Le  bois  de  cette  ftatuë  fervit 

"i  brulei  le  Perc  Forcft,  Obfervantin.  11  y  avoic 
aulli  à  Worceûcr,  une  grande  &  célèbre  image 
delà  Vierge;  mais  quand  on  l'eut  dépouillée 
de  quelques  voiles,  qui  la  couvroient,  ou  trou- 
va quec'cftoit  la  ftatuë  d'un  Evcquc. 

B;irldvY,  £  véquc  de  Saint  David ,  écrivit  en 
Coui  plulieurs  fois  ,  que  tout  fon  Diocéfe 
icftoit  plonoc  dans  une  funefte  fupcrftition; 

'que  les  Prcltrcs  & 'es  Religieux  ,  égalcmenc 
ignorans ,      également  impies  ,  s  abandon* 
Tome  IL  H     -  jioicnc 
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t*lVlLE  noient  À  une  idolâtrie  effroyable  :  qu'ils  troim- 
^  ilL  poicQC le peupJe><l'unfi manière ▼Uible>&  qu'il 
afiS»  dotmesoit  de  bonnes  mârques  «  d'abord 
qu'on  le  fbuhaiteroit  :  Que  la  plus  grande  dé- 
votion de  fon  Diocéfc ,  cftoit  une  image  de  la 
Vierge  >  ^  tcnoit  un  Cierge  en  (a  main>-  Que 
fuiYaiic  la  tradicipA  des  gens  du  lieu,  ce  Cierge 
avbit  brûlé  neuf  ans  entiers  :  mais  qu'un  maL 
heureux  ayant  fait  un  faux  ferment  devant  l'i- 
mage 1  le  Cîe^  s'eftaic  éteint  de  luy-meâne: 
Que  cette  image  atumt  quantité  de  pèlerins» 
&  beaucoup  de  riches  prétens  9  &  qu'on  ta  te« 
noit  en  trés-grande  vcncration.  Barlovv  ajou- 
€oit>  que  les  ha^itans  des  environs  deià  Ca- 
thédrale ^oieni;  tellemeni:  préoccupez  >  te 
teliement  enteftez  de  certafines  fuperftitions» 
qu'il  dcfefpéroit  de  les  y  faire  renoncer  9 
qu'ainfî ,  il  prioit  le  Roy  4e  transférer  foa  Sié« 
£eà  Caermarden.  Il  donnoît  plufîeurs  raifons^ 
pour  appuyer  cette  demande;  &  mefine  la  réi- 
téra dans  plufleurs  lettres:  mais  fans  fuccés. 

Apiés  cela  ,  on  fît  apporter  à  Londres  de  ri- 
ches Chailesdela  Vierge,  entrcî-aurres  celles  de 
Wa]fingham»dlpfvvjdb  ;  de  Wolv vieil  >>( 
^  —    dlflinroni  &  Cromvvel  les  fit  brûler. 

Dans  cette  dellruârion  univerfclle  des  Ima- 
jnasBec-  gcs  &  des  Reliques  y  on  n'oublia  pas  la  CiialG: 
ket  mille  de  Thomas  Bedcec  >  ^la  plus  riche  d'Angle, 
en  pîé-  terre.  Cet  homme  ayant  efté  élevé,  par  Hcn* 
^^iHSt  ^^'^  rArchevcchc  de  Cantorbery.  il  fufci- 
Tfrtfffjir  de  grands  chagrins  à  ce  Pxince  ;  s'oppofmr 
éiCdn^  à  ion  autorité,  ^s'e^orçant  d'établir  celle  d|ft 
miéerj.  Pape.  6n  luy  fît  figner  une  fois  quelques  Ar* 
.  Uolcs»  quidMttCHent  des  boca^  ^^^P^^^^'^^^ 

de» 
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«Jks  Papes  ,  &  récabliflbicnc  celle  des  Rois.  LI 
Mais  il  ne  fut  pas  îong-temps ,  (ans  fc  repen-  ^ 

.  ^ir  de  cette  feule  a<flion  de  fidélité,  qu'il  cuft  ? 

y  faite ,  depuis  fon  élévation  à  la  dignité  d'Ar- 
chovcque.  Enfuite  il  s'alla  jetter  entre  les  bras  * 
-du  Pape,  duquel  il  fut  reçu  comme  un  Con- 
fcflcur,  perlccuté  pour  le  point  le  plus  eflbnciel 
de  la  dodlrinc  Romaine.  Auflî-toft  le  Roy 
<i*  Angleterre  fut  cxcommunic,&  vid  (es  Eftats 
mis  fous  Tinterdit  ;  Mais  par  les  foins  du  Roy 
<Ie  France,  Henry  fe  réconcilia  avec  Thomac 
Becket  j  de  forte  que  l'interdit  fut  levé.  Ce* 
pendant  ,  cet  homme  inquiet  &  remuant  ne 
fut  pas  plûtoft  rentré  dans  Cantorbery  ,  qu'il  \ 
excita  de  nouveaux  troubles  j  &  qu'irrité  >  de 

.  ce  que  durant  fbn  abfence  9  l'Archevcquc 
^l'York  6c  quelques  Evcques  a  voient  couroa- 

.  xic  le  tils  du  Roy  ,  il  réiblut  de  les  en  punir* 
par  les  cenfures  Eccléfiaftiques.  Henry  qui 
cftoit  eu  Normandie  ,  lors  qu'on  luy  apporta 
cette  nouvelle,  dit ,  qne  s^il  avoir  de  bons  y«- 
jets  ,  un  /ewilaùle  Prelfre  ne  luy  CAuJeroit 
pas  tant  de  déplaijirs,  A  c-es  paroles»  quel- 
-qucs  Courtifans  zélez  ou  officieux ,  pallércnc 
la  mer,  &  aflaflînéreiit  T  Archevêque;  mais  le 
Roy  paya  fort  chèrement  leur  aétion  :  il  fut  ' 
contraint  de  fubir  unereirible  pénitence,  pour 
l'expiation  de  ce  crime  :  D'ailleurs  ,  les  Moi- 
nes ne  manqucreut  pas,  (êlon  leurs  artifices 
-ordinaires ,  d'actribuer  divers  miracles ,  au  (àng 
de  ce  prétendu  Martyr  :  Thomas  Becket  fuc 

'  «nfuite  canonifé ,  fous  le  nom  de  Saint  Tho-  f: 
mas  de  Cantorbery  5  Se  comme  il  avoir  pcrdta 
Ia  YÎc  I  ctt  dcfcudanc  l'autorité  des  Papes ,  on 
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1 1 V  RE  i'éleva  à  Romé  t  au  dcflos  des  Saints  de  t'fig^ 

t  IL  primitive,  &  au  deflus  des  Apôtres.  Trois 
ficelés  entiers  I  ont  regarde  ,  comme  un  des 
plus  ilIuftres-SaintS)  qui  fu&niau  Ciel:  mais 
pour  bien  juger  de  la  révérence  »  que  les  peu* 
pies  luy  portoient,  on  n'a  ou'i  examiner  les 
Comores  des  dons  ,  qu*ils  raifbicnt  aux  plus 
cooudérables  Autels  oe  r£glifc  de  Cancorbe^ 
tf.    Lé  premier  de  ces  Autels  eftotc  con(àcré 

A  nôtre  Seigneur  :  Le  (êcond  à  la  Sainte  Vier- 
ge, &  le  troificme  à  Thomas  Bccket.  En  une 

.unnée>ron  prclèata  à  l'Autel  de  Jefus  Chri(b 
41 1.  quelqu«i  Ibus  »  &  a  ^eluy  de  la  Sainte 
Vierge,  8ii  h  mais  celuy  de  Saint  Thomas 
en  eut  10818.  Le  partage  fut  encore  moins 
égal)  l'auncc  fuivaate  :  Car  Jefus  Cluiitn  eue 
pas  unr  (èul  (bu  ;  La  Vierge  D*eut  que  f }  li- 
yresi  &  le  Saint  co  eut  1x400^  &^uâque  cho- 
fc  davantage. 
.  *   Les  peuples  cftant  ainfi  prévcnus>cn  faveur 

'  de  Saint  Thomas  de  Cantorbery^là  CbalFe  fîic 

'1>ien-toft  d'un  prix  incroyable.  LoiuWII^  Rof 
de  France,  eut  la  dévotion  d*y  faire  un  pèleri- 
nage ,  &  y  préfcnta  une  pierre  prccieufc  ,  efti- 

'  mie  la  plus  belle  >  qui  fuil  aloi-s  en  Europe. 

'  Et  certainemeiit  *  la  Cour  de  Rome  ne  k  coH. 

'  tenta  pas  d'avoir  donné  à  Becket  ,  un  jour 
dans  le  CalendrierieHe  rcfohit  de  luy  faire  en- 

'  core  plus  d'honneur  i  voulant  exalter  autant 
qu'elle  poutroit  ce  zélé  Martyr  delà  oaiHkii» 

•ce  Pontificale  ,  &  des  privilèges  de  FEglife. 
Ainfi ,  le  jour  de  Texaltarion  de  fon  corps,  c'cft 
/  à  dire  le  7^  de  Juillet  »  fut  marque  en  lettres 

'  IDugeSr  l>aYantage>éA<»dMiiaj  qu'il«umt 
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fous  les  cinquante  ans  .  un  Jubilé  de  quinze  LIVRE 
jours  ,  qui  commenccroit  la  veille  de  fa  fellc  III. 
à  midy  ,  &  durant  lequel  tous  ceux  qurvifitc-  '5J*- 
roienc  fa  Chalfc,  auroienc  indulgence  de  leurs 
péchez.   Cela  paroit  par  le  Regiftre  du  fixié^ 
me  Jubilé  ,  qui  fut  célébré  depuis  (a  tranfla- 
tion  ,  c'eft-à-dire  en  Tan  i4io,auqueIil  abor- 
da  prés  de  cent  mille  Pèlerins  à  fon  tombeau.  mcrM"s 
Ce  fut  ainfi  que  les  Dcpofîtaires  de  fes  K^li-  fer^mi» 
ques  y  fçurent  attirer  des  richefles  incroyables.  ^ 
Mais  ce  fut  aufli  cette  confidération  ,  &  la  f'*'*'*''" 
mémoire  des  perfidies  de  Thomas,  qui  firent 
réfoudrc  Henry,  à  le  dépouiller  de  fes  tréforsj 
&  du  rang  ,  que  Rome  luy  avoir  donné  dan; 
le  Calendrier.  On  découvrit  en  ce  momenr- 
a ,  que  fa  teftc  prétendue  eftoit  une  fauffc  tê- 
te 5  &  que  la  véritable  eftoit  avec  lerefte  d^ 
Con  corps.  Sa  Chafle  fut  donc  brifée^&cm* 
portée:  L*or  feul,  qui  l'environnoit,  remplit 
deux  coffres ,  que  huit  hommes  fort  lobuftes 
curent  de  la  peine  après  cela  ,  à  emporter  de 
fEglife.    Enfuhe  on  brûla  fes  o$j2wfi  que 
l'ont  affuré  quelques  Auteurs      que  le  croit 
la  Cour  de  Rome:  mais  d'autres  difent^qu'ils 
cftoient  confondus  de  telle  forte,  avec  ceux  de 
plufieurs  corps  voifins»  qu'il  n'euft  |>as  falu 
moins  d'un  miracle  »  pour  les  reconnoure.  Le. 
nom  de  Saint  Thomas  de  Cantorbery  fut 
aufTi  rayé  du  Calendriers  &  l'office  de  fa  feftc 
cftacc  de  tous  les  Bréviaires  :  Telle  a  efté  en  Nou- 
Angletcrrc  la  fin  du  culte  fuporftitieux  des  vcaujc 

Images  &  des  Reliques.  .         ^  'deKclu 

Le  Roy  voyant  en  ce  temps-là  ,  qtic  l*on  gio^ 
n'cftoit  guère  fatisfoit  des  Articles  de  Reli-  Bliez, 

H   i  gion. 
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ÎTitEgîoo»  gu'il  avoK  fiiit  piibl^  i^amée  >^ée$» 
Itl.   dente*  il  ré^etut  d'adoud»  M  peuicé  efprits» 
Pour  cet  efFcr,  il  alFembla  fon  Clergé,  &  après 
diverCcs  confuluuoos»  fit  imprimer  une  expo* 
feien  des  Points. prindpâtux  de  h  Religiom 
Cette  Bttofitîon  eftoit  ggnée  de  dôiiTéiif  Bvéi^ 

Îues»  de  nuit  Archidiacres  ,  &  de  dixfepc  Do-  | 
bcurs  en  Théologie  ou  en  Drort,  &  expliquoic  ' 
le  Symbole  des  Apôtres  >  la  doéhiae  des  (ept 
^acremens»  le  Décalegbe»  ro»ilen  Jdemmk* 
i»alc>  la  Sâfetation  Angéliqueii     Tcs'  dogmes 
de  la  Juftification  &  du  Purgatoire. Mais  com«* 
ne  peu  de  temp$aprésjOu  mi^  cet  Ouvrage  eft  j 
tteuleQr,eftat  »ams  n'en  âkonii^iài  polir  It  j 

Âuflî-toft  que  la  conduite  de  Henry  eue  efté 
çooinuë  dans  Rome  >  cjcs  plumes  .  en  vcniméra 
ea^evt'&^ii^  &t  lepeindse»  ^iâç4e  noires  cou»  \ 
fen^  %  Oà  iay  ^nna  les  iRims  odieux  ê^îiS^  \ 
mt  tyran  ^  &  de  facril cge  :  On  dit  ^  qu'il  fai-^  i 
Ibit  la  guerre  au  Ciel  &  aux  Saints  5  que  pai^ 
«ne  audace  impie  >qiii  n^aurcHf^^  e(|él6iii£»  \ 
,  ftfte  chez  les  PayenS)  inefine  deMhté  deseotps 
f  èii-confidérableSj  il  avoit  viole  des  tombeaux  ^  ! 
&qxz  :  Que  (à  cruauté  eftoit  extrême, d'avoir  \ 
injîàpiaioement  fait  mourir ,  ibus  un  prétextct 
éêatàmtd  d'^i^at  »  des  ileiigieii9^éMiaèi«t» 
&  de  bons  PreArés.  -Qu'une  avance  &  une* 
«.avidité  prodigieufe  luy  avoyent  fait  commet- 
'  '  are  un  iàailége  inolii  y  qu'il  avoir  pillé  &  en- 

Slottti  toutes  lest icliefles ,  quela piété 
euts  fiécles'  avoit  cdiÉfaems  à  Fkoameift  uie» 
Dieu  &  de  les  Saints  :  On  n'oub!iarien  de  ce 
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«emmêle  plus  odieux  des  Tyrans.  On  le  corn-  LIVRE 
para  aux  monftres  les  plus  déteftezià  Pharaon,  " 
a  Nabuchodonol^br ,  a  Belfazar,  à  Néron  ,  à  ' 
Domirien  ,à  Dioclécien  ,  &  particulièrement 
à  Julien.  On  nouvoit  en  luy  tous  les  caraélc- 
ics  de  cet  Apoftat  5  &  on  en  euft  fait  un  para*         *  ; 
IcUe  trés-exa6ï  ,  (i  l'on  n'cuft  pas  cru  Henry 
plus  corrompu  dans  fa  vie>  que  l'autre  ne  Ta- 
-voit  e(lé  :  Pour  le  rcftc,  on*  croyoic  trouver 
dans  l'un  &  dans  Taiitre  ,  beaucoup  de  lumic- 
icsja  mefme  apoftafici  le  mefme  prétexte  de 
Réforme  ,  &  plufieurs  autres  refl'cmblances.       ..  » 
On  imprimoit  tous  les  jours  à  Rome,  des  cho- 
ies de  cette  nature  :  Les  nouvelles ,  qu'on  y  en- 
▼oyoit  d'Angleterre  >  cftoicnt  prefque  toutes 
adreffées  à  Polus ,  dont  mefme  on  reconnut  !e 
flilc,  dans  quelques  pièces  imprimées.  Hcn- 
ly  en  fut  outre  jufqu'à  la  rage,    ne  fentit  de 
£1  vieunchainô  auflî  violente,  quel eftoit cel- 
le, que  luy  infpirala  conduite  de  Polus.  Ce 
fut  là  véritablement  la  fource  de  la  rigueur^, 
avec  laquelle  il  traita  les  parens  de  ce  Prélat. 

Mais  la  eolcre  du  Pape  ne  s*épui(à  pas  en 
învedlives  :  Il  lança  enfin  ,  &  fît  pub'içr  toutes- 
les  cenfures ,  dont  il  a  voit  menacé  Henry,  trois 
ans  auparavant.  La  fentence  de  la  dcpoStiDiv 
de  ce  Prince  eft  dans  le  Bullaire  de  Chérubin:- 
cependant  ,  comme  il  y  a  des  perfonnes  aflez^ 
aveug'é'es  ,  ou  bien  aflez  prévenues,  pour  nier  - 
des  cnofes  connues  de  tout  le  monde  ,  on  la' 
trouvera  dans  nôtre  Recueil ,  &  en  voicy  an 
extrait.  Bulle  du 

Le  Pape  difoit  d'aborJ,  Qs c  comme  ff^^^^^^ 
^cairc  de  Dieu  icy-bas,  &  établi  fui  Icspe^r  \^ 
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XlVKE«ples&  furies  Royaumes,  pour  déraciner  & 
m*    «pour  dctruirc,  fuivant  les  paiolcs  de  Jcré- 
*mie,  il  fefentoit  obligé  d'avoir  recours  aux" 
««orrcftions,  puifquc  les  voyes  de  douceur  ne 

•  proiuifbient  aucun  effet.  Il  alléguoit  après 
•cela,  cjuc  Henry ,  Pnnce  qui  avoit  cUék  dé- 

•  '  fenfcuidc  la  foy ,  ayant  abandonne  cette  foy;v^ 
«chaffé  foncpoufe  égirime,  mefmc  contre  les 
•défenfes  du  Saint  Siège  5  pris  en  (a  piace  une 
'  nommée  Anne  de  Boulen  5  fait  diverfcs-or- 
'  donnantes  dangereufes  ôc  impies  5  entrepris 
^       >  d'ofter  au  Pontife  Romain  !a  qualité  de  fou--^ 

•  Ycrain  Chef  de  TEglifc  5  ufurpé  ce  titre  pour 
•ikiy-mefinei  contraint  fes  fujets»  fous  peine 

•  de  mort,  de  le  luy  donner  j   &  fait  mourir 
•J'Evéque  de  Rochefter ,  oui  s'oppofoit  à  cci 
iliéréfies  5  s'eftoit  rendu  jnai^nc  de  la  puiflàn-T| 
•ce  Royale*  &  eftoit  tombe  dans  rcndurcif-î 
«  fcment  dif  Pharaon ,  fans  eftre  touché  des  re- 
<  monllrances  charitables  de  Clémeni  VII. 
fLc  Pape  njoAteit  y  que  tous  ces  crimes  cftant 
•avérez,  il  imitoit  la  conduite  de  T  Apôtre,  à 

-  ^  régarddu  Magicien  Elimas,& avoit  recours 
'  .••aux  cenfures  de  la  fainte  Eglifc  .  pour  punir 

•  Henry  :  Qu'ainfî ,  de  l'avis  des  Cardinaux,  il 
•'cxhortoit  dc  nouveau  ce  Prince  &  tous  tes 
♦fauteurs  *  à  revenir  éç,  leurs  ég^aremens  i  à  an- 
•nuler  leurs  loix  injuftcsj  i&  a  en  arrcfter  Te-^ 
Exécution  >  Que  s'i's  ne  le  faifbienr ,  il  les  cx- 
•^communioit,  &  les  privoitjuy  defon  Royau-  " 

•  me ,  &  eux  de  leurs  biens  :  Ordonnant  au 

•  Roy ,  de  comparoîtrc  à  Rome  ,  dans  trois 

•  mois  au  plus  tard ,  en  perfonnc ,  ou  par  pro- 
îcureur  :  &  à  fes  complices  &  adhérens  »  de 

/  -  /       jf  *  s  y 
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*  s'y  rendre  dans  foixaucc  jours i  fbuspcînc  des  LIVRET 
•plus  giiévcs  Ctnfures.  Prononçant  outre  ce-  III.' 
«la  ,  que  û  !c  Roy  3c  fcs  complices  ne  com-   'f !?• 

■  paroiilbient ,  dans  le  temps  mar<jué>  iU  eftoi- 
'çht  dcchûs  •  luy  de  fon  Royaume,  &c  eux  de- 
^'tous  leurs  biens  ;  que  la  'répulturc  Chrctien- 

*  ne  leur  feroic  ablblumcnt  refiifcci  quand iU 

*  vicndioient  à  mourir  :  Que  dés-lors,  tout  le 

*  Royaume  feroic  fous  l'interdit  :  Qu'il  cten-' 
^  doit  les.  mcdnes  peines  à  tous  les  cnfaus  de 

'  Henry  5c  o'Anne  ,  ^  à  tous  les  cnfans  de  fcs^^ 
^  complices,  quoy  que  hors  d'âge  i  les  décUr-, 
^*rant  incapables  de  polîcdcr  aucun  employ,  nî' 
'•aucune  dignité  :Ccla  dit,  le  Pape  xiifpcnfoir 

*  en  ce  cas  •  U ,  de  toiu  fcimcns  &  engngemensg» 
'  les  fujcts  de  H^nry  ,  &  les  vaHâux  de  fes  Ad-^ 
^  hcrais  ;  défendant  ,  qu'oa  lesreconnufl  ,  luy' 

*  pour  S'ouvcrniujoi  cux^pour  Seigneurs:  Il  les- 
**dcclaroit  infâmes  #  &  les  r^cnJoir  in  capables  • 
''de  tefter,  ou  <le  porter  t-cmoignagA;.  Eo(uitc> 

.  ';il  dcfendoit  à  toutes  autres  perloanes  «  Ibufi- 

*  peine  d'excommunication  ,  d'avoir  au^riwic 
conefpondance  avec  luy ,  4ii\avec  tux  «  foir 

''pour  affaire  de  commerce,  ou  {¥>ur  quclqup::  ^ 
;;^^autre  xaifon  que  jce  pufl  eflt£  ;  Et  dans  cette 
'  vue,  il  annuloit  tous  leurs  comra^5ïs,&  abao*  . 

donnoit  au  pienoiex  vciiu  les  chofes  «  doux 
'  fcroit  commerce  iivec  eux.  ^ 
'  Davantagcail  commandoiti  tousle»?  Sr?-^ 
^clcfiaftiques^-defe  retirer  d'Angleterre^ cinq  : 

*  jours  aprc6  que  le  renne  donne  a  Henry#  fiçr  ^ 

*  loit  expiiéi  &  de  ne  îaiiîerdans  lepa'is^qu'ati.  " 

*  tant  de  Prcfttes  ,  qu  il  cq  faudroit  ,  pour 
;î>apçifçi  les.c^faflj  #  &  pour  adnûniftrer  1^ 
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ML  >' pénitentes  :  tout  cela  fous  peine  d'cxcommtt— 
«JJI*^    «ûication ,  ôc  de  privation  de  tou^  biens. 

*  Il  chargeoit  eiifiiftc  la  Nobieflèâ  8c  en  gé^ 
^oéral  tous  les  fajers  de  és.B!rineé ,  <fe  ftettdre. 

•  les  armes  contre  luy ,  &  de  le  chafl'er  de  foiïs 
•Royaume  :.  Leur  défendant  de  fe  déclarer 
«poiu:  luv ,  oycdeitt;  donner  quelque  aiffiÛsincr 
(•ijuecenift..:  • 

•  Il  abrolvoit  de  mefine  les  auffts  Prinees  det 

•  alliances  faites ,  ou  à  faiic  avec  luy  :  Il  can- 
.  •juroittrcs-iuftanïmcût  rEmpcrettx  &  tous  les 

•  Princes  CathoUquts  >  feus  les  féiàti^  précé^ 
*-dbntes  >dene  pJus'entrercDir  aucun  comnaerce 
"«avec  luy  ;  Et  en-cas  ,  qu'ils  en  ufailenr  autres 
«Ynent  il  mfltoir  aulfi  leurs  Eftats  fous  1  intcr- 

die*  Il  comm;al^oî^m<ûne  »tou$  les  PjdirceSj^. 
è  tou^Ji^  gdis^e  ^«erre»  en  ^^«mi  de  l&i 
'•'{àinte  obeiffancc ,  cjureftfHt  due  au  Lieuce- 
*nant  de  Jcfus  Ghrift  ,  de  faire  la  gucrrg^ 
«'Prince  pour  l'obliger  à  rentrer  ^ 
^TOir  i  ét  ^fifijuer  tous  &s  bkns ,  &  tS 

biens  de  fes  Adhércns  ,  par  tout  où  ils  Jcs^ 
«lencontreroiept^  ic  de  Ics-iaire  eux-mefmes 
•cfclavcsx  t.  r 

«  Il  '^ntidr  ootte  ceËI  ub  ojrdlgjwr 
•^nes  >  que  trois  jours  après  le  teA^s  drpiré>, 
'ilsculTeiKà  fignifter  cctteftntence  au  peuple> 
<  danAtottCes  les  £g1  i  fes  »  .&lon  les  céiémoniçt 
.  ^accoûlom^s  :  les  Cferges  eftant  alfamtti  ft 
feu  un  mot»  ^la  llhmirela  plus  &temn^Ié> 
•qui  pourroir  cftre  pratiquée.  Il  expofbit  aux 
^  mefmes  jpeinei  tous  ceux  »  qui  s*ôppofeE«iKac» 
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'  en  fcroit  une  publication  {uffifantc.  Enfui». 

•  le  Pape  dcclaroic  »c  que  quiconque,  s^ppoic^ 

*  roic  à  l'exéeatton  de  cette  {eo€cnc&>.  pa  t|||r 
^'cherok  dren  diminuer  lâ  force  ^  enc^troie' 
♦'l'indignation  de  Dieu  ,  &  celle  des  Saints- 
«  Apôtres  9  St«<  fieire  &  St.  Saul  Bulif- 
«  cftoildu  }0  Aoulfc  1  f  îf.'     fe;,^       \  ^ 

V  M^ispaice  que  l'adroit  PcmtSe  s  e({oitap«^ 
perçu  >  que  les  autres  Princes  i;egardoient  1;îi^ 
dépoiition  de  Henry  >  coxnineun  exemple  dau^ 
gereux ,  il^nfufpcndit  long-icmps  rexccution.- 
AU,  finveftancinfomié;,  que  ûpHiipan  des^ 
Couvents  avojent  cûé  fup primez  »  dans  ks-  ^ 
Sitats  de  ce  Prince  5  &  qu'on  y  avoir  brûle  les^ 
os  de  Si.  Thomas  de  Cantorljeiy  »  quoy  que 
ililWluteurs  Anglois  difcnt  le  jconcraire  >r  U        ^  l 
futtellemcnt  outrée  qu'il  lança  le  foudre  ^  daa5> 
i^cfpérance  d'ébranler  Henrv  fui  fon  Trône» - 
uouTcUclentence ^  qu'il  donna,  po^r faire, 
«acéraecr  là  premiére-poitoic»  '  Que  comme  le- 
^Sauveur  avoit  eû'  pitié  de  St.  Piecre>»  les  fuc^- 
^cefleurs  de  St.  Pierre  dévoient  imiteî  ce* 
^fifand  exemple  de  clcmencei  Q§u^rar  ce  moiî  liyl'isa^r 

^^^ft^pfocéde^À  uneièntime^c^     luy  «  n€-  r^f^rfh 
«anmoixis  il  en  avoit  fufpendù  rexécution,  i 
^riniUiicft^deplufieun  Prinees^qjdi  luy  avoieni;  ^'^^^ 
nemott^l^  queJ^^  &ok'<peac<*€ivc  gagnï^ 
la^doicipl  t  Qtie  pont  luy ,  iKn^Toir 
j*point  eû  de  peine  a  craire^uftc  ciiolè  ,  qu  il* 

7f  >  ? 
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l/î  V      *  voyant  fts  cfpéranccs  entièrement  évanouïesv 
m.    *  &  s'appercevanr,  que  Henry  s'endurciHbit  dé 
^jj8.   'plus  en  plus  >  quil  avoit  étendu  fcs  mains^^ 
^      *  prophanes    fur  les  images  des  Saints^,  &  fur 
•leurs  richefl'es  j  Qu*il  avoit  fait  déterrer  St.- 
^Thomas  de  Cantoibcry  ;  fait  le  procès  à  ce 
■St.  Evéquc  5  condamné  fon  corps  au  feu, 
♦pour  crime  de  lézcMajcfté  ;  pillé  toutes  les 
•lichcflfes  >.  qui  avoienc  eftc  données  ,  à  fa 
♦Chafle  ;  fupprimé  T  Abbaye  de  St.  Augtiftinr 
•  dans  la  ville  de  Cantoibcry  ?  chaffé  les  Moi* 
^ncs  de  ce  Couvent  y  mis  en  leur  place  des- 
•i>eftcsfàuvagcs  5  &  pris  luy-mefme  les  incli- 
•^nations  d'une  beftc  :  Que  voyant  toutes  ces- 
*chofes>  il  Icvoit  la  (ufpenfion  3  ordonnoit, 
*  C^eH   *  que  fa  Bollefuft  publxéc,*& exécutée  >  Dccla- 
€dttftttiUyïziït  y  qu*il  fuffiroit  pour  cela  ,  quelle  fuft 
fiaci    '  «affichée à  Dieppe  ou  a  Bologne  en  France,  a> 
iYtif''^^^-  ^"^^^^        Calliftren  *  en  Efcofle,  & 
é^jlnllt-  *  Tuam ,  oir i  Artifett  en  klandc*  Cecy  cft  du' 
émJ^  "m7  Décembre  ifj  S.  -     V---^^  .: 

Les  perfonnes ,  qui  liront  cesdcax  (cntenccs, 
m  concluront  nécelTaircment ,  que  fi  le  Pape 
tftle  Paftcur  infaillible  &  univerfcl  de  rEgU- 
lc,  &  li  toin  k  monde  doit  luy  obeïr,il  a  une' 
puillancc  abfoluë  fur  tous  les  Rois  ,  ôc  eft  en 
droit  d'employer  connc-cux  les  ccnfures  Ics^ 
plusrigouretifes.  Et  comme  les  crimes,  dont 
Hcnr)'<ftoit  accufc  ,  ont  elle  des  chofes  réelles 
•  îcaycrcca,  quant  au  fait,  il  s'efifuit  de  là.  ou 
que  le  Pape  eft  reveftu  de  la  puiffance  de  dépo- 
Jcr  les  Rois  *  ou  qu'il  p*eft  pas  infaillible  y  puif- 
^uc  Paul  ITI.$^ eft  attribué  cette puiflance  î  & 

^  %ue  attribuée  injuftcment  >  il  eft 
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«onpable  d*un  mcnfongc  >  &  a  enfdgné  une  tl  VRE 
feufledcftrine  j  ce  qui  *ft  incompacibk  avec 
rinfaillibiliié-  Pour  pieflVr  cette  matière,  les  ^^i^^  ^ 
fondaîicDS  de  la  dépofirion  de  Hcury  eilanr  ^ 
des  faits  avérez,  la  fentence,  que  Paul  III 
donna  contre  luy  ,  doit  avoir  efté  une  fentence 
rrcs-jufte  i  tous  ceux  qui  reconnoifl'ent  le  Sicgc 
de  Rome,  pour  un  Siège  infaillible j  ont  dû 
obeïr  à  cette  Bulle  :  &  les  Rebellions ,  que 
Kon  a  vues ,  fous  le  régne  de  Henry  V  1 1 1,  & 
fous  celuy  defcscnfans,  eftant  appuyoes  de 
cetre  fentence  ,  elle  les  juftific  nécclVairGmentV 
ou  bien  rinfaillibilitc  du  Siégcdc Rome  tombe 
à  terre.  Ge  que  Ton  peut  dire ,  pour  ia  défenfc 
de  Paul  1 1  Ivc'eft  que  bien  qu'il  ait  pouflc-fcs 
Anathémes ,  plus  loin  que  n*avoicnt  encore 
fait  fês  prédéccfleurs ,  il  avoit  de  bons  garands 
.  d^sce  qu'jl  faifbit,"  les  Papes  ayant  ufurpc  dc- 
'  puis  f  oo  ans  le  droit  de  dcpofcr  les  Empereurs 
&  IcsRois  ,  &  s'en  eftant  mefmc  fcrvisaflcz 
fouvent.  La  conjonfturc  des  affaires  de  nôtre 
temps  m'a  arraché  cette  Reflexion ,  dans  la^ 
<juelle  on  void>  que  tous  ceux  qui  croyent         7"  ' 
l'infaillibilité  du  Pape,  croyenc  nécefliirement,  M 
u'il  peut  depofer les  Rois  hérétiques.  Gatla»  i,^^^^ 
liftinftion  ordinaire  de  Pape ,  confidéré  com*-  ..^ 
'  ine  Dofteur,  ou  comme  fouverain-Chef  de  . 
TEglife ,  n*»  aucun  lieu  icy  ,  puilque  quand 
.Paulin  excommunia  Henry,  illcfit vjfibte- 
incnt  ex  Cathedra ,  comme  on  par^e  >  cVft-à-, 
dire  en  qualité  de  Pafteur  univerfel ,  paillàné^^ 
>fcs  ouailles  ,  &  retranchant  les  membres  ina*'^,: 
■  files  ou  corrompus*  ^ 

*JPaui.j>oufla  «coj:e  plus  loio  fw  refl'eoti- 


1 


Digitized  by  Goo^l' 


tt  z     Hpjioîrt  de  la  Riforrnation 

4Hf%B  meDC  &  fa  ven^eaoce  :  Il  s'effbrÇji  d^apiaia:lii|j^  ' 
IKI:    Pitoccs  Chrétions  i  contre 

k  Ho^de  Fnhice  &  lé  iCoy  dtfifcaâc ôfE^ 

j^fjgf  mcfmc  toute  rAûgleterre  à  ce  dernier  i  luy^ 

maciojie  »  coupabk  ^'^^i^Ucéce  àux.  jeux 
«CHIC  fe  monde  »  mêtutrier  d'un  graud  nombra 
d4nnoccnt&>  Rctxrfle  ôc  crimincLdc  Iczc-Ma* 
ysSit  i  contrele  Pape  fbn  Seigaeuf..^.  ^  dé{)of4' 
joftcmeQt.pour  ces  crimes-là*  ^ 

La  playeide^ûar  donc  alors  inai|:able  f  x  &  à« 
Rome  l'on  croyoit  ,  qu'il  y  avoit  autant  de- 

mcrice^àfairelagucrreà  H-enry,  qu*àla  faire 
aux  Turcs  :  PoluS:  sx^c&iç  marqua  dans  foj». 
livref^que  là  premi€rè.desce4«9j^os<â<M^ 
||lus^môricoire  que  la  fcconl^ 

Les  foudres  du  Vatican  ayant  toutefois  pcrda- 
an  ce.cea^>s«Jà  une  partie  de  leur  force,  ceiU«*oj( 
mJSofim  ociMrés^peu  d'e&c  :  te  A*eA^peii^'  \ 
ffke  qu^k  aaimérei»*  cxtrémemém  yfkmf^. 
contre  tout  aérant  de  Tes  fuiets^  qi^'i^e^â^ift^' 
^onna  de.correfpondanccave4PoluSi 

BeClet-.^  D«aiH»:d  qu'y^l  .XtflU4^ 

i^^'A^  tioQ,4Ltisa<fetoiH  (es  Evcques^uurdédaMir 

g^^^^.tion  par  écrit ,  dans  laquelle  après  avoirrejetté; 

^omiittle  J^'AUtof  i;4^il&^«er  d^s^'P^P^c^ivi^  raiimsi- 

fiiii^icBf  f  qu*oa  darok  eoteigner  .M^gii^ 
que  Jefus  Chriliavoit  défendu  exprelTémeA&'à- 
les  Apôtres  t  â&  àIeurs  fucC€flcurs>^Vatah^ 
^>illifir  lapmÂtfice  de  V%éc  >xOtti^sia0Até^B^ 
Itois  I  êc^qm-  &if £vGqae  âtKamt  y  'Ou^udU 
^ue  autre  Evcque>  fèdonnoit  cette  pul/Tance^ 
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lem^crfer  le  Royaume  de  Jefus  Ghrift;  Dix-  LivaB: 
neuf  Evcques,  car  il  n'y  en  avoit  pas  alors 
davantage  dans  le  Royaume ,  lignèrent  cette  Mî^* 
déclaration ,  aufli-bicn  que  vin^t  cinq  Do- 
ftcurs.  Ce  doit  avoir  eftc,  peu  de  temps  avant  . 
kmoisdeMayi  de  Tannée  i  f  5  S.  La  raifonir 
en  eft ,  qu'Edouard  Fojf  >-Evêquc  de Hcreford,.. 
dont  on  voit  le  fcin  à  cette  pièce ,  mourut  le  8 
de  ce  mois-là..  AuH:efte ,  le  Roy  n'afl'cmbl» 
point  le  Clergé ,  en  cette  rencontre fclon  les 
formalité!  ordinaires  :  car  outre  q^e  les  Regi-^ 
ftrcs  n'en  drfentrien  ,  nous  en  avons  une  preu^ 
TC  :  c'eftquôfi  cette  déclaration  avoit  efté  faite 
dans  rAllembléé  du  Clergé  ,  Cromvvel  Tau- 
roit  fignce  avant  tous  les  autres  Dépurez  :  aa 
lieu  qu'il  ne  Ta  point  dii  tout  fignéc.  Ainfi ,  il 
y  a  de  l'apparenco ,  que  ie  R^oy  fit  afîembler  le 
€lergé  ,  par  de  fimples  Iettres.de  cachera  ou 

Sue  fui vant  ce  qui  avoit  déjà  efté  pratiqué ,  oa 
rcfla  la  déclaration  a  Londres,  &  enfuiteon 
la  fit  figner  à  chaque.  Evcque  >  dans  fost 
Diocéfe. 

Nous  avons  encore  fur  ce  ftijèt  une  pièce 
originale,  fignée  fcnlcment  de  huit  Fvéques» 
qui  à  mon  avis ,  furent  ceux  qu'on  trouva  ator-s 
dans  le  voiiinage  >  ou  dans  la  ville  de  Londres: 
L«ur  defTcin  eftoir  de  faire  voir,  que  la  conv- 
snifHon  donnée  aux  Ecclcfiafliques  par  notrt 
Sauveur,  les  rend  fimples  Miniftres  de  FEvaa- 

file  ,  pour  inftruire  les  peuples  dans  la  pureté  Vt^nV.^ 
ela  doftrine.  Que  tout-au-contraire  ,  plu-  y^'f^w/' 
fieurs  paflages  de  TEcriture  établiflenr  claire-  V* 
ment  Tautorité  des  Princes  ,  fur  tous  leurs  xîxvU» 
j&iets  >taût  Fiefties  I  q^u^Evcaues  >  &  autres. 
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ÂfVRE  Qi^c     piiillance  cks  Ëvcques  &  des  PrcCb» 
'  IH*  .^s'éiend  du  £>in  desamesi.  à  Tadimiiiftcaciott 
des  Sacrcmcus  ^  fie  à  rexplîcsnkm  de  la  iParote 

'de  Dieu.  Qoc  tous  les  Princes  Cfarctiens  fe 
fe^oaaoiffoicQt  rujccs  à  cette  J^aiole  de  Dieu  « 
..Mais  que  quaadsies  Préfères  >  ou  les  Evoques» 
k  relâchent ,  dans  Fezercice  de  I^urs  charges, 
Hcft  du  devoir  des  Princes  Chrétiens,  de  les 
obliger  à  en  mieux  faire  les  fondlions.  Comme 
cette  dédaratioii  eft  fîgnée  eotr'autrès  dr 
H  ilfey  >  E  y  é  q  ue^e  IVochefter  3  elle  doit  ayoîsr 
efté  faite ,  après  Kaa  i^o,  auquel  il  fut  ficrc;  1 

comme  d'ailleurs  on  y  void  les  feins  de  Scia* 
S^>n  &  de  Lacimer  »  ii  faut  qu'elle  air  edc  faite  ' 
a^i^aiit  ramrée  i  f  5  9  >  puis  qui>alors^vîis  fc  déim-- 
rcnt  de  leurs  Evèchcz     fe  croy  pour  moy, 
qu'elle  fut  (ignée  ,  au  mefine  temps  que  la  prc-  j 
imérei  &  pouilaiaifi^u  q^)e  voicy.  Onfaiforc 
flourir  k  ILome  »  des  bruits  fort  iiiijiideitx  i 
Henry ,  qH^U  avoit  entièrement fnfrpfimé  let 
charges  Eccle/tafil^ues  3  qu'il  ninity  que  I'mu 
tûT  te  deigensd  EgliftfHfi  de  dr&it  divimi  qu^it 
U  faifait  dépecé  ê9^£rem$7fÊjrl^  fuiffamelt 
ti'Vile\  ^quitprétendo'.t  y  quitte  MVâ'tat^ 
^HmtfQrft  fws  frCommijUon  :  Le  Roy  v ou- 
tuic  donc  confoudrc  la  calomnie  «  xcfolut  de 
^*expliquer  fur  la  fiature  »  iciiir  ràtrodui^  de  k 
puiffance  Ecdéfiaftiqur ,  &  de  la  puiflâncC'ci-  . 
vile:  Etccrtainemeat,  il  prit  en  cela  un  ttmpé- 
#V      nméht  ii  jafte ,  qu'il  devoir  Jfàns  doute arjrcftfiT 
ffddttioi  eesbraîis.  ïifitts  jen*ay  pas  pâ*  apprendre  i 
•'^^^Ton  fit  quelque  iii^  fuiîlic  dcccue  Décb^ 
I  --  sauoa. 


L.iju.^ijd  by  GooQle 


m  en  Angleterrt^.  ''^  >  ^  i5f 

îrremplafre»  de  la  Bible»  craduice  en  A^glois»  livub 
le  imprfaxiée  par Qrafîoii >  à  (es propres firaixi?   1  il* 
parorentau  jour.  Cette  BiMefut  préiestée  è  'y.'j 
Henry ,  par  le  Vicaire  gciicrah,  qui  obtint  de  -^^^ 
loy  I  Otte  routes  fortes  de  peribnnes  U  poui>  mée  en 
roientiite>  iàosen  eftre  inquiétées  ni  rccher-'Aogloisi 
diées.  Cranmer  exrrémcffrenc  larisfat e  àlvaxtr 
femblable  dénaarche,  en  remercia- le  Viccgc- 
leat  »  avec  de  gravides  marques  de  zélé  >  6c  iuy 
manda ,  entr'aucres  choies^  ftfte/  st^ît  enjm  Cette  leu 
h  jye  éf  -^âir  ce  graTut  jour  ttum  hàÊréuje  ^^^j^^ 
Réjformariop^ ,  lequel  commençait  déjà  à  parois 
■'$re  en  Angleterre»  ptiifque  la  lumière  de  la  t^a^ 
de  Dicte  f  relui/oit ,  fans  «^r#  pfftêfysiee  dé 
emages.  On  avmc  d^iboÊi  envoyé  6ecte  ve^ofl^ .  *. 
à  Paris  i  les  ouvriers  d'Angleterre  n^eftant  pas 
dûs  allez  habiles  r  pour  un  ouvrage  (i  impôt* 
ttnt.  Le  foin  de  cette  impre/Son  fut  recom* 
flaudé  à  Bonnet ,  qui  cftok  Ambaâadeùr 
llàiii!)li^3ila  Cour  de  France ,  &  que  Cromvvel 
tâchoit  d'avancer  »  pou£  Toppoier  à  Gardinecf 
françots  I  pcnnettoïc  qu'on  impiimaft  ce 

Srand  owrâge  à  PArirj.  8s  1  e^ttoo  eii  t&mt  . 
é|a  fore  avancéet  le  Ihrre  eftant  in  fiilh.  Mai$> 
fcr  les  pfaintes  du  Clergé  de  ce  païs^là ,  Tim- 
preflion  fiic  arrêtée  >     la  pluipart  des  exem^ 
plaûes  foccntâifis  >  te  btwez  publiquement. 
A  peint  en  puc^n  (auvet  quelques-uns  ,  que  Hmi^ 
Von  envoya  à  Londres,  avec  les  formes  8c  les  veaumi-. 
ouvriers.  i>'^mpre(Gaa  ^nt;y^vée ,  Crom-  j,^^ 


^Qtre  tôQS  liâé^Sicâéfi^         eulTent  i^ie  /^^^^fi/ 
*  ces  Bibles  dans  leurs  Eglifts  ;  qu'ils  en  per-  au  n%mh* 
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ftTTHX  *  me  fis  y  cxhoruCcoc  touskuis  p^iroifltetiSyCii 
XI L    <  leur  repré&ntaiit  l' S  crirare«  ccummè  la  Par olé 
t5it«   «"vivaRtc  du  vra^y  Dku ,  laquelle  tous  les  Chrc- 

*  tiens  ettoicnt  obligez  de  croire  &  d'tmbiaf- 
^&r  >  il leus  faluc  le»  touchoic  :  Qu'ils  ies  coo* 
<  jurafleac  de  bç  (t  potot  amuièr  à  des  diQ>ates» 
^touchant  ie  fens  des  pa  flânes  difficiles  5 

*  qu'au  contraircjils  les  priafVent  de  s'en  remet-» 

*  tre  au  jugeaocttt  4es  pctibaaes  éclaifces  ^ 
^jttdicieure».      .  - 

\      D'autres  ordres  ^iiivoient  celuy-Ià.   ^  On 
*commaodoit  aux  Ecclcfiailiques  >   d*avoii  1 
^foia^-  ipe  leurs  parroiiEens  n'igporaflent  pas 
^le»amelea^delafoy  »  &  qu'ils  appuflènt  VOU  | 
^faiieii  Domhiiealc  >  le  S34iibol€  aerApôtreSi. 
'&lesdix  Commandemetts,  en  Anglois.  Oa 
^les  cbaigeoic  9  de  prccbcr  dans  dxâque  Bglife^  | 
une  fois  au  meins^cn.trms  mais^»  w  la  natiw 
*ia-téritabi€'  E-rangiler  d- inymi  le  peuple  t  à 
♦faire  des  œuvres  de  mifcricorde  &  de  charité^ 

*  De  luy  bien  recommander  ia  foy  ;  &  de  luy 
Htifié&wxi  ^'il  ne  deroit point  compter  fi» 
*ks  «uvrts^  des  antres  hommes .  ni  fur  la 
♦des  pèlerinages  r  des  Reliques  ,  des  Images», 
^ni  fur  la  répétition  d'un  Chapelet  i  que  çes^ 
-^eho&s  y  qu^on  n'entendcHt  point  ,  conduis 
^^teÂM.  à  »  iùperfiitîM  >  &  eniiiite  À  ridala«r 

trie  5.  &  que  ces  deux  crimes  attiroient ,  plus^  • 
-        '  qu'aucuB*  autUi:  la  colère  &  la.  veug/saMa 
^deDieu» 

^  Cxom^Tel  cômiBandoit  •tme  celà».  qu*oa 

*  abatift  les  Images ,  vers  lefquelles  le  peuple 
*alloit  en  dévotion  ,  pour  y  faire  des  offrandes» 

tU  'mvaàiSm^  Cbnndcllcf  #  ^'oa- 

a^wic 
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î      •avoît  cofirumc  d'allumei  devant  ces  Imagcsi  LIVRB 
'  ^    •&nc  pcrmcttoit  d'en  mettre,  que  devant  le  III- 
•  *  Crucifix,  devant  le  Sacremem^  &  devant  le  Ijj-S*» 

•  Scpulchie  de  nôtre  Seigneur.  Il  ordonnoir, . 

•  qu'on  cnfeignafl:  au  peuple ,  que  les  Images 
1  •  eftoient  le  livre  des  Ignorans  ,  &  une  reprc* 
I  •fcntation  ,  qu'on  leur  donnoit  de  la  vie  de 
}  'quelques  Bien  Jicureux;  Que  ceux  qui  y  cher- 
I      *  choient  un  autre  ufage ,  commcttoicnt  le  cri- 

•  me  d*idolatrie  :  Que  pour  prévenir  un  fi  dan- 
\  *  gcrcux  abus-  >  le  Roy  qui  avoir  déjà  fait  aba- 
r  •  tre  diverfes  Images ,  auxquelles  on  avoir  cfté- 
I      'féduit  9  continucroit  de  détruire  toutes  cellesi-^ 

[  •  qui  poutroient  eflre  un  fujet  de  chute  &  de-  . 
j  •  icandale.  U  vouloit  mefmc  ^  que  fi  quelques  ^\ 
)  *£ccléfiaftiques  avoicnt  auparavant  exalte  de 
i  «femblablcs  reprcfèntations,  ou  fait  valoir  les- 
<  pèlerinages  >  qu'on  y  fai&ic ,  ils  reconnufl'enc 
^publiquement  leur  faute  ,  &  dcclaraflenr, 
•qu'ayant  avance  toutes  ces  chofcs  »  fans  ea 

•  trouver  le  fondement  dans  l'Ecriture,  ils  s'c* 
j  <^toieDt  laiflez  emporter  à  une  erreur  générale». 
I      •  que  des  gens  avides  de  gain  a.v oient  inuoduite 

J  •  dans  TEglife.  '          v  ^  .  ^îç^ 

^  *  Oo  leur  donnoit  ordre  aulîî  ».  de  faire  r€4 

j  •cherche de  tous  ceux,  quicmpéchcroient la. 

j  •  leélurc  de  la  Parole  de  Dieu  en  Anglois ,  & 

I  «^s'opporeroient  à  rexécution.  du  Mandement 


J      «du  Roy.  ,  îN^-^^,.;v>f>,>,:..:;^.^# 

*  Enfuite  >  eo  leur  recommandôît     de  teni&. 
I      «Rcgiftre  des  Ordonnances  Ecclcfiaftiques  de 
«ce  Prince,  afin  qu'ils  puHenr  les  lire  au  peuple», 
«quatre  fois  Tannée,  tout-au-moins. 

^Oïk  km  dcfcudok  a.  de  faire  des  change*- 

mcns^ 


i8S    IJiJfoire  de  U  Rejhrmation 
ittVKB  *nieo$  $  dans i'obfevat ion  4es  joors  defcffe  i>h 
1 1 1.   ^  moins  qu'ils  n  VMuflênt  obtenu  la  permif&on.  I 
•tt*^'  •  On  leur  commandoit ,  de  déclarer  nulles  les*  i 

*  vigiles  des  fcftes>^ui  avoienc  eftc  iccranchccs# 
'  On  lair  ordonnoïc  fur  tout  »  de  ne  plus  lire 
•Kofice  de  St.  Thomas  de  Cantorbery.  Ou 
•abolîdbit  la  pcnuflézion  9  que  lepeupleavoic 
*accoiuumé<^  faire»  après  le  Sermon  ,  cndi-' 
HMil^Jtvi»  pour  obtenir  le  pardon  du  Pape» 
^8nfia«  coflMnedaos  les  proceflimis»  le  peup^ 
<  adreflbit  tant  de  prières  aux  Saints  ^  qu'il  n'a^ 
♦voit  pas  le  temps  dcfongcr à  Dieu ,  les  Ecclé-  ^ 

*  iiaftiqaes  eftoieot  encore  chargeât  *  de  luy  ta* 
.  «ieigner,  qu'il  feroic  bîeo  mieux  de  faSEat 

*i€s  Orapro  nobi^  t£  de  chanter  les  autres  {u£« 
»£[a^es  >  qui  dloient  plus  AécAflâiret  &  plni^ 
•  ^  efficaca  Queceox-U. 

CctteorœonaMt  ébiaiilmt  ccots  foodamcnt 
âtU  Religion  de  ce  temps.là  i  elle  exhonoû  le 
commun  peuple  à  lire  la  Bible  9  en  (à  propre 
lingue  s  elle  aboliflbit  tour  It  &rvice  des  Im^H. 

ri  5  &  domioii  à  chaque  Cuié  la  permiiHoflfr 
paflcr  tout  les^iftiages  des  Saints.  AuAfiir 
elle  confidérce  comme  un  coup  mortel  »  que 
Ton  portoit  ^ia  vieille  ReU^ion.  Mais  les  par* 
rifans  de  cette  vioUe  IUligion  fçuteos  fi  bic» 
dîHimuIer  >  qulls  ne  donnéfent  au  Roy  aucuff 
t         fufet  de  le  plaindre  d'eux  à  cet  égard  -  là. Ainft 
IhLcnry  eftoit  abfolu  dans  ies  £ltats  i  aucune 
^     pesibnnenofoit luy  ëéibbcïr  :  il  veooitde ra^ 
menet  ies  Rebelles  daas  leurderoi»  :  les  alli« 
adccs  étrangères  Iç  mettoient  en  un  cftat ,  à  ne  . 
point  craindre  le  rcUcntimcntdu  Pape^  &  pous 

MiAhk^dc  bofthrar»  ies  camçmis  (^utaYoieK 
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£itc  fonds  &r  l'amchement  de  la  Prmcefffii  MÈi^ LI VILB 
cie  à  leur  parti  »  perdirent  tonte  eTpcrancc  >  lors  III. 

qu'ils  virent  la  Reine  Jeanne  donner  un  fils  à  is^f^ 
l'Eftar.  Ce  jeune  Prince  reçue  au  Bapccfmele  Naiffln* 
aomd* Edouard ,  &  eut  T Archevêque  de  Can-  ^.^"^^^^ 
torbery  poiAruA  de  iès  parraiiis.  Toutes  crt  £doiUri 
chofe  répandirent  la  confternation  dans rcfpric 
de  ceux,  qui  ne  vouloient  point  de  Réforme, 
te  U  joye  dans  lecœur  des  autres.  Les  derniers 
'CU^t  (eulemeut^  le  chagrîa  de  voir  »  que  ta 
iisifiaQeedu  jeune  Prince  a  voit  couflé  la  vie  a 
là  mcre ,  qui  mourut  deux  jours  après  les  cou- 
-ches*  Comme  ie  Hoy  n'avoir  jam  iis  tant  aimé 
&$auU!es  femmes  qu'il  avoic  aimé  celle-là  >  il 
lut  pénétré  de  cette  perte  ,  &  fîromen  croîr 
quelques  Ecrivains  ,  ce  fut  fa  douleur  qui  To- 
bligea  ,  à  demeurer  deux  ans  veuf.  D'autres 
péamnoins  .  qui  ont  ciâ  qu'il  n'a^oitpasaâez 
4e  tendreâe  >  pour  eftre  loug'^remps  affligé 
•d'une  perte  comme  ceHc-Ià>  n*ont  pas  manqué 
d'attribuer  à  des  raiibus  de  pylitique^  lepeu  de 
diligence,  qu  il  apporta  à  lefematier.  Quoff 

^^-*il  en  (bit  «  la  nafflanee  du  ^eune  Prince  ren- 
-verCint  les  efpcianccs  de  ceux ,  qui  avoient  fait 

"  fonds  fur  Tavcncment  fiitur  de  Marie  à  la  Cou- ,  . 
ronne»  ils  eurent  reeout^à^bic  aveugle  corn*- 
.fiai  (ânce  po^ur  Henry*     •  -  n  ^-         ^li,'  :^  i 
'  Gardincr  fut  des  premiers  à  crier  contre  les  Copiai- 

.  Moines  >  prenant  fourent  dans  fcs  Sermoos  f^""  des 
l*occaitoa ,  de  loiicrie  Roy  »  de  la  fuppreflîon  F^^f^"* 

i^esrMonaftcic».I)'utt  autre  cofté,rArchev«-:^J*^ 

^que  d'York  s'cAdit  J^établi  auprès  de  ce  Prince;  Henry. 
êc  je  ne  voy-^  point  p^  les  mémoires  de  ce 

»,  À  la  dcftiaiâjoa 
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41*1  V  KB  des  'Oottveats  :  feulemeoc  il 
I  I I.  ^Ycl ,  en^iirveiu:  duCottirat  d' Hexam  t  &  Ittf 
remontra  qu«  ce  Monaflcre  ayant  rccocHlj 
grand  nombre  de  perfonncs ,  durant  les  der- 
«licies  courtes  des  EcoHois  ,  le  Roy  feroic  en 

'^tti  ne  feme  pa«  fins  finit.  Il  a) oûtoic  dans 

<ctte  lettre,  qu'il  fexxnoit  la  bouche  avec  foin 
«ux  Prédicateurs  ^  que  quelques-uns  de  ces 
Prédicateurs,  oibieat  &  vanter>.qu  ils  auroicoc 
^ns  peu  de  temps  permiifion  de  prêcher  pu» 
obliquement^  qu'en  effet  il  avoir  appris  »  que 
l*Archcvéquede  Canoorbery  leur  avoir  donne 
des  Licences  pour  le  faire  :  mais  ilconjuroic 
Cramvwl  »  de  préveuir  nu  û  graod  malbeui; 
€*e(l  là  tout  «ce  que  j'ay  dx:couvcrt  touciunc 
<e  Prélat.  '       -  ' 

Je  trou9r6^«d^s  les  Rollcs  de  Tau  }S  ,ua 
7 ^rdon  «eeordéâ  Stockefle^  >  Evêque  de  Loii* 
-dres  5  pour  avoir  fait  diverfes  choies»  par  Tau- 
toritc  de  la  Cour  de  Rome  ►  ôc  pour  en  avoir 
tiré  des  Bulles.  Ce  qui  paroit  affez  iurprcuaut: 
Cars*il  avoh  fak  cette  faute*  avant  la  rupto* 
ce  ,  il  en  trouvoit  la  rémiflion  dans  le  pardon 
çcncraU  qae  le  Roy  donna  à  fes  fujcts  ,  poiir 
ÊAUtes  de  ^etce  jaature.  Que  &  Scockeilej 
en  voulut  avoir  un  particulier  ^  nous  avons 
lieu*  d'eftre  (jbrpris ,  4^*on  ne  Tait  pas  enregt- 
ftrc  d''abord.  Quoy  qu'il  en  foit ,  j'ay  plus  de 
penchanr>  à  me  peruiader ,  qu'il  y  a  eu  en  cela 
^e  négligence  dans  le  Secrétaire  »  que  de 
^otre  Stockefley  eoupa^le  d'éne  feuce ,  que  le 
Roy  tuîi  diâicilemem  pardodbcc  alors  à  un 
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^omplaiiàûce ,  ^ue  les  Parti&tis  ét  Ko-  L I  | 
TOC  aboient  en  toute  rencontre  pour  le  Roy,  \ 
te  leur  folimiflîon  aux  volontcz  de  ce  Prmce,  f}^^f*'  ' 
le  ciiipofcieat  k  ccoutcr  IçuK  coofeils  ♦  plus  j^^^^^ 
^u*iln  avoir  fait  depuis  long-rénips.  Gardioer  tntmt^ 
^ntre-autres  avott  beaucoup  de  pouvoir  fiic  fuun  du 
luy.  Il  cftoic  enfin  de  retour  de  fon  AmbaC  P^riijkns 
fade  de  France ,  qui  avoir  duic  quelques  an»  ^ 
Tiées>  &  de  celled'Alkma£ne,aùimle&ttp- 
coonoic  de  s*eftre  réconcilie  ^êcrettomsit  avec 
l'Empereur ,  &  avec  le  Pape.  On  crut  meC-  * 
me  ,  quil  cntrecenoit  corrcfpondaBCC  avec 
l'une  &  l'autre  de  ces  C  ouis^là  :  Le  fondcmenc 
de  cette  penfée  prit  nai^aace  dans  la  ville  de  ^  ^ 
Hatisbonne,  où  elloir  alors  Gardiner  >  avec  le 
Chevalier  Knc ver,  <|ttcHeary  luy  avoir  joiat 
-eu  commiffioo. 

Ibi  domeâiqtte  du  Légat  trouvant  un  des 
dome&sques  de  Knevec ,  &c  le  prenant  pour  un 
■de  ceux  de  Gardiner  ,  qu'il  avoir  autrefois 
connujluy  roucha  quelque  chofcdc  €etce  rc- 
cottctliation.  Ktiever  averti  de  l'a vaoture»vi4 
ritalicn ,  Se  en  apprît  affez  de  luy  >  poux  eftrc 
convaincu  de  la  vérité  de  la  chofc.  Gardinei  , 
de  fon  coité  9  fçachanc  ce  qui  avoir  efté  dit» 
publia  potar  atrefter  les  fuites  d'un  ièmblablê 
^clairciflênient ,  que  Tltalien  avoit  efté  gagué 
pour  le  perdre.  Auffi-coft,  comme  il  en  porta 
les  plaintes  à  Granvelj  Chancelier  de  i'£mpc- 
feur  ^  l'Italien  fut  mis  en  priibn»  Henty  iûfot*: 
mé  de  tout  <e)a  >  crac  que  c*eftoit  en  éifec  «ne 
intrigue  des  ennemis  de  Gardioer.ou  tout-ao. 
moins  fit  (èmblant  d'en  eftre  perfuadc  ;  car  il 

COfttîiittA  de  r^plo/eci  i4«is  il  lit  f  arcMire 
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tpi    Hifioire  de  la  Réforv^ation 

Itl  VRE  en  diver(ès  occaiîoiis  *  ua  mcpiis  cxtrcme  poti& 
^  ^  ^*  iuys  s'en  fenrant  comme  d'un  élcla ve  s  plutoft 
^W^*  que  comme  d'un  Minîftrc  d'Ellat.  C'elloic  ua 
homme  extraordinaircmeat:  adroit  •  qui  coa* 
ootttbic  à  foads  la  dirpoficion  &  Tkumeur  da 
Roy  f  &  qui  rçavoicprendre  (on  temps  »  pour 
rengager  dans  une  allaire. 

CàfMmp  reprcfenca  à  ce  Prince ,  pour 

mmmi  i^&naeccreendéremenc  à  couvert  des  eiFecs>  que 
poitcrotc  piodttîce la  Bulle  dii  Pape» (bit dans 

M  kf  Con  propre  Royaume  >  ou  dans  les  païs  ctran* 
gers  ,  il  n*avoit  qu*à  faire  paroîcre  fon  zcle 
contre  les  Hcicciques  ,  &  fur  tout  contre  les 
Saccameotaires i  c'eftde  cette  forte  >  qu'on ^p*» 

Îieloit  toutes  les  perfonues  >  qui  nîoienc  la  pré* 
cnce  corporelle  de  Jefus  Chrill,  dans  le  Sacre* 
ment.  Le  Roy#  qui  eiloit  aicefté  de  cate  pré-* 
iênce  <KNrporeUe  ^ic  laUliraifément  perliiadeit 
de  témoigner  quelque  rigueur  fur  ce  points  & 
ë  autant  plus  •  que  les  Princes  d'Allemagne, 
dont  il  ménageoit  Panutic  ,  eftanc  tous  Lu- 
tbcriensj  ils  ne  (èroiene  point  ï^enièz  de  cette 
perfé^ution  des  Sacramentaires.  , 
>   .         Efkant  prévenu  de  cette  force  >  il  embrafla  j 
Poccalion,  de  faire  éclater  fon  averfion  pour 
ces  ennemis  de  la  préicnce  corporelle.  Un 
nommé  Jean  Nicolfbn,  autrement  Lambert  » 
.  fut  en  ce  temps-là  amené  devant  TArchevc- 
que  de  Cantoibcry  ,j)our  crime  d'hcréfic.  Il 
.avoir  cAé  autrefois  Prédicateur  de  la  Compa^ 
•  gaie  AngloiCb  d'Anvers  i  9c  là  ayant  fait  coo- 
noiflancc  avec  Tindal  &  Frith  j  il(è  fortifia  J 
Z^m^fr/  bien- tod  dans  la  vraye  Religion ,  dont  Bilney  « 

i^^/^^'^^'iuy  «iivoi(;dQfiaçlcsfremietsfxincifes,  M^is 
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en  Angleterre^^  ^9^ 

"kdiancelier  Morus  ayant  commande  auxl-IVRE 
MarcJiands  de  le  dcfairc  de  luy  j  il  reprit  la  ^^'^^ 
roate  d'Angleterre.    Enlutce    eftant  tombé  ^Î3**  . 
eûtre  les  mains  de^JTarham,  onluy  objeda 
jquelqncs  hcrcfies  3  toutefois  la  morr  de  TAr-  ' 
^chevcque ,  &  les  clungcmeas  $  qui  arrivcreuc 
^os  la  iuite>  luy  firent  obtenir  (k  lî|>ertc>  après 
quoy  y  il  tint  école  dans  Londres  :  Là  ayant 
•-entendu  un  jour  le  Doilc-ur  Taylor  ,  depuis 
-Evcque  de  Lincoinc  ,  prêcher  iur  la prcfencc  " 
réelle  t  il  Talla  trouver  j  &  s'ouvrit  à  ttty  des  , 
.nifonS)  qui  rempêchoient  de  la  croire,  de- 
puis, il  les  luy  donna  par  écrit ,  diftribuces 
en  dix  Articles  :  Tayioi  les  communiqua  au 
Do<5Veur  Barnet  »  q^ii  ayant  éki  élevé  au  mi«- 
4îett  des  Luthériens  j  y  avoir  pris^  Bon-fèuIe<^  \ 
ment  leur  doftrinc ,  mais  encore'"  leor  humeur. 
Jl  crut ,  qcc  i\  l'opinion  de  La-Tibert  fe  rcpan- 
doit  en  Anglet^re  >  clic  arreitetoic  les  progrès 
<k  la.Réformatioû**  Aiofi  tous  deuzallcrenc 
trouver  Cranmer,  qui  efloic  alors  dans  les  (en- 
timens  de  Luther ,  les  nyantpris  defon  ami  ^ 
-Oliander  :  Latimci;  cftok  auffi  de  ce  parti. 
Xambert  fut  donc  conduit  devant  eux  >  &  ils 
«s^^efForccrent  de  le  porter  à  fe  retra£tei:  mais 
par  une  fac^ile  xélblution  ^  ii  en  appela  aii 
.Pvoy. 

Gardiner  nemauqua  pas  de  profiter  de  r'oc^ 
cafion  :  il  perfuada  Henry  >  de  procéder  févé-- 
rement, &  avec  éclat,  contre  Lambert.  Le  i 
Pvoy  pouflc  par  fa  vanité,  par  une  fauile 
idée  de  les  iutércts ,  rcfolui  de  faire  éclater  ea 
tfoefine  temps  fes  lumières  &  Ton  zélé.  De9 
tertres  furent  eaYoyce&  eu  divers  lieux  >  poiu: 

I^m  IL  l  fAvi- 
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?I94    Histoire  àt  la.  R'éforynad&n 
i|^XV^£4iivicer  le$Guads  du  Royaume ,  &  les  pv^ 
m*  ques,  à ie  crouver  au  ^gement,  oùie  J(Loy  vou^ 
If P»  loit  affiftcr  .non-feulcmcat  comme  SeuVeraîu» 
mais  auffî  comme  difpuranc.  Le  jour  marque, 
^  4a  jgraode  S.alc  dô  W'cftmuuilier  fut  couce  rem- 
plie d'fixcques  9     d'autres  Ecciéiîaltigues» 
yide  perfbmies  de  la  première  Qualités  de  Sei^. 
.  '        gneurs,  de  Juges  >  de  Confeillérs  d'Ellat,  ^ 
d'une  foi|le  incioyable  de  fpeftAteurs  :  Tous 
'  '{es  Gardcs.eÇtoieat. habillez  de  blanc;    le  bii« 
^eau  èa  Tribuoaï  ..eftpit  couvecc  d!^offe  iie 
;jnefme  couleur. 

Lam^erc  ayap^  efté  ame»c  à  la  Barre  ,  le 
X>oâeur  O^yes  fit  Touvercuce  des  Séances^ 
par  un  difcours  fur  rafTaire  >  qu'oo  alloic  îo^ 
•gcr.  Il  dit  entr*autres  chofcs,  que  cette  grande 
^flemblée  eftoiclà*  non  pour  entendre  rcvo- 
c^uer  CQ  .doute  .des  Articles  de  la  Jg^eligioa» 
^esazis  pour  voix  le  Roy^  ce  Chef  (buverain^e 
Î^Eglife  >  fcfuter  &  cond|Wimer  rhcféfic  dje 
Lambert. 

Cela  dit  >  le  Roy  comf|iaodft  au  prifonnieo  ' 
^*expli<}uer.i€iQ  fentîmeoti  touchanc  la  Sainte 
Euchariftie.  Lambert,  avant  que  de  répondre 
4oua  la  bonté  ,  que  le  R-oy  avoir  d'entendre 
|uy->nieimc  le$.cau(es  de.fès  fujcts  3  &  exalta  le 
|ugemeoc  la  prudence  de  ce  f  Jince.  Mais 
ftlenry  rintetroHipant ,  luy  dit  en  latin ,  qu'il 
n'cftoit  pas  là  pour  recevoir  des  lolùngess  & 
,qu'ainii  illuy<:ommandoit^  de  Ycnic  au  faitu 
.Ces  paroles  »  prononcées  d'un  ton  fcvére» 
\  «tirent  Lanntbert  un  peu  én  déibrdre.  LeRojF 
luy  demanda  de  nouveau  ,  "fi  le  corps  de?  Je- 

^.^^ai^  ^iuèii  daas  le  Sacceoient ,  ou  oon. 

Lambes: 
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^anibcrt  répondic  dans  les  paroles  de  SainçLIVIlit 
Attguftin«  ^He  le  Sacrement  eftoitên  unfinf  Itl^ 
le  cerfs  du  SMHveMt»      nefefintpas.e»  un  <SM» 
^sutre  féns»    Mais  Henry  voulant  qu'il  par* 
laft  plus  précifcmcnt  ,il  repondit,  que  le  Sa- 
crement n'cftoic  point  le  corps  du  Sauveur. 
-Xe  Roy  oppofales  paroles  de  l'ioftitucion  de 
la  Cénc  ,  Cecy  efi  mon  corps  y  &  en  fui  te  com- 
Tnanda  à  TArchevcque  de  Cantorbcry  ,  de  le 
réfuter.  Craumer  n'examina  &  ue  combatir» 
•«qu'une  partie  du  (èntindcnc  de  Lamberti  c  çft«. 
Â<*dire  la  queftîon  ,s*il  y  a  de  TimpoflibiHté* 
qu'un  corps  exiftc  en  deux  lieux  ,  tout-à-la 
fois.  Il  allégua  là-deiUis  Tappacition  de  JeTus 
Chrift  a  Saint  Paul  5  montrant  que  bien  qu€  * 
Je  corps  de  Jefus  Chrift  demeure  toujours 
dans  le  Ciel,  Saint  Paul  le  vid  pourtant  ftu: 
la  terre.  Mais  le  Piifonuicr  repartit ,  qu'à  la 
^étité  Saint  Paul  ouït  uoe  Toist  y  8c  qu'il  esc 
une  Tifion  s  mais  qu'il  oeTifl  point  le  corps 
4c  Jefus  Chrift,  qui  cftoit  alors  dans  le  Ciel.  ■ 
L'Evcquc  de  .>}f^inchcfl:er  trouvant  »,  ^uc 
'Cranmer  ne  preflbit  pas  affcz  l*Acçufé,  il  fc 
meila  dans  la  difpme.    Tonftal  aoffi  parla 
long  temps  fur  la  route-puinance  de  Dieu, 
laquelle  fut  fon  feul  argument.  Ilditlà-dcl^ 
>£as»  que  q^uclqucs  difHcultci  apparentes  ne  de- 
vient i^ûint^Borner -cette  puKfàoce  divine ,  à 
^attfè  qu'elles  vepoient  ,  d.e  ce  que  nous  ne 
.pouvicS^  pas  bien  comprendre  les  chofès.Quc 
>nos  Facult^^^nt  foibles ,  les  idées  d'impoi^ 
.'itbilitéy  qucÉ^us  formions  à  certains  c 
ilelimoîiS?^^  ■ 
Mjis  Stockeflcy  crtrt  avoir  trouvé  fur  ce 

I     Z  filjCC 


Digitized  by  Cjt.A./^tL 


î5)6     Hifloire  ie  la  Réformatim 

Jpl  VRE  fujcc  une  preuve  démonftrative^  qui  fclon  luy 
mettoit  fin  à  la  dilpuce^  il  avc^n^a  que  dan^ 
^  ^  ^'  la  nature  me&ie  »  en  voyait  une  (ubftanc^ 
^changée  en  une  autre  fiibftanccô  les  accidcos 
Xubiillaut  çoûjour^.  Pour  prouver  cette  prQ- 

foiitioQ  >  iljcemarquu  ,  que  quaad  on  iait 
ouiUicdelli^U}  jufqu  g-çequ*elle  iè  foie  tOQi-^ 
M  exhalée,  la  fubdance  de  cette  eau  fe  change 
«en  la  fubftaacc  de  l'air  ,  &  que  i'accidenr:> 
,c'cft-à-dire^i'im^ditc ,  y.rcD:etoûj.ours  :  Une 
perfonnede  ce  t^p$-là>  qui  (è  trouva  àj* A 
iemblce>  nous  ^ipprend,  que  le  diïcours  de  TE^ 
yéque  reçut  Jcs  applauaiflemens  de  tou:  le 
monde  >  &  caui^  une  grande  iatisf^âion  à  çc 
JPrélat  :  mais  j  e  <ne  fçay  >  fx  cette  pètibni^  fçui; 
inettre  de  la  dijS*érence)  entrte  un  ris  de  railleriej 
&c  un  ris  de  fàtisfacflion  :  je  Içay  rculcmcnc, 
qu'une  fcmblable  e^stravagancc  eiloit  plus  ca- 
pable d*exciter  la  moquci^ie  qu^  toute  autre 
.K;haiè  :  Au^Ii^eft-jce  un  raiibnneinent,  qui  peuc 
à  peine  eftre pardonné  à  un  Ecolier,  que  de 
conclure  d'un  changement  accidentel  ,  ou  la 
fubftance  eA  toujours  la  melnie  >  puirqu'il  n'jr 
Z  aucuiix  «^angez^ent  que  daj^  la  forme.)  éç 
dans  les  qualitcz  ,  (uivant  le  langage  de  cette 
■Phiiofopme  ,  qui  avoit  alors  beaucoup  de  vo- 
^uei  que  de  conclure  «  dis^je^  de  ce  change* 
4pent  a  accidensi  Uflf  cbangemént<de  fubApnce;» 
^        '     une  matière  doit  eftre  anéantie,  &  une  ao<p 
tre  matière  produite  en  fa  place.    Cet  argu- 
ment ne  laiiia  p^s  d'étourdir  un  peu  Lambert» 
(bit  que  les  regards  'inena(^s  du  Roy 
achevaflent  de  le  confondre  $  ibic  qu'il  (è  l'en- 
tîn  îpcapable  de  tctùr  ,tc(te^  ^^v^^ntage  au 
*  ^  *  gtand 
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^rand  nombrc  d'allaillans  i  dix  perfonues  Tac-  l'I  V 
câblant  quelquefois  de  preuves  Tune  après 
l'autre  ;  foie  que  la  majefté  de  T Auditoire  luy 
ftrmaft  ia  bouche  ,  ou  que  la  longueur  de  l^- 
élion,  qui  ^oit  dure  cinq  heures,  Tcuft  é-pui-  . 
fë  'î   il  gaida  cnirn  le  (ilcrice.   Une  perfonrtcS'  "* 
qui  cdoit  de  rAIfcri^iblce  .-a  rapporte,  qu'il  fc' 

j  trotiYoit  entièrement  hors  d'ha-leioe ,  &:  qu'il 

».ceiii'de  parler  ,  lors  qu'iî  vid  qu'on  ncfaiibit 
aucun  eftat  de  ce  qu'il'  drfoir.  Maisies  autres 
attribuèrent  fon  filcncc,  à  la  force  des  xaifons> 
qu'on  luy  avoic  oppofées.  Ainfi,  toute  i'Af-^  • 
fcmblce  donna  Tavantac^e  au  parti  du  Roy.  '  *  * 
Ge  Prince  voyant ,  quel' Aceufé  ne  difoit  plu5' 
mot, luy  demanda,  s'il  eftôit  enfin  convaia-'f 
cUf  &  s  il  vouloit  vivre  ou  mourir-  Lambers^ 

.repartir»  qu'il remettoit  fonameà  Dieu,  & 
qu'il  foûmertoit  fon  corps  ,  à  la  volonté  du 

'  Roy^.  Mais  le  Pioy  luy  déclara  ,  qu'il  ne  vou- 
loir point  palTer  pour  uft  protefteur  d'Héré^ 
tiques  j  &  qu'il  luy  doonoitàchoifir,  del'ab* 
juration,ou  dfC  la  mort.  Enfuite,  le  voyant  fer- 
me dans  (à  première  réfolution  ,  il  commanda  • 
àCromvvcl  ,  de  luy  prononcer  fa  fcntence> 
comme  à  un  Hérétique  obftiné.   Lambert  fuç  ' 
exécuté  dans  la  place  de  Smithficld,  delama^ 
niére  du  monde  la  plus  inhumaine:  Ses  jambes- 
&  fcs  cuifles  eftant  brûlées  \   &  le  feu  cftanc 
trop  petit,  pour  atteindre  au  reftc  du  corps,  ou 
du  moins  pour  le  confumer  tout  d'un  coup:> 
deux  des  Officiers  le  levèrent  fur  leurs  haie* 
bardes, vivant  encore  ,  &  criant,  Nulautfeii 
que  Je[m  Chrift  ;  nul  autre  quejefus  Chrifîy 
Àpr&^ccUils  lô-laillcrcac  tomber, dans k£eu. 
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VRE  cù  il  ibt  bicn-toft  léduit  ea  ccodres.  Ilcftbîir 
'  ^  ^-  f^avant ,  &  avok  beaucoup-dé  piéi^.  Sa  ré«*- 
ponfc  aux  Afticles,que  luy  oppofa  Warhami . 
&  lclivie,(^'iicompofa  dans  la  prifon,  pour- 
la  défenfê  de  ffes  fesKtimens  »  &  qu'il  dédia  ài 
JhLcuryi  font  voir  ^  qu'il  eftoît  fort  éclairé  pour, 
ce  ccnips-Ià  i  &  ^ue  de  pliiSjii  avoic  ua  czcel- 
Ifint  jiigemeflt.  §>ï^  ; 

Âpres  cette  exécution»  les  partiiàas<âb  Un. 
vieille  Religion  peifiiadéwH  à  .Heorj  >  qu'ile^ 
avoir  aquis  tant  de  gloire  dan^^la  condamna^-, 
tion  de  Lambert que  cela  feul  fuffifoit,  pouc. 
élou&i  la  calomnie  j  &:poar  perfuader  à  tou^.^ 
te  la  tetre>  qu'il  ne  fongeoit  àden.inoins><|u*à4? 
changer  raacieûoe  foy.  On  ne  m^quapas- 
non  plus de  le  prendre  par  foo  foible  ,  &  d'e^ 
36i|l^£  ce  qvt'iy^  a  là-defius»  comme 

ft^ëa^epp^^^^  t&&  autant  .d'Qjra€Ies^: 
On  ajolStr^mcMe,  que  c'cftoit  véritablement 
alors, qu'il  avoit  paru  le  dcfcnfeur  delà  fo)r>i 

le  Souverain  Chef  de  TEglife  d'Angleterre. 
Bnyyré  decc  (uçcés  &  de  ces  louantes,  ïité^-^ 
Iblut  de  poufl'er  pfus  loiu'fa  fêvéritc ,  contre^ 
les  Réformateurs*    Et  comme  alors,  il  avoit 
dejTein  de  convoquer  un  Paxlemenc  «pour  de. . 
snapdcr  la  coo^rmation  de  ce  qui  avoit  efté> 
iaiti  àTégàré^des  Monaftérés ,  &  pourache... 
Vdt  le  grand  ouvrage  de  leur  fuppreffion , il  fe 
]tfp^o|a  aufli  de.  demander  une  Loy  ,  pour  la  w 

SacifaiReQcaii$8  >  &. dç Quelques . 
zimh  dont  les  opinions  comtnençoient  a  (ê 
répandre  de  toutes  parts  i-c*eft  ce  qu  on  ve^a» 
fcen-tolt.     %  * 
JUi  çfB  temp$»ià i^icctéâk  de  rAichevéqué  > 
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€ff'  Angle  terrtjfi  tcj'^' 

de  Gaiitorbery reçut  une  rudeatteinCCi  parla  i,ivi^£ 
mort  de  Fox,  Evcque  de  Hércford  ,  &  Con-  III. 
feiller  d'Eftat.   Le  Roy  aimoit  cet  Evcque, 
&  Tavoit  charp'Kdu  foin  d'une  importante  né-  ^^f,  ^'T 
gociation  ,  avec  Jes  Pruiccs  d  Allemagne,  qui  p^^p^fg 
aulfi  eftoient  c-\rrcmemcût  fatisfaits  de  fortifji/it 
Ces  Princes  faifoicnt  les  proportions  fuivan-  àhccur. 
eês  -y  Qiiele  Roy  recirft  la  Confeffion  d'Augs- 
bourg  >Jiormis  dans  les  chofes  qui  y^feroient  ^^^^^j'^" 
reformées  d'un  comrriun  accord  :  Qiie  tous  j^^y^.vec 
cnfemble  la  défendiflent  dans  un  Concile  li-  jes  Prin- 
brc  ,  fi  un  fèmblabte  Concile  pouvoit;  clhe  ces  d'Al- 
convoqué.  Qiie  Henry ,  ni  eux ,  ne  reconnu f-  l^i^^^gnc 
fent  jamais  pour  Conciles  légitimes,  ceux  que 
TEvéquede  Rome  aflembleroit  :  Qiie  Hen- 
ry reçufV  le  titre- dé  Protédlfeur  deleur  Ligife: 
Qu'ils  s'a/Iîftaflent  les  uns  les  autres  que 
le  Roy  leur  donnnft  cent  mille  écus  tous  les  -i, 
ans,  pour  la  défcnfc  de  la  Ligae.  L'Ey£*quc 
de  Winchefter,  qui  cftoit  en  France,  travail- 
la de  toutes  Ifcs  forces  ,  à  romipre  ce  coup ,  & 
le  fcrvit  pour  cela  de  pluïieurs  raifbns  d'Eftat;- 
car  fil  confcièncc  &  la  Politique  s'accordoienc  ^ 
tcûjours  fort  bien.  Cependant  le  Roy  gouftoit  .  v  '  ' 
aflez  la  plufpart  des  propofitions  des  Princes^  i 
Allemands  :  Seulement  il  refufbit  de  prendre^ 
le  titre  de  Protefteûr  de  leur  Ligue,  jufques*^ 
à'Ce  qu'on  cuft  réglé  divers  points  de  Reli-^ 
gion  ,  dans  lefquels  il  diffëroit  d'avec  emr. 
Pour  achever  donccc  grand  Ouvrage,!es  Pria*- 
CCS  dévoient  envoyer  Sturmius  en  Angleterrci^, 
fous  la  qualité  de  leur  Agent  »  6c  le  faire  aci 
ccmpagncr  de  Mèlanchton  ,  deBucer  ,  8c  dé'  - 
Georges  Otàc,  trois  Thcologicnsi  ^ui  cuflenc  . 


20€)    HiJîoÎT^  de  ta  Refor^niatioér 

RE  confcrc  fur  toutes  chofes ,  avec  les  Théolô^ 
I.    gicns  de  Uenry.  Mais  la  mort  d'Anne  de  Bou- 
^    Jcn  rcnvcrfa  cette  entrcprife  i  &  le  Roy  ne  fir 
qu'une  Ligue  politique  ,  avec  ces  Princes?» 
quoy-  qu'il  eufl  fouvent  envie  d'appeller  Me- 
lancmon  auprès  de  Ibv  >  ayant  beaucoup 
d'eftiine  pour  luy.  Il  y  avoir  trois  Articles, 
fur  Icfqucls  les  Allemands  eftoient  plus  pré- 
cis 5  q>  c  fur  tout  le  refte  5   La  communion 
Jibus  les  deux  efpcces     Le  fervice  en  langue 
^  inconnue  ,  &  le  mariage  des  Ecclcfiaftiques*^ 
*  Toute  l'Allemagne  avoir  ce?  trois  chofes  fort  " 
a  cœur  ;  jufques-là  que  fî  le.  Pape  euft  com- 
jîiencc  de  bonne  heure  >  aies  établir  ,  il  eull 
pcut-cftre  arreflc  les  progrés  ,  que  fit  enfuitc 
la. Réformation.  Le  defir  de  communier  fous 
les  deux  efpcces  eftoit  fondé ,  fur  deux  con- 
t.^iîdérations l'uRe,  que  Tinitiuition  delà  Céne 
y  eftoit  formelle  5  &rautre,  que  le  retrancher  i 
ment  ir.  la  coupe  eftoit  une  innovation  des 
derniers  fiéclcs.   Pour  ce  qui  eft  duftrvice,  le 
(cul  fens  commun  infinuoit  au  peuple*  qu'o:^ 
devoir  entendre  ce  qu'on  difoit  dans  ces  adles 
fotemnels  de  la  Religion  :  Et  à  Tégard  du  mar 
liage  des  Eccléfiaftiques  ,  la  diflolution  des 
gens  d*Eglife  eftoit  fw  publique  >  que  cette 
"  Nation  ,  jaloulè  )afqu*à  Texccs  de  l'honneur 
^e  fes  familles  x  crut  qu'elles  ne  feroient  jamais,  . 
en  fureté  ,  tant  que  les  Prcftres  {croient  fans 
femmes.  Le  Roy  tint  plus  ferme,  fur  ces  trois 
points  ,  qu'il  ne  fit  fut  d'autres  ,  qui  eftoient 
beaucoup  plus  douteux  :  Car  du-reftcvilavoit 
fuiv^y  la  Confeflîon  d'Augsbourg,  daiis  la  plud 
jgar;  des  AxticUs  impprcans  >  &  Ton  c(péroic>  . 


wiflL  


im  M^nm^  loi 

qjfirgajghé  enfin  parles  caraiftcrcs  JêUcccfli-  LlVRi 
té  &  <te  vcricé  p  qui  cclacaitoc  dans  deux  de 
cespoincs  ,  il  s'accordcroit  at«€  les  Théok)-  'Ti** 


riens  d^Allemapire:  niais  la  moiç  dc  Fox  xote- 


pu  coûtes  ces  melutesV  à  Ufin  ^ 

Le  pacci'des  R-éformateu^  Crut  aroir  bien 
rtmpli  la  place  de^Fojf  »  en  procurant  (on  Eyé« 

cliéàBonncr  ;  mais  ils  éprouvèrent  dans  la" 
fuite ,  combien  ils^^'eftoi^nt  rromycz,  d&ns  la 
|«gcment>  qu'ils  avoienc  poitc  de  luy  :  Se  i\t^ 
IléCQQntire&t  la  donbte  &ute  >  qu'ils  avoieaiT 
rtromilej  de  le  faire  fiKcédcr  à  Fox,  ôc  de  Ta-  - 
"vancer  peu  de  mois  après,  àrEvcchc  dcLoa*'^     ,  /  / 
dïcs>vacant  paria  mortdeSrockiEfley^  -  - 

Durant  la  vacance  dû  Siège  de  if  érefes^r  P^y  f^^ 
Granmer  y  fiVune  vifites  &  donna  à  toutes  les 
parroiffes  un  Mandement  >  qùc  roii- trouvera^ 

{aimiiaios  Aftcs  publics, par  Icc^ucl  il  exfaortoiC'  ' 
5  jpeuples^  9  àim  keSM4^  Sc^z  obetr  aox  Ojc^" 

>:^^Xies  autfc* Evoques  ,  qui  eftôieat  dinsIcT'  ' 
.^'^^Pàiti  de  Craânler^  rembarailoienc  plus  qu'il9~ 
y?  liijD^g^  Latimereftoii  méprî* 

Simplicité;  Stiiaxton  avott  un  orgueil,  &  unë-; 
humeur  ^  chicane  >  qui^  le  lend^enr  baïira«^ 
Me.  Barlovv  n'avoir  gu)it€P  d«>*mgtmtiiti  fic^ 
CD  générale >  les  Pté^ticatjnits  qur'ifl  appuyoi^^- 
tût ,  eftoient  emportez  ,  paif  une  impatience»  ' 
^s  bornes  s  ou  pair  un  zéic  véritable  >  qui  ne  - 
«onooifibkjiiiia  prndeitte  politiqucr*  aiVzxt^\ 
ics  ménagcmenri^  defibrpe  qu'il^^attaqubien^; 
•uvcrt^mcnt  des  cbofcs  ,  qu'on  n^avoit  pasi»;, 
OMKab^iÎBIr  W itogf  ouyani  le^i  les  pla^u^^  " 
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/JHVREtcsi  fit  commander  à  tous  les  Evéqucs,  d'à-*.- 
1 1 1.    voir  foin .  que  U  vérité  fuft  enfeigncc  au  pea.-T* 
Hi^'  pies  mais  qu'on  ne  Taccablaft  pornt  împxa* 
dehiineitt  àt  obavcâuttet}  paree  que  lors  qu'on-. 
.  '     a*oit  à  faire  des  chaiîgemcns  >  il  le  faîoic  faire 
'  avec,  une  trés-grande-prudcucc  ,  qui  coupaft 
iC^mtt  aux^difputes^  &^pi:évin/kite$  inconvé- 
IBÎenB.  Tùtrcefbisv  cet  osdre  n'eut  ^uéfe.  4e/ 
fiùit  3  ou  du  moins  les  prcmicfes  plaintes  fu- 
ient bicn-toftTenouvcJécs  :  car  je  trouve  une- 
Miiftdti Itmt  de  Cromvv|l%à  r&véque  de  Laodaffe>> 
é  ldtmn  dansJaquJte  après  av^MrpatkïJecatordre^il' 
recommande  à  l'Evéquc  de  le  fâîte  exécurcn . 
mkncht  le  charge  de  s'opporcr^^ui  emporrcmtns  des 
gXX.     nouyeaùx^ré/iicateur&i  auili.bienqu^^ks  par-  * 
9tf      tifaot  ièctets  du  Pape  >  Se  \ay  fait  mt&at  des 
îû^/  ^^^^^^  ^    l«,Uôtttc*ûégligent  à  $'acquic(q|' 
Sf*     de  ce  devoir.  *  ^h/^ï^Uv 

yillfjfl      Toutes  cho(ês  concouroicnt  al6r§,àdimj4 
naëc  le  crédit  derArchevéqueOaomer«Un*a»^ 
*      yéit  plus  d'ai»î  folide quc  Gromwd  5  &  cn^t- 
•orc  ce  Miniftre  fongcoic-il  à  fe  confervcr  .. 
iiiy^mefine.*  lileur  maaqi^it  à  tous  djeax mu^x* 
^  '  i  |(^me  i.^ai  appuyaii4ciiwdefleio$  V  auprès  da  ^ 
Hoy  ^  Câr  quoy  que  JéannéMfi:  ftipfJaiité  Aa^ . 
Ilfc  d«  Boulens  elie  rimitoir  d'ailleurs  ^  &  pro-- 
w<  tj^çoit  avec  fkiccé^  iès  kéformateurs.  Dans.^ 
j^t^i^^  (irfimyeâaot»  qgii^' 

^  fiÉfepé'^âè  Henry  av«i9nt  li^cmp  de 
pouvoir  fur  lùy,  tant  qu'elles  en  eftoient  ai* - 
mées  9  il  réfolut  de  tâcher  d'engag^le  ^oy^ 
^^i^  qUfi^q^e  ailianef  irâéc  les  Ptiaces  <lj^ll«î^- 
inajgQë* .  StcQinfiie  alora  la  bcanté  «TAlme  dé.- 
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élà  DucheiTede.Saxe^  faifoic beaucoup  deiIVlLB^^' 
brait    CrpmTYel  courna  Tes  vÀës  de  ce  côv;  m, 
té-là.  •  •  '-'r  ■         •         •      ;  -.^^  .       v    ifjs;  ^ 

-  Cependant  le  Parlement  s*a(lembla  :  Youi  ^S}9^  ' 
les  Abbez      y  dévoient  prendre fcanccayanC  j^P^^^^f:  ' 
reçu  leurs  leccrcs  de  conYoc^roâ  »  dc&ttc  i^^t  du  ^^!îf  " 

y  vid  les\&bbez  de  VTeftmtoiflÊTtde'Saioc  kxnejiuv  * 
Alban  ,  de  Saint  Edmond- Roy,  de  Saine  Ma- 

xie  d*York  >  de  Glocefter,de  P.annfey,  d'EvcC/ 
cliam  1  de  Peterbourg»  de  Raiding ,  deJAalûel^ 
Mtrg»  de  Croyland^de  Selb/>  dcTWoej^^  ^^ 
'W'hinchclcomb>"de>}raltham,vhe  Ciicnccfl:er,d)6 
Teukesbiity,  de  Golclicfter,  &^de  Tavcftokco  - 
Sept  jours  après  Toumcurerdés  féances  ,  - 
CHiaoceiier  dit  aux  S ighèurs^  qûe'te  Rîoy  vou-  < 
lant  établit  dans  (on  Royaume,  unfc  entière  ^ 
uniformité  de  feiKimcns ,  au-  fujet  de  la  Reli-  " 
gion  S  &'CtoufFèr  toutes  fortes  de  difpures 
cet  égard-là  >  il  fouhaitoit^qtt'iIil'^  fi0mmàfleM  ^ 
des  ^tntrtîffirircs,  pbur  examiner  les  opitoions 
dç'part  &  d'autre,  afind'ciV  drciFer  enfuite  un  ^ 
nlértîoire,fur  lequel  toute  la  Gfaambrcpuft  dé- 
libérer. Ainfi,  tes  Seigùeu^^Àni^gl^ 
'  vvel  »  le^  dw»-Archtfvé^èé  ;^^l^is^^fi¥^ 
dé  Durham ,  deS  feains  &  Fontaines»  d'Eij,dc    -  ^  * 
jBâagor,deCarlifle,  Scde  Wbrcelter;^-0n  les  * 
pria  de  faite eirt:e]|  route  la  diligence  poflibJci  } 
ft-|)dur*cet  effet ,  oâ  les  ditpeafa  4t  Ce  troùvel^^ 
'*âux  fcanceSi    Mais  ils  ne  s'accordèrent  poiiitî 
' &-rArchevc(Sue  de  Cantorbery  eftant  fecoa-^ 
de  Mylord  CrômVvcl ,  Se  appuyé  de  PE-  • 
t<^e  d^îy,  9t  èe  ccluy  de  Wt^itéHkt  ,  lé*> 
iiûq  autres  ûe  puretir  rien  obtenir.  Aitt%a^  ^ 
Witi4es  PitPài^i^és^'t^  relâcher  »  on^é  ^ 
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1^4   Hiftoire  de  ta  Réformathm 

jôtirs  hxttkt  coofumez  en  «Ulputesj  camifi6^Mi» 
l'ayoït  prévû.  Là-dtflusyle  Duc  de  Norfolki 
^Si  '  pi  éfenta  quelques  Auicles  aux  Seigneurs  » 

ieubaita  que  toute  leuf^  Chambre  les  ezami- 
naft  A  afin  de  faire  enfiitte  unclo'^^ttccvocablei.. 


^uifixcill  les  fentin^cns  du  puVlic. 

Ces  Articles  renfermoient  fix  queftions. 
1.  Si  le  corps  de  J<fus  Ghrifl  cftoic  daor. 
liiiuchariftie)  f^t^  trsnfuifianPiMjtiû»^i€t  Çon^ 
les  termes  du  JiournaL;,  ce  qui-fait  voir,  qu'en, 
établiflknt  la  préfencc  corpoï3cli€  r  on  n'cuft. 
yoiac  dctnmicc  la  manière  de  ceste  prcfence. 

1»    Si  Vén  àcymt  accorder  ati.jp euplc  lisi^ 
«pmmunioB  Ibus^lcs  deux  cfpéccs.  . 
'       Si' les  hommes  &  les  femmes  ,quî  avoi-r" 
cnt  fsicvcau  de  chafbeccy.eilAdienc  Q|bîigez,pa8» 
la  Loy  deDieu>d'«i>lèrv«r  ce  vmi;  '       •  - .  . 

Si  laLoy  divineor^ûoaoit^  d«  cékbffç^ 
j^des 'Meifcs  parneuHércs.  "  •    '  '-r-^^J^T^^' 
f .    Si  le  mariage  pouveit  ef^ei^jpâ#îi^'sa^^ 
Scdtres^  foivam  laXoy  ^sfixi^^^'l^A^rM: 
6.  SiNla^ConÇ^on  auricul&ii^-e&mt 
ceflaiie,  &  fondée  dans  la  Loy  de  Dieu.  -  ■ 
MAi(ct»      Cranipier ,  Qyii:ftoit  alors  <lu  (ènrimenr  de 

lâ  pr^cedc  Jefus^Cbriii 
"  dati$4'£uclïaufifrev  pada  peu  &r  ce  &jet..Mai$ 
iicombatit  long^temps  le  retranchement  de  la- 
Coup^ ,  rohfervation  des^'Oeux  de  chaitetér* 
-  le  Célibatfoccc^de^  Paififties2À.k£i>AiS^^ 

.  "  ■  mxkxùfm^^^    :  :  /■  •  -r^^^^^^^Ji^^^^mt^ 

It  dit  (ans  doute  pitiffèurs  choCts  y  contre 
-    -  xctranchement  dé  ^a.Coupe,  puifque  c'eftoif. 
»n/.|dticle)gwlesper(biuies>  avec  lefquelles. 
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Ttment  qifaacan  autre ,  puis  qu-outreccla ,  il  li  y  ^a 

voyoit  appuycdes  propres  termes  de  l'infti-  niî. 
tuûoa  àxL  Sactement  ^  au  ili-bicn  que  de  k  pia<^  l5iS|- 
(ique  contimiell«:4e  PEglilc  >  Mraitt  dêttzt^ 

fiécics^      ^  .      ^^r.,^^  :  .r 

A  legarAde^  vœus de  chaftété ,  qu*avoicnc 
£uj;  ks  IUligieux>  il  die  y  que  G-câoit  une  choio 
«xcrémemcflt  rude^  q.Qe  a  avoir  rainé  les  Cou**- 
Teats  mis  les  Moioés  en-  Uberté  j  ft-cepen-» 
dauc,  de- les  vouloir  obliger,  à  vivre  dans  le 
6clibac.  Que  Parlement  les  aj^ancabroiis  dd 
leutvœu  de  pauvreté  9  kuray^ifit  accord41a^ 
permii&OD  ^'acquérir >  ee  fèreÎD  agir  contre  Isi^ 
laifon  ,  que  dcles  forcer  à-obferver  une  partiot  ^ 
«Icleurs  voiui/,  lois  qu'on enavoit  amiulc  Tau-»- 

tic.  Que-Iarpajitique  elle-rHerme'demandoit^ 
^ubn  leur  pernriitde  fe  mstffer,  puiiquetant* 
qu'ils  ne  icfoienc  point  marie2  >  il^  pourroienfr 
MDtrer  dans  leurs  Monaftctes ,  dés  que  Toc- 
caiîonVen  prcientetok.  AuJieu^neii.une  foiai* 
ils  eftoieat  li«,pd»  le  nuapiage  >  m  pcrdroicfit 
4és  ccimincnt-làNtoQtes  leurs vpr^cnfions  d^ 
6oft^  des  Couvents.  « 
■  £^Cieq^eftd^$^'Ènês 
chéviqiieâirr  qù^enétabMll^  néceflité,  ellqio^' 
condamner  fciiir  hautemeai  la  (uppreAioi||ie» 
Communautés  BJeligieufes ,  qui  avoicnt  cfté 
deftinées  à^t  uiàge.  Q^e  itles  Mtii'es  fouU'P 
oi9]PI%les'am«sâes  -Xrépaire2  .  l'on  nepou« 
it  oxttïèr  la^mine^  tant  de  fondations  9  -ou 
ce  fecours  leur  eftoit  ddnnc«.  U  ajouta  ^  quQ 
les  Mc'iles  particulières  ne  proeuroient  auaui, 
iMraatagç  aux  vivans  >  puifqu'elles  eftoi^ 
#rat»k»  èi^:  f^cmiém  f^tucioo  4tt  Sacr«» 
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,^VB.E  nient,  dans  laqu^fe'ce  qui  fut  béni  &  cén^-^ 
Il  I.  Clé,  fut  cnfuicc  diftribué  :  Qpe  la  Mefle  devoir 
»5i^  cttie  une  Con)ipunion*,^aèl.'EgliIè  primitive^' 
Tavoit  cou  jours  cocrfidérce  «domine  tcHc.  Qijc 
mefmeon  en  refufbit  autrefois  la  vue,  à  ceux- 
qui  n*y^  participoicnt  point  j  &  qu'enfin  oa^ 
cenfuroic  ceux-  qui  afTifloient  au  cpmnnetice-  - 
ment  de  cet  Oifice  »  &  miroiëfit  »  «avant  q^iie^^ 
<Rairoîr  tcçû  le  Satremënt.  ^  r  s*  -  >  W 

*  Le  Gclibat  des  Ecclciiaftiques  vcnoit  cn^ 
fisice  :  £c  comme  Cranmer  s^voit  un  intere|l:"'  I 
particulier ,  dans  cet  Article  ^  puis  ou'alors  il^  ^ 
eftoit  nrïrié>,  il  lé  prefla  vivemenr  :  Il  dit  d'à-  ; 
bbrd  ,  que  l'Ecrirurc  n*cn  établiffbir  aucune--., 
ment  la  pratique  :  Qù'au-contruire  ,  elle  par-  - 
idit  des  femmes  des  gens  d'figlife  >  &  faifoitim^ 
•téglemcnrpotil:  leurmanii^Fe  de-Vivre  :  Que  le  ' 
grani  Saint  Paul  condamnoit  en  termes  exprès  » 
tous  les  hommes ,  qiii  fe  Icpàroient  de  iôurs  •  1 
&mmes>  6c  n*y  fai&ic  aucune  exception  »  di^  i 
fifm  :  ^ue  l* homme  n^affihb puifpimé  fàr  lom^-^ 
propre  corps  :  Mais  ^n  il  dépend  de  lof  femme.  , 
Cranmer  ajouta,  que  dans  l-Eglife  primitive,  •• 
ttiix  qui  âvoient'tcçu^Ics  Ordres ,  n'avoierit 
point  accoôtumé^iéiM»^  mais -^u'auffi^. 
ceuç  qui  eftoient  mariez  >  avant  que  derccc-*^' 
Voir  cette  dignité^  (âcrée,  gardoient  leurs  fcm- 
mj^^^^i^  en^aiEoit  plufteurs  ezempi  es  5 
l||P^ud^ues  Pères  ayant  propèfé  t/^daiiis  Mtp^ 
âbncile  de  Nicée  ,  que  les  Laïques  mmtt^. 
qui  voudrbient  eftre  reçus  aux  fondions  (à-* 
créés,  fe  répartent  de  leurs^femmes >  lé  CoùiL^ 
lile  rejetta  cetcé  Piopoiitidn  :  Que  depuis  ee 
MEnp^la ,  i'fijgliib^d^QaeiU^jMj^oi^ 
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RefScs  acfc  marier.  Que  le  Célibat  des  Ec-  LIVR» 
cléfiaftiqucs  n'avoit  melrae  commencé  à  cftre  ^ 
ordonné  dans  J'Eglifcd*Gccident,  que  depuis 
Us  olbroatiôiis des  Pâpcs  t  Qu>œfi  i  cem  àè^ 
fcnfeeftant  fondée  feulement  fur  des  ÏXéahz^  ^ 
lés  ,  la  raifon  vouloit ,  qu'on  la  ncgligeaftr^v 
puifqu  e  l'aiicoxiré  del'  E yéque  d^  R  orne  eftoit; 

.  Je  n*ay  pas      décoQTnr  ce.  que  Cfftitmer- 

dit  contrcl'ufagc  de  k  Confcffion  auriculaiie. 
'  Eti  général  ,âl  »fat  «ois  jours  à  combatrc  ces  r#y  ifs  " 
ftx  Articles  4  mais  je.-0*a]rtiré  la  fubftance  df  ^ddstioni 
ics  r&iibns  ,  qw  de  ce  q«*!Î  éàfivit  ^^^^^  Jj*  r^^'^j^. 
temps  après ,  fur  ces  mefmes  points.  P^ur  le  ç^^J^ 
reftc,  nous  n  avons  plus  rien  dô  ce  qui  fut  dit 
^      cette  rencontre  »  l\  ce  n'ed;  dans  It  Journal  * 
.V  likUChambite^^  Içwel  eft  courra' 

défcftôeux.         '  *      -^ï^  - 
1-  Les  féances  du  l^arlement  fttrent  alors  inter-  ^ 
.Kknpues,  dorant  fix  Jours  »  c'eft-i.dire^u  zf- 
a%  jo  May  s.  &its  que  nous.fçachions  la'taifba  - 
de  cette -prorogation  >  dans4aquelle  le  delKm. 
•  néiçaurpit  avoir  eftS"'^  de  jendrc  nuis  quelques.- 
fffljfen  4'  Prdonnatt  ce  s  >  pui^u'il^fuc  régléiç« 

#onimcOTiï<ifletocnth'euftpas  cfté-fforogés:-  i 
'    Quoy  qu'il  en^ (bit  ,  auflî-toft  que  les  deu3r>r 

Chambres  furcni  r^aflemblées ,  le  Ghancelict  r  * 

làudéclaia<>  que  leRoyiSr^  ËTia^^  .  . 

^  'ws  frisrbeaiKCKip  de^eme  »  pouttâettrç  d  ac^ 

cord  les  deux  partis  »  qu'ils  en  cftoienr  enfin  - 
r  mios  abouti  âc  que  le  Rôy  attendait  du  Par*- 

\êm»m^ji9i^^     poàr  la  poAltîôn  dtf  - 
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BIVRE  fîx  Afcicles.  Là-deflus  ,  la  Chambre  haure^- 
'îlL    nomma  quelques  Gommillhires  ,  poardrelleiv 
îà")?*»'.  deux  projets  de  cette  Ordonnance.  L'Arche-* 
TéqttQrd&Caaterbiery  »  lés  Evr<{ue^  d*âly  i 
4e  Saine  'Dàridy  6c  le  Dodteiir  Petrc^  qui  cftoi» 
alors  Makre  en  ChM/icellèrit  y  &  que  Ton  fi^ 
quelque  temps  après  Secrétaire  d^£ittat  «.  furenr 
chargcz'^dc  drcilcr  rùi*  deces  projets?  &  1^ 
^  fein  de  faîve  PaQn:e&tteoRirois«l*A)tiievéque 
d^Yoïk.^  aux  Evequesdc^Durhani'i&'de  Win- 
chcfter ,  &-au  Dodeur  Trcgouncl,  autre  Maî- 
tre en  CUiaucellerid.  Le  projet  de  ces  derniers^ 
fkt  mieux  gouté-i  que  celliy  de  rAfchevéque^ 
de  Cantorbery  >  maia-ladifpuce^avoit  elléfr» 
grande  qu'on  ne  Li  prélènta  pasaux.SeigncurSy - 
"lavant  le  (bptiém^jour-de  Juia;^  Le  Kby  fçar" 
dune  f  que* Gxaitiiiieriie  rapprouvtxtm Jamais^i^ 
pria  cet  Archevêque  de  fonir  âe  la  IBoambret^ 
^  lors  qu'on  parleroir  d'eu  faire  une  Iby  :  Mtiis 
i^ArcbeTcqile  s^^eo  excolà   â&  répondit  Aque 
con&ience  l'obligectt^^k  demeiKef  iilor$  dansi 
IrParkmènr,  &Nje  éèttM!f  favofXHtOQfcecetce»' 
loy*  Enfin  >  h  projet  fiit  approuvé  par  les  SeL-»  . 
Rieurs  >  &^^faite  paj?  les  Communes  >  apié^ 
^u^  le  ICoy  le  fion&iaa ,  ions  k  tiue  de  wyy  - 

tMsns  articUi  di  h  Religion  Chrétienne.  '        "  > 
py  JOUI     €  On  y  difoit ,  que  le  Roy  cftant  infliait  àff^' . 

JJZ.  >      «'«ft^if  ^'i^  enir^  ^^-^  * 

^sanr  ficuliers  qu*BccléSîfti«iieS  , 


 ^  -'fc^.-^.W-^    ^    »  ^^w^  » 

'leurs ,  quels  doux  effets  une  pax&ireiintoar 
•pouvoir  produire^  &  de  quels  malheursr  )»\ 
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*-&mblc  fon  Parlement  &  fon  Clergc  >  pour  LI  VB£ 
'travailler  à  afloiipir  ces  différents.   Qii^e  fix 

*  Articles  ayant  ertc  propofez  >  &  examinez  par  ïî39«  . 
**lc  Clergc,  le  Roy  s*cftoic  ccndii  au  Parl(>. 

'  mènt      qae  (bit  là  >  foii  dàns  &u  Confeil, 
•ilavoit  difcouru  furies  Articles,  avec  beau-  . 

*  coup  de  capacité  &  de  fcicncei  &  quclecoti- 

*  dé  en  cela,  de  fon  Parlement,  il  avoir'rcglc 

*  &  fixe  ces  lix  Articles ,  fcavoir»  i*  Qu'après 

*  la  confécration  du  pain  &  du  vin  il  ne  reftoit 

*  dans  le  Sacrement  aucune fubflance  de  cepain  ' 
/  ni  de  ce  vin  ;  mais  q^ac le. corps  &  le  fang  na«- 

«  tureJ  de.  Jefus  GhiiU  y  eftoient ,  .fous  ces  en- 
•veloppes.  1.  Qiie l'Ecriture n'ctabliiloitpa* 

*  la  ncceflité  abfoluc  de  la  Communion  fous 

*  Jes  deux  cfpéces,  &  qu'on  pouvoir  eftre  fàuvc 

*  fans  cela  ,  puifque  le  corps  6c  le  fang  de  Jefus 

*  Cluift  exiftoient  enfemble  ,  dans  chacune  des  . 
.  «  cfpéces.  5.  Que  laXoy  de  Dieu  ne  permt ttoir 

«point  >  Qa*on  fe  mariaft- ,  après  avoir  reçu  • 
'  rOrdre  de  Preftrife.  4.  Que  fuivant  cette 

*  mefme  Loy ,  Il  faloir  garder  le.  vœu  de  cha- 
•fletc,  quand  on.  l'avait  fait,  y.^  Que  l'oa 

*  devoit  continuer  J'ufage  des  Mefl'es  particu- 

«  liéres,  lequel avoit fon  fondement  dans  TE*  , 

*  criture,  &  eflcit  d*un  grand  fccours.  6.  Qu'il 

•   ^y  avoir  de  l'utilité  &.  de.la  nécciîîré  ,  dans  la-  . 

*  Confeilion  auriculaire.  :  &  q^'ou  dcvoit  ea 
,  •retenir  la  pratique  dans  l'Eglifc. 

Ces  fix  Articles  cftant  ainfî  rapportez  dana 
l'ordonnance,  le  Parlement  rcmercioit  Henry^  : 
des  peines  ,  qu'il  avoir  prifcs  à  les  drelfcr  , 
régloit  la  punition  des  perfonnes  ,  qui  les  vio-  V 
leioieat  :  Ordonnant  le  feu  cunfii^^atiOQ. 

.  ^  dt.. 
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Zlo    Hifioire  de  U  Ré^affnatim* 
SrvUE  de  contes  fortes  de  bieûs  y  tant  réels  qucper*' 
III.   fonnels ,  à  ceux  qui  combattroicnt le  premier 
*53^»    Article ,  foit  dans  leius  Sermons  >  ou  dans  leurs 

difcours»  &  daiis  icurs  écrits  j  &  déclarant^  . 
lAeâoer  que  lebéncfîce  d^  rabjuration  ne  leur 
fttott  point  accordé.  Le  fupplirede  la  corde' 
devoir  aufli  eftre  infligé  à  tous  ceux  ,  qui^ 
piccheroicnthauteincnci  ou  difputcroicntopi-' 
^ ttiâtiément»  eomçe^lcs  autres  Arrides  :  Ët  pour' 
lès  perfûdifçs ,  qu iièe  fardent  au'éake  ou  par-- 
«Itrcontrc  ces  Articles-,  elles  eltoietït  condaol^ 
fiées  )  pour  la  première  fois ,  à  une  prifon,  dont* 
lê  Roy  limiteroit  la  durée  >  de  à  la  confifcatiott^ 
ét  tons  leurs  bieas'5  mais  à  la  mort  ^  poux  une 
ftconde  ofFenfe.  Dans  cette  mefineordomiaiisr 
CTi  le  Parlcnicnt'  aamiloit  tous  les  mariages* 
des  Preftres  ,"  &  condamnoit  à  la  mort^  ios^ 
Icçléfiaftîques qui  cootînuëroicnt  de  vivre- 
avec  leurs  femmes.  Davantage  ,  laconfilca-^* 
iion  &  la  prifon  eftoient  ordonnées  ,  pour  Ia> 
première  ofFcnfe,  contrç  le^JPreftres  >  qui  en- 
treiteiKlroi^  un  commerce  criminrel  avec  des^ 
ftmmes  :  cdntrc  les  femmer,  ^iri^fofcroient 
ISiflTé  débaucher  j  &  contre  ceux ,  qui  mépri-^ 
feroient  la  Gonfeffion  àc  le  Sacrement  9  oa 
oégligeroient  de  fe  conieâer  &  de  communiefi^ 
dans  les  temps^  marquez  pour  cela.  Et  en  casi^ 
dcrecîîA't^   le  Parlement  les  condamnoit  tous* 
àiamort.  Bnfîn  ,  .pour  fe  rendre  feux  derexé- 
éudon  de  Ton  Axren  >  il  en  rÂglotc  la  manière, 
î^es  Archevêques  &  les  Bveques  »  ou  kor* 
Gommilîaires  &  leurs  Officiaux  ,  eftoienr 
chargez  »  de  tenir  les  grands  jours  >  danscha- 
ft^Brovince  ^com^aUïmàiiis  quatre  fois  Tan-^- 

*  * 
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crccr  de  proccder  contre  les  coupables  ,  parLIVRB 
arcculation  publique  >  &  de  s'allbcicr  douze  Hli. 
Jurez.  Avant  toutes chofeS' ,  ilsdevoicût  faire  *5  3S»- 
îerment,  d'exécuter  leur  commiïTion  en  cela, 
(ans  aucune  partialité  i  ne  favorifant  point  les 
mis  5  n'açifl'ant  point  contre  les  autres ,  par  ua 
principe  Se  haine  y  Se  ne  fc  laillant  jamais  cor- 
rompre. De  plus^  chaque  Eccléfiaftique,  ayant 
cured'ames  y  avoit  ordre  de  lire  cette  ordon-^ 
nance,  dans  (à  parroifle,  tous  les  trois  mois. 
On  la  finiiloit,  par  une  reftriélion  à  Tarticlci^ 
touchant  les  voeux  de  chafteté.  C'cftoit>  que:  . 
ces  vœux  n'auroient  point  de  force  ?  à  Tégard 
de  ceux,  qui  les  auroient  faitS' par  contramta^. 
ouaudclIoQs  de  II  ans.  * 
Cette  ordonnance  comUa  de  joyctous  le^ 
partions  fècrers  du  Pape  :  ils  crurent  qu'elle 
les  alloit  vanger  de  ceux,  qui  avoicnt  li  fort 
prefle  Ja  Réforme  de  l'Eglife.  Les  Bigots,  alors-- 
convaincus  ,  que  le  Roy  ne  protégeroit  point 
rhéréïïcj.  puifqu'il  avoit  fait  une  ordonnance 
fi  févcre a  contrôles  Hérétioues>  furent pref-. 
que  entièrement  confolcz  des  changemens,^  . 
dont  ils  fi:  pîaigitoient  auparavant  5  &  par  ccV 
moyen ,  le  Roy  fe  fraya  le  chemin,  à  la  fup*., 
prcflîon  <fu  refte  des  Monaftçrcs.   La  plufparc- 
des  Ecdé/iafb'ques ,  qui  ne  vouloient  point  "  " 
entendre  parler  de  Réforme  »  cftoieut  afle^.^: 
{àtisfairs  de  toutes  les  parties  de  J*bidonnaacei^ 
bormis  de  celle,  qui  puni ifoit  les  débordem^ns^ 
d^sgensd*EgttÎ!.  Aulii,  Cromvvel  y  avoit-il.' 
fait  gliflfer  cette  c^anfe ,  afin  qu'au  moins  Tor- 
(ionnancefull,  comme  une  épée  à  deux  tran^        ^  ' 
chans-  Quelques  Ecrivains  impradcnts ,  qui-* 

*  « 

•  •  . 
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^tTKE  n1>fltjam^lâ  les  Loir,  difcotqifecefbt  pâflr' 
ï^'^'    un  Arreft  particulier ,  que  !e  Parlement  tàcîia^* 

^        de  réprimer  la  4illblution des  Eccl(5liaftiques  : 
muis  oo'âe  dbir  pas,  âccencke  de  monulrcs  fau^ 
t%s>qua«îd  on  a  dés  ge»s,  qui  écrivcnc  fin  dt 
fihiplcy  bruits.  Les  pauvres  Réformateurs  m 
trouvoient  là  qu^une  feule  ôrcônftaTCe ,  qur 
leur  fiiOL  avantageuie  i  c*di  qu'ils  o'eftoienc 
pas  abandonniez  èthmttcy  des  gens  d'EgliiÎB^' 
te  des  Tnhfnnm*  Eecléfiaftiques  :  An^coa*- 
traire,  ils  dévoient  eftrcrjugez  par  douze  Ju^ 
rez ,  ce  qui  leur  faifoit  e(pérer  un  traitenaen^' 
pkis  faTorable>  qu/ils  n*euiIèntofè  ièlepto» 
«iettfer<}fti^Hnc^Qtir  ficcléfiaftîqpe^  uxok' 
anci^  coftc>  on^nouvoit  dans  cerre  Loy  ua 
trait  de  rigueur  >  dont  on  n'ayoic  point  encore* 
Yu  d^exemple;  c'ef);  qucccwqiiicomberoient 

•    ^     «mêles  mains  de  la  Jufhioe ,  pour  le  fujec  de 
-  leurcréanc»,  nepourroiciit  plus  éviter  la  morr»-' 
puifquc  k  bénéfice  de  Tabjuracion  leur  cftoii 
eilié  i  ain&9  ild^it  pré^ci^t  à  raeinouveUe^ 
perfcctttton. 

ISoypour  ^^^^'^  affaire*  importante  occupa  encore^ 

là  uip-  lés  deu2  Chambres  du  Parlement.  Ce  fut  la 
wciîion  fupprcflion  des  grandes  Abbayes,  pour  laquelle 

d«  ^Ab       ^  ^^^^^  * 

layes.  >      depuis 4«  -4^1evrier  i  f}<6y  les  Abbcz, 

les  Prieurs,  &  les  Gardiens  deplufieuis  Mai— 

fifibs  Régulières»  avoient  tran^^orcé-  au  Kof" 

ieurs^Couvents  ,  éi  tout  a^qai  eor  dépendok  ^ 

te  cela  «  volonrairenient  >  v£ins  conmamte  «  & 

ièlon  routes  les  formes  de  la  juftice.  Le  Parle- 
ment çon&moit  cnfuue  ces  ré/igimions  i  tc^ 

40mi0k  ffiut-toùjQim ^  IUy«  9c  àfes  (iio^ 

"    '  ocfl'eursr 
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iCeffcuîs  i  tous  les  Couvents  ,  qui  avoietit  eftc  JLI'V'EA 
'Hipprimcz  ,  icii^aez  ,  atundonnez ,  ou  confif- 
^uez ,  &  touMcux  qui  luy  éoharoicûc  à  l'ave- 
.&îr  >  en  Tuac)  ou  en  l*aucrc  .de  manières. 
L'entière  difpofitio»dc  ces  Couvents.,  tant  à 
l'cgard  du  fonds  ,  qu'à  l'cgaid  des  revenus,  fut 
donnée  à  la  Coui:  des  iiugmcnucioiis»  les  feuls 
tCouvents  cofïfilquez  >  pour  crime  de  léze«> 
'  Majefté ,  demeurant  ^iimis  à  la  'juti(diéHoil 
du  Tréfor  Royal.  Le  Parlement  coufcrv a  au lli 
.à  cous  les  particuliers,  excepc^  au«f  cndaceurs» 
.aux  Donateurs ,  &  aux  Patrons  des  Monallc* 
j?es  »  les  droits  Sc  l<^  |>i'étenltons  *  qu'ils  y  aroi. 
ent ,  avant  la  ruppr<n1îon.  Mviis  il  annuloit  les 
Baux  &  les  Ad:cs  faits  au  préjudice  de  chaque 
Maiiôn ,  un  an  avant  qu  elle  eu(t  cftc  fuppri.^ 
ladce.;  &  e&un  mot  ,xreux  qui  (èroienc  dilïcren^ 
.^es  anciens  Baux  &  des  anciens  Adte«  ;  EnHii, 
»ii  (bûmcttoic  a  la  vifite  de  l'Cvcque  jDiocc(àin, 
ou  à  cellede  tout  auti;i^.Commiliaîre  >  .que  le 
Roy  voudroit  «ommer  »  les^Egliiès  ic  les 
Chappcllcs  de  ces  Couvents ,  qui  avoicn t  ettc 
iCxemptcs  delà  jurifdicliou  de  l'Ordinaire. 
•  Aucun  Abbé  he  pi:oteftd  coucre  cette  Loy> 
Iprs  qu*onen  lut ie  projet*  dans  la  Chambre 
haute  f  &  .cependant  ^  les  Journaux  montrent» 
que  dixhuit  Abbez  afliltcrent  i  la  prcmicre 
k£luie,  qui  eu  fut  faites  vingt  à  la  féconde,  '  * 
Se  dixfept  àx4a  troiiicme  ;  entr'aueres  ^ux  de 
Gtaftemburg  »  de  Colchefter  &  de  Rat<liug^ 
tpnril  eftpcu  rjii/bnn^blexJe s'imaginer,  que 
ces  trois  Abbez  ayent  c(K*  condamnez,  poux  \ 
V.eftre  oppoièi^  ouve^iemenc  au  Koy ,  e|ix ,  qui: 
tLth  ftwt  pas  ea  ç«lcjiMC0Qti;e  ^  .^uoy  qu'4« 

loi» 
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âiWKB  lors  on  Ics'attaquaft  à  découvert.  P^r  eérte 
Loy ,  dont  les  Communes  approuvèrent  ai£e- 
^i^'  ment  le  projet^  le  Parlement  ne  fupprima  poiac 
de  Couvents.»  bien  ^e  la  plutpart  du  mbnde 
;ait  ct'A  le  conttaire  :  itcdimrma  (ètilemcnt  les 
^léfîgnations,  quiavoient  déjà  efté faites,  auflî 
ÀnQa  que  celles  ^ui  pouaoienc  l'ellre  à  Ksl^ 
^tenir. 

L'Article  de -cette  erdonnanée^  par  lequel- 

-on  annuloit  les  exemptions  de  tous  les  lieux 
^privilégiez  des  Couvents,  auroit  eftc  avanta- 
sgcuxà  rfi^lifef  û.  le  Parlement  u'cn  euft  pas 
«uiné  lefruit ,  par  une  «Itemativë  qui  les  fou»  ' 
vinettoit  à  la  vifite ,  de  telle perfonne  que  le  BLe^ 
'^oudroit  choifir.  Mais  dans  la  fuite,  la  plufparc 
>de  ceux  qui  avoient  acquis  les  terres  de  ces 
Couvents ,  8c  les  dixmes  de  ces  terres ,  obtiâ* 
rcnt  aufli  le  droit  de  faire  eux-mefines  la  vHîte 
-des  Eglifes  ,  6c  des  Chappelies ,  qui  en  dcpcn- 
'doicut.  De  là  naquirent  de  grands  dcfordrcs-i' 
car  comme  les  ficdéfiafti^ues  inftalez  dans' 
Heaz*  là,  ie  virent  exempts  de  la  juri(diâiott 
•de  l'Evcque ,  ils  crurent  aullî  eftrc  dilpcnfeZs 
>de  recevoir  Tes  corrections.  Ainfi  »  ne  le  uou- 
Yant  plus  an:eftez  par  la  orainte  des  cenfureç»* 
f  IS'Connnirent  (cuvent  de  grands  fcandales  >  8c 
alors  les  ennemis  de  la  dilcipline  Ecclcfiaftî- 

3ue,  ne  manquèrent  pas  de  prendre  occafioA 
e  rejeter  fur  les  f  réiats  >  des  .foutes  >  que  né* 
aomoîns  il  n'euft  pas  efté  en  leur  pouvoir  de 
punir,  puifqueles  coupables  n^eftoicnt  point 
fous  leur  jurifdiâion.  Cet  ^bus  ^vd  eft  une 
4iuce ,  3c  un  effet  des  anciennes  exempaons» 
McôrdécsxHi  confioiiéts  par  U  Cou^  Rome» 
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tjl*a  pas  encoce  efté  xcrormc  »  comme  il  deyroit  L  I VBS 
•leftie.  IIL 

CcpeiiJaiic>.la  fupprcffion  des  Abbayes  fut  ^^jf*» 
/Condamnée  piefque  gvaeial^menc  .9  pour  ne 
ââen  dire  des  plaintes  que  firent  /ur  ce  fujei:» 
.•{es  partions  trop  zétez  des  vieilles  fuperfl:itions« 
-t)û  fut  en  doute  >  fi  les  terres  des  Couvents  rc-  ' 
stournoiepc  aux  Fondateurs  >  &  aux  Donatcursj 
par  drok  de  &cvcrfipa;  ou  bien  (i  le  drpic 
^'Aubeineavoic  lieu^  a^i  profit  dés  Seigneurs* 
-dequi  ces  teircs  JcDcndoieDt  ou  (i  enfin,  elles 
Je  voient  appartenir  a  la  Couronne.  Ceux  qui 
^ûtenoicnt,qu'ellc$  revenoiencilaCouronncu 
ilèfbndoientruc  le  droit  Romaia»  ou  da  moins 
Ar  un  Jugement,  rendu  par  le  Sénat  ,  fous 
4*Empire  de  Théodofe.  La  quedion  avoir  cfté 
alors.»  il  les  fondations  des  Temples  payens 
jcecotmeroient  aux  héritier$natare1s>oQ  ii  elles 
«cntreroient  dans  le  Fifc  Enfin  le  vSénat ,  après 
avoir  long-tenips  délibéré)  les  adjugea  à  rÊm- 
f^ereur»  &  £n  donna  cet^  raifon  ,  que  les  Do- 
nateurs les  avoieoc  totalement  aliénées ,  à  leur' 
légard,  &  à  l'égard  de  leurs  héritiers.  Mais  cettje 
^pratique  n'avoit  point  de  force  parmi  les  An-  * 
«£lois«  AU'Concraue«  lors  que  dansia  iupprcir 
.Son  des  Templiers ,  la  mefine  queilioii  fut 

f^ortée  devant  les  Juges  >  ils  prononcèrent  eo 
aveur  des  propriétaires ,  &  le  droit  d*  Aubeinc 
leur  fut  .confervc.  Les  laifoBs  >  dont  ils  ap-  . 
«puyérent  cette  fenteoce  -fux^^  ^  qu'encore  que 
les  Fondateurs  &  les  Donateurs  eu^nt  aliéné 
entièrement  ces  terres  >  à  leur  égard  ,  &  à 
l'égard  de  leurs  héritiers  >  ils  n*avoicnt  pas  pu 
AÊcUimoias  dîipoiêi:  da  jdroit  4*Aubeine  dm 

iSeignco;* 


2      Hiflaère  M  la  tRéformatim 

CI  V  RE  Seigneur.  Et  ccrcàînement'»  -c^a  antoat  'Ofté 

^  bon ,  (i  les  fondations  ou  bien  les  aliénations, 
^^^^^  oullcnt  cfté  abfolucs  &{ans  condition.  Mais 
;  elles  eiloienc  comnife  des  Contraâs  &  des 
Conventions»  oit  les  Religieux s'engageoiénc 
icdire  tin  certain  nombre  dç  Mefl'es  dans  leurs 
Monaftcres.  Or  les  condîtîans  de  ces  Con- 
-traârs  niellant  plus  obfèrvées  y  depuis  la  ùxf* 

Seflion  des  Couvent!^  «caufféespar  les  impe- 
ncs  des  Moines ,  ^on  croyoit  que  toutes  les 
terres ,  qui  leur  avoîcnt  cftc  donnccs  dans  ces 
vues  ,  devoicut  retourner  aux  f  oudaceurs  ic 
aux  Donateurs  >  ou  bien  à4ettrs  hériciers*  Oa 
.difoit  cncçtfre ,  que  les  Seigneurs  n'y  pouvoicnt 
prétendre  aucun  droit  d'Aubeinc  ,  principa- 
lement puifquc  leurs  Anceftrç;^.ca  avoicnt  ap- 
prouvé &  confîmic  Taliénarion ,  &  ainii  c*é« 
toit  (ans  néceflSeé  ^  que  rordonnance  les  pri<- 
voit  de  leurs  prétendons  à  cet  égard,  par  une 
ciaulè  parci^;ulicre.  Mais  on  n  joûtoit ,  que  s'il 
n'y  avoit  point  eu  de  femblable  clau(è>  contre 
les  Fondateurs  &  contre  les  Donateurs ,  ils 
^  en  lient  pu  recouvrer  les  biens ,  qui  avoicnt  eftc 
aliénez,  par  la  fuperftttion  de  leurs  Anccftres. 
£t  que  la  ISmple  ré(ignation  volomaiseï  4|ue 
les  Moines  avoienc  faite  de  leurs  Couvetits» 
n'auroit  pas  fuffi  pour  abolir  uu  droit  fi  claie. 
Quoy  qu'il  en  (biu  ,  l'autorité  du  Parlement 
.cermnia  routes  les  dilputes  >  que  cette  aft'aire 
euft  cau(ée$ians*cela  ^  du  moins  a  1* égard  de 
quelques  Couvents.  Cardurcftc,  il  y  avoir 
un  bou  nombre  des  plus  riches  Abbayes  ,  qui 
eftoieut  de  fonda tioa  Royale  >  ^  qui  de  la  Toicte 

jj^venoicAt  Mtfurdlement  à  la  Couicoodc. 
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^tn  Onglet ittt^.  xij 

Xc"Roy  fitcnfuice  demander  au  Parlement  livrj 
une  Ordonni^nce  ,  qui  rautorinilt  à  fonder    III.  - 
quelques  nouveaux. £vcchez  »  ce  quiluy  tac 
accoidé  &QS  peine.  On  la  commençoit  par  ^y^^^J 
mte  cea(ttte  de  rotfîveré  &  des  débauches  des  réredîQ 
Moines:  Enfuicc  le  Parlement  ajoûtoii:,  qu'a- de  nou- 
£n  que  leurs  foadations  fuiTetic  appliquées  à  veaux 
iiçs  ufiges  pieux 9  que  la  mye  Parolç  de  Dieu  ï^^^^l^^' 
fiiâenfeignée  avec  (bio  $  que  Ton  élevaft  la 
jeunefl'e  dans  les  Sciences  j  que  divers  Ecclé-  . 
fiailiques  eulfenc  dcquoy  s'e«tretenir  aux  Aca- 
démies ;  &  d*aoÈiens  Serviteurs  de  Dieui  de* 
^uoy  fubfifter  tout  le  refte  de  leurs  >ours  :  que  , 
Ton  eult  de  bons  Hôpitaux  ;  que  les  ProteC» 
Xèurs  en  Hébreu  ,  en  Grec ,  en  Latin ,  euflcnC 
un  falaireraifonnablci  quedes  Âumônès  puf* 
fenc  cftce  diftribnées  tous  les  jours  ^  'qu'ua 
fonds  fuft  trouve  j  pour  entretenir  les  grands 
cliemins,;  &  que  Ton  purt  augmenter  les  rc- 
Tenus  des  EccLcÊiaftii^^ues  i  les  deux  Cham* 
Sires  dannoient  pou YOir  au  Roy  de  fonder j  & 
d'ériger  de  nouveaux  Ev6chez ,  &  de  nouvel, 
les  Cathédrales  j  de  fairp  des  réglenaens  pour  * 
^es  fondations  i  Se,  de  transFcreij  ou  de  divifec 
les  Diocélès^  ainfî  qu'il  le  jugeroic  à  propos. 
X^a  préfaoe ,  &  les  principaux  Arncles  de  cet* 
te  loy  avoictit  cfté  dreiïcz  par  le  Roy  luy- 
jnefine  :  ôc  nous  en  avons  encofie  Iç  i;>ioiiiUoa 
tout  delà  mam«  <cequi  fait  Yoir  quelle  eftoit 
£ixapacité  dans  les  affaires      avec  combieu 
d'^plication  il  y  rravailloit.  On  voitdansia 
mcfmc  j)iéce  ui>ç  iiftedcs  Evêchcz^ qu'il. avoir 
^cfTetn  de  fonder .  Cepi^ndanr  comme  Henrj 
£c  en  cela  >  moins  ^u'il  m  fcmbUit  aYQÛ  tc^ 
...  Zw.   IL  S,         foli^  ' 
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4t8    Hifioire  deda  Reformafion 

CIVRE  folu^  il  y  a  aflez  d'apparence,  que  la  dimx»^ 
^^^^  crédit  de  rÂrchev.cque  GraDmer  ea 
Alt  caulcrCe  Prélat»  qui  oe  (bngemt  qu'à  avani» 
^er*  le  grand  ouvrage  de  la  Reforme  de  Î'E-* 
^life  >  avoit  cfû  que  rércûioa  de  quelques 
«louvesuïz  fivéchez^  &  de  quelques  Cathedra* 
les  »  Y  poutToit  contdbtiëc*    Mais  à  meiorg 


que  ion  autorité  diminuoit  >  le  Hoy  ccfloit 
d'eitrc  preflc  d'avancer  un  deflein  fiavauca^ 
eux*  Voicy  cette  Uûe  des  Ëv^cbez^qae 
leoty  n^ottloit  fonder*  en  y  . employât  des  re«» 
Tenus  des  Abbayes  fupprinfiées  »  aînd  qu'oa 
la  voie  dami^  méaxoû:^^  dont  aous  sksiMê 


Provinces 
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en  AngleterY€^.  up 

I>cTJottîngham,    ^Wellbeek.  IIVIL» 

•de  Derby.  J  Thurgurton^  •  ^^H^ 

De  Hartfor<î>.  St.  Albm. 

D^Oxford»  yOfnay^ 

ac         j     &  » 

Berks,  r/»;»<?- 

De  Middlefex.  VVeJimunfier. 

De  Gloccftcr.  Sr.  PiVrrif. 

CeSufFordj  n 

&  Vichrewshur^   •       .  ,  - 

Je  Salop,  .V 

Lancefion*    -     «  - 
De  .Comouaillci  \Bedtny$mem 

JvVardr-ePh^ 


Au  haut  du  mémoire  eftoit-écrki 
^«f  doivent  eftre  fondez  ,  &  a  un  coin ,  7*//»- 
ces  a  changer  y  felen  que  nou^  le  trouverons  à 
J^ropos,  lejqnellesjont  des'Evèciw^;^  i^*EgUJtJ 
de  Jtfus  chrift  à  C^orhiy  %  Saint  Svnd^ 
shinsy  Ely  ,  Dftrham  >  Rochefier  , partie  dt^ 
JLeeds  ,  VVorceHer  ,  ^Mitres  UeuXj  ou  il  y 
des  Evcqnes.  Un  peu  plus  bas  fonr  ces  paro- 
les y  Lieux  0*eûnveffir  en 'Eco les ,  ^  en  CeU 
liges.  Btimon  furTr^t^   C'eft  là  tout 
tjiie contenoic  le  mémoires  mais  je  fuis  fur- 
pris  ,  qu'il  iVk'y  ibit  poiat  parle  de  l'Evcché  de . 
Chefter,  q[mfac  SodAc  avant  aucun  de  ceux- 
là  :  car  j'ay  yu  ne  xommiffîon  »  ibus  le  peoitf 
fçeau  ,  en  date  du  24  Aoutt  1^39-  &  adreflce 
^*Evcquc  de  ce  nom ,  pour  luy  commander 
4t  xecevPÛ  b  (éiigoauoa^dtt  Monaftére  dd 


Digitized  by 


ilo     Hiflcire  de  la,  Rêformation 
Uamond  dans  la  Proyiuce  de  Sallop.  Far  ol^ 
IIL    il  parent)  que  rordonnance  n*eftpic  pas  enco<- 
JTC  faite ,  lors  que  le  Roy  érigea  cet  Evcchc, 
ibien  que  l'on  trouve  dans  les  Rolles  une  Pa- 
iCencc  poftcrieurc  pour  le  fonder.  Ce  mémoî- 
(8:e  ne  parlait  point  non-plus  del'Etvêché  de 
JBriftoIj  qiioy  qu'cf igc  peu  de  temps  après  que . 
Henry  eut  fait  le  plan  de  fcsiiouvelles  t  onda- 
^tions.  Cts  Sièges  ne  furent  fondez ,  ^ue  vers 
Jafio  de  lanoiée    4o*  Se  comme  dans  ^et  ef- 
p'acede  temps,  il  arriva  de  grands  change- 
*;mcns  à  la  Cour ,  foie  pour  les  aîFaiies,  ou  pour 
ies  Miuiflre^^  on  ne  doit  pas  s'eiîonner  ,  que  la 
^meilleure  partie  des  deûoîns  du  Roy  n'ait  eu 
aucàâ  (ttccés. 
SLcytOtt-    On  fit  dans  le  mefme  Parlement  une  autre 
f  o^ïf       *  itouchant  robeillance  .due  -  aux  Déclara- 
sâcc^duë  ^^^y^^  **  S<oy*  Di  rer(cs.per(ôniKS  trou  voient, 
aux  D^.  que  Henry  avoir  blelié les  loix  parles  Anî- 
.ciaratiôs  cles  de  Religion,  &  par  (es  Ordonnances  Ec- 
^cHcuï/  clçûaftiques  ,  pui^  que  d'un  collé,  il  avoic 
.  jchangé  pk^éurs  loix  5  &  que  de  l'autre  â 
-avoir  mîs  des  taxes  fur  le  Clergé  i  &  tout  cc- 
^a  fins  Taven  du  Parlemenr.    Mais  le  Parlc- 
fnent  didà^deilUsj  que  couxqui  faifolent  ces 

Îlaintci»  nefçavpient  pasjûfqii'ou  s'étendoîc 
\  putflânce  Souveraine.  Que  u  cette  d-éibbeïC* 
fance  continuoit  >  la  gloire  de  Dieu  5c  l'hon- 
©eur  du  Prince  en  fouffricoiejit  beaucoup^  qu'il 
iè  rencontroit  des  occafions  ,  ou  il  eftoit  oé- 
'^éfiàîre  de  le  (èryir  de  remèdes  prompcss  q^u*a« 
lors  ,  s'il  falloir  attendre  la  tenue  d'un  Parle- 
ment, on  fcroit  tort  àTEftat  i  8c  que  le  Ray 

jpar  U  j»uiiikuce  ^  ^ui  Ixiy.  ^ï^z  douaée  de 
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en  Ahgl e terrai  ^ 

IDicu  5  pouYoit  faire  beaucoup  cîe  chofcs  ,  ea  LIVBJi 
de  fcmbiables  icnconrrcs.  Sur  ces  conMdcia-    III- ' 
rions  jr  qui  lonr  lapportées  dans  TOrdonnau-  ^Siî^* 
ce  3  le  Parlement  dcclnra ,  que  Henry  pour^ 
roit  3  en  prenant  Tavis  de  fon  Conlcil  ,  faire 
publier  des  Dcclarations ,  &  y  joindre  des  pci-    '  . 
fies  corporelles  &  pécuniaires.  Qiie  !e  pe^j  le" 
fèroit  oblige  d'y  obcïr^  tout  de  mcfmc  qu'à 
des  Arrefh  du  P.ulcjncnr.-   Que  néanmoinsj 
aucune  perfonnc  ne  pourroit  cftie  privée  d*; 
fes  biens ,  de  fa  liberté  ,  ni  de  fes  droits  ,  ea 
vertu  de  ces  Déclarations  >  5c  qucdemclmcv 
elles  ne  pourroient  ni  violer,  ni  abolir  des 
faites,  ou  des  coutumes  étabJies.  Le-  Paile-r 
ment  ajoûtoîr  enfùitc  diverfes  claufes  ,  tou-^, 
chant  la  manière  de  publier  ces  DcclaratiooSit^  '  ' 
&  de  pourfîiivre  Jes  perfonncs ,  qui  les  mcpri-'  ' 
feroientj  ou  les  violctroient  :  Ordonnant  d»    '  l 
fluç,  q_ue  ceux  qui  en  uferoient  de  la  forte,  &5 
après  cela  fe  retireroicnt  du  P,<)yaumc*  Icroient 
traittez  comme  criminels  d'Hftat  :  &  qu'cnfin^i 
fi- je  fucc^fleur  de  Henry  elloic  ea  minorité^ 
j[bn  Confèil  pourtoit  faire  publier  desDécla« 
rations  en  fon  nom  ,  auxquelles  on  déférc^^' 
loit  la  mefiîie  obeiffance ,  que  fi  le  Roy  luy*» 
*^  mefme  les  avoir  fait  publier,    La  difpofitioa^ 

de  cette  loy  donnoit  une  fort  grande  autorité  ^ 
aux  Juges ,  puifqu'on-  y  trouvait  plufieurs  ref* 
triplions  ,  qui  limitoienc  en  quelque  forte  la- 
puiflancc  extraordinaire  ,  qu^ellc  euft  donnée 
au  Roy  fans  cela  >  car  beaucoup  de  chofesqui 
en  dcpeudoienc  >  rclevoient  des  explications 
des  Jurifconfultes.  Ce  fut  fur  cette  mefme 
loy- ,  que  l'on  fonda  les  grands  changcmcns  de 
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ïlt    Hifiairt  de  U  Rl^irtMtiwt 

3trV  RE  Religion  ,  qui  arrivèrent  durant  la  minoricf 
III.   d'Edouard, fils  &  Tucceflcur de Hcnry^v:;*^:. 
^(JIU      Le  Parlement  régla  encore  les  rangs  d^sÔit  ;^ 
Autre    ficiers  de  la  Conronne  s  donnant  le  pas  à  My^ - 
Oroon-  IqjJ  Cromvveljmmédiatcmcnt  après  les  Prin* 
Marries  ccsdulàng.    Monficur  Sclden    un  ces  plus,  r 
«mgs.    grands  hommes     ajreni;  paru  dans  la  Répu^^/ 
blique  des  Lettres  v  a  '  &r  deux  fautes ,  en  par^V 
lant  de  ce  réglemenc.  Il  a  die  en  premier  lieu, 
qu'on  ne  le  voir  point  avec  le  reftc^des  loâc./ 
d'Angleterre ,  ce  qui  eft  vray  à  l'égard  de  QueLç  5, 
^ues  nouvellâi  édirk>nsda  corps  cié 'ces  loix»  |^  . 
&  ne  Tefl:  pas  àrégarddc  Tédition,  qui  en  fur  ' 
faite  fous  Henry.  Sa  féconde  faute  conCfte  i: 
n'avoir  pas  n^^.i'%^^ùe  de  Londres,  dans 
.  lifte  d^iaint|il|]U*i|^  &  ^é^p»^ 

dant  cet  Evéquecft  placé  par  TOrdiliHiaàc^ 
après  l'Archevêque  d'York.  PaçoiiJ'on  voir^^X 
M^il  n'eft  pas  imv^  en  tp4it  tcmp^i^  prendre 
f^lié^^la  bonnefaydesfi^tlli&s^^uo^^ 
^'ils  Ibient  des  plus  illufttes. 

Enfin  le  mcfmc  Parlement  confirma  l*Ai>  • 
yeft  de  mort  >  qui  avoic  efté  donné  contre 
Karquis  d'figcéter,  contre  Mylotd  2 
9c  contre  d'autres  perfbnnes  ,  qiic 
tainquit  d'avoir  trempé  oans  les  dernières  re-î^ 
▼4&l£es>  ou*  entretenu  correipondance  avec  Po^^ 
lus>  qui  travaillott  alors  «  i  armer  lea^rincd||; 
Clurétiens  contre  Henry.  Midi»  comme  nourri 
.devons  parler  de  cette  condamnation  ,  vers  la. 
fin  de  ce yolume»nous nous  contenterons  pourt . 
'iepr^fiatCade  rapporter  une  drcc^riij^cexemat^P^ 
^ttal5!ede1ecu:Arre(è«  Vv/^'-r^*' 

Coul  fouhâicoic  de  faire  juger  quelquer^^ 

£ex&o^ 
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perfbnnes  ,  quoy  qu'ablèntesr  II  y  en  avoit  LtVKT! 
quelques  autres,  qu'elle  vouloit  faire  condam  -    1 1  L 
ner  ,  fans  les  admetrre  à  fe  juftifien    Telles  ^535>i 
eftoieuc  la  Maïquifc  d'Excter,&'la  Comteli'c 
de  Sarum  ,  mcre  de  Polus.    iJpeed  diCj  qutîa 
dernière  fut  condamnée  Cmîs  aucune  forme  de       v  a 
Juftice,  coname  Cromvvel  Tavoit  ettc  dans  le  > 
Parlement.    Mais  il  fe  trompe  en  cela  ,  puis 
Qu'elle  fur  condamnée  un  a»  avant  ce  \Ï!ni- 
ftrc.  n  fut  donc  queftion  d'approfondir  , 
cette  manière  de  procéder  pourroir  eftre  re- 
çue. Et  comme  la  Cour  rencontra  de  Toppo-r 
fitionrà-dedaas  ,  Cromvvel  «nvoya  quérir  les  ^ 
Juges >  &  leur  demanda,  fi  Te  Parlement  pou-  ?  .  v 
toit  juger  une  pcrfonne',  fans  Tadmetire  \  fc  Cf. 
juftifier.  Les  Juass  luy  répondirent,  que  cette 
queftion  eftoit  dangereufe  j  que  le  Parlement 
fcrvoit  de  modèle  à  cous  les  autres  Tribunaux^; 
Qu'iin  homme  eftanc  accufé  ,  la  juftice  &  1  c- 

3uitc  demandoient ,  qu'on  luy  pcrmift  de  fc 
ëfcndre.   Que  néanmoins,  comme  le  Parle* 
ment  eftoit  la  Gour  Souveraine  d* Angleterre^ 
fa  manière  de  procéder  feroit  valable,de  quel- 
que nature  qu'elle  fufti  &  que  la  feotencc  ne 
pourroit  eftre  contcftcc ,  (bit  que  le  coupable  ' 
euft  eu  la  permiflîon  de  fe  défendre,  ou  bieir 
qu'il  ne  Teuft  pas  eûcV   Ainfî  fut  donné  aujff- 
nécles  fuivans  1  exemple  d'une  funefte  ma-^. 
niére  de  procéder  >  par  la<juelle  l'homme  lô' 
plus  innocent  pouvoit  aifément  cftrc  ruiné»- 
Et  ce  qui  arrive  en  de  fèmblables  rencontres^  *  *' 
arriva  aufTi  dans  celle-là.   C'cft  que  l'Auteur 
d'un  confeil  fi  pernicieuxi  en  éprouva  toute  la 
rigueur»    Leii  Icauces  du  Parlement  n'eurent 

r   4  pa«^ 
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2Z4    Hiftoire  de  la  Riformatton  ^^'^^ 


»f      dcyoit  cftrc  cbnftcrné  ,  depuis  Tordonnanct' 
1|om  du  Articles ,  renvoya  quérir  ,  loua  la  hau- 

pont        capacuc»  avec  iaqueile  Craumer  avoïc  com<^ 
FArche-  b^tu  ces  mefines  Axtkles  &  le  pria-  de  ixietccî^;  >; 
véque    &s  râi(bns par  écrit  >  &  delesmy  faire  voiiC 
Clan*         lendemain  ,  il  envoya  le  Duc  de  Norfo]lc^ 
^^'^^^    le  Duc  de  SuiFolk ,  &  MyJord  Grojiivvd ,  du, 
^Jntiaui''     ^^^f      ^        chargea  de  i'aâufer  dcfc^  . 
te\  Bri^  *  amitié ,  &  d^e  luy  iliire-reprendre  ciourage ,  ati^* 
faHniqkef  tsint  qu*iJs  pourroient.    Eftant  à  table  avec;.  - 
dans  fa    Cranmcr,ils  s'étendirent  furfcs  louanges,  fi-' 
rentbien  valoir  la  gravité,  Téloquence ,  & K[: 
^'ol^ôAritte  >  avec  le%aellesf  il  avoir  tâché  die  pa^i  ' 
jer  cette  ordonnance  i  &  luy  dirent,  que  ceux 
jnefmes,  qui  n*eftoient  point  de  fon  avis,âvoi* 
cift  efté  touchez  de  fon  difcours  »dc  qu'enfin  il 
ne  devoir  craindre  aucun  changement  »  dao9 
Vtfynt  du  Roy.    Cromvvel  ajoftta  >  que  co 
Prince  mettoit  une  grande  différence  entre 
Cranmer*  >  &  ies  autres  Oincitis  ^puis  que; 

ÎuàndquelquWre  piaignoit  des  amtes  »  Ht 
coutoit  les^  plaintes ,  &  ^es  éclatrdfibit  :  aii» 
lieu  qu'il  ne  daignoic  pas  prefter  l'oreille,  h, 
.fàts  plaintes  contre  l'Archevêque  de  Cantox«- 

dkvp<^^^  gt  fit  remarquer  a-la  com* 

l^gniêf  que  rorgucil  &  la  vanité  de  Tun  luyr 
^^.^yoient  &it  perdre  cous  &s^amis>  >  &  que  14;, 
douceur  »  &  rhumilicé  de  l'autre  touchoi^' 
eut  fts  ennemisl  Le  Duc  de  Norfolk  dit  là-^ 
deflus  ,  que  Cromvvel  pouvoir  bien  parler  da? 
€vliJ^^ii^  Se  ^u'il  l'avoit  ailez  comui  pour  ce^ 
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en  AngUmr*^. 

la  ,  ayant  eftéàfon  fèrvice.  Cromvvel  piqué  nvi^ 
46  ce  mot  repartie  »  que  bien  qu  il  euik  appar-    l  Ii^^ 
^  tenu  à  >jrolfey>  il  n'avoit  jamais  approuve  fe$  *ii8f 
naaiéfes  :  Que  iTie(me  ce  Cardinal  âyaot  ré-r- 
.    folu ,  de  le  faire  Général  de  fes  Galéres,en  cas> 
ï    que  les  intrigues  pout  le  Souvera^in  Pontificats 
^ euflcn t  réu  iFi^  il  n'euft  jamais  accepté-  cette  of^ 
'>Ë:e>  ni  abandonné-  l'Angletene  r  Le  Duc  reprit^ 
brufqucment      en  jurant,  que  Cromvvel  ei»^ 

•  *  avoir  menti,  &  accompagna  cette^injure  de-  ' 

Slufieuxs  antres  termes  o^sniàns^^  .Cranmef^ 
u  exctémemenc  afflige  de  •cette^ayanturei  ilr^ 
;  ,  fit  ce  qu'il  put ,  pour  réconciliei;  les  deux  'Mi*  - 
wftres  :  mais^fes  efforts  furent  inutiles  >  Icur^ 
inimitié'  éclata  i  &  jamais.  de|^i&«c4eaips  »  ils  * 
Ac-fusent  bons  amis.  • 

L'Arebevêque  travaiIli  donc  àVOuvrage,  ^^f^M^. 
que  leRoy  Juy  demandoit  ;  &  fit  un  Livre  dcs^î^g^^/^ 
raifons  >  qui  l'émpccboieat  d'apptrouver  les  iiX>lbtis  A»- 
Aicicies  5  vréttoiûrnt  pa^ordreles  pa£iges^frue  lcrfi«is 
yScmisre  ft^des  ancienr  Db£)rëurs  ^  qui- fer- ArtWhli* 

*  ytîient  à  fon  fujet  ,  aufTi-bicn  que  les  confe- 
qiiences  qu'il  en-  tiroin  D és^.^iie -crJuivre  fa0 
achevé^ il  le-donna  à  fon  Secsétaire  >  ponr  U^" 
mettre  aur-mt?  •  £e  -Secréiaite  >  nommé  Môri^- 
ce,  s'enr  retournanr  de  Cicydonjoitcftoi^alor^  ^' 
rArchevcque  ,  à  Lambeth>  SS'ttQUvatK  à-ibiià 
«rivée*>  qqe  T Aumônier  ^  cftbit  allé  à^lott^- 
dres>ave«lai'Ckfde^&  ciuMnbie«,il  £emitdanè^ 
IID  bateau  9  qui  traveribit  la  livi^rev  Commet 
y.n*avoit  ofc  confieiibn  Lîyïc  si^perionne-,  ili 
Tavoit  pris  avec  luy  :  Mais  nn  -occident «ispi^-  , 
ffévâ  penfa  leiny  r faîief .^rdM»  3&^le  ÊUre  ^p^  - 
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^IVKE  cftoient  dans  le  bateau  ,  vouknent  aUer 
III.    Souchv  vark  x  où  le  Roy  prenoic  le  di vetciûc-  • 
11^*  jftiCQt  d*0ii  Ours  donné  aiir  chiens  I  *  Cepen- 
dant rOurs  k  dégagea)  s'élança  dans  la  nvié— 
jre>.&  y  fut  fuivy  des  chiens.  La  compagnie  de 
Morice  foxtir  d'abord  du.  bateau  >  ou  elle  le 
^    laiflatoQtfeaL.  Pta*de.cemps-aprés»  l'Ours  &. 
h$  chiens  y  fandirent ,  &4erciwerférent.Dan$' 
• .  ce  danger,  Moricc  rrc  fongea  qu'à  (àuver 
iriei  mais  e(la»t  à  terre  y  éc  fc  fouvenant  de. 
jfen  Livre»  ii le  vid  ilocer. dans  la  rivière  ,  & 
ria  lè  Maître  dè  l'Ours  de  V*cn  retirer;  Ce- 
ly-cy  ayant  le  Livre  entre  Tes  mains,  ne  vou- 
lue jamais  le  rendre  à  Maric&>  qu'il  .ne  Teuft-^ 
donné  à  un  Preftre.»  pour  voir  ce  que  eleftoiti; 
£e  Preftieen  lut  quelque  chcfc  >  trouva  que. 
^.         Vètoit  une  réfutation  des  fix  Artîclesj&ditque 
'  \     quiconque  le  r€cJaracioiE.  j  feroit  pendu  poul  - 
ies peines*  :  Moiice  ciut  fortird'cmbaras ,  eue 
•dléclaraot ,  que  le  livre  apj>anenoi  t  à  T  Arche-  • 
*'     •    Tcque  de  GantorBery,-  Mais  le  Maître  de? 
tOurs  qui  eftoit  zélé  paitifan  du  P.apje,&  eo» 
'  Siemi^cret  de  Grann>er  »  ne  Te  l  aida,  vaincre»- 
in  par  prières»  ni  par  prooneflesscteUement  <{Qer 
decréraîre  âitsttHkttver  lé  Vicegérent  »  dés  le. 
-lendemain  matin  ,  &  Tiartruifit  de  (on  mal— 
.        I»eur.  Croaiivvel .  qui  alloitalo^s  à  la  Cour  j  fei 
douta  hka  ,  qu'il  y^  trôuyeroit  h  Maine  de 
BOurs  )  tâchant  de  donner  ce^li.vte  à  quelque 
t«nemi  de  Granmer  :  En  effet  ce  qu'il  avoif 
prévu  ,  arriva  »  il  trouva  cet  homœe  >  &  luy* 
. .  eftant  Je  Uvre>  le  menaça  de  le^iairiDpuiiÎFy 
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twif  une  cKofq>  qui  appartenotc  à:unCon{çiI«  LtVBJtî^ 

*fe  d'Eftac.  ^   '  '  ï"- 

Cranmcr  fonic  doncainfi  d*un  pas  daioige-  ji^^j" 
feux^:  Mais  i'otapc  qiii  sre  fitque  lemcnaceri  ^nde" 
^laca  ailleurs  :  Sch3xt<>n,&  Latimcr  i'^Bvé^  rordoo* 
ques  ,  l*un  de  SaHsbary       l'autre  de  Wor- '^^^^^ 
ccfter,  fc  démirent  de  leurs  .  Bvôchcz  >  P^^^g^;. 
après  la  fépafation  da  Pàriêmeiit  ,.ainfi  que 
j^'e»  juge  ,  dc'cc  que  le  7  Juillet,  lés  Cha-' 

/jpicrcs  de  ces  Sicges-Ià  demandèrent  la  per-- 

.  iDiflioa  d'élire  denouveàur  Ëvéques,ldqttdlr' 
ïé  i^eitf^  accoidà^  Leiff  ili^ace  alla  "ençoi^^ 

>  re  p'us  lôio  ;  <ar  a^ram  èfté  acctifez'^ d'avoir^ 
condamne  les  fix  Articles  ,  ils  furent  mis  cn^ 
pxifbn  i  &7  demeutcïeût, Tuo  jufqu'à4ainfiax^^ 

^dè  Hoy  V  &  Tautre  un  jpeQ  moiiirr  ainâ  qûc^^ 
mms  le  verroiisrdàns4a*mtte.  Au  imfinetemps^^ 
l'on  envaya  de  toutes  parts  des  Commiflai-- 
m>  pour  teoit  la  main*  à  Texécution  dcToio- 
d^anadce  y  Se  cQiàÉ^qvi<!hVx}i^  cmployA  dàh^> 
Londres  eft^ieût  toas  partifàas  (ëcr^tSKdiif^ 
Pape  ,  tellement  qu'ils  n'épargnoient-poinc" 
cemc  qui  eftoient  accafez  5  Vfs  c-Timinoienç^ 
^es^  ccinoios^  contre^  eux*^  ib4es*iiicerîO^ 
^oieot  »  noD-iettiemeot  fur  ler- cdfiâes  for-^f 
niels  de  rOrdonnance ,  mais  eiKôre  fardes*  ' 
choses  indiredeS;  &c  fardes  circanftâncescfloi-*-  j 
^ées  y  aui  pauvoient  >  finoa  faire  condamuci^^' 
ces  m^Ufiettreux»  do  moins  1^  cfofadiraâ^^  Bfi^ 
^DRoiasde  rien î  les  prifens  Rirent  remplies  de*: 
.foo  perfonnes,  acculées  d'avoir  violé  la  noa*r 
velleloy  i  Ma»  leur  nornbj».  ficic  leur  C^kr;- 

-firanmer  ,  Crw^vvel  >  dCriBciksit  U  Duc  étr^ 
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Xiï    Hijloire  dè  la  It^ormatiin 
Kl  V  K£  rent  à  Hccry ,  que  Tox^  ne  pouiroir  puoir  casf^ 
III-  de  gens  potfrla  mefme  fkutc  »  qu*âYcc  beau»-  * 
coup  de  pcitiLC  &  de  ddng^;    Ahifi  le  Roy  fit- 

{►race  à  tous  i  &  je  ne  remarque  point  ,  que 
'eoc^cutionde  l'ordonnance  ait  efté^preiiée>de4 
;  fuis  ce  temps^-^â:»  jufqu'à.la..monde  Grom-s 

Dans  CCS  entrefaites, tes  partions  de  la  Cour 
§k  Rome  tâchoiem  dé  gagner  les-  boAnes  gra^ 
ces  du  Rov  ,  par  une  com^plaiiaoce  aveugler 
Ibcondée  ti'one  profonde  dtiÏÏmulationr  Beat 
Her  prit  dcluy  uncCommiflloiî  extraordinai-»- 
rc,  qui  a  trés-aflurémenr  efté  mite,  dans  le^^ 
Relies  »  Se  qui  n*y  efl  plus  :  cela  mt  fait  croiô. 
-'fei  qu'on  Ten  a  oftée*  (busJe  Ré^ne  de  Ma^^ 
'   -  rie.  Mais  comme  Ton  eft  d'Ordinaire  plus  né-* 
*gligcni  chez-  foy  ,  qu'ailleurs ,  Bonncr  qui  ap* 
^         paremntenr  la  xccrancba  des  Aâes  publics»  l'a 
laiiTée  dans  fbfi  pfwre  Regiftre.  J^nefçàyyA 
tous  les  autres  S  v^uès  avaient  pris  de  (eoa^ 
WaWes  GommifTions  du  Roy:  car  il- n'y  arien- 
.   ^      de  tel  dans  le  Regiftre  de  Cranmer  y  éc  je  ne* 
\oy  point  d'apparenee  >  qu'oa-euft  voulu  Tca 
ôfter  *  fi  elle  y  avoiceft^  La  Coinmiifiûn  êt 
i^gii^  Bonncr  peut-eftre  vue  dans  nôtre  Recueil;  en 
VoicV'rcxrtaiû;     *  Qûc  toute  foïte  de-  Juiit. 
diâton ,  tant  civile  qu'EûeléfiafKquê  leftant 

•  émanéié  du  Rt)v  ,  en*  qualiré^  de  Souvetata 
«rChcf  de  r  Eglife  i  &  ce  Prirwc  ayant  en  luy 

*  rautorité-  teiApoxclle  &/pirituelle ,  ceux  qui 
*  •  n'en  exerçoien^aucl!lQe  que  pas  â^gràceb 

Hffeient  obiige%-de  le  reconnoifircS  8tét  dt£, 
^larer ,  que  devant  à  fa  bonté,  toute  la  poifr 

/4a€c       aygicaiyils  icmoir  jttcft»eo  roiic 
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«*remps^,  de  la  luy  rendre  ,  lors  qu'il  la  leur  2,1  VRE" 

•  rcdcmandcroit  j  Que  comme  Mylord  Crom-  i  n. 
<^vvcl  >qui  avait  cfte  nommé  par  le  Roy,  fon  1535» 

•  ViccgérenC)  dans  les  affaires  ÉccléfîafHquesi'  '  , 

•  ne  pourroit  fonger  à  tout ,  ce  Prince  lify  fub-»  ^^^^ 
•-ftituoit  Boinier  ,  pour  exercer  toutes  les  fon-  .  .4 
•âions  Epifcopales,  auflî  long-temps  qu'il 

«  'plairoit  à  fa  Miijeftc;  Ces  fonaious  efloienc^ 
«  enfuitc  marquées  par  le<letail5&  la  Commifl 

•  uon  fini        par  un  commandement  formel- 

•  à  Bonncr  *  de  ^^admettre  dans  les  Ordres, 

•  que  ceux  de  Tintégrité  >  de  la  bonne  vie  ,  50*  .  .  ' 
•de  la  capacité  delqucls  il  ftroit  bien  aflurél 

•"Le  Roy  en  ajoutoit  la  rai&n  >que  comme  la'  - 
..•corruption  de  la  doctrine,  &  des  mœurs  ,  de-^-        '  ^ 
'  •'voit  fa  naiftance ,  à  Ja  mauvaife  vie  des  Ec^ 
^*  cléfiafliqu^s  3  il  dtoir  vifible  ,  que  quand  les  • 
•'Ecclcfialtiqucs-lèroicnt  bi^n  choifis  ,ils  ré* 
•formeroient  de  nouveau,  &  la.dodlrinc  y  & 

•  les  mœursi    Bouncr  reveftu  d'unc-Commi{l 
.lion  comme  celle-là  ^  pouvoit  bien  alors  eltr^  • 
appelé  un  des  Ev-cques-dc  Henry;   Ati-rclte  » . 
lacomplaifancc  ,  toure^cxtraordianire  qu*el!jii 
paroit,.  ne.  manquoit  pas  de;  fondement.  Les 

I        ennemis  des  Réformateurs  s'imaginoienr,  qut 

,  Je  crédit  dc.€ranmervenoit>deccque  ceiAri^-^^^i^ 

r     /xhevéquc  avoit  quelques  opinions  ,  qui  foft^  ^ 
jncttoient  à.  la  puiflancc  Royale  toutes  forte» 
de  perfonnes  ,  tant  Ecclélîafliques  que  fécu*» 
■  lier  es.  lis  vouloient  donc  ne  luy>  point  ce* 
dcr  en  cela.  Mais  il  y  eut  cette,  différence  cnit,  *=' 
tre-eux  &  luv,  que  fi  Granmer  avoit  efté  dans  ^ 

!      -^uoe  femblabic  penféejilTavoit  fuivic  parun 
fEUtfif  de  «onicieuce.  ;  iVu  lieu  que  Bonnoi 
'      .  .  -  i!cmhialEa.. 
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n9    Hifloirc  dè  U^ormatiin 

SIVKErent  à  Henry  >  que  Toii  ncpomtoxrpiiiifr  cimf^ 

de  gens  pour  la  mefme  faute  »  qu'avec  beau-^  * 
Ki9*   coup  de  peine  &  de  danger,    Ainfi  le  Roy  fie 
grâce  à  tous  i  &  je  nç  réniarque  point  ,  qu© 
.  rèxécutiim  de  l'oidonnaiiceait  eft4preflée>^^ 
jniis  ce  temps»^à:>  jufqu'Da  mott  de  Grom«T  ' 

y  IFvel. 

Dans  ces  eQtreËîices,Ies>partirans  de  la  Cour 
4c  Rome  tachoient  dé  gagner  tés*  bonnes  ^a-^ 
ces  du  Rov  ,  par  une  conyplai&nce  aYtugle» 
fccondée  d'une  profonde  diflîmularion*.  Boa» 
ner.pric  dcluy  uncCommiffiom  extraordinaU. 
te^  qui  a*  trés-aflurément  efté  mile,  dans  Iet^ 
Kolles  f  &  qui  n*y  eft  plus  :  ceta  me  fait  ctoii. 
-"ic,  qu'on  l'en  aoitée,  fbus  le  Régne  de  M** 
'  .  ■   •  lie.  Mais  comme  l'on  cft  d'ordinaue  plus  né-^ 
*gligcni  c&cz'  foy-,  qo'aîîleurs ,  Bonner  qui  ap • 
ptremment.  hi  retrancha  des  Aâes  pubUc$«  1  é 
laill'ce  dans  fan  propre  Regiftre.  Je  ne  fçay,  fi 
tous  les  antrcN^  S  vcqucs  avoient  pris  de  fem- 
fclables  CommiffionsduRoy:  cai  îl^n'y  ariefts 
detel  dftns  le  Regiftre  d«  Oânmer  >  &  je  n%r 
▼oy  point  d'apparence ,  qu'on^uft  voulu  Tca 
ofter,  fi  elle  y  avoitefté-.  La  Commiffion  de 
y  M,.^  Bonner  peut-eftre  vue  dans  nôtxe  Recueil;  ea 
jyy  '     toic]r4^exti^iâ;    «  Que  toute  Cbfte  de-  Jurii^t  • 
êXM:^.  ^  diaton ,  rant  civile  qu'EéeléfiafISque  leftank 
•émanée  du  R"Oy  ,  en- qualité  de  Souverain 

*  Chef  de^rfiglife  y  &c  ce  Prince  ayant  en  luy 
«  raatcu:itéVfempoctIle'&/pjiki}eIte9  ceux  qui  * 

'•n*en  exerçoient-aneme  4^  P^'^  6"  grâces 

♦  eftoient  obligez  de  le  reconnoiftre-i  &'c^e  dé- 
«"clarer que  devant  à  fa  bbnté  »  toute  la  f  ui^ 
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^einpS'>  de  la  luy  rendre  ,  lors  qu'îl  la  leur  -^j  yre* 

•  rcdcmandcroit  j  Que  comme  Mylord  Crom*  m. 
»^vcl  >  qui  avait  cfte  nommé  par  le  Roy,  fon   15 iS^* 
•ViccgéreDC>  dans  les  affaires  Éccléfiafhques,,  ^ 

•  nepourrok  fonger  à  tout  ,  ce  Prince  lify  fub*  . 
•-fticuoit  Boimer  ,  pour  exercer  toutes  les  fon-  . 
•Aions  Epifcopales,  auflî  long-temps  qu'il 

•  plairoit  à  fà  Miijcftc;   Ces  fonctions  eftoienc^ 

•  cnfuitc  marquées  par  le  Jetailj&  la  Commit. 

•  lîon  finifioit  par  un  commandement  formel 
•à  Bonner  ,  de  n^^ad mettre  dans  les  Ordres,, 
•-que  ceux  de  rintcgrité  >  de  la  bonne  vie  ,  ÔO' 
•de  la  capacité  delqucls  il  ftroii  bien  afluréi 

'•"Le  Roy  enajoutoit  la  iai£ba,que  commcla- 

•  corruption  de  la  doftriniC,  &  des  moeurs ,  de-*^- 

•  '•^oit  (a  naifl-ànce ,  àJa  mauvaifc  vie  des  Ec>- 

•  cléfiaftiqu^s ,  il  dftoif  vifible  ,  que  quand  les 
'  *-EcclcfiaItiques-lcroicnt  hkn  choilis  ,  ils  ré-^ 

•formeroient  de  nouveau,  &  la. doftrine  ,  & 
•les  mœurs*  Bonner  reveftu  d*une>Commift» 
.£on  comme  celle-là  >  pouvoit  bien  alors  cltr^ 
'appelé  un  des  Ev^^que»  de  Henry.  Ati-rclte  , 
iàcomplaifàncc  5  toute-extraordinaire  qu'elles 
paroit ,  -  ne>  raanquoît  pas  de;  fondement.  Les 
ennemis  des  Réformateurs  s'imaginoienr,  qui 
le  crédit  de  Granmecvenoita-de  ce  que  cet  Ar^ 
chevéquc  avoit  quelques  opinions  »  qui  foû^ 
mettoientà.  la  puiffance  Royale  toutes  forte» 
de  perfonnes  >  tant  Eccléiîafbques  que  fécu» 

•  Ircres.  lis  vouloient  donc  nc-  luy  .  point  cé* 
der  en  cela.  Mais  il  y  eut  cettCr  différence  cn^^ 
rre-eux  &  luy,  que  fi  Cranmer  avoir  efté  dans 
Qoe  femblable  penfée  ,il  Tavoit  fuivic  paru» 
ioxtfif  de  fOfilcieace.  ;  Au  lica  que  Bonnoi 

I.  JîcmbialEa.- 
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%TVKE  reinbrafla  contre  fa  confcicncc,  ûûéinmoiflSf* 
IH«    on  peut  croire,  qu'il  lit  avoir  une. 
*^  i  ^\      Venons  maintenant  à  la  fupprcflion  du  uftc 
SuppreC  <ï«'Mbnaftércs*  L^sRegifkesderaniiéeiyj^, 
fion  des  ^^"^  chargez  de  ^7  rcfignations  5  50"  de  Cou- 
grands    vents  d'hommes  ,  tant  Abbayes,  qua  Piicure2>. 
Gottvêtv  &  X7  de  Couvents  de  filles.  On  peut  voicen*- 
core  ]e$  Aâcs  d^èo vî^^a     de  ces  r^^ iîgaialic»}S# 
L^a  boDoe  Maifbn  dc^Gedftb^v  tomba  a^ec  les-^ 
autres ,  quoy  que  des  dernicres.  Et  les  grands* 
^        Abbcz ,  c'eil-à*diie  ceux  i  qui  .a voient  Icance^' 
4ans  k  Patlèmenc  »  léfignéicirt  leurs*  Abbayes  àJt 
Henry.  Tels  forent-  ceux-  de  Weftmunftcr ,  de 
St.  Alban  ,  de  St.  Edmond- Roy  ,  de  Cantor-- 
^     bery ,  de  K ôtie  Dame  d'York , .  de  Selby  «  de. 
Sr.  Pierre  de  Gloccfter  j  de  Cirencefter  ,  à»' 
Valcham^de  Wiuchelccu8^,de  Maliftesbury»* 
ifcde  la  Bataille.  Trois  autres  Gou vents  furent 
oonfifqucz  ,  pour  crimes  i  à  fçjivoir  Gîaiîcn- 
Bury  »  Raidix^ ,  ^  Colchefter;  ■  Us  Aâçs  d#-' 
jpTOcesiesamrcsréfigiMtiohs  font -perdus; 

Mîis  puifque  nous  touchons  quclquc  chofo 
Jcs  Abbez  >  qui  avoient  Icanceaans  le  Parle*- 

•  «  il  ne  fi»a*.pas  inutile ,  de-les  âàire  ua  peu  ' 
sairar  coRtiottre.  FoUer  dùmie  cmtrms  ea^  - 
droits  de  (on  hiftoirc  >  une  lifte  de  ces  Abbezt^ 

•  mais  fes  trois  liftes  différent  Tune  de  l'auirei ' 
Ce  il  n'y  en  a  aucune  qui  Ibit  conforme  à  celle» 

'  des  Ibegiftres  du  Pâclement.  Mylord  Herbese* 

•  y  trompe  aufR.  Je  ne  prcteos  point  remoa*^ 
tcrauMégnes,  qui  ont  précédé  celuy  deHcrt- 

*     *•  -  jya  car  alors ,  il  y  avoit  un  plus  grand  nom?-' 
^     Itte  d'Ahfatt  &  4t  JPueuis  >  qiii  ^(Heoc  ^ 
Saskmcac  i  âe  lacfmc^dim»  aaae$  fiecléfî»-^ 
s  ;    '  '       ^  ûi^e«»* 
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iïiqucs  avoienc  accoutumé  d'y  a/IIfter;  ayam  LIVRii 
reçu,  pour  cet  effet,  leurs  lettres  de  cpavo^  m« 
cacioD.  Mais  fous  Edouard  VI,  oû  cïatmiliuH 
quel  droit  ces  dànîers*  a  voient  ,  dl  prendi^è  ^ 
icance    dans  la-  Chambre  des  Communes  : 
ainii  (jue  nous  lexappoxteroDs  en  Ton  liçu^ ,  Je 
ll^eDt^epretl$pasklol^f  tus^.dedécî|^^  ({xic^ 
:^fiioii  >  fi  ces  A&*bet  avoieùt  iîance^»  dans  la^- 
Chambre  des  Seignreurs,  en  qualité  dé  mem- 
bres du  Clergé  ,  ou  par  droit  da  Baronag^e , 
3wmme  tenant  leurs  terres  du  Koy.  Il  liTtKt 
èirc  $  pour  lé  pré&nt    queues  RcgiAres  dés. 
ïtarlemens  ,  qui  furent  remis  ,  fous  Hewry 
V  1 1 1»  font  mention  de  18  Abbez  ,  qui  avoient/ 
•   ce  droit  de  fcance  -,  à  içavoir»  -ceux  (CAbingtmy^ 
fkk^^^an^  dt  St.  AkgHftiH  4$  Cantûrieryt 
'  ém^0tme  ,  de  SP.  Benoifi  dans  h  Holme ,  de 
3erdenjf ,  dê  djence  fler ,  de  Colchejler   d  Co- 
^  nfenirji ,  dtÇroylund  y  d4  Saint  EdTMnd-Rojj 
d^E'ul^^l^ydi  GUfi^      >  de  Qtocefier  3  de 
imdt^  éhma^eùlkfy^  de  Notre  Btnn^d^k^ 
de  Piterbourg ,  de  Ramfey ,  de  Raiding  ,  de^ 
Selby ,  de  Schre'uvsburj ,  de  Tavenfiock  ,  dê^ 
^Btmf^ttls^^  de  Thùmey  'y  de  VVaMuumi  d^- 

ItiVeJlmunfter,  fil^de  VJ'^ 
y  on  peut  ajouter  le  Prieur  de  St.  Jean,  je  trouve  : 

•  de  plus  ,  qu'en  l'an  i  n  7  »  l^Abbé  de  Burfon^ 

licufituéfut  la  rivière  de  Trcnre,.affîfta  dans  •> 

le  Bttlcmetit.  I>.'6rdlaaire^  cetré  A4»bayè  £Ë.  ,  ' 

-celle  de  Êoventry  eftoient  poflîédécs  ,  par  ua  « 

■  '  jncfmc  Ecclcfiaflique  >  comnae  Coventry  &; 

Xitchfieldv  quoy  qae  dgjx  Sièges  :dîfFcrcnt^.  . 

t  ?3iftokntpofledc2paran'imlfiTlqoë.)^^^ 


* 


Digitized  by  Google 


m 


itsplbr    Hiftoiw  àe  la  Réft^rmÊ        -  [^ 

donr  chacun  eut  une  lettre  de  convocation,  t 
IH-      Pour  ce  qui  regarde- JUiiWDjiciC'  de  la  fiip-- 
^/I^*  pxeffiott  des  Gouyems  > -ivous  pouvons  ùsA^f 
ment  en  juger ,  pa^r  lacélatioR  exaâe>  que  nouii 
jfom-  ^         o^jj      f^jj.  à,TPevvk5bJLuy.  J*ay. 

ILT.  copiéucgçte-réiaiioa  ^-.eutre  plufieurs  auaes  ^  &; 
Tay  mile  daiis  nôtre  lUcucil.  Là  nous  voyons^ 
ëe  quelle  (brte  y  on  pour? oyotr  à  lafo  b/ifianco^ 

des  Abbez  >  des  Prieurs ,  &-  des  autres  Officieri^ 
des  Mor>aitcres  5  auiïî-bien  qu'à  tcel!e<ics  Rclw 
gieux-r.  &  des.fervûeurs^de  chaque.  Maîibii  51^ 
quet&  fa^tknens  *  on  dénaoiifloic     &  queli 
meient  ceux ,  queJ*o»<:oi>fcrvoit  :  Gommeni 
on  fajfoit  l'cftimacion  de  l'argenteiiie  >  desj.oy-f^^^ 
^  aux  5  &  des  4W;nerneus  dcs.£glifes. 

^  Mais^  les  iidbciie§.  4«4oa$  ces^  Qoaven £^  . 
wtaxix  °"  '^^'^  incapables  , .  dfe  làtisr3iie<.à.J'avidi{^  .do^"' 
»ndus  quelques^pçifonnes  ,  qui  cftoient  auprès  diw 
au&oy. .  Roy.  Il  &iu(  ^^^^ue  les  Hôpitaux ^eudcn^  ]^ 
nicfe^é'^cftitTée,  Ainft  Thyjjleby*>  Adminip^ . 
jÉiitiMc  rHApitakdc  St.  .Thomas  de  Soup^; 
F4II-  ^^ark^  j  le^ tenait  entre  leç  mains  de  Henry^- 
p^rÂi  &' cette  rélignation  luy  procura  r-Evéchc  di^ 
igndrés  WeAflMinfter.  C'edoit  vérirabtemeni^attliom^^' 
fitr  U  naeiagefic  éclatsé,  mais  &  isconft^c  ^  oa  lî^ 
tHmde,  qu*ilchangeoir  à  route  heure  de  partiir^ 
âr  icdaifloît  emporter,  à  chaque  torrent. Enfin^^ 
^^"^y  lorsqu'Ëlizabet  monta  au  TiU^e>iLettt  bo^ts^ 
Tbuiâr  ée  ià  légécçté^,  .&fitYjoir,  qu'ils  powcK»  é!i|;; 
lis  tWjss  lmoio9  (efiter  ^  une  feule  fois  en  (à  vie#'  ^  -^^^4 
Tous  les  Monarta:es  eûanrainfîfupprimes^^ 


vendues.  xiMcaoICf  M  £ui;eiit 
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Ifong-  Mais  foit  qu*il  voulufl:  gagner  fa  No-  LIVRE 
blcfte ,  en  luy  vendant  à  fort  bas  prix  les  terres,     1 1 1.. 
qu'il  avoir  eues  de  la  fuppre/Iîon ,  foit  qu'il  ne 
puft  rien  rcfbrer  à  fcs'Courtijiàns  ,  ou  qu'il  ne 
gardait  aucune  mcfure ,  dans  fa  dépenfe  ,  il  fie    :  • 
beaucoup  moins,  que  le  bruit  n'en  avoit  couru,  ' 
&  qu'il  ne  fembloit  avoir  rcfblu  luy  mefme.^  '.^ 
Le  revenu  clair  &  certain  de  ces  Couvents  fut 
cflimc  I  7  1  o  S  p  5  livres    rRonnoye  de  France^. 
ou  environ  :  mais  on  en  lit  J'eftimation  ,  furie-  ^ 
pied  des  rentes  de  ce  remps-là ,  qui  cftoienf  - 
mifes  j  à  dix  fois  moins  ,  que  leur  véritable  va-p 
leur.  Décela,  Henry  avoit  deftiné  cent  trente  . 
quatre  ,  ou  cent  trente  cinq,  mille  livres  de  •  * 
tinte,  pour  fojadcr  dixhuit  Evcchez  :  Mais  de 
ces  dixhuit ,  il  fe  contenta  ,  d'en  ériger  fix> 
comme  on  verra  dans  la  fuite  de  nôtre  hiftoirc- 
Au-refte  la  vérité efl,  qu'il  fit  de  grandes  dé- 
penfes  ,  à  baftir  ,  &  à  fortifier  des  ports  de  mer^ 
(bit  dans  LA  I^mche ,  ou  fur  les  autres  eoftcs  do 
fon  Royàumç  tiiC  qVilil  donna  pour  ce  delTcinji 
des  fomraei^  f&rt  coiilidérables  >  qui  furent  pri-. 
fes,  fur  la  vente  des  Abbayes.  Dans  ce  temps-  Deflcxa 
là»  on  luy  préfèntoic  divers  projets,  poui.de. 
nobles     de  royales  fondations,  qu>il  auroic 
lans  doute  luivis  *  s  il  nelcrultpas  cpuiic,  en 
gratifications ,  mefme  avant  que  de  s'en  apper-  Miniftrea- 
cevoir.  Il  avoit  defi'ein,  entre-autres  choies,  d'Eûai. 
dercnter  une  Mai{bn>,ou  la  jeunelle  puft  s*ap-> 
pliquer ,  àrétude  duvDxoit  civil ,  dela  languc:: 
Grecque,  &  de  la  langue  Latine  :  Bout  eU;^       :  ^ 
mieux  faire  le  plan  ,  il  commit  à  trois  perfon-, 
Jics,  le  foin  de  régler  cntr'elles  la. manière,  dont 
cf£(€  Maiibu  fcroû  foadée       lloidre  qu'on  y; 

*      '  obfoï" 
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^         Hijîoire  d!e  U  Rejormmion 

j|.rv  R£  obiervcroit.  Ces  trois  perfbnnes  cfloient  >  tir 
r\^ï      Chevalier  Nîco'as  Bacon  >  qui  fut  depuis  uir 

•.|*f       des  plus  grande  Miniftres  d'Hiftat ,  que  TAn-^* 
glererre  ait  jamais  eus  ,  &  les  (ieurs  Thomas' 
JL'Qrigt'  Oenton ,  &  Robert  Cary..  Ayant  conféré  coe. 

mérn!^. e  ^^^^^  ^^l"  >  drdfércût mmjmiokt^ 
eW  encore  qu'ils  avoicat  arrefté.  Leurdefiein eftoitt»^ 
dant  U  que  les  £tudians  duKoyj,  c'eil  ainfî  quel'oir 
Biblntb.  devoir  appchsr  ceux,  qui  emreroient  dans  cette^ 
.  de  2iiaifi>n ,  sVyccnpaâcnf  tcés Jbavent  %  à  £mr» 
.  '•^"'•des  plaidoyers,  &  de  fcmblabics  «crcices, 

en  Latin  >  foie  en  Grec  :  Que  quand  ils  fèroient:  • 
uapeu  ay^tticez  en  âge  y  on  les  envoyait  danSH 
les  païs  étrangers  »  àia  fuite  des  An^bafladeorsi^ 
j^qe-ils ^xmenxy  prenéréla  coonoiflance defii»^ 
affaires  ,  &  des  internes  des  autres  peuples;  cr^ 
qui  euit  &urni  d'excellents  Miniiltes  d'Eltat  ^  ^ 
Que  les  uns  FufleQt  dÉn^^  à  écrire  des 
fatioDS  d'Ambaflaâéi^  ^œâ^rïtez  »  de  négoda^h 
«ions  publiques  :  Que  les  autres  £flent  l'hiftoî-^^ 
Tc  des  affaires  juridiqucis ^<és  p^ 

dérables  iAMgl^^fOÎe^^  H^ans'ft  itt»yaame;ij 


Qu'à¥âNif'|ii|i^py^         b  fiilerr4>- 
crirefur^ctl matières  y  il  preftafï  (èrmenty  entra; 
Jës  niions  du  Chancelier,  qu'il  écriroit  avec 
une  edtiére  âncérité  ,  iàns  le  laiflèr  prcveniv: 


eoup  >  dans  fon-manque  de  fiiccés.  Car  entre-'  i 
.  .^;^-|à^tres  chofes,  fi  cefcminaired'Hiftoricnsa?oi«îf 
'   *ime  fcMS  eflié  bieir  réglé  »•  &  bieii  é^bii^  00119"  > 
M  ferions  point  préf&tiemcnt  accablez  •  d'une* 
foule  de  mauvais  Auteurs  >  qui  nous  rappor- 
te ks^iiûm^d^  uat  d 'im«e;)i 


* 
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pcrfiâSotiv  te  de  négligence  >  que  nous  nous  r  vR7 
trouvons  coiuinucllemcnc  obligez  9  cI*avoir  111. 
recours  aux  Originaux,  6c aux  Regillrcs  pu-  *53fi^ 
blics.  Ceux-là  nous  auroieuc  uanlmis  les  cho- 
fesu).  bien  pins  claisemenc ,  que  nous  ne  les 
avons  1  après  cane  d*annccs ,  6c  après  ladefhu- 
Aien>  que  Marie  fie  faire  de  cous  les  Aâes  pu- 
blics. £^£$  fecouu  nous^  auroic  elle  fottné-^ 
«eiTaiiC  j  pancipalèmoK  à  oau&dela  Tuppre^ 
fion  des  Couvents  s.  car  avant  cette  (ùppieffion>. 
en  trouvoic  dans  la  plufpart  des  Communau- 
tez  ;  une  Chronique  des  àffsdxcsjd^  cba^u^: 
tempé»  VçrâkjUfmeoc  ^  ces  t&UMa$  avoieni 
dfèfiÎBaiK'pjmr^^J^  ècs  perfbones  peu^ 
judicieufes  >  &  plus  exaâ:es  à  rapporter  des  ba« 
^dlca»  ou  des  fa:blcs  i  qu'àéclaircir  des  évé« 
ncmens  d'importance.  Mais  aBi& ».  les  Mona^ 
Atei'^tibœttflbteBt'  (buven«  des- -Keligiei»' 
éclairez  >  Se  en  tout  cas  >  il  y  a  de  Tappaienccr 
que  les  Abbe2  >.  qui  enrroienc  dans  le  Parl^ 
menr»  &  quidela  forte  dévoient  entendre  les^ 
aiElite$.jL^iBOftntà^es  Bcrivaîas>.dBS  lomié^ 
res  3c  des  mémoires.  Mais  en  général ,  ila> 
avoient  tous  un  invincible  penchant  è  dire  des. 
&ufletei^^  lors  qu'il  s'ajgiflbit ,  de  faire valoic. 
de  plus  es.  plus  lé  crédit  deleuCL  lUligion^/  de 
fcurs  Ordres  ,  ôc  <^elcurs  Maifons. 

Quoy  que  l'aflÊircdcs  fix  Articles  fuît  peu- Ordon* 
favorable  aux  Réformateurs ,  rArchevéquedc°^*^«> 
Cantorbery  eot  c^eadàat  aliez  de  F^^^^W»^^^! 
auprès  du  Roy.,  pour  en  obtenir  une  grace> 
qin  releva  leurs  efpéranccs.  L*ufage  public  de  lire  la 
l'Ecriture  Sainte  eftoic  déjà  établi >  dans  les^ibic 
figjyUès désrân&ée  if}9;  mais  Cianmer en- 
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Uijijrire  4e  la  R^rmatmt 

Î,I  VRE  gagea  le  Ray  ,  à  confcntir ,  que  tous  (es  fiijctr 
II I.    luikàit  la  Bible,  dans  leurs  maiioos.^  Les  lettre? 
lti9»  patentes ,  quî  en  donnoiciit  la  pcrmiflîon ,  fii-- 
^    rent  adreft'éés^à^M^lord  Cromvveli  le  Roy  7 
j^J^^'^**  ûifûK  clurc-àtttres  chofes;  '  Qu'eftant  bien  aifc,^ 
Mênêm-  ^'^^'^       fujcrs  euircnt  k  connoiiiance  de  la^ 
ère        <  Parole  de  Dieu?  il  leux  permettoic  de  lire  I9 
UJpz.  «  fiible^  en  Anglois  ^  piiiique»e'eftmt*là>  1« 

*  mçiHeur  moyen ,  de  leurprocaje»  cette  con- 

*  noiilancc  :  Que  ncanmoins  ,  pour  cvitei  des 

*  difputcs,  il  vouloit.  Qu'ils  ne  le  ferviflent<ju« 
^ë'uiielèale  verfion  de  la  Bible  5  ainfi^  il  char» 
geoîe  Crom vyri  >  dé  pfendse  garde ,  que  duranr 
l'cfpace  decinqann«es  I  perfoûnen'impriniaft 
k  Bible  >  ni  aucune  parciexle  rficiiuire  >  fans 
permiffion.  Gardiner  avoit  tout  mis  en  uâgCiQi 
ponr pftvn  cr  coup  $  Se  un  }eBr>^  da&s  use  con^ 
ftrcnce  ,  où  eftoit  le  Roy ,  il  défia  Crai]mer> 
de  faire  voir  de  la  diiTércDce»  entre  TautoritÀ 

l^£c£iture ,  &  celle  des  Canons  ApoiloU«* 
ques  :  La  difpuce  dura  quelauetemps  :  Mai^ 
Henry  trouvant  beaucoup  aefblidité  ,  &  d© 
modeftie  ,  dans  le  difcours  de  l'Archevéqueir 
comnne  beaucoup  de  vanité  &  d'affeâationir 
\    4am  ks  raifonneinetts  de  G^diser»  A  reprie 
fort  aigrement  ce  dernier 5  &  luy  dit,  q*'ui> 
Capitaine  ,    vieux  &  expérimenté  comm* 
Craomer   ne.  devoir  pas  e&e  en  coQipioqM$* 
/'^àvec  de^  HDvioes* 
Bèlfi^    Dans  ceeiintervalle  de  temps ,  Hecfry  touch6 
4a        par  le  bruit ,  que  faifbit  alors  la- beauté  d'Anne 
fir^^e  ^^^'^^^s  >  réfblut  de  tourner  fa  vue  de  CO 
étCli-  cofté-là.   L'Empereur  Se  le  Roy  de  franco 
«es»      avoienc  c^alemenc  aavaillci  à  luj^faiie  pren* 
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^reuncPrinceirc  de  leur  parti.  Le  premier  luy  LI VBJB 
•propofoit  la  Duchciic  de  Milan ,  iàjiaieme^  ni. 
^uieitoic  filUdu-Roy  de  Dannemarc.  Ca«iè 
préparant,  comme  il  fnfoir,  àiomprcla  Ligue 
'de  Smalcalde-,  pour  mercrc.enliiiccl*  Allemagne 
^ous  le  joug  9  il  eufb  bien  voulu^  avant  couces 
<hoÛ£S ,  (ëmeti4e«ta  divifioo ,  encre  l' Angleter- 
&  les  Princes  de  retcc  Ligucl  Mais  ce  qvL6 
iès  foins  ne  purent  faire ,  l'ordonnance  des  iix 
Articles  le  ât  .en  pauie  :  Les  Amballâdeurs  des 
^lipces  (èplaigniient  à  Henry  ,  qu'aprésavoit 
'fore  avancé  iear  union  coitimune^  il  lajconw 
-poit,  par  rcditfcvére,  dans  lequel  il  établit  ' 
ioic  la  Communion  ,  fous       eipcce  i^iulc- 
menti  Tufagcdes  Meûesparnculîéres^  6c  le 
•Célibat  des  Preftresi  trois  points  tôtsc-à^faît  / 
incompatibles,  avec  kur dodlrine.  Us  ajoû- 
«tcrent ,  que  sll  n'avoit  la  booic  ^  xi  adoucie 
<ecce  ordomiance^  ik  ûe  poatroieKit  plus  entre- 
4:enir  aucun  commerce  avec  luy.  Mais  le  rufë 
•Gardiner  flatta  le  Roy,  dans  fa  vanicc,  6c 
-excita  fa  jaloufic  j  luyxemoHtrant,  qu'un  Roy 
}HufI*ant  te  éclairé  >  c6mme  Juy ,  lie  devoit  ja* 
•mais  permetexe  ,  que  des -Allemands  ^  &  de 
petits  Princes ,  luy  prefcriviiTent  des  loix,  dans 
ies  matières  de  la  foy.  Gardiner  h  voit  encore 
4in  autre  moyen ,  d'irriter fon  Maître  #  &  s'co 
iervoit  trés-(buvenri  xjuoy  que  l'on  voye  par 
Jà  ,  quêl'cftat  de  T Allemagne  ne  luy  eftoic 
-guère  connu.   Il  di/èitauRoy,  quclesPrin- 
•ccs  Procefbns  /de  Tiimpire  n'approaveroîenc 
point  fà  Primauté  Eccléfiaftiqtie  1  parce  que 
«d'abord  qu'ils  l'approuveroienc ,  ils  s'oblige- 
foicAt  euf ^uKimcs^  à  kçwslqmç  m&  ièmi>ia- 
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SL-I VKE  ble  puiflance  >  dans  l'Empereur.    Mais  il  & 
211.    ttompoit  groflîcrcmenc  en  ceU  :  Caries  Prin- 
ces  d'Allemagne ,  qui  n'a  voient  jamais  recon- 
nu y  que  l'Empereur  eufl:  quelque  pouvoir  dans 
leurs  Eftats  ,  confciloient  pourtant  ,  que  la 
Dietcc ,  en  qui  rcfidok  la  puiffance  fouverainc 
^de  l'Empire,  avoir  le  droit  de  faire  de  nouvel- 
les loix  Ecclcfiaftiques  ,  Se  de  changer  les  an- 
ciennes. Mais  quand  la  Dictte  ne  s'eftoit  point 
•déclarée»  chaque  Prinœ  précendoit  eftre  auHî 
abiblu,  dansfcs  Eftats ,  que  l'Empereur  dans 
les  fiens.  Avccccla>#  le  raifonnemcnt  de  Gar- 
<lincr  porta  coup ,  quoy  qu'il  fuft  faux  :  de 
manière  que  Henry  eftant  animé  contre  ces 
Princes  a  une  fort  gxandc  froideur  prit  la  place 
de  cette  paflîon,  que  les  uns  &  les  autres  avoi- 
cnt  cm:,  de  s'unir écroitemcnt  etifemble.  Ce- 
pendant, comme  la  proportion  d'un  mariage, 
jivecla  Duchcllede  Milan,  n'eut  aucun  fucccss 
jSc  que  le5  offres  du  Roy  de  f  rance  ne  plurent 
pas  à  Henry,  le  Viccgérent  luy  propofa  Anne 
de  C  lèves.  Cette  alliance  pou  voit  cftrcavaa- 
tageufe  à  l'Angleterre parce  que  le  Duc  de 
•Clévcseftoit  voifin  de  l'Empereur,  du  coilc 
de  Flandres  :  qu'il  avoir  des  prétcnfions,  furie 
Duché  de  Gueldrcs  5  que  (à  fille  aînée  eftoic 
mariée  au  Duc  de  Saxe  i  &c  qu'il  pouvoir  faire 
diverfion  des  forces  de  Charics-Quint ,  lors 
que  la  guerre  feroit  déclarée  entre  Henry,  8c 
<cz  Empereur.   On  ne  uouvoit  qu'une  diffi- 
culté, dans  l'affaixe.  Anne  de  Clévcs  avoir 
autrefois  cfté  promife  au  fils  du  Duc  de  Lor- 
raine :  Mais  eftant  tous  deux  hors  d'âge  ,  leur 
^gagementn'avo^  efté,  ^u'nafiniplc  accord 
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«litre  les  pcres.   Dans  ces  entrefaites  ,  HausLIVlLE 
iiolbiu  fie  Je  portrait  de  la  PrinccHc,  ^Ten-  m. 
voya  à  Henry  :  Mais  ce  ne  fur  pas  fans  avoir  ^^3^» 
donne  a  la  narure,  les  fccours  de  l'art  j  deforcc  ».  - 
que  quand  le  Roy  compara  enfemble  Icpor- 
^trait  &  l'original,  il  trouva  plus  de  beauté,"'"  . 
^ans  le  premier ,  qu^dans  Icdeinicr.  Au  com- 
Jiiencemenc^  le  Duc  de  Saxe  ,  Prince  zélé  poux 
da  ConfelTîon  d' Augsbourg ,  u'appiouvoit  pas 
«trop  un  (èmblable mariage ,  parce  qu'il  voyoit*  * 
.que  Henry  s'cfloie  xclachc  de  fou  afFcdion* 
pour  le  para  des   Piotellans  d'Allemagne.  ^ 
Mais  Cromvvcl  eut  deux  fujcts ,  d'en  prcirer  ' 
ja  conclu/ion.  il  vouloitfc  faire  uu  appuy  ,  aa        -  ^ 
^levant  à  la  dignité  fbuverainc ,  une  pcrfbnne 
qui  luy  en  fuft  redevable.  Il  compcoit  outre 
vccla.,  que  comn^c  tous  les  amis-de  la  Princdfle 
^floicnt ,  dans  les  fenumens  de  Luther ,  le  parti 
4du  Pape  en  leroic  encore  plus  afFoibli  j  5c 
^u'ainfi  ,  les  Réformateurs  regagncroienc  ea 
Angleterre^  Je  terrain^  qu'ils  Venoicnt  d  y 
perdre.  Ceux  quiavoicnt  vûlaPiinceire,  don- 
iioient  desloiiangcsà  fon  air,  &  à  fa  beauté, 
£f  certainement»  puis  qu'elle  ne  parloir  que 
flamand  5  &  que  le  Roy  n'entcndoit  point 
cette  langues  que  d'ailleurs,  elle  ne  fçavoic' 
pas  chanter,  qtialiré  pour  laquelle  Henry  avoir 
îeaucoup  de  pallions  il  ne  luy  reftoit  aucun     •  ^. 
•  xnoyen,  de  gagner  le  cœur  dé  ce  Prince,  que 
par  des  chajmes  extérieurs.  Après  une  ûégo- 
Mciation  de  quelques  mois  ,  un  des  Comtes  '\ 
♦Palatins  du  Rrhiu,  &  d'autres  Ambaffadeurs 
A\x  Duc<]e  Saxe,  &  du  Dgucde  Cléves,  frère 
4c  ^  Pânceiljc  ^  de  qui  le  Perc  eltoic  moit>  V 
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"tiïVRB* depuis  peu  de  temps,  fe  renditenc  auprès  dn 
•III.    j^Qy  ^  ^  conclurent  le  mariage. 
îy5^'      Ainfi;  Ytrs  la  fin  àa  mois  de  DécanAtoBi 
rd'Ajine  Clévcs  amya  en  Anglewrac,  A 

de  Clé-  Henry  ,  impatient  de  la  voir ,  alla  jufqu^à  Ro- 
ves  en    «chefler  >  fans  eftre  connu.  Mais  fa  fuiprireiuc 
Angle-  «crémé >  loirs  <iu*il  necrouva  ea  elle  aucun  des 
charmes;  dont  oiçi  Iny  avok  parlé;  &  ik»i- 
^ntt^'  •feulement ,  il  n'en  fut  point  facisfait  j  il  conçut 
jncnt  de  «lefine  pour  elle  une  a vcrfion  >  dont  il  ne  put 
liciiiy.  jamais  le  défane*  U  dit  en  jurant  j  qu'on  hxy 
avait  amené  tme  CavkUe  pmsnde  »  qu'il  Uf 
repentoit  extrêmement  ,  d'avoir  poulTé  Ict 
chofes  fi  loin  5  <jue  toutefois  ,  il  fe  rcjouïilbiti 
tie  ce  qu  tliç$  n^cftoient  pas  plus  avancées^ 
i>é$-ltffl#i;|>rît  iL^éM^ot  :de  rompre  (ba 
mariage ,  fi^lg  éftoît  polTiblc.  Mak  f^ftat  de 
Tes  affaires  ne  pcrmettoit  pas  ,  qu'il 
ftont  auxrBucs  de  Saxe,  &jdeCléves,(ieleat 
|^||j0^<^^^^  Car  comme  il  fçavoit» 

l|tse  4iErsr  Aflemands  fimt  plus  jaloux  ae  Ieuc> 
^  tonncur^  qu'aucun  autre  peuple,  il  jugeoic 
-  iàns  peine ,  .que  ces  Princes  ne  donneroicnt  au*  ' 

•  icunes  bornes  >    leur  y  engeance  »  >m  i  leur  reCi; 
intiment.  D'autre  cofté,  u  ne  ruptute  avec  euÉ' 

•  •    '  ncrauroit  pasaccommodc. L'Empereur cftoîc 
•alors  à  Paris  i  recevant  du  Roy  de  France  tous 
les  honneurs  iihag^nables  »  &  Tiyani  avec  çe 
.n^rince,  dans^toutes  les  apparences  d'une  amû 
/*r^5t!c  "finccre  &c  parfaite.   On  avoir  mefmc  des 
^'-'^^  *  avis  fecrets ,  qu'ils  formoient  enfcmblc  quel- 

*  que  deifein  contre  TAngieterre.    Car  en  oo 
V^empS'Ià  »dÉit<o^  rede-^ 

abk  à  ilcary  j  auca«t  qu^ua  ,pii^. 
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i'cûrei  un  autre  Prince,  avoit  oublie  tous  ces  LI 
4»ica-faitss&non*cÔ0ceac  de  les  avoir  oubliez»  IIL 
il  vouloit  mefine  profiter  du  méconceiitemeai:  ^^^^t 
Jes  Anglois,  pour  enlever  à  leur  Roy,  fes  Eilats 
de  France.  D  autre  part ,  Charles  ne  ncgligeoit 
•fien»  pouranimerce$dcux  Princes  ^Tun  contre 
Taotre-j  efpéraDt»  quekurdivifionluy  fourni- 
Toitle  moyen ,  de  fu  bj  ugucr  les  Princes  ligaczi 
puifque  parla  ,  ils  ferqient  privez  de  Taffiftancc 

Henry  j  qui  de  plus  le  icchetclK:roic  luy-^ 
^mdme  d'amitié ,  &:parcon(cqaent  rétabliroic 
Jiiarie»  dans  les  honneurs  de  Ta  naiflànce. 
JRoy  craiguoic  donc,  que  Charles  V,  &  Fran- 
«çois  L  vaincus  par  les  iolliciiations  de  Paul 
«e  le  joigfiiiiièn^  contre  luy  ;  qu'au  mefnic 
temps ,  ils  ne  firent  agir  le  Roy  d  Bicofleb  donc 
riiruption  fcroit  terrible?  tant  à  caufe  du  (è- 
cours>  qu'ils  luy  donaeroient  *  qu'à  cauiè  du 
grand  nonabre  de  mécoacents.^  Qu'il  trouveroic 

Angleterre»  &  fiir  tout  yersla  frontière 
d'Efcoile.  L'anmitic  des  Piotcftans  d'Allcma- 

fpe  ellam  ainil  tres-ucceilairc  à  ce  f  rince^  dans  ^ 
a  conjonfturç délicate ,  ou  ilâs  voyoit>  ilréfbv 
iut  feulennient»  de  t&oher  de-Tons^pre  (on  ma» 
riage ,  par  quelques  ewipcchcmcns  fpécieux, 
comme  par  un  contrat  précédent.  Accable  de 
«  chagrin  >  il  s'en  cerourna  à  Gre^n-wichy 
blâmant  fore  \h  Comte  de  Southampton ,  qui 
avoit  efté  envoyé  à  Calais,  pour  recevoir  la 
Princeilc  ;  ^  qui  avait  mandé  de  là ,  quec'c- 
«oit  une  fort  belle  femme.  Mais  le  Comte 
«épondit^  pour  fa  défcnfe  >  que  raffaire  eihnt 
^atvancée»  autant  qu'elle  Tcftoit  ,  il  croyoie 
^yoircftc  obliijé,  d'ccj:ii:eauRoy.cc qu'il  luy 

•  iLêm»  lit.  £    ;  avoi^ 
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jfcIVRE  avoit  éciit.   Le  Roy  déplora  l'eftac  mailiea- 
I  ï      rcux ,  ou  il  fe  trouvoit  j  (c  dccouviit  fon  ciu*- 
t5}9*  gnn»àMylordRoufldi,afuMChevati€C6  Brovvtt 
l     (ç  Deoûy  ,  8c  à  quelques  antres  perfonncsj  <|ui 
cftoient  auprès  de  luy.  Denny  luy  du  la-ddlusj 
*   eue  de  iimples  parckulicji^  avoienc  biea  plus 
.a  avantage ,  .^ue  Jês  Princes  s  ptiifqite  les  pre« 
mieis  poiiToîenc  aHeir  dhoifir  «iHc-mefincs  des 
femtnesy  au-lieu  que  les  autres  preaoient  celles, 
^u'on  leur  amenoic.  Cromv  vcl  >  à  qui  le  Roy 
s  ouvrit  plus  Ut>£ement>  qu'à4'autre«  Mini* 
fires  t  fut  après  cela  tétaoÎD  de  toiRe  la  doa- 
leur  de  ce  Grince.  Alors,  comme  il  haïflbit 
Souch^mpton,  il  tacha  de  le  •charger  du  mau» 
:iraisXqccés  de  TafFaires  &  dit,  que  ce  Comte 
•rçmarquantf  combien  le  Roy  eftoitabufé,  euft 
Jt'Ci  arrefter  !a  Prînct^ire,  à  Calais,  &  donner 
tvis  dereftar  des  choies  î  cependant ,  puifquc 
le  Comte  avoit  ordre  ièuleniear  ^  d'amener 
cette  Princefife -en  Angleterre  >  ^'euft  dké  uaç 
grande  préfomptioo  à  luy  ,  que  d'agir  de  Corn 
propre  ckef ,  dans  une  affaire  n  importante  >  Sc 
icRoy  luy-mefmeen  tooiboit  d'accord. 
*  Une  icule  chofè  pouvoit  retarder  la  coQcltt^ 
fion  de  (on  mariage  s  qui  eAoit,  que  Ton  a  voit 
.  à  éclaircir  l'engagement  d'Anne  de  Clcvcs* 
avec  le  Marquis  de  Lorraine.   Les  Âmbafla^ 
deurs  du  Duç  de  Saxe  »  &  du  Daç  de  Cléves^ 
ayant  promis  d^éclaircir  entièrement  cette  eût* 

"  confiance,  &  de  produire  les  pièces  nccellai- 

«cs  pour  cela»  lorsque  la  Piinccli'c  arxiveroic 
en  Angleterre.  4iofi  ,  dés  qu'elle  eut  cftc 
•  .  conduite  dans  Green-vvtch,  ce  qui  Ce  fit  avec 
beaucoup  de  ccrcmonic  s  k  Confeil  d'Edac 
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s^flemb^a ,  &  envoya  qnerir  les  Ambafladeurs,  L ITRlt 

i>oiir  leur  demander  3  s'ils  avoicnc  dcquoy  lever  III- 
a  difficulté.  Mais  ils  n'avoicnc  rien  apporté  ^H^f 
iurcefujec  i  craimnc  laffaire  ,  de  bagatelle;  à 
foiufe  que  le  contraâ  avoicefté  fait  >  durant  k.      *  • 
immoricc  des  parties,  lefquelleseftoicnc  inca- 
pables d*y  confentir  :  &  qu'à  leur  majorité, 
«lies  ne  Tavoienc  pas  confirmé.  Le  Coalèiit 
peu-iàtisfaic  de  cette  réponfe  %  dit  qu'il  attea- 
5oit  del>onnes  preuves  >  &  non  de  nmplcs  pa- 
roles; &  que  le  mariage  du  Pv.oy,  avec  Anne 
de  £oulcn,  s'eflanttiouvé  nul>  àcaufe  d'ua 
-contraft  antécédent  >  ^ee  Prince  ne  4evoit  pas 
s*expolèr  à  un  femblable  danger.  Là^deuus» 
Oliflegcr  &  Hagefdcu  »  AmbaÏÏadeurs  du  Duc 
^e  Clcves  >  prçteftcrcnt  felemnelleinent ,  en 
préfence  de  Cromyvel ,  que  dans Ta  paix  faite» 
<€iitrele  feu  Duc  Jean  de  Cléves,  &  le  Duc 
Antoine  de  Lorraine,  un  des  Articles  avoîC 
cftc  >  que  la  Princcfle,  alors  eu  bas  âge  >  fcroic 
donnée  à  François^  fils  du  Duc  deLorraînc» 
qui  eftoit  auffi  en  bas  âge.  Les  AmbalTadeurp 
ajoutèrent,  qu'ils  avoienc  vû  &  lu  le  traitée 
Maisqu'cufuite>  Henry  de  Groffc  ,  Ambaira- 
deur  du  Duc  de  Gucldres  >  Médiateur  eu  ce 
traité  »  a^oit  déclaré  en  leur  preience  «  que  les^ 
fiançailles  eftoient  nulles  >  &  de  nul  elfet  :  Ils 
dirent  encore ,  que  toutçcla  eftoit  cnrcgiflré, 
dans  la  Chancellerie  de  Cléves^  \  Sl  promircuc 
d*en  (toxizier,  011  boQ  extirait  »  dans  trois  moiss 
Ils^Qcrenc'ëéilB^pTWftation.  Quelques-mr 
des  Confcillers  ,  qui  fçavoicnt ,  combien  ic 
Roy  ^pit  dégoufté  de  la  Princclie  ,  furenC 

à-^  i  qife  rba  iûfiftaft  fur  ce  poîik,  Mais 
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^RË  rÀrchcvéquc  de  Caûtprbcry ,  &  l'Eviéqfuc  ifi 
'  IIL   Darham  aireoc ,  que  fi  c*citoit  là  toute  la  diC 
^Si9*  ficultcj  riQû  a^empi^hoic  Ja  cciibration  du. 

X  f  4       Leiloy  fè  voyant  ainfi'jcQntraini^  d*en  palliî^ 
Mariage  par  là  i  SsC  d'ailleurs  preâc,  tant  par  les  Anv 
deHeocy  bafl^deurs,  qae  par  Cromvvel ,  cpoufa  entia 
•y^^çlaPrincefle,  le ô*-*  Janvier ^j4o.  Maisillèmi^^ 
jknne  àc^^  ?^    peine  >      cacher  alors  fon  avcrfîooi^ 
gH^jc^  fcXon  degouft  pour.elie  »  que  tous  ceui»  qu|^ 
jeftoient  auprès  de  luy  ,  s'en  appcrçôrent*  lut: 
Jendemain.,  Myîord  Cio^nvvel  luy  .demanda* 
Augmê-  «ce  qu'il  diibic  4e  Ta  ^eine.  L  e  Roy  répandit^/ 
gtion  dc  qaediftuis;|]antQeMin^re»defes  aoues  Ol&^x 

u^*"  ^^^^^  *        y  parleroit  à  cosur  ouvert  i  qu*il 
^        eiïoit  moins  fatisfaic ,  que  par  le  pafic  5  qu*ii 
ç^utoit >  qac  la  Priacdljb fuit  âlle  >  qu -clic  fen- 
"^fonms^uyjds>Sc  qu'eu  .eftaot  plus  dégouiW 
l'aupara^ant  >  il^ne  croyoît  pas  e(lre  capablqt^ 
[econfbmmer  fon  mariagç.  .Cromvvel  apprit 
avec  douleur  une  fi  tride  nouvelle.  Il  connoiC- 
ipit  U  délicatc^fle  du  JBioy  j  à^ns  ces  fortes  4^ 
|^comcès  $  IIprë(Iéntoir>  que  ce  grand  mat-K 
Jicur  luy  feroit  runefte  ai  pauiculier  5  a  luy  qui 
.cftoit  Auteur  du  mariage  >  Il  voyoit  fes  ennp- 
^  inis>  preiVs  à  profiter  du  inécoatentement  dci 
&n.Maître^  u8c  la  fortune^  fux  le  point  de  Ta^ 
;  ?i^andonner ,  s'il  ne  fçavoit  engager  Henry  ,  à 
'  aimci  la  JRcinc  ;  ce  qui  euft  elle  une  tentative 
inutile..  Le  Roy  yccuc  encore  ciQqy|^i%i*daii^ 
^ie  «meime  e&at ,  8c  j:oucha  ibu^ntr^pjé^ 
%:inme>  ntaîs  fiins  revenir  de  fa  prerr^)çj^^v«r4 
lion,  pour  elle.  La  Reine  n'en  parut  jgUiCre  af- 
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avec  luy,  &  qu'elle  eftoit  naturellement  pefàn-  li  VUS" 
te,  elle  euft  aflez  foiihaité,  de  fe  voir  dégagée  III. 
ë*un  mariage,  dont  elle  n'cftoit  pas  trop  fatis^ 
faite.    Cependant  ,  elle  ne  manquoit  pas  de 
capacité  :  elle  apprit  la-  Langue  Angloife  en' 
fort  peu  de  temps  ?  &.la  parloit  aifément,  lors- 
A  ^ue  wn  mariage  fur  caflc  »  ainfi  qu'on  le  voirV- 
par  quelques-unes  dc5  dcpofitioos  ,  qyi  furent 
,feites  fur  ce  fujet-là.'    •      -  ^^^ 

Le  Duc  de  Clévés  envoya  enfin  rcxtraic" 
des  Regiftres  de  fa  Chancellerie,  pat  lequel^- 
*il  paroiffoit ,  que  le  iy«  Février  i^)"  »  Henr^ 
de  GrofFe  ,  Ambafla<]cur  du  Duc  dé  Gucl- 
dres  ,  avoit  déclaré  en  termes  formels ,  la  nuK 
iîté  du  contraft,  fait  entre  le 'Marquis  de  Lor-- 
raine ,  &  Anne  de  Cléves.    Les  termes  cftow 
.  ent  en  Allemand  i  mais  mis  en  Latin  ,  comme 
on  les  voit  à  la  marge...    f  PaIlandus,Am-* 
feaflàdeur  de  Gléves  ,  à  la  Cour  de^Gucldresi^ 
avoir  auflî  écrit    (on  Maître  ,  que  le  Duc  de 
€ueldres  *  (^^voit  ccrtainemenc  >  Que  les 
;prcniiéres 'fiançailles  du  Maïquis  &  de  la  Prin-- 
cciTe  feroient  nulles,  &  n'auroient  aucuaeâxrt. 
Lors  que  cet  Extrait  fut  communique  au^ 
ftoy,  le  Confeil  ne  le  trouva  pas  fuffifant, 
caufc  du  mot  équivoque  de  Fiançailles  5  ne 
voyant  pas,  fi  elles  avoient  elléfaitcs-par  pa-^f 


f  Sponftlui  iffa  pYogreffUm  fu'urn  mn  haùituya  ;  ix' 
éjHê  atBu4  Dhx  CaroÎ  4.f  admocfun^clolfyct^^prùpteyea' 
ijuxcUm  fecifftf,  ^  nmpUui  faBurut  ejfct,  le  ne  ré^ons' 
fas  de  re  Latin» là» 

♦  lIlujîriiiimHm  Ducem  Guetdria  certo  fcire  y  p/tma' 
ïUa,  Jpof'jMlia  inter  Domicel/am  ^nnam  fore  inanta^ 
f/^c^rejfum  fwim  non  hAiiturd» 

L   fi  xolcç* 
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.  r^L4^    Hîfloire  de  U  Réformathn 

-^!^i3.t9LX^Ic^    prélent»  ou  par  paroles  de  futur:  Quoy 
;  ill*    <ïtt'il  en  loit,  on  jugeaj,(]ue  cet  Extraie  pourroit 
-    '''*54«»  fervir  en  temps  &  lieu.  f 

f^xivCé       L'ouverture  d'une  nouvelle  tenue  du  Parlc- 
du  Par-  ment  fe  fie  le  ii^.  jour  d- Ay  ril'  i  f  40.  Il  ne  s'y 
binent*  trouva  aucun  Abbé  ,  pas  mefine  celuy  de 
i  IJfi^eftmunllcrj  fclon^qu'on  en  ju^e,  par  les  Re- 

:^^^es  de  ce  tcmps-lià*.  Apres  que  le  Chance- 
lé eut  expofé  irAiiend^lée  «  les  railbns  d'£^ 
itt;  >  qui  avoient  engagé  le  Âoy  à  la  convow 
qner,  Mylord  Cromvvel  prit  ]a  parole  ,  cn,*^ 
qualitéd^f^  Vig^éienc  >  &  s'expliqua,  à  pea^ 
-      piés',  |i|5^1à'niani<?rc  fuivamet    *te  Roy  n%*^ 

dec^  *  '^'^'^^^^  "^^^^^^^^g^  '       d'étaWir  unç^^ 
Tvel  au  'fermé  union,  entre  fes  fujets  :  C'eft  en  cela^* 
Parler    '  pjiadpale^cnt ,  qu'il  cherche  fa  fureté.  Il 
,  aient    ^^^noié^plî^  Royaume  eft  uçublé, 

V^î^^^^  que  .la  zizanie  y  croiil 

*âffe4éJfi^^         que  l'audace,  &  la  licence 
"  «  dès  uns  >  la  fupcrfticion  des  autres,  S>ç  leur  ia- 
!  *  *^yÛKible  de  vieux  abus,  oaj| 

t^'.      ^*  produit  cks  diyiiions  >  qui  cau^^mej[^|||^ 
^       j  ble  douleur  »  à  tons  les  véritableliKéciéiit». 
'Il  fçait  encore,  que  les  noms  odieux dd'Pi*-  • 
f  fifics ,  &  â'Hirltiques  ^  qu'on  s'ç^^dQDn^ 
/  tous  lei  jours  >  aigriflent}  extréipém«nir  lés.^ 
/<cl|>ritS5  9c  cette  aigreur  lùy  paroît  d*aQ^^ 
tant  plus  étrange  ,  qu'il  a  mis  entre  les^' 
-'  mainjs  ^e  fes  fujets  >  l'ficriturc  en  langue 
'^vulgaire*    Mais  il  voit ,  qu'au  lieu  aeo 
'^^ikire  la  régie  de  leur  fby>  les  uns.  8c  les  ait^  ' 
*trcs  la  violentent,  pour  autorifcr  leurs  cmpor- 
*  temens,  &  leurs  préjugez.  Au-reilci  il  n'a  pris 
mcunpam  >  il  n  a  pancJbé  j  ni  vers  la  dtoiçc;»^ 
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'  fifvers  la  gauche  3  il  a  toujours  eu  dcflTein,  de  lIVBJÉ 
♦communiquer  a  fon  peuple,  lapurc&  faine  Illr 
•"doctrine  de  l'Evangile,  dégagée  de  toute  (br-  '5^*^* 
•  te  de  mélange,  &  de  corruption.  Il  a  réfolu^ 
i**de  retenir  les  cérémonies  ,  dont  l'ufàgc  fera 
•^trouvé  digne  delà  Religion i  d'en  établir  la 
•"uaturc  ,  &  l'utilité  i  d'en  retrancher  les  abus; 

*  '  &  de  prévenir  les  difputes  ,  qui  pourroicut 
'^naître,  dans  l'expofition  de  TEcriture.    Eû  ' 

m  mot ,  fon  intention  eft ,  de  faire  inftruire 
'* Tes  peuples  5  de  leur  apprendre  la  manière,  ea 
^laquelle  ils  doivent  fervir  Dieu  5  &:  de  punir 
»*févcremenr  ceux  oui  violeront  fes  Loix ,  de 
'  quelque  paitr  qu'ils  foicnt  i  H  prétend  ,  que 

*  Jefus  Chrift,  que  l'Evangile,  que  la  vérité..;^ 
•ayent  la  victoire.    C*eftpour  cela  ,  qu*il  a     ■  . 

*  nommé  des  Commiflaires>  tirez  d'entre  les 

*  Evéques>  &  d'entre  les  fimplcs  Théologiens^- 

il  '^"^  ^  donné  ordre  de  drefler  une  ex-.       •  J 
•^pontion  déroutés  les chofcs,  qu'un  Chrétien  *  ^ 

*  doit  croire  Se  fçaVCrir.  C^'Commiflaircs  fonc 

*  M. l'Archevêque  de  Cantorbery  ,  M-^l'Ar- 
*chey^que  d'Yorki  Mrs.  les  EvêquesdeLon^^'^ 

*  dres,  de  Durham,dc  Wnchcfter  >de  Rocher.' 
•fter,  de  Héreford,  &  de  Saine  David,  avec  les 

Docteurs  Thirleby  ,  Robert/on  ,  Cox^  Day^ 
^'Oglethorp  ,  Redmain^  Edgewofth  ,  Cray-- 
*ford  >  Sjmonds  ,  Robins  ,  ^  Tr$[cham.  Il  a 
•nommé  d'autres  Commiflaires  5  pour  cxami^ 
•'ner  ,  quelles  cérémonies  on  retiepdra  ,  Sc- 
*pour  en  marquer  Tufage.  Ces  derniers  font 
•les  Evcques  des  Bains  &  Fontaines,d'Ely,  dcr 
.  *  Sarum,  de  Ghicheftcr,  deWorcefter,  &  de- 
•Laudââe.  Enfia»  tous  les  Officiers^  commis 


J 

GoogI(  : 


14^  m  fixité  àe  la  RifmMtiin^ 

I^Vre  *à  rexécution  de  rOïdonnancc  des  fix  Atti-- 
III.  'des  ,  fonc  étroitement  chargez  depouriuivre 
>54P>  «  ceux  qui  oferoient  la  violer.  A  la  fin  de  ce  di& 
tEOlirSi  Myloid  Cromyvel  s'ctcndit  ezcréme*^ 
jnent ,  fur  les  loiîàngcs  de  Henry,  &  dk,'qu*u— 
ne  boucJhe  incomparablement  plus  cloqucn-- 
ttt  que  la  iicnne>  ne  tes  fttbiieioic  pas  aiflez  di* 
gnemeiit. 

y  la  Ghan^bre  haute  approuva  le  choix  dé- 
cès Commillaircs  5  &.  leur  ordonna  ,  de  s*a(l 
ièmbler  trqis  fois  la  femaine  y  le  maxin  &  Ta^ 

i^reldioée  \  ta  les  autres  jours  >  Taprefdkiée  &u- 
ement.  Mais  comme  la  matière  de  leurs  dé-^- 
liDéiations  nous  occupera  long-temps,  nous 
n'eu  dirons  rien  >  que  nous  u'ayous  xapportéftr» 
fcc  QUiie  paflà  daus  le.Parleaieot». 
CSioiii*      Deux  jours  après  que  CromYVcl  eut  feit  ccr 
wl  aee  jifçQgj.^  ^  jl       créé  Comte  d'Eflèx.,  cette  di— 

#£flbu  eltaac  éteinte  «a^vec  la  Maiiaa  de  liouf» 
*  chier.  Cela  donne  lieu  de  croire  >  que  le  ma* 
fiage  de  Henry»  avec  la  Priuceile  de  Clé^esr» 
lait  par  les  foins>  &  fiir  les  inftantes  de  Crom* 
Vvel  I  ne  fut  pas  la  véricai>lecaure  de  la  di^ra-^. 
iredecefavod^  I>o  moinsvilb''en:gucre  vray- 
lemUalde  »  quele  JI07  Tcuft  âevé  de  la  ibrce;» . 
ÇOUtIed4iruirc,  au  bout  de  deux  mois. 

'Avril ,  on  propofa  dans  le  Parl<^ 
jjjpdcs  tnenc,  la  fuppre/fion  des  Chevaliers  de  Sain^ 
Chcva-  Jtan  de  Jéruftkm.    ils  a  voient  d*ahord  efté^ 
lîers  de  '  inftituez,  pour  accompagner,  &  pGur  défcn- 
«t.j^       les  Pèlerins  de  U  Terre  Saitttc»:  -Car  les 
peuples  ie  pçcfuador^^i^  depuis  quelques  fié- 
cles,   ^u*dn  ne  pouv^e  pas  témoigner  p].uS 
foKiei&etti;  i^dcvocion^  â^j^nauMilt^pour  J^- 
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en  Angleterrt^    ;  ,2*49 
Crs  Cbrifi>  (][u'en  vifitant  IcsHeirry  qu'il  zhiy  ^ 
honorez  de  ià  préfeace  >  partiêuUéremenc  le 
Calvaire,  IcSâinc  Scpulchre,  &:Bcthauie.  Ce  H^^- 
*fut  fur  ce  fondement ,  que  plufieurs  cutrc- 
^'Xtni  dans  une  ChcYalerie ,  cabans  uneibciéj^ 
'^.Religteufe  ,  pour  défendfela  Paleilinej  &  pour 
^  y  couduire  les  Pèlerins     II  y  en  avoir  aeux^ 
^  Ordres  y  l'un  des  Templiers  ,  qui  eftoicor  les 
j.]0us  puiilaaSft  Arles  ptus  riches  ri^^mpe  de$^ 
^oipiuliers  j  oyi  ne  laiâoienr  pai  '^d' eftr^^ 
'^âuffi  trés-eonfitlérables.  De  rous  cdftez>^ott* 
-^voyoitles  Papes  ,&  les  Eecléfiaftiqucs ,  ani-- 
.l&er  les  Princes^  &  les  grands  Seignems^àea»; 
Jftreprendre»  de  fembiables  expéditions  ^  qui- 
:^i<x>fttoîeot  ezrrémi&inefir  >  qui  eftoienc  pldn»* 
de  danger^  &  funeftcs  d'ordinaire  à  ceux,  que  - 
Jà  dévosion  y  engageoh.  TourefoiTyla  ièule^ 
t^cofé€>  que  u  J'on  mouro?r  ^^dan^  6e  voyage  » 
^xn  n'aoroif  point  à  tbuf&ir  les  peines  du  Piùv  - 
toire  3  qu'on  en  feroit  délivré;  par  îa  pttiflTan^  • 
du  Pape  h  &c  que  de  plus  ,  on  rcoipprretoic  " 
^la  Couroi3iDc  du  Matryr«»fkîfoie^ai^  puidr^ 
impreffion  fiirles'efpms',  dad#^dËs^«|»dies  do^, 
Jfuperftition-  &  d'ignorance  >-<:omine  ceux-1^^- 
L'abus  alla  plus  avant  :  car  on  perfuada  aux' 
^votS'>  qui^  pouvoienc  faire  ce  pèlerinage»  ^ 
.que  fi  à4 'approche  de  la  .moit  >  ils  promeccoi* ' 
«ot  de  l'inrreprendte ,  dés  que  îeur  fanté  feroir  - 
rétablie  i  cela  produitou  le  mcfme  effets  pour-* 
3rû  qu'ils  laiiiàiicnc  un  certain  fonds ,  pour  eo«^ 
;ttetenir  un  CJmalîer  >  qui^Uaft  combacre  lc^> 
j^iifidelles.   Ce  (ut  làuneriche  ibutoedeleg$j>  ^ 
^éc  de  fondations.    Mais  on  fe  nJaignit  bitn^^ 
loâ^  queics^X^ropiisfa  commettaient  d«s  ^ 
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^tVXtcét  homblesî  veadanc,  &  vêlant  euz-mdffiiiil^ 

les  Pèlerins  :  Ce  que  Ton  peut  croire,  avec  af- 
ic2  de  jufticei  bien  que  d'autres  Ecrivains  dc- 
ce  temps-là ,  açeufent  le  Roy  de  France  ,  de 
s'cftre  icrvî  d'un  tel  prétexte ,  pour  s'enrichir 
des  dépouilles  des  Cncvaliersf  &  qu'ils  ajou- 
tent,  que  la  Cour  de  Rome  fut  bicn-aife  >  de 
trouver  cette  occafion  de  les  ruiner.  Qaof 
qu'il     foit.^».^  mir  Concile  général  fupprima 
r  OrdreV  &  tout  Autant  de  ces  Chevaliers»  qur 
furent  pris ,  foufFrirent  la  mort.  Les  Hofpita- 
lijiytsiieiarent  point  envelopez  dans  la  meime 
fttine  :  mais  ils  ne  firent  pas  de  grandsprogrésy 
«lepuis  ce  temps-là.   Us  fiiienr  cliauez  de  li^  ; 
Terre  Sainte,  par  les  Soldans î.& enfuite  deî- 
rifle  de  Rhodes,  parlesTuics  ;  après  quoy^ 
ils  fe  rctircfçnt  dans  celle  de  Malte  y  fous  isL 
l^roteftion,  &  ditfisia  d^pcadance^da  Pape  9 
•  ieTEmpereur-  '  ^■-^^■^■-■^À-:^'^^ 

Ce  fut  à  caufe  de  cette  mefoe  dcpendanccj. 
que  Henry  ne  voulue  point  les  çonferver»  daii^ 
um  K.oyanm«.  fie  comme  ils  n'imitèrent  pas. 
les  autses  Communautcz ,  qui  s'cfk)ient  prêt' 
que  fupprimées^d*clles-mefmes  ,  il  réfolut  de 
les  y  contraindre,  par  uQ  Ârreft  du  Parlement*- 
^ëV^^^  Ainfi  >  teuc  Ordre  fut  aboli  en  Angleterre  j  8C 
^l^***  en  Irlande     On  conierva  feulement  à  leurs  * 
^      -Prieurs  ,   des  penfions  confidérab'es  j  à 
eeluy  de  Saint  Jean  ,  proche  de  LondccSjf 
Mjçoo  francs  par  an  Sf  Sc.i  ceiuy  de  Kilmainaa» 
eÉi^ljltide ,  quatre  mille  cinq  cens  livres.  Les 
€îhèvaliers  curent  au ffi  penfion  3  cequipou- 

Yoit  montée  «a  touts  à  18  ou  19  miuekvjgç% 
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en  Angle  terres*  lyi-- 

V  Eci^  de  May  ,  le  Parlement  fut  prorogé,  L IVPX" 
jûfqu 'ail     :&  eomme  félon  le  cour^  ordinal- 
le  I  la  prorogation  rend  nulles>  toutes  les  dcli-  ^^^^ 
bérations  ,  qui  n'ont  pas  encore  obtenu  la  for- 
cède  Loix-^ilfut  arrefté,  que  cette  coutume    t  - 
n'auroit  point  delieu  ,  pour  ce  coup-là  : .  mais^,  * 
que  les  projets  de  Loix  demcurcroienc  tous,  a* 
mefme  eftat  qu'auparavant.  ^. 

Les  deux  Chambres  avoicnt  repris  leurs  CîfgiîiÉ- 
féanccs,  &  dcJibcroient  fur  les  affaires  publi-  ce  de 
ques,  lors  que  Ton  vid  éclater  un  grand  chan- 
gement ,  àla  Cour.    Le  Duc  de  Norfolk ac-  ^^jv^t-. 
cufa  Mylord  Cromrvel  ,  de  crime  de  léze- 
Majefté,  devant  le  Confcil  d' Eftat  r&  rayanrv 
cnfuite  arrcftc  ,  au  nom  du  Roy  ,  l'envoya  à  la*^ 
Tour  de  Londres.  Cromvvel  avoit  de  grands^ 
ennemis,  dans  toute  forte  d'eftats>   La  No- 
bleife  Icmcprifoit  y  eftant  indignée  3  que  le 
fils  d- un  vil  Maréchal  fuft  élevé  au  deilus  d'eU 
lt>que  par  un  orgueil  infupportable  ,  il  afpi- 
raft  a  rhonncur  delà  Jarretière;  &  que  le  Roy- 
lay  euft  donne  des  plus  grandes  charges  du  - 
Royaume  i  comme  celle  de  Garde  du  petit-'  „ 
%au5  celk  de  grand  Chambellan  i   Scellé-  ^ 
de  Vicegérent  ,  dans  les  affaires  ficcléfiafti-* 
quc5  ,  pour  ne  rien  dire,  de  la  charge  firapor-'"' 
tante,     Maître  des  RoUes  ,  de  laquelle  il^s'c-- 
toit  dcfaif ,  depuis  peu  de  temps:  ï>e  mefmC)».  _ 
les  partifàns  de  là  puiflànce  Pontificale  le  hait-     ,  l 
&ient  mortellement  :  lis  regardoient  la  fup-  r 
yrelHondes  Monaftéres,  comme  fbn  otîvragci^  - 
lis  attribuoient  à  fes  confeils , Ja  morr  des  per- 
tonnes ,  que  le  Parlement  avoir  condamnées  r  ; 
^açiQvoû  de^Pjlus  ,  que  G^ftoit  ioy  ,  Qui^ 


iïVRE  avoir  entretenu  de  la  méCintclligcnce  iwcnnre 
^  H.    Charles-Qiiinc  &  Henry  s      cette  confidcra- 
tioB  génitale  cedoubloit  Iz^hsbine  f9maa\iér 
ic ,  que  Norfolk  &  Gardiner  aboient  pour  luy^ 
lîsfe  pcrfuadoient  enfin,  que  fa  perte  facilite^ 
toit  la  lécofi^Uiation  de  i*  Empereur  ôc  du  Roy  ^  ; 
.  te:  que  cette  céconcUiation  ferok  peiit*eiae  .' 
fi]ivie>  de  la  réunion, de l'Anglet eue  -,  avec  le  * 

■  _   Pape.-  '  •  ^'''^'^  " 

D'autres  railons  achevèrent  dé<  te. ruinée 
iSâns  Teiprit  di\  &0y^  L'apprékehfiwyqnece'^ 
Prince  avoic  it>âjours-  eue  ,  d'une  I^gue  de 
TEmpereur  &  du  Roy  de  France  ,  fediffipa 
prefquetout-à-fait»  dés^'il  eut  apprist  que 
ipui  niiion  n'avoit  point  paûéJecomp}ftnent« . 
lit  quôy  quayanreuToyé'lc  Duc  deNbcfolk» 
àla  Cdl^rde  France  iileufldécoiivert  parfon 
ipsnpyen >  qu-il  ne  devoit faire. aucun  fonds*  fur^ 
Tanïîèié -d^  Jraoçoi*;,  il  crutrtotKefotSj  quecc$  * 
iknx  Princes  ne  s^accordtroienr pas  aifénient>  . 
puisque  Charles  ne  ccdcroit  poiat  le  MiJanois, 
au  Roy-  de  France ,  qui  ne  fongcoit  qu'a  s  ca 
lendre  poâèfleur».  Henry  jugeant  donc  de  cour 
ëdlâ»quefoB  alliance  plaieoic  aflêz^àrfimpe»- 
îè^r ,  il  ne  craignit  plus  fi  fort  'a  pette.de  .l'ai- 
^itié,  qu'il  avoir  liée  avec  François. 
'  Cette  dernière  penfée  âi(bic  mefinci^i»'^ 
;  ,:|fenibara(roit  trés-peu  >  que  les:  Princes-  Prof^ 
/  ^ftans  d'Allemagne  approuvalfcut  fa  conduî- 

/    te,  ou  la  condamnaflcnt ,  puis  qu'il  avoir  ob- 
tenu la  fin  ,  qu'il  s'eiloit  toj^aps  propofé^ 
4an$  fes  oégpcinti^oi^zrec  imti  iavS  Ùftôît ,  éù^ 
niehre  rSaripo'eùr ,  hors  d'eftat  de  Fatta^er. 
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^ftâmmcnt  follicicc ,  de  fc  joindre  aux  Priaces  lI  vrSt 
de  la  Ligue  de  Smalcalde,  conimençoit  à  n'c-    11  i. 
tre  plus  écouté.-  :^  ^ 
Une  autre  raifôrr  particulière  porta  coup 

^  auffi,  en  cette  rencontre»  Le  Roy  fentoit  une- 
invincible  averfion  ,  pour  la  Princeffe  de  Glè- 
bes, fa^'fcmmcj  &  au  niefme  temps,  il  avoir-: 
conçu  dô  Tanfiour,  pour  Catherine  Howard,  Le  Koy> 
fille  de  Mylord  Edmond  Howard  >  qui  eftoit  amou- 
Aére  du  Duc  de  Norfolk.   Cette  inclination  '^^"'^ 
élevoit  de  plus  en  plu^Je  crédit  du  Duc  ,  à  J^^ÏJ^*^ 
mefure  qucraverfion  du  Roy  pour  la  Reine,  ^-vatd» 
s'étendoit  jufqu*à  J'aunîur  de  fonmariagc.  * 
Enfin,  comme. fes  fujcts  eftoienc  mal-con- 

7rents,  il  fe  perfuada    que  la  Politique  luy  or. 
donnoit,  de  rcjetter  les  dcfordres  de  fon  R6u 
gne  ,  fur  l'un  de  fes  principaux  Miniftres  :  Et:  * 
comme  fon  amitié  »  pour  Cromvvel  ,  eftoic^   .  . 

Erefquc  éteinte  ,  il  réfolut  de  leûcrificr,  dans-: 
i  pcnfée-,  que  la  difgrace  de  ce  favory  arreftc- 
foit  les  murmures  y  Se  que  les  peuples  ayante 
fur  qui  répandre  leur  colcre ,  ils  s'attacheroi-  , 
cnt  beaucoup  moios ,  à  cenfurer  les  aftions  de> 
pltUT  Souverain. 

On  dit,  que  Cromvvel  fut  accufc  de  quel-  . 
sWies  chofcs  particulières  ,  qui  luy  firent  per-  -. 
?iare  les  bonnes  grâces  de  fon  Maître.  Si  cela- 
Teftvray  ,  onTaccufa  apparemment,  devoir 
prorcgé  ,  &  encouragé'  quelques-uns  des  Ré- 
fbrmateurs,  dans  leur  oppofition  auxfix  Arti- 
^•éles,  que  le  Roy  vouloit  abfolument  faire  rc»~ 
"cevoir.  -^^k, 
L'intrîgue  de  cette  difgrace  fut  corïduite  (i  ^ 

|S)Ufdcm^  ?      bÀea  ^ue  CiomYvcl  fe  fu(% 
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S I  VR£  fotivetit*  pi^paré  ;  ï  un  (èmblabk  rems  de-fcnr-*- 
^  \  ^  tune  5  il  ne  k  fentit  pourtant  t  que  quand  il  eB> 
*X^^»'fuc  accablé:  Dés  que  le  cdup  eiifi  cftc  porte*-- 
ce  £a¥ory  éprouva  le  fore  de  tou&  les  Miaiftres 
difgrâciez:  il    vid  abandonné  de  Tes  amis;  8c 
iës  ennemis  luy  infaltérent  9  iu&fi>n  tnalheiir. 
Cranmer  feul  ,qui  ne  fui  voit  pas  cette  coutu-- 
mchonteufe  des  Courtifàns  ,* écrivit  au  Ro)V' 
Géncro-  en  faveur^de  ce  Miaiibe  y&L  leiîa  c»cicmemenr- 
Cran-^  la  diligence^  avec  la)queUc  il  av»t  jervi  TE- 
snct  en-     ;  nefohgeanr  qu'*àcon(crvcr ,  &  suaflurer  la 
vers*      vie  de  fon  Maître  i  cftaiit  toujours  des  pre- 
Grom-  mier$  >  a-  découvsir  les  conrpiracions  ^que  roa« . 
fcrmeit  contre  Iny  :  Tainiajitiâhs  paitage>&  \é 
(êfvanr,  avec  zélé ,  &  avea luccés^  "Cranmef 
ajoiitoir,  que  jamais  Roy  d'Angleterre  n'avoic^ 
fiû  un  tel  Miniûrei  &  quie  pourluy^iiraYoic' 
mmé».  commè  un^  Imnme  >  qui  aimoi^twdre..  * 
ment  foo  PruMo  v  <^e  ii  néannfoins-  r  on  le-' 
trouvoit  criminel ,  il  avoir  beaucoup  de  joye^. 

2UC  Tes  crimes  fuflent  découverts:  Mais qu'en^- 
n  ,  il  pricit  Dieu  trésrinftammentj  d'envoyer 
au  Roy  un^Miniftr^  qui  le  fervift^vec  l^rmeC-^ 
mepadioD»  &leD^Im€  atuchcoieiu  que  ce^* 
liiy'-lài 

Cette  démarche  de  Cranmer  nOtts  fait  re^ 
marqua  y  qa*il  aimait  vécitablenacnt  Ctonu» 
vvel  5  &  que  d'ailleurs  ».  il  avoir  une  véritable 
grandeur  d'amc  5  ne  fhivant  pas  les  révolu*» 
'  nous  des  affaires  »  i^n'eltanc  pointé  ces  per«' 
ibnnes ,  ^qui  aiment  ceux'^ciiie  I9  fistrt-ime  Êivor 
lâft  y  ôc  Çe  déclarent  cratte  ceùx»  qu'elle  per(S« 
«ute.  Et  certainement  >  fîTeftimede  Henry> 
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eh  A^ghuYTz^'  lyj 

cette  lettre  feule  Tauroit  perdu,  puîfqu'il  ne  LIVR* 

poiivoit  foiifFrir  en  de  fcmblaWcs  occafions, 

que  Ton  s^oppofaft  à  fes  volontez.  «54^ 

La  ruine  entière  de  Cromvvel  eftant  donc 
conclue,  dans  refprit  du  Roy,  ce  Miniftre  qui 
avoir  eu  pour  luy,  la  complailance  honteule, 
de  faire  juger  des  malheureux  >  (ans  leur  per- 
mettre de  le  défendre,  fut  traité  avec  la  mef- 
me  rigueur.  Carfoitque  (es  ennemis  appré^ 
hendaffent,  qu*il  ne  fe  juftifiaft ,  fans  beaucoup 
de  peine  5  foit  qu^ils  eullent  réfolu,  ds  fuivre  ' 
le  pernicieux  exemple ,  de  faire  le  procès  aux  *.  *• 

fens  ,  fans  les  appeler  à  Toudience  ,  le  projet 
e  fon  Arreft  fut  préfcnté  aux  Seigneurs,  le  17 
de^in.    On  leUit  alors ,  la  première  fois^  & 
le  19  , on  le  lut,  pour  la  féconde,  &:  pour  la  ' 
troifième;  Cranmer  n'eftan-t  pas ,  dans  k  Par- _  . 
lemcnr,  aiofi  qu'on  le  voit  par  les  Regiftres.  ' 
ïn  général,  on  peur  remarquer  ,  que  CronT- 
vvel  avoir  peu  d^amis  ,  parmi  les  Seigneurs^ 
puifqu*ils  confentirent  fi  promprement ,  a  un 
Arreft,  de  Timportance  de  ccltiy-làr.   Mais  îL 
trouva  dans  la  Chambre  des  Communes  >  la. 
mefme  faveur  ,  qu'il  y  avok  témoignée  à.  . 
Vol(èy,  dix  années  auparavant  ^  bien  qu'avec 
un  autre  fuccés.  Son  affaire  y  fut  arreftée  dix 
jours  5  à  la  fia  >  on  y  drelTa  un  nouveau  projet 
de  featencc  ,  que  Ton  envoya  aux  Seigneur$> 
avecceluy,qu'ikayoicntdè)a approuvé.  Ce- 
pendant, on  ne  fçait  pas  >  à  quoy  fervoient  ces» 
deux  BiÏÏs  5  fi  ce  n  eft  peut-eftre,  que  les  Com- 
munes ayant  rejetté  celuy  des  Seigneurs  ,  & 
▼oulant  leur  témoigner  de  la  conndération,  en 

«€((e  renco^ixue»  eUc^jcus  M^^^^^^at  le  chois... 
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Hifioire  dè  -U^R^amMitm* 

^  VKE  de  Tun  ou  de  l'autre  ,  pour  le  faire  agréer  acf  ^ 
III-    Roy.  Védtablemcnt ,  ce  feiôir-là  une  manié- 
I54^p.  procéder  ,  qui^  n*auroic  ^cvûa  fonde-- 

meiit^daK  la  pratique  des  ParlcmecfSMnais  je 
ne  Toy  paé  ,  quel  aiftre*  fenson  peut  donna:^ 
aux  paroles  du  Regiltre»  que  Ton  trouvera  icy 
à  la  marge.    ^  Le  Roy  approuva  d  abord 
TiiQ  des  deur-  Bills ,  ainfi  que  y  ta  juge  j  par< 
fme  leccre,  que  le  priionaier  écrnrit  >  des  le  lea*^ 
demain  ,  à  ce  Prin ce. 
Aireftde    Le-Parlemenr  expoToù.dans  cec  Arreil ,  que^ 
condam-  le  Roy  apnt  élevé  Cromvvel  >  diitt  clrae^ 

charges  de  la  dernière  importance,  il  rrouvoïc- 
y^y  notre  pourtanç",  pai  te  xcmôignage  de  pludcurs  pcr-- 
J^iuH   ibnnes  d'honueur  ,  -  que  c'eAoic  ua  crés-mc*  • 
M44     j«'cfaaot  I»9mi»6 ,  qui  le  trabiilôict  &  qui  tra-^- 
lufTok  le  public.  Eofuite ,  le  Parlement  dé- 
duifbit  fes  crimes  j  &  l'accufoic ,  d'avoir  eâ 
Taudace ,  de  meure  hocs  de  priioQ  >  4<bs  pcr-  - 
lonoes  arrêtées»  pour  a  Yoîr  coimnisil  ou  pour- 
avoir  recelé  des^'crimes'  d'Etlat.    De  VeAre* 
laifTé  corrompre,  par  des  prcfens,  pour  don* 
.Mr  piuûe)u:s  paiIeporis>  en  favcu;.  delqueis  aa^ 


,  ^  Jounu^des  Seigneurs  »  vmpu  f  s.  Tum 

mnt  hariJis^Ufii'MajeHatif,  fer  CommHuei  tUn^Vù- 
iêncefiétf     ^JJefifi  >  0*  fimut  emm  frpnfiwê 
mM4.  '  i2%e  quidem       »  xiz,  ^  )»  iiêhteRit^fn* 
«  Irifio  ejHjdim  C999cernfns  Ouéênéium  V  Velldaftm  Ur* 
lêBa  eft  \  5c  conununi  dmiium  Froccxum  confia»  - 
Ib^nemine  dUaepante  expedita^  tsrjtmui  ttm  ea  yt*  - 
firehathr  BtlU  éahnSmr^  »  qif^  ftm  mijpi  aat  in  D§*  - 
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^/t:-  Angle mr^^  *  :  1^*7- 

avoir  fait  (ortir  da  Royaume  ,  de  Targcnc  LI VRS^ 
monnoyc,  des  grains,  des  chevaux,  Ard'au- 
trcs  chofes  ,  dont  !e  cranfport  dloit  défendu,  ^H9* 
D'avoir  a-uffi  expédié  des  commiftions  ,  à 
l*infçû  du  Roy  i  co  difànt  ,<ju'il  eftoic  feur  du 
confentcmcnt  de  ce  Ptincc.    D'avoir  encore^ 
donné  des  pafl'eports  s.  à  des  étrangers  >  auflî- 
bien  qu'à  des  Anglois ,  pour  les  exempter  de  la 
vifite.  Après  cela  >  on  le  traitoit  d'Hérétiqucj- 
&  de  protcdleur  d'Hérériques  :    Ondifoit  à 
cet  égard>  qu'il  avoir  fcmé  parmi  le  peuple 
divers  livres,  pleins  d'erreurs  >  fur  tout  con- 
tre la  Sainte  Euchariftie  ;  Qiie  quand  on  s'en 
cftoir  plaint  à  luy  ,  Â:  qu'on  luy  avoit  montr^^ 
CCS  hcréfics ,  dans  des  livres  imprimez  en  An-  " 

flererre  ,  il  avoic  dit ,  que  ces  livres  cftoicnc 
ons  ,&  qu'il  n Y  trouvoit  rien  à  redire.  Oq 
5joû:oit,  qu'il  avoit  die,  que  chaque  Chrétien 
fçHVoit  confacrer  ^      admimftrer  le  Sacre* 
ment  t  aujfî-bien  quun  Frefire  i  Qo^il  avoir 
permis  à  des  perfonucs ,  foupçonnées  d'héréfie, 
de  prêcher  par  tout  le  Royaume  >  &  inCnué 
i  divers  Schctifîs  ,  foit  de  bouche  , .  foit  par 
écrit  ,  que  la  volonté  du  Roy  eftoit,  qu'ora 
reiTiift  en  liberté  plufiturs  perfbnnes  .  accu-   ^    •  ' 
fées  ou  foupçonnées  d'hcréfie.  On  difoit  de  - 
plus ,  qu'ayant  eftc  informé  de  quelques  hé*.  » 
léfies  déteftables,  ûuravolent  cours  .  &  de» 
noms  de  ceux  qui  les  profeffbient  ,  il  avoic  v. 
non-feulemens  aéfendu  ,  &  prorégé  ces  Hé-*-      ^  . 
létiques  ,  mais  encore  maltraité  les  perfboaes»^ 
qui  le  plaignoienr,  &  tourmenté  les  unes  pac  ** 
la  prifon ,  &  les  autres  ,  en  d'autres  maniércsiu.  ; 
Wj)  longues  à  reciter.  Qu'il  avoit  infcfté  àvL 
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SrXTK?'  mefinepoijibn  >  plufieurs     (es  domefikfUM^ 
IIL    &qu'enfuitc,  fecroy.mr  aflez  puiflàût,  pour 
•tf4^«  fc  (otitcnir  dans  Tes  ciimes,  il  s'cftort  laiffc 
aller  a  des  diicoucs  féàiueus^i  &  dignes  d'ua' 
vrakre.  Ces  difcours  font  rapportez  Sans  TAc* 
^        ftft.  Que  k  dernier  jour  do  moi^  de  Mars  d«' 
Tau  if5p  ,  eftant  dansr  une  parroiflc  de  Lon^ 
dres^j  appelée  Se.  Pien<^di&s  pauvres  >  on  lay 
aVoit  pâsccé  des  plauiccs  des  nooTeaurprédica-i. 
teurs  »  comme  ^nes ,  &  d'autres»  Mais  qu'il* 
avoit  répondu ,  que  leur  prédication  eftoit  fbrr 
bonne;  ajotîranc  entr'autres  chofess  qu*il  ne' 
s^éUigmrùit  point  du  vraf  chemin  »  quitnet 
me/me  le  Roy  s  en  ékigneroît  j  que  fi  ce  Ttince^ 
tout  fon  fetipU  y  renonf oient  ^  on  le  verroif 
enpleine  campagne ,  l*épée  à  la  main   tes  cont'^ 
iatrf  luy  •  qm-il  foâhairoit  que  fon  po^- 

gnafd»  lequel  il  aYoittké  &leTé>  eu  diiânr 
cela ,  Ikypet^afUif  cœur  y  s*iln'efioitpaf  entié^ 
rement  réjolu    de  mourir  dans  cett:'  querelle  5 
1^  que  dans  un  an  ,  ou  deux  ^  le  Ko^n  auroit' 
fm  In  pHijfance  »  ieiy  eppo[er  \  ce  qu'il  âyoic  ' 
^   ''fCttfirmé  >  pat  «f^œnciit  fotaiinek 

On  raccufoit  outre  cela  de  concufRon  ,  & 
*  d'cxtoxiîoD  :  On  diibit  >  que  fier  des  grands 
Uens  >  qu'il  avp^  acquis  ^  en  pilïanc  le  peuple^ 
îifàifbic  paroitre  un  mépris' in&ppercable  en* 
Ters  la  Noblelt»  E:  pour  Ib  prouver,  on  rap- 
portoic.queledernier  jour  de  Janvier ,  deiao 
if39,  quelques  perfonnes  Tayanc  exhorté  de* 
(buvenir  t  de  quel  eftat  ibn  Prince  l'avoic 
tiré,  il  leur  avoit  repondu ,  que  fi  les  Seigneurs 
le  vouloient  traiter  de  cet  airUà  ,  //  leur  don» 

neroi$>  un  de$fiuner^  ceibncies-gacoles^  j«'rir 


« 
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iiéVùhm  par  -ênc^r^  ^4 ,  que  le  plus  fieruvJLM 
Centre  eux  t éprouverait.  'lll. 

Gc  fut  pour  CCS  crimes-là ,  que  le  Parlemeot 
damna  ,  comme  Hi 
àTËftati  laiflant  j 
genre  de  fbn  fuppi 
l'autre  de  ces  qualitez.  Tous  les  biens ,  qu'il 
poflédoitle  31  jour  duxnois  de  Alars^-de  l'aa 
i;40i  furent  adjugez  à  ce  PrinceVjo^îs  avèc 
one  reûriâion ,  que  TArrcllne  porteroit  anaip  ^ 
pr^udicc ,  à  TEvéque  des  Bams  &  Fontaines,  jJ^fJT 
ni  à  TAbbé  &  au  Chapitre  de  cette  dernictt,|//^„^'** 


.ville.  ^.  Cxomvyelavoicâlic  quelque. échai^lV:reiS&. 
àt  tertc^avec  eux. 
t  Çcs  articles  bous  (m  voir ,  pourquoy  Poiv  Jugwnfc 
lie  voulut  pas  permettre  à  Cromvvcl ,  de  fe  poitéfii» 
juftificr  C'eft  qu'apparemment ,  d^os  toutes  jç^. 
les  diofes ,  qu'il  avoit  &ftes ,  il  eftoit  muni  4a 
bons  ordres  de  fon  Maître.  Car  mefme  à  l'é- 
gard de  cet  article,  où  on  le  taxe  d'hércfici  il 
D'avoir  vray-fcmblablemeat  agi  >  que  paj  J^e: 
«Ç^omandemcQtduRoy,  dom  lesï  dcmarch^, 
uAieitéferine  •  font afifer  connues,  m  ^ 
pouf  peu  que  eromvvel  eull  eu  permimo  , 
d^  fe  défendre  publiquement  ,  ^^^roir  efté: 
obligé ,  de  faire  voir  les  ordres  àcrecs ,  &  1<b» 
iûttruftions  de  fonr  Prince.  Or  comme  Henry 
avoir  changé  de  penféc  ,  en  plufîcurs  chofes,  . 
il  n'a  voit  garde  de  confèntir,  que  fcs  (ècrets 
fuflent  divulguez.  Que  ii  Qroaivvcl  fut  ac* 
cufé ,  de  s'eftre  laîflc  corrompre  ^-ilans  Us  fon^ 
âions  de  iâ  charge  5  &  d'avoir  u(é  4'extûrfion» 
«cde  concuflîon,  ce  fut  pour  le  rendre  plus 

xeQdf  g  plus  coupable  i  puU  que 
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SIVRB  Toa  ic  contenta  de  l'en  charger  >  &  que  i'oaî» 

o^en  produifit  >  ni  oircooftaoces  >  ni  ^reu^es^  | 
Les  difeours ,  qu'on?  l^àccuibit  î'avoîr  tenns  i 
contre  fbn  Prince  ,  eftoieot  fans  doute  ce  (jiill 
avoit  de  plus  fort  «  contre  luy.  Mais  dés  cff 
.  tcmps^Iàt  prcfque  tout  le  monde  les  regardoitt 
tismme  ua^fiiiit  de  la-haÎDcv    de  l'inveotiôli» 
de  fes  ennemis  >  an'irouvoit  peu  d'apparence, 
qu'un  Favory  euft  eftc  capable  ,  de  parler  de 
cette  forte  >  dans  le  comble  de  (à  gloire >  &  do- 
.  ^nbonhear.  On  difoit  dû  moins  >  que  s'il  Ta- 
.  Yoit  fait i^  méritoit  d'cftrc  renfermé  d;âi» 
un  hoipital  de  foux  >  plûioA  ^ue  dans  uac 
l^riibn. 

D^autreparc  ji^  il  y  avbk  pçu  de  perfonneab- .  | 
»    qui  paflènt$*imaginer  ^  que  de  feiftblables  dif^   '  ! 
cours  fuffentfbrtis  delà  bouche  d'un  Miniftre»»  . 
^ui  avoit  plufieuis  ennemis  >  &  par  coafé^  ' 

Îuenc  plufieur$  (urveillani  \-  Se  que  ces  mefiaeS' 
ifcoor»  euflW  eftévioi^-tomps(ècfets.:  O» 
croyoit  peu  vray-femblaHe ,  qu'un^^Princc,  dtt< 
tempérament  ic  Henry,  les  ayant  appris  ,  il- 
mfl:  fait        à  (on.  Miaiilco^  if.  euiKmefme^ 
contitttté  de  l'employer  :  0&  que  tj  mois  & 
fiiflent  paffc2^,  r'epuis  ce  temps-là ,  fans  qu'il  f- 
eud  eu  aucune  perfbnne ,  aucz  zélée  envers  le 
£.oy  «  ou  bien  aâez  ennemie  de  GromTvett  ' 
pour  pnblier  ces  dilcofim  Lesibupçons,  qtio 
ay.oit  de  rinjufticc  de  Taccufation ,  cftoi* 
cnt  mefme  confirmez ,  par  cette  aftion ,  que 
IfiS  J  uri(^nfttites  d'Angleterre  appellent  Aâê 
^ve¥t*^  te  pair  laquelle  CromYTct  eftoit  ac* 
d«aYoirtir£(bn  poignard.  Pfufieurs  cru- 
laeac^  ^^e  cette  a<^iofia9oite&^jointeaux  pa* 

Wics»' 
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«èlcs  ,  pourlcs  rendre  plus  criminelles  y  parce  LIVRiS 
.•que  fclon  divers  Jurifconfulres  ,  de  iunpJes  ^^ï* 
dilcoucsnefuifirencpas»  pour  faire  condamAo: 
«capitalenotenc  ûo  homme,  toutefois»  comme 
il  ces  tnefines  paroles  nVuflent  pas  eflé  déjà 
aflez  criminelles ,  nous  avons  eu  ,  depuis  ce 
.Cemps*là»  dc$  Âuccurs  >  <|ut.i)nc  tâché  de  les 
ag|raver#  .en  failaocdire  a  Cromvvel  »  qud 
^^ùncertit fin  poignard  >  dam  le  cmtirdu  Roy^ 
C'cflce  qui  a  obligé  FuUer ,  à  entreprendre  de 
4*eQ  .judiiier :>  il  s^.dïbr.ce  de  prouver^»  par  uaé 
Jiiftoùe  qu'il. rapporte  »  que  Cromvvel  Ht  cette 
jneoace»  en  parlant  d'uâe  autre  peribmie  que  ^ 
iluRoy.  Mais  Fullereuft  reconnu ,  &  corrigé 
'lamépriCc.,  s'il  cuiitpzis  lapeiae  de  iionlulier 
jlcs  Regiftt^s. 

La  diKgrâ'ce  de  Cromvvel  fraya  le  diemin^  Deflêm 
aadrvorccdeHcnry ,  &  d'Anne  de  Cicves.  Le** -^S' 
sRoy  envoya  d'abord  cette  Princcfl'e,  à  Riche- 
mond ,  fous  piicexcc^ que laiide la  canapagae d'Anne 
luy  feroit  du  bieui  &  au  bout  de  douze  jours»  de  Clé» 
4{uelqaes  Set^eurs  folHcitérefit  ja  Chambre  ves. 
Jhaure,  de  prftrr  leRoy ,  deconfentir,  que  1*'^  î:'.**^ 
validité  de  Ton  mariage  fuft  examinée.  Aufli-''^'^* 
tfoft  >  le  ChaaceliftTjJ' Archevêque  de  Cantor-  luiUff^ 
Jbery ,  les  Ducs  de  Norfolk  »  2c  de  Suft>(k  le 
Comte  de  Southampton  ,  &  l'Evcqjic  Je  Dur- 
Jbam  ,  furem  députez  vers  les  Communes^  s 
pour  les  informer.de  l'aiFafre  >  8c  pour  t&fhet 
^'obtenir  leur  concurrence  là-dedans*  Les 
■Communes  approuvèrent  ce  delleia  ,  &  nom- 
-mércnc  vingt  perfonnes  de  leur  Chambiej 

£our  accompagner  les  Seigneurs.  La  Chambrq 
aiiscj  &çQndét  aiafi  delà  baiiiç  >  aUa  donc  ei^ 
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n  VRE  corps  vers  le  Roy  ;  &  luy  témoigna  ,  qu'elle 
l'ih    avoicJiQe  araire  >  à  luy  piopofer  i  maisli  im- 
portante  :>  ^ja'elle  demandoir  $  avant  toutes^ 
diofes  »  la  permiflion  de  s'expliquer»  Cette 
periTiiffion  obtenue  ,  les  Seigneurs  dirent  :à 
JFicnry,  que  le  Parlement  le  piioit>  de  faire 
juger  la  validité  de  ion  fnariage.  Le  Roy  y 
oonfentir  9  &  protefta^blemnellement,  comme 
devant  Dieu,  qu'il  ne  caclieroit  à  fès  Juges, 
aucune  circon fiance  de fon  mariage  i  ajoutant, 
qu*il  fe  plaifoît  principalement  à  trois  choies, 
X'affatre  à  avancer  la  gloire  de  Dieu  >  à  aflorer  la  ptol^é* 
clcrlf  "  rite  de  (es  peuples  ,  &  à  fafre  connoître  lâ  vé- 
^^j^j^ritc.  Enfuirc,  îl remit  raftaîreàrAUcmblcedti 
Sr*        Clej^jé«  dont  les  procéduics  peuvent  citce  vues» 
liUVI.  dans  nêtre  Recueil  d'Ades  publics. 

L*Evêquedc  Winchcfter  ayant  fait  d'abord 
un  difco'us  fîircc  fujet ,  rAflcmblcc  nomma 
des  CommiHaires  »  pour  examiner  toates  cho, 
fes,  &  députa  les  BvéquesdeDurham  >  &  de 
'  Winchcfter  ,  avec  Thirlcby  &  Lcigthon, 
Doyen  d'York,  pour  interroger  les  témoias, 
*  Le  lendemain  »  ils  rc^ûrent  les  dSépofitions  du 
Roy.luy-mefmeî  &  Kircnt  une  longue  décla- 
mation >  ou  lettre  de  Cremvvel  >  touchant  le$ 
circonftances  de  ce  mariage*  La  plufpirt  des 
Confciliers  de  Henry  ,  le  Comte  de  Soucham- 
pron>  Mylord  Roullel  ,  grand  Amiral  >  les 
Chevaliers  Brovvn  &  Denny  ,  les  Doreurs 
Charabers,  &  Buts ,  Médecins  delà  Cour,  8c 
quelques  Dames  ,  qui  avoient  entretenu  la 
Reine,  donnèrent  au fTi  leur  témoignage,  ea 
cette  rencontre.  Ce  qu'on  recueillit,  de  ces 
iiSétm$  imefrogntoire«  »  fur  2.  Qu'il  y  jivoîc 
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ii&  un  contv^^  entre  le  Marquis  àt  Lonaise»  LIV  &X 

la  PrinceE.e,  lequel  n*avoic  pas  cfté  allez 
xclairci  j  cdleiuent  qu'on  igaorait  juiqiies-là, 
•  il  les  fiânfaiUcsavoieuçdté  faites  »  paries  par-  j^^^nç^^g 
lies  eUes-mefines  9  on  par  paroles  Ac  pd:é(eiic.  divi><^ 
A.  Que  le  Roy  ayant  cpoufc  la  Reine,  à  con-  ^cc. 
Ke-cœur  ^  il  u*a.yoû:  poiac  donoc  a  ce  mariage^ 
un  con&ntemeBt  intérieur  &  entier  :  &  que  la 
:ftature  des  aâions  des  hommes  eftant  limitée, 
parce  qu'elles  font  intérieuiemeDt  ,  aucunes 
promelles  arrachées,  ©u  extorquées,  u'obli- 
geoiencceux,  qui  les  ayoieiit  élites,  Quelc 
T\Oj  n'avoir  jamais  couïbiumé  Ton  mariage. 
A  ces  trois  confidéraûons  ,  on  en  joignit  une 
quatrième  ,  qui  rcgardoit  j'kuércii:  qu'avoir 
J'Angieterre ,  que  Hemy  full  en  cftac  dcluy 
donner  plufieurs  Princes  :  ce  qu'on  ne  pouvoic 
elpércr,.tam  qu'il  feroitlic  avec  Anne.  Tous 
lespattifans  du  Pape  preHérent  fort  vivement 
le  defieiû  4u  Roy  :  &  Oanmer  luy-mçiine* 
•vaincu  par  leurs  raifcms»  ou  plutoft  craignaoc» 
quece  nefui^Jà ,  une  entieprife  formée  pour  le 
perdre,  fur  de  l'avis  générai.    Ainfi  ,  toute  Le  Cicf* 
l' Affemblée  >  £ins  en  excepter  un  feul  membre,  ge  accot» 
prononça  q  ue  ce  mariage  eftoit  nul ,  &.  que  le  di- 
Roy&laRcioeeftpienr.châcunenlîberré. 

Janfîais  Henry  n'avoir  eu  une  marque  plus 
cclatante  de  la  complailànce  aveugle  des  £c-  . 
4:lcûaftiques  ;  carnpn-lculcmcnt,  ils  (çavoienc* 

Îue  jçc  contxa<St  prétendu ,  dont  on  faifoit  le 
>ndement  du  divorce ,  n'avoît  rien  qui  portaft 
atteinte  au  mariage  ;  mais  outre  cela ,  ils  doa* 
lièrent  l'exemple  ci'un  expédiei^,  auiG  no^veatt 

iluc  pernicieux j  foui  «laultt  mtes  £)rtes  de 


•  ». 
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fl«9iVILE«c<mu:aâ&i  &  de  traite?:.  Car  ii.uf^  conxxaê^ 
S  I  I.   ou  OQ  traité  %  n'cftwalablei^  que  quand  \c  con« 
'^^'O.  fentcmenc  încërieur^7  a^QCouru  >  awè-letOQ<-. 
.  ,     iènccmenc  extérieur,  où  eft-ce  que  les  hommes 
/uouveroot^e  la  fiisecc  ?  Qui  pourra  eAre  cer* 
.tain  du  xonfencemeiit  intérieur  dès  autresl 
Davantage  ,  ii  l'oo  fuppofè  y  que  quand  an 
.homme  fait  quelque  démarche  ,  avec  repu- 
.anaocci  il  n'y  confeat  pas  dans  fon  coeur  >  on. 
<onne  parce  moyen^là  un  -fyédeux  prétexte»  ' 
de  rompre  toutes  (brtes  d-engagemens.  CaruA 
lK)mme  peut  en  traitant ,  dircàfesamis  ,  qu'il 
le  fait  à  coiure-cœur  j  &  dans  la  ruh;e.9  il  auri^ 
^  ^e  excule >, pour  vicier  fafoy. 

Ce  fut  ftrcor^  £ms  raifon ,  qifon  allégua» 
jûuc  le  mariage  de  Henry  n'avoir  pas  efté  con* 
lommc.  On  ne  fe  fouvenoic  donc  plus  »  de  ce 
>^ui  avoit-eilc sty  aticéy  &  (bureou >  dix  années 
.  auparavant  ^  qu'uSi  mariage  ne  laillbit  pas 
/d'eftre  valable  ,  quoy  qu'il  n'cuft  point  efté 
accompli  ;  que  quand  mcfme  le  mariage  d'Ar- 
thus  &  de  Catherine  n'autoit  pas  efté  coufom- 
'mé  9  leconièntemejitdes.deux  parties  l'a  voit  ii 
'  S>ien  accogtf pK  >  que  Henry  ne  pouvoit  plus 
■cpoufei:  la  veuve  de  Ion  fiérc. 

Mais  le  îloy  avpic  rcfolu^  de    défaire  de  U 
£.eine)  à  quelque  priii;  que  ce  fuit;  i  d*aurre 

f»art>  le  Clergés  ne  vouloir  point  s'expofer  i 
a  colère  de  ce  Prince  :  Aïoli ,  Jes  Eccléfiafli-. 
«qucs  fongéreut  plûcoft>  à  colorer  leur  icnrence» 
•q^  a  Tappuy er  de  fortes  raîfons. 
•  On  peut  néanmoins  les  ezcufer  >  en  difanCi 
^ue  ces  fondemens  ,  quelquc-foibles  qu'ils 
f  aioiiluiti  ipAt^eu^  qUQ  la  Cour.de  Rome  a 
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en  Arj^leterrt^^  lif>  ^ 

•icmandcz  de  touc  temps  ,  pour  aucorifcr  le  I. IVB1S 
-divorce.  Et  comme  la  plulpart  des  £c<:lcfiafti-  ^  ^  ^* 
qucs  dcrAlfemblcc  cltoienc  vcrfçz ,  dans  Té- 
tude  du  droit  Canon  i  &  qu'ils  fça voient  pat 
confct^Licnt  ,  combien  de  fois  ?  la  fcpaiacioii 
a  voie  die  accordée  4  Kome^  pour  d'autli  foi. 
•bles  railbns  »  ils  orpyôîent  peut-dire  avoir  droic 
deÊiire ,  ce  qu^le^  Papes avotcnt  &it.  ^ 

l  a  fcncence  fut  donc  prononc-ée,  le  de 
Juillet  j  {ignée  de  tous  les  Eccicliaftiques  des  'i 
deux  Chambres  de  l*A(iemblcej  &:fcéeléedes 
fceaux  des  deux  Archevêques.  Le  Regiftre  de 
toute  cette  artaire  fubliftc  encore  :  n'ayant  pas 
cii  la  dcftuice  des  autres  Ades  des  AUêmblécs 
du  Clergé  :  nous  a:vons  aalli  Ijpriginal  des 
:dépo(itîons. 

Le  lendemain  ^  T  Archevêque  de  Cantorbcry  ^ 
fit  fou  rapport  aux  Seigneurs,  quel  Aflemblcc 
du  Clergé  avoit  trouvé  le  mariage  nul  >  parle 
droit  divin  ,  &par  ks  loix  du  païs.  L*Evéque 
de  Wincheftcr  leur  donna  en  mefme  temps, 
une  copie  du  Jugcmenr  i  &  lors  qu'on  eu  fit  U 
tleâune ,  il  en  expliqua  les  raifons  allez  ample* 
ment.  Les  Seignettts  ôllant  lacisfaics  deces  pfo- 
cédures,  envoyèrent  les  deux  Prélats  aux  Com- 
munes ,  pour  les  iuftruiredes  mclmes  chofes* 
Le  jour  fuivant,  le  Chancelier,  le  Duc  de  Nor- 
-folk ,  le  Comte  de  Southampton,  &  IHi  véque 
de  Winchefter  ,  furent  députez  vers  la  Reme 
par  le  Roy,  pour  Tinfoimerde  ce  qui  avoic 
•cftcfait.  Elle  n'eu  parut,  uifurprife,  uiaffli^ 
fée.  On  lu  y  ptosnic  *  ^ue  le  Roy  la  dédaretoit 
fiiœur  adoptives  qu'il  luy  dônneroit  le  pasf»    ,  ^ 
«prés  fa  femme ^  £c  ic$  âllcS;  &  qu'il  luy  feroiC 

7:0m$  11^  AC        uaa  . 
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*ïfXVR.Eune  pcnfion  de  quarante  mille  livres.  Ourw 
JTI*    cela»  on  laiâbit  enticrcmeac  à  ion  choix»  de 
Vcn  recoamer  dans  fon  païs.»  ou  de  demeurer 
^  Angleterre.  -Elle  accepta  toutes  ces  otfres, 
approuva  ce  qui  avoir -cftc  fait 3c  lu  donna 
-ià  dcdaration,  pai-écrit^Mais  elle  aima  nii\;ujc* 
•prendre  le  parti ,  de  dcmeufici:  en  Angleterre» 
où  elle  eftoit  fort  honorée»  que  d'aller  trouvée 
.  ç  fes  parens ,  avec  le  tîcr-cde  répudiée.  Dans  la 
confeiit  f^^'^C'         pria , -d'écrire  à  fon  frcrc  ,  &  de  lu^' 
'au  41*  r^auder,  qu'cileavoit donné  (on  confeacemeuCt 
^^vorce»    âuxchoresquivenorieQtdeftrefakcs»  qu*aa- 
reftc  I  le  R07  ♦îa  traitoit  tcés-bien  5  comme 
pouvoir  faire  un  ficrc  ,ou  un  pères  &  qu'.iniiii 
«cUeprioic  (à  Maifon»  de  ne  pouu  prendre  fon 
^affaire  a,  cœin:  s  mais  de  continuer  de  vivre» 
idans  une  bonne  amitié  avec  Henry.  Au  com-> 
mencement  ,  elle  fit  difficulté  ,  d'écrire  ces 
.  xhofcs  i  elle  dit  >  que  quaivdctie  auioit  rcçii  des 
^^nouvelles  de  (on  frerc  y  ri  jèroit  t<unps  de  don* 
<ner  cette  (atisfaétiôn  à  Henry  cependant»  d*a* 
bordqu'on  luy  eut  repréfènté ,  que  les  prcmié^ 
res  imprcffioiis  font  d'ordinaire  les  plus  fortes» 
^^'^^^v'ele  s'engagea  défaire  ce  que  le  Roy  luy  dc- 
rtu  «01»- "^^'wloit.  -Dés le  jour fuivant,  le  projet  delà 
ér€        fcntcncc  de  fon  divorce  fut  préfenté  aux  Sci*» 
Ï.XXYII  gncurs  :  Les  deux  Chambres  l'approuYcreata 

chant  ^  Les  Seigneurs  délibéfécent  après  cefa  >  fyc 
iUncon-  uu  projet  d'otdc'nnanec  »  pour  adoucir  une 
tinencc  claufe  de  la  Loy  desiix  Articles ,  touchant  le 
^dcs  j^j.y|gç  J|y,^i^(j5j,nç5  Eccléfiaftiques»  &  leur 
j^^i6  &  conimer4^^^^î|^ avec  les  femmes»  Dés  le 
^7  imUet.  jour  Im^i^ttu'tél^  Cha^     (ans  exception* 
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.^3onna  les  mains  f  Se  afnfi ,  on  Fett^oya^nz  x  I  v  R£ 

'►Communes  ,  qui  lercnvoycienc  quatre  jours  III. 
^aprcsi  avec  leur  caftfcntemenr.  Par  cette  nou- .  '54«>» 
«vcUcloy  ,  la  peinede mort portée  dans  Taa* 
cftoitxhangceeQttttecontilcacion  de  tous 
»:43iens,  tant  réels,  que  pcrfoançls  ,  &  des  re— 
•vcuus  Ecciciiaftiques.  y  ^ 

Le  zo'  d^JuillcL,  on  vid  paroître ,  dans  la 
>Chambre  haute>  un  autre  projet  d'otdonnance^  touchant 
ipour  faire  dreffer  une  Expofition  de  la  Foy  ime  Ex, 
Chrétienne.  Ce  projet  fut  lu  trois  fois,  dans  pofuion 
un  mcûncjouxj.eaprcfencedes  Seigneursi  làns  "^cla  F^ 
'qu'aucun  d'eux  le  r ejettaft  5  &  les  Commîmes 
Je gouftércnt aufli-bien  que  1«  Seigneurs,  puif. 
-qu'elles  le  renvoyèrent,  dés  le  lendemain  matiut 
.avec  leur  approbation»  Les  deux  Chambres  y 
.JUbient  d*abord  »  que  le  Roy  ^  en  qualité  de 
fi>averain  Chef  de  TEglifè,  (e  donnoit  beau* 
-coup  de  peine  1  pour  établir  une  entière  con- 
fornxicc  de  docti^nc,  ^tre,  les  lujecs  :  Que 
OUC^pfelleC'ài'avenir ,  les  progrés  de  rhéréliet 
:ît  avmt  chargé  pkfieurs  Evéques  >  &c  plufieucs 
fçavans  Théologiens^  de  drciTer  une  expolî- 
-tion  de  la  foy  Chrétienne  i  d'y  marquer  la 

^quantité,  &  l'ulâge  des  cérémonies  y  3c  à*f 
«régler  la  manière ,  donron  devoir  fervic  Dieu. 
Le  Parlement  ajoûtoit ,  qu*afin  qu'une  choft 
•de  cette  importance,  fuft  faite  avec  exadlitudc, 
iSc  iàns  précipitation  ,  il  donnait  d'avance  la 
;£9rce  de  Loy  «  à  cette tiouvelle.expoiirioQ»  faij^ft 
.par  les  CommilTaires  déjà  nommez  ,  on  bien 
^ar  ceui^quc  le  Roy,  ou  le  Clergé  nommeroir*  ^ 

>/& -publifi^ar  le  commandement  de  ce  Princ^e^. 

.:|8lsÉHil^^  fittssari^icr  i  ce  que  d'aïutfiç  . 
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m.    Maison  mit  dans  cette  Loy  ,  une  rcftfiftioa 
X,|^o.  étrange ,  qui  en  dctruifoit ,  ce  (emblc  >  toute  la  ' 
force.  Que  l'qnjiê  fourrait  rien  faire  en  cel0» 
çofi^$^  Lçix  dupais.  Nous  ignorons  « 
r    ]  cette  claufe  cftoit  d'abord ,  dans  l'ordonnance^ 
ou  fi  elle  y  fut  inférée  ^  par  les  Communes  s 
quoy     il  Ipit  .aflcz ^yray-fcmblafclc ,  quelle 
y  fut  mife  par  les  i^nocns  du  Roy  »  parce  quj: 
des  claniès  contradiAoires  ,  comme  celle-là, 
, élèvent  de  plus  en  plus  la  puif/ancc  du  Souve- 
laini  laiflant  à  fes  Juges ,  le  droit  de  déclarer, 
4^queUe  des  4eux  il  faut  faivre.  Et  cett-e  cl au(è 
ftctribuoit  aux  Couts  miles  >  la  connoiâanc^ 
des  matières  Ecclc{iafl:iqucs.  Or  l'un  des  plus 

frands dcfieins,  qu'cuilent alors  les  Miniitrç$ 
e  Henry,  &  les  Avocats,  eftoicde  ioumct- 
'   ^e  aîiifi,9  «  k  coimoîirance  du  Juge  réculier> 
,ce  qui  rcleyoû  auparavant  des  Tribunaux  de 
^'Eglife. 

Autre  '    CeParIcment€tiuicautrc'Loy  aflcï  furpre- 
Xoy      iiati(e»  dans  un.temps  »  cet  ^ue  celuy-Ià. 
touchant  comme  durant  le  régne  des  Papes  en  Angle- 
Ics  ma-  terre  ^  pluiieurs  mariages  a  voient  cftéanuulcz:> 
.Jttagcs.    ijyjj  prctccte  de  quelques  ^ip<;cht?mens  >  ^jue 
iaLoy^xie  Dieu  n*avoit  pas  déclarez  tels  »  k 
Parlement  ordonna,  qu\ui  mariaîj;c  confom?» 
mé  nepourroit  e(tre  rompu  i  ni  pour  un  coa- 
'    tracl  antécédent ,  ni  pour  des  empéchemcnsj 
qui  ne  ferotent  pas  de  droit  ^Uvinv  fit  il.|Ba 
.marquoit  la  raifon  :  C'cft  que  les  parties, 
dégouftées  l'une  de  l'autre  ,  le  icivoient  Ibu- 
•Tentdexes  prétextes,  pour  fe  faire  féparcr  i  .cc 
ijui  bMloicM  Loy  de Jdteo.  .Ce  iiic  dans.  ceciP 
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confidctation  >  que  le  Parlement  prononça,  LIVR^. 
<pi'aucun  contraâ:  antécédent,  qui  û*auroic 
poin-r  eftc  fuivi  delà  confommationi  ni  aucune 
proximité  de  fang,  qui  ne  ferolt  point  coniipri{c> 
dans  la  lifte  du  LévinqiiCj'nefuffiroient ,  pour 
faire' rompre  un  maii<ïge,  légitimement  ccl^^^^ 
bré,  &  accompli.  v  î 

Mais  cette  Loy  fîr>  qu'oit  cenfurala  con- 
duite de  Fienry  ,  à  l'égard  d'Anne  de  Bqulen^ 
d€  qui  le  manâge  avoit  efté  annulé  ,  pour  des 
rwfonSj  que  le  Roy  &  le  Parlement  condam-*. 
floient,  d'une  manière  foicmnelle  >  dans  cette? 
dérniére  ordonnance.  Auffi,  plufîeurs  lëpcr-' 
fbadcrcnt  j  que  le  deflein  de  ce  Prince  avoit' 
cfté,  de  lever  par  là  ,  l'obftacle  ,  qui  erapê??; 
choit  Elizabet>  deparvenit  à  la  Goyionnc  :  ce 

Îu*il  pouvoit  faire  aifément,  quifqu*on  venoit*  . 
ccenfurer  indircftcment  la  fentence>t  pafîa- 
qnelle  cette  Princeflc  avoit  efté  déclarée  illé- 
gitime.  Et  quant  à  l'autre  partie  de  l'ordon- 
nan<:e  ,  où  ron  ne  reconnoiuoit ,  pour  degrez':? 
véritablçincut  défendus  ,  que  ceux  que  la  Loy 
deDicu  toarquoit  comme  tels  ;  elle  y  fut  rTufe> 
pour  faciliter  le  mariage  de  Henry,  avec  Ca- 
therine Howard ,  qui  cftoit  confine  germain^ 
tfAnne  de  Boulen  :  Or  le  droit  Ganon  dctFaid' 
de  fèmblables  mariages.  .  ' 

En  ce  temps-là ,  ïc  Clergé  de  lâT^rovînce de  SubCdes 
Gantorbcry  offrit  au  Roy  ,  un  fubfide  de  qua-  donnez! 
tre  (bus  par  livre,  à  prendre  fur  tou^  les  biens  *^^oy< 
d'Eglife,  Ôc  payable  dans  deujt  ans  detempsî  * 
&  cela  ,  pour  témoigner  à  ce  Prince ,  combien 
Pfiglife  d'Angleterre  cftoit  touchée  de  la  liber-»  * 
tcj  dont  elle  jouiflbit  >  depuis  qu'il  Tavoir  dé* 
'  M    j,  livrée 
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LI'VRE  livrée  de  la  tyrannie  des  Papes  >  &  pour  lo 
III.    dédomnia£;cr  des  grandes  dcpenfes,  cju*il  avoir 
'54^.   faites ,  dr  qu'il  avoit  encore  à  faire  pour  forti- 
fier fon  Royaume,  foit  fur  les  codes ,  ou  ail- 
leurs. Le  Parlement  confirma  ce  don ,  qui  nc- 
.  ni-'  '  anmoins  ne  fuflfifoic  pas  ,  pour  les  befoinsde 

•  ,  Henry.   Il  avoir  fi  mal  ménagé  Targcnt  delà. 

Vcnrc  des  Abbayes,  qu'il  fut  contrauit de  re- 
chercher l'alîîftance  du  Parlement  ce  ne  fut' 
•  :  .  pas,  fans  beaucoup  de  peine,  quil  en  tira  ce 
fecours.  On  y  remontra,  que  s'il  avoit  fi-toft* 
confumé ,  dans  un  temps  de  paix ,  tous  les  re- 
venus des  Communautez  Religieufes  ,  onnc- 
f,  ,       verroit  point  la  fin  de  fes  demandes ,  ni  celle  de: 

fes  néce/fitez  ;  &  que  les  peuples  ne  pourroient 
pas  y  fournir.  Mais  fes  parrifans  repondirent, 
^u*il  avoir  donné  des  fommes  extraordinaires,^ 
pour  fortifier  fes  coftes  j  &  que  bien  qu'en  ap- 
parence ,  il  n*euft  point  eû  de  guerre  ,  il  avoir 
dtc  oblige  d'entretenir  la  guerre ,  daas  le^  pais 
étrangers  :  ce  qui  luycouftoit  davantage,  que  : 
'  'fi'auroit  fait  unegucrre  adluclle  ;  mais  qu*au(fi, 
de  cette  manière,  il  avoit  fait  vivre  fes  fujets, 
dans  le  repos,  &  dans  l'abondance.  11  obtint 
chfin  un  dixième,  &  quatre  quinzièmes.- 
.  Toutes  ces  loixeftant  faites  ,  au/Ii-bien  qui 
prufieurs  autres,  (bit  pour  des  affaires  publi- 
ques, ou  pour  la  condamnation  de  quelques- 
^  perfonncs  accufées  ,  les  unes  d*attachcmcnt^ 
*       pour  le  Pape  ,  les  autres  de  correfpondancc 
avec  Polus ,  le  Roy  donna  un  pardon  général  à 
fes  fujets  ,  avec  les  reftri(51:ions  ordinaires.  Il 
en  excepta  principalement  Ciom^vvel,  la  Com- 
lefie  de  Saium^  &  d'autres  perCoonesarreilccs» 

pour. 
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ffeur avoir  nié  (à  Primauté  Eccléfiaftique  ,  oa  lI  VR& 
pour  n'avoir  pas  obrervc  l'ordonnance  des  Hï» 
fe  Articles  :  Le  Pailéttient  fttC  caile  le  a4  ï>40i^ 
luillct.  - 

Enfin  3  Cromyvel  fut  exécuté  ,  fa  lcmanics-*«cctt-- 
aprés  (à  condamnation.    Dans  cet  ir^^^^'^'^ll^^^ji^^ 
de  temps  •  il  n'oublia  rien .  pour  (àuver  fa  yic;'^^^^ 

fit  mefme  à  cet  égard  des  déitiarcfaes  »  qui  - 
devroîent  fervir  de  leçon ,  aux  clprtts  vai os^»  &- 
^bitieux.  Car  il  finîUbit  en  ces  mots,  !a  lettre,  „ 
^^gn^ayavoit  demandée  ,  pour  réclaircillc- 
JOif^dfliïiariagè  d'Anne  de  Çlcves  r*  ^^y^^y^^^Zv^ 
îflii^àn  fi^raUe  ptiTonDiei ,  prêft  à  recevoir  ^^^^ 
,  •lainoxt,  des  que  Dieu, ^  Vôtre  MajeftéTor^  LXilV'  - 
'  donneront  i  je  ccrie  à  la  foiblefle  de  la  chair,  :,       *    ,  \ 
œc  Iblliciite  %  ^le*  vous  demander  conii-  7.  r  ^  ^ 
^n^ellement  ma  grâce»  Se  le  pardon  de  mes  ^  ^ 

•  crimes.  Ecrit  danyU  Tour^  le  Mercredy.  der-^- 
' nier  jour  de  Juillet  y  pat  celuy  qui  ell,  bien- 

*  f»  avec  une  mai?i  trèmilmte  i  (^  avec  un- 
^jfémi0àeMJé  dt  dépUifirs  >  U  trés^malheu* 
f'reuxy  é*  trh-affligé  prifonnter ,  (^pauvr$^ 
'efiUvei  de-VotreMajeJie,  Il  ajoûtoïc  un  peu 
pJi^Jbas>  Miféricorde,  miféricorde^  tnifericorde: 
î^i^hk  fiiire  >  il  écrivait  à  I{ enry  »  une  lettre  £r 
liucluime  ,  que  ce  Prince  en  fut  émâ:>  Arfela- 
fit  lire  trois  fois.  Mais  les  intrigues  du  Ducde- 
Norfolk,  &  de  i- Evêque  de  ^f'incheftcr,  jfe- 
cendées  des  charmer  «  Catlieune^^Howar^- 
rcmportérentfiirJes  efforts  de  Ctomvvel.  La- 
Cour  donna  Tordre,  pour  luy  couper  la  tefte,  ^ 
d^ns  la  place  de  devant  la  Tour.  Son  pjremier  j^j^^;^ 
loin  fur  T'CchafFaut ,  fut  de^rieii  avancer  >  qui  ' 
fiOft^Giire  ton  à&n  fib  :  Ainfi  >  fans  fonger  à 
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2^1  Vl^£  juûiâer  9  il  die  ^  que  les  loix  l'aptit  coDdamcic 
211.    à  mourir  >  il  recevoîcd^bon  caur,  h  morr» 
*54o»  que  le  Ciel  luy  envoyoit,.  pom  fcs  péchez.  II. 

confcfl'a>  qu'il  avoit  ofFcnic  Dieu  ,  &  le  Roy^ 
^        quoy  que  ce  PrinCiji'cufl:  tire  d'un  cftatobrcurf 
'  jf  QW^rPj^yct  k  de  grandes  digoitez.  Il  dcciora» 
qu'il  riionroit  dans  la  Religion  Catholique  >  ne 
-''^  coûtant:  d'aucun  aiticle  delà  ioy-,  m  d'aucun 
>$j^<^^nî.cnt  de  i'E^ii^^  >  qu'il  n'avoit 

;^ja)Qiâis^apguyé  de  gens ,  qui  cuUcnt  fem^-  de 
dan^ercutes  opinions.  Il  avoiiat  qu'il  avoic 
'cifté  ic(iuit  i  iTiais  il  ajouta  j  qu'il  mouroit  dans 
lap^iyiiçiriQn  dç  l^ÏQy  Caiholique.  ËiiLuicc ,  il 
f  ccoirtmandà^iï^ùplc  >  de  pjcicr  Dieu  pour  le 
Koy  >  6c  pour  le  Piînce.  Il^lemanda  enfin  les^ 
prières  de  les  Spedarcursi  &  après  eu  avoir' 
luy-œeime  fait  une  très- ardente,  pourobteoit- 
la  rémilHon     Tes  péchez  >  &  le  iâlut  ^  il  fit 
/  i  figne  à  rcxécuccur ,  d'achever  cette  tiiftecéréb  ' 
^   monie^.  Le  Miniftie  de  la  Juftice  luy  coupala  * 
tcil:e>.  ^''^Ujs  qiauict^  fortb^^^  manquaor 
{4ul^qi$  ÉE>is  {ou  cout>.  . .       v ,  . 

..^w  Telle  fut  la  fiadc  ce  eraiid  Miniftre ,  qui  ne 
portrait    ,n      /i/  a    r       *  - 

deCrô-  ^  cltoit  elcye,  que  par  la  rorce  de  lou  gcnie: 

fld      Car  (a  naii|àace ayant  cflé  balfe»-  Ton  éducation- 

avoit  dfté  peu  conihiérable.  Toute  &  firieuca* 

confîftpit  »  à  avoir  appris  par  cœur  le  Nouveau 

Tçilamcnt  en  Latin.  Mais  fou  adxiçilc,  &  fa- 

phidçntc  conduice»  ':daj;^;ies^  affaires»  le  firent  ' 

ixiônter  par 'dègrds  >  àu  comble  de  grandeur, 

•d'où  nous  le  voyous  tomber ,  après  ravoii  vu 

le  plus  puiirant  homme  de  fou  temps ,  pour  uix;. 

fujct.  Àttrreflc,  il  avoit  garde  >  dans  cette  * 

ktillaotc  condûioxij  une  égalité  d'ame,  &  une 

...  •  '  «lodcJUL-. 
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flfibd^rion àdmiiaUes  :  A  la  &n,  il  fuceomba^  LI V  K% 
accablé  d'unie  haine  univcrfelle  j  plûtoft  qàe 

coupable.  C'cdoit  principalement  fur  luy,  que- 
l'on  xc^etroic  les  défordres  >  qui  avoieut^efté 
comnlii'y.daDs  la  fuppref&oii  des  CouvoitsÉ 
£t  toutefois ,  on  ne  i'accufa  ,  dans  le  temps  d6<-' 
fàdifgrace,  ni  de  s'cftre  Jaiffe  corrompre,  ni-, 
d'avoir  trompé  fon  Maîtec  i  <l^0i^t  d'ordi-^ 
mite  9  de  iemblables  accu&uoiÉti^^è^ 
fbule,  for  un  favory  difgracié  i  dJ^otoinsg 
quand  on  trouve,  qu'il  en  a  donné  quelque' 
liijet-  On  douta ,  de  quelle  Religion  il  crtoic-. 
fS^it  i  bien  qu'aâ'urémenc ,  il  fuiviâ;  les  fenti* 
'mens  de  Luther.  Ce  qui  cAula  un  femblable^- 
doute>  c'eft  qu'il  dit  fur  i'échaffàutj  qu'il* 
mouroit  dân^  la  Religion  Catholique*  Mai•^'  . 
on  fe  (èrvoit  alors'  en  Angletetre-,  de  cette  tx-*^ 
preffion  ,  dans  fon  vray  lèns  ;  &  on  l'oppcfoit^^ 
aux  innov^ations  du  Sicgc  de  Pxome  9  ainjfi  que  - 
Oov^  le  ferons  voit  dans  la  iiiite«   Ce  fat  dono^" 
fort  nKti^'propos^*,  que  (les CatfaoK^hes-Ro*'^'  . 
mains  s'imaginèrent ,  qu'il  eftoit  mort  de  leur - 
Communion.  Il  fit  fès  prières  en  "Ahglois  3  il> 
ks  adrellîi  à  Dieu  feal>j  parle  mtniiléterj;^^ 
JefusCfartiSi  fit*  il  n^eUt  recours  à  ancunëlpi^ 
ees  cérémonies  (hperftirieuCès ,  qu'on  fait  obfi*- 
iêrvcr  à  ceux^  qui  meurent  dans  le  fein^  de  cecse'- 


La  giûodo*  charge  die  Vkegéient  ',  âé^  lei^ 

iftaticres  Ecdcfialtiques ,  laquelle  avoir  pritji* 
naillarice^n  fa  peribnne,  expira aufBavicluy»  - 
Tkmt  le  Clergé  tràvatlla  ,  a  xmpêciifer,  4|ii'o*^ 
lifrk  rempliil  )  pàfce  que  céluy  qui^  ett^'aurcÂr'' 
0é  X€ve<i*p  «;«Jfe^itw?«^de  ravatilage>  à  n*"' 
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Ibî  y&E  poiac  fouf&ir  Taccoinioodeincnt  de  TAogl^»' 
si  I.    terre  avec  Rome*  D'atHeurs ,  peu  de  gens  m* 

*S4^  gttérent  un  pofte  ,  qui  avoir  eftc  (î  funefte ,  au-, 
premier  fujet ,  qu  on  avoic  vu-  r©cc4ipcx*, .  Ofti 
4ic  >  c)ue  leRoy  pleura  fa  mou»*  daos  te-rempSi 
^uIlnepouYo^c  pJusU&uver.  Dumoias.^lai 
plufpart  du  monde  fe  perfuada  ,  que  le  Giel* 
cntreprenoicdeJevanger^  lorsque  les  Auteurs*  ^ 
4e  la  difgrace  tombércDCxlaiis  un.efta^i.pea*^  ^ 
présièmolable  an  fien  :  La  DooveUeJbôiie  péric^ 
malheureufemenr,  &  la  maifon  de  Nor£Dlk^ui« 
'  *     àefTuyer  couccla  coiÀro  de  Henry, 
Sefieiiu.    Larmôrc  de  Ciiom^vel  anrcfta  entiéceme»* 
totsBm  les  progrés  dctla  RéfermacfOjir  9  qu'il  avoki 
extrêmement  avancez  j  &  ce  que  Granmerputv 
£uie.^  depuis  ce  remp&4a  >  fat  de  coulerver  le$< 
av|atia|ges-^<^isïlsavoieoc  auparavant  rempof^ 
feSE eoiSnble.  Du-refte»  îMuy  futpreiqae  îm-* 
pofilble,  d'aller  plus  avant.  Chacun  mefmc. 
s'attgàdoit  alors  i  aie  voir  fuivre  Ton  ami. 
Mtmm  Goiivvick^  Député  de  la  Provioce  de^ 
]^<tfcHKlt  aff  Pâilinneiiti ,  Ie«  nomma  dans  kh- 
Chambre  dts  Gommunes ,  pour  lcProte6kur> 
pour  le  PatJTOiv  dctoutes  lesuhcréfies^  qtti< 
avoîent  cours  dans  le  Roji^aiimc.  û'un>auiio . 
cofté  i  les  paftilaos  de  la  Cour  de  Rome  MOip.. 
toient  >  que  leur  avantage  fèroît  imparfait,  tant» 

Îue  Craumer  n'auroit  pas  le  mefme  ibrt  quQ 
ifomyTeh*  Gela  fit >  ^u'il»  recherchére^c  do  * 
IDutes  part»  t  diss  preuve  .de  b' f>f occ  jHon>i 
qu'on  Taccufoit  d'avoir  don  ce  aux  Novateurs, 
/j|jt  apparemment  >  il  eufteâ^iâcrifié,  daosiA 
jiremiéxe  eenac  du  Parlement  >  fi'la  tiaican» 
éalciiic  de  C^tjicsiac  Hoyyafd»  gne  Henrf 
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en  Angleterre^.  lyf 

#rmC  d^Me  KcÎM  d'Angletene»  te  8  joui  L1VKI( 
drAaaft>  n'euft  pas  étlaté  avant  ce  temps-là, 
Mais  retournons  à  nôtre  fujet  5  c'ell-à  dire ,  " 
abx  affaires  dé  Religion:  eUese^loient  liées  de 
icUe^ibrte  y  avec  le» évéoemeast  dont  nous  ye/k  - 
wtom  de  païkîi  que  la  dtgreffion  >  où  nous  non»  * 
fommes  engagiez  ,  paroift  altez  digpe  d'ex<«' 
Giife. 

Âprés  la  diigsace^  Yicegm^t  «.fe  parti  de  ' 
Oardiberfe-prcHnit  ,  que -la  Cour  de  Rome  ^' 
rentreroit  bico-toft  >  dans^fes  anciens  droits»^^ 
La  première  chofe  ,  que  ron  attaqua  ^  fut  1»' 
ifttmm  delà  BiUe.  «CommeleS'Regiftresde»*- 
Aflèmbiâes  du  dei^é-fbiit  perdus  ,  ainii  que^- 
|ç  J'ay  déjà  déploré  plus  d'une  fois ,  je  me- 
trouve  icj  contraint  »-de  fuivre  fuUer  »  qiyi* 
protette^  qu'il  atok^copié  ltty*meime^9  *ce  ' 
qu'il  a  donoéau  pHbUc^  Je^S'oy  cefen<Uiir»<» 
^)u*il  s'eft  trompé  à  la  date  5  &  quel  AHem--- 
Uce  du  Clergé*-)  laquelle  il  rapporte  à  l'an-^ 
2f4o»:fat  teoaë-en  l'an*  xf4a.  Cuir  en  premier  ^  >^ 
Ueuyil  nous  dit  >  que  4a  (epttéme  féance  Bit^  ^ 
celle -du  10  Mars.   Or  le  Clergé  necommeil^" 
fa  à  s'ailènii)l«:  9  en  rai%i|4o»  que  le  13;  d'A.> 
xnl  »  au  lieu  qu'en  TanFi  f  4a  >  il  s'aflcsnbla  couf^ 
Itmois  de  Mars*.  *De  plus  >  iVàit  -qUe  les  E^è^ 
ques  de  '^}(^Gftmunfte-^,  de  Giocefter,  &  de  Pe-  - 
tfcbourg,  £^  trouvcreneà  rAiFemblée»  Orils;* 
âf  futent  iàcre2  \>  uqtic       la-  iva-de  4'Ànnc#>*" 
if4o>  asnfi»  âs  mpureM  aviNf  fikiDOs ,  ckns  ce^ 
Synode.    Enfin«s  Thirfeby-  jqui' fut  fait  dcx; 
pais  £ véqucefloîMloHi^osla  Chambre  bai^ 
ii^de  rAii'emblée^'  comme  net»  Tavons  mon*; 
iié^  daM  l'afiiwr  d'iMiM;^  CUvett  Ainfit^^ 
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j^tipiE  î^oû  d^'*  rapportctà  Tan  1^4^»  Tcatrcprilequr 
III.    £ut  formée  »  .  Martre  le  Noi^eau  Teflaaicnc 
'540.  Anglois. 

Mais  quoy  que  les  Ecclcfialliques  ne  fuil:. 
S^^ires       P**  afltmbJcz  alois  cn  Synede ,  Jes^aflËaii-  ^ 
pour  la  Religion  n'en  alloieitc  pas  plus  msAu 

Jl^digio.  Un  nombre  choifi  d'entre  eux,  examinant  tou- 
tes chofcs  ,  en  veicu  d'une  Commifllon  dtt' 
.  Aoyyque  leParkmeotavoit  confirmée*  Leur, 
premier  (bin  fut ,  *  de-drc^er  Jiï*e/  Bbcpo/ition  déf 
laDo^hine  Chrétienne  ^  contenant  les  infiru-^ 
iÊbns  nfcejfkires  $  peur  un  fidelle.  Ma i $  a v a osc  .\ 
que  de  donner  eette.expofition  de  ta  doârine» 
îk  crurent  qtt*!l*ftIoît  mstrqaer  ce  que  c'cftoïc 
que  la  foy  en  gcnciai.  Ccfucdoncpar  làj qu'ils 
-  commencèrent- 

L^Bglife  Romaine  n*avott  ibngé  jufques- 
U  ,  qu'à  entretenir  (es  enfans  ,  dans  Tignoran- 
;E>(pofi-  ce.  On  ne  la  voyoic  aucunement,  fc  mettre eo. 
^^^ri  P^^^  d'approfondir  la  nature  de  la  Foy-  j  ôc- 
i\echr<!r       entrer  dans  le  dérail  des  matières^  ».  clie^  • 
yj^j^f,   cxigeoit  un  confcnten^ient  implicite,  aux  cho-  ^ 
fes  qu'elle  propofoic  :  De  cette  manière ,  la: 
Foy  n'tftoic  alors  qu'une  roiimiftioo  à rËgIiiè«< 
B -un  autre  cofté  >  les  Réformateurs  regar-t. 
•  doicnt  cette  foy  aveugle  ,  comme  la  fourcc^. 
4eserreurs  y  &  comme  laca^ufedc  leur  fub^e^^.^ 
fiance.  Ils  écabliiloient  prinxripalemcnt  cett^ 
maxima  l  qu*on  dÈvoît  chercher  dans  la  fbj^ 
un  acquiefcement  explicite ,  ou  bien  une  fou- 
mifTign  raifonnablc  à  la  véritS*  des  Ëchcuress- 
Selon  eux  >  le  premiér  motif  de  cet  acquiefefi^< 
tnent  devoit  eftre  rautorité  de  la  réréiarioO'* 
/liviAÇ»  CQxiua&  Içs  Apêues  o'ayoie&t  ^ 
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dfé  que  M>Poy  >  CCS  reftaumeurs  de  la  jàftri-  LI  VRINl 

■  ne  Apoftolique  ne  prêchoient  aulTi,  que  la  le-  ï-^^» 
fture  de  la  BibJe,  &  la  Foy  aux  Ecritures. Mais^  ï54:,^» 
de  là  Dâquirent  des  difpures  délicates  >  tou-* 
cfaanc  la  nature  deth  foy  juftifiànte.   Ils  ne^' 
pouvoicnc  avancer  ,  qu'elle  coniiïlaû  en  une/ 
fimple  perfuaiiolx  >  que  Jes  cixofcs  rapportées^.  , 
dans  l*Ëcciture  venoient  véripablement  de 
Dieu»  puis  qike  Ie$Déinons.eox»-iiiefmesh*cn'« 
doucoicnt  point.    Ainfi  ,  la^ plufpart  d  corrc 
eux  crurent  d'abord  >  qu  clleçoîififtoit,  à  ellrç.. 
aAuré  de  fou  (àlttt  y.par  ia-mort  <k  Jefus^i^hriii.  - 
fit  tvt  cela ,  fk  votilotent  >  ^ue  la  (ainteté  >  & 
tourcs  les  ancres  vertus  Chrétiennes  ,  entrât 

.  icnt  dans  la  composition  de  la  foy  >.iàn&eQ 
cftred^s  parties,  eftencielles.    Ils  diibient  fut- 
ce  fiijer  j,  que  puifque  la  mort  de  Jefirs^.  Ghrifl 
n'cftoit  efficace,  que  dans  les  Rcgcnérez  ,  ou* 
dans  les  pejcTonnes  »  c^i^i  vi voient  fcion  TEvan- 
âSé  y  oA  ne  pouvoit  peint  avoir^de  certitude 
ou  â  I  ut  >  pa  l' la  mcflct  de  j efus  Cliriil ,  à  «noin^ 
.que  ron  ne  fencift  dans  (on  cœur ,  les  vertus 
&les  difpofitionSi  eue  denaande  rËvangUe»- 
Bés  qu'ils  eurcair'étay r  cietté  explication,  leuii. 
ftâiateurs  entreprirent  de  là  déM&drc^  par^det^ 
éclairci/Temens  ,  qai  ne  firent  que  la  rendre-, 
plus  mauvaiiè,    L'figlife  Romaine  en  fit  tro- 
phée* £lJeappda.cesIléforflKiteurs>des5i^/i«'  - 
fidims^  ou  des  partifans  zélez  de  la  Foy  >  qui> 
rejettoyent  les  bonnes  oeuvres.    Mais  encore, 
^ue  quelques*uns  d'encre  eux  fe  fUilent  icrvis»^ 
mîpnKiemmcsit  d'expieffions  hardies»  ouccm** 
dmmatltsi  ilsjivoieRt  tou  j  ours  pio4fisfl¥,qu*ilsii 
l^joicat  les  UoAn^  œuYxes  ^  iadi^enfable*> 
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^TjP'  Hiftoire  de  U  RéformatUtfn^ 

|j)|y|r-R.incnt  néceflair<36  pouj:  Jeialuc. 
IIL.  Les  Réformateors  &  les  Catholiqoçs-Ra# 
tf4o.  mains  eiloient  opppfeiv  fur  ce  fujer  5  principa-* 
lemcnc  à  deux  cgaïds  imporrans  ;  quoy  qu'^ils^* 
diiFcradcnt  auiudans  un  auu^mais  moia».' 
tfleottel  que  tes  deuxJà^  puis  quetadificfen» 
ce  ne  couuftoic ,  q.ue  dao&  la^  -mâniéie  de  s'ez^- 
primer. 

Premièrement  déec^ils  di^utoîent  dcla-oa^ 
aire  des  bonoes  ouivres. .  L'Ëglife  JLomatae* 
£»uccDoit  que  les  œuvres  >  paf-  lefquelles  on- 
rendoit  un  honneur  immédiat  à  Dieu»  &  aux- 
Saiucs»  eftoient  meilleures  i  que  les  œuvresy^ 
avoient  de  fimples  hommes  pour  objet.  - 
Elle  crayoit ,  qu'en  honorant  Dieu,  daas  les* 
Preftres  j  &  .Ies-Sainc5  ,  dans  les  Images ,  ou- 
daas  les  Reliques  9  on'approdboit  d'aucanc^ 
plus  d'une  (àifii;et4>par6ûte  •  i  qu'on  k  propo^»- 
(bit  les  plus  ezcellens  objets.  C'eftoit'là>  le- 
fondement  du  négoce  de  cette  Eglife ,  &  la.* 
fource  de  les#ichdres>  â^de  ià^gIande«lI•«*Au•** 
contrait^  9  les  Biéformaceiirs  avaticoient  i  <{fk^ 
les  aâés  de  mîfériceitie  )  &d<?'ju{tice>  joints 
^    aux  ^^ltrcs  bonnes  allions  ,  *\uc  Tonfailbit,. 
pour  obeïr  aux  Commandemens-  de  Diea»> 
çftofejk  ruaique  néceilàire.  £t  peuf  ce  -qojt 
Cfft  des  cbolès*!  que-IVin  e»itoit  fiibrt  à  R-o^ 
me,  ih  tomboient  d'accords,  que  le  fervice* 
divin  devoit  eike  accompagiié  o  une-poaip^ 
xatfbnnables.  &  qi^*il  £iloic  avoii  feiawee  per«- 
&nnes  >  qui  fe  contàcroîent  aux  fon<flions  Ec,  * 
diadiques  :  mais  ils  (butenoient  y  que  fi  Toa» 
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en  Afigliterrej*  -  17^- 

Mit  dans  l'igaoraac^  >  &.daixs  la  itqiccûii^  tIVlUfc 
don*  Ui. 
L*aat(edilf&Mè*,  .<}u*ilsft¥okiit,ay«c  PS--  if^^ 

glifc  Romaine,  eftoic touchant  le  méiitc  dcs^ 
bonnes  Qtvm^%y  Car  tous  les  Moines  a^oienc^ 

Foni  il  loin  cette  pcnfée  de  n}éiice».quedan»»^ 
opinioirdu  peuple  >  0n>cfafiquoit  ayec  BîeUy^ 
&.  1  on  achoroit  fon  Gi«I  ,&  fcs  grâces.  Lc&i 
&cfornaatem;&v«  indigaezde  cet  excès  d'aire-- 
ff^cC'i  en^gruoient ,  qu'à  la  vérité  ^  les  bon^ 
nés  oeuvres  efloient  abibkmeBt  né^eflaircs^.. 
pour  obtenir  le  falutimais  qu'avec  cela,  00: 
l'obtenoit  uniquement ,  en  vue  de  laji^orc  >  Ss* 
4erintei:tre/noii<-de  Jjefus  Chriâx. 

Afces  différens  con^dérables^»  s*en*  joignos^r 
«n  autre ,  qui-  confiftoit  plus-  dans  les  rermcS;,. 
que  dans- les  chofes^lL  s  agiUbit  de  décider,  jr» 

les  Réfonnaceur^i(bient,qu*elJed^oit  l'aC'*- 
compagnei,  &  la  fuivrc  i  mais  ils  ne  jugeoient*.' 
.  pas  ià4)ropos>^de  ia^ire  entrer  dans  là  aatuie^  .  * 

.  Les  d«ua^  partis  di^ucésenr  fort  long^ 
l^ps  ^.fur  CCS  divers  poiRtSk    A^la  fiii>  on  uk.  * 
plaignit  >.quc  des  g-ecs  qui  vivoient  mal,  ab»-*- 
toienc  de  apelques  expreifions^des  JKéforma^^ 
tfiurs,  en  ISparancJes  bonnes  c»avres  d'aveo^  ^ 
la.  Foy  yii  en-s'allanr  imagina»  qu'ils  * fi*au>^ 
roicnt  rienà'defirer  davantage,  fi  une  fois  ilSr>  '  * 
f  ouvoienc  ai&oir  ia^femiC'  alTurance,  qu'ils  foi^ 
iqient*  &uv^«jpar'  Jefos  &iàSu  C ekufiD  1^  que 
cuand-ottirea^viat  i  a  -expliquer  la  (^fCttre  de 
toy  ,  Cranmcr  commanda  au  Doftcur  Red< 
main»  <^ixnc  alors  le  plus  judicieux  »  &  1<». 
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xBo     Hifloire  de  la  Reformations 
lilVRE  un  petit  traité  j  fur  tous  c^s  Articles.  Il  s'en' 
I;1L   ^cquita  >  avec  tant  de  Iblidicé  >  &.  de  clané^« 
qu'on  ne  fçaurait  lujr  en  donner  trop  de  loîianT 
gcs.   Ce  fuc  luivanties  conclufions  de  cet  Au^  . 
teur  >  que  l'on-  expliqua  la  nature  de  la  f  oy»- 
On  poià  d*abord  >  oiie  TEciitute  eo  ibornic^  . 
deux  dcfcripcions  diffcrcnres-'  Que  fclon  l'u- 
ne de  ces  defcriptions  i  la  Foy  cft  une  perliia- 
iïoïi  des  vcricez  de  la  Religion  naturelle,  &  de- 
là Religion  révélée  ;  lacuelle  ie  Satat  Ë^pric; 
produit  dans  nos  entenacmens.    Que  félon 
isaucrc  de  ces  defcriptions  ,  la  Foy  eft  une- 
^     croyance  1  fuivie  d'une  foumiflion  à  la  volon*- 
^    té  divinè  >  &  acconipagnée  d'efpécaace  >  de^ 
charité ,  &  d'obeiflancc  aux  Conirnandemens 
de  Dieu.    On  ajouta,  que  cette  dcinicre  Foy 
eft  celle  du  ^  Patriajcbe  A^abam  y  celle  que 
Saint  Paul  appelle^  optrmu  parla  Charité 9- 
celle  que  l'Auteur  deTEpitre  aux-Hcbreux,  a 
extrémcmcnc  exakée  i  &  celle>  dont  nous  fai-, 
'  ibi3S  profefGon  eh  lecevant  le  Batéme  j  &  ài^ 
caufe  de  laquelle  les  Chrétiens  (ont  appelez' 
,    *   jFidelles.-  Énfuice  j  pour  éclaitcir  îès  paîlagc^ 
de^r Ecriture  >  où  il  eibdita  que  c'eflla  Foy» 
C|[tu  nous  )a{ttSe  »  on  rediafcpia  >  q^'il  |aut  en^ 
midre^  dans  ces  pal&ges  >  MUat'nm  foy  déia«»  - 
chce  de  îâi  chaiitc  ,  te  de  l'cfpérance,  de  l'a- 
mour de  D^eu  9- 6c  de  la  pénitence  i  niais  une» 
£by  joiuié  avec  ces  difpoiitions  Chrécieimesa^ 
4r  compténaAt  kiiràinmoiià  I^Evan^îIe ,  ^ 
Ifobciilance  à  la  Religion  de  Jefus  Ghrift.  En-^- 
Sn    quelcun^  ayant' propoic  de  déhnir  cette- 
Boy  >  tme^fliitafite  cm^iœ  ,  qu'avoir  le  Ffr* 
4clle^  ^u'il  eftoii^fictfnbfe  ites  f rédciboK».- 
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repondît,  qu  itny  avoir  ticmic  ftmblablc  l  î  v  KW^ 
dans  l'Hcriture,  ni  dans  les  Do"(?l:curs>  &  que  IH. 
Toanecroycic  pas  >  qu  ua  fidellcpultavoû  ii4€^ 
une  telle  certitude  j  parce  qu'encore  ^ue  Dieit 
nef»anquaft  jamais  >  d'exécuter  ce  qu*il  prd- 
mcttoic  'aux  hommes  ,  les  hommes  avoicnt 
fouvciH  lafoiblclle>  dcnepoiot:ètair^çe^u''ils  • 
s^eftoient  engagez  de  faire   &  que^ar^îjà|>^  ils- 
fe  priyoient  dç  leur  premier  droit  aait^fâid&s> 
que  Dieu  leur  avoit  promifcs ,  fous  certaines  ^ 
cooditioa^  9  dont  robfeivaiion  n^ligée  cea«^ 
doit     promefies  nulles.  " 

Ce  lujct  m'invite  ,  à  m'ccarrer  tant  (oit 
peu  de  mon  chemin  ,  pour  faire  remarquer  la»  '  \ 

précaution  j  avec  laquelle  Crannaeravoitmc^' 
ëité  ce  point-importanif.    }'a}rtrôav&parmi^  j 
fcs  papiers  >  un  recueil  de  quantité  de  paffages^  '  i 

de  rEcriture ,  touchant  nôtre  julHfication  par 
lafoy  >  &  un  nombre  immenfe  de  citations  . 
d'Origéne  >  de        Bafite ,  de  Saint  Jérimt^,  f  fnfees  • 
de  Théodoret ,  de  Saint  Aînbroife,  de  Saint  Au^  de  Cran*- 
gufim  y  de  Saint  Frôler ,  de  Saint  Chryfofio-  mer  fur 
me ,  de  Gmnadiusy  fle  Beda  j  di^H^chim»  de  fi^j*^- 
'XhiophyUBe ,     ^Oecameniàt  i  comme  auffi  « 
de  quelques  Auteurs  modernes ,  comme  jift^  '  -  -     ■  ^ 
lelme*  Saint  Bernhard»  iombard,  le  Cardinal- 
Hugues  »  Lyranus  éi^  Brunon,  Tous  ces  paila- 
pes ,  dabs  iefquels  Cranmer  dherchoit  lespen*^       ,  . 
lées  de  leurs  Auteurs ,  fur  la  matière  de  la  Ju* 
itiiication ,  elèoient  écrits  de  la  main  de  1* Ar« 
ahe?éque.    Outre  ce  reeucH  ><^if  ^en^avoit  un 
.  autre»  qui  contenôit  des  pallages  deplufieuts 
Pères  >  fur  le  mérite  des  bonnes  oeuvres.  Et 
la^âa  d£.cette  pïçce>l'Arciicv^ue avoit  écrit 


* 
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i^t     Hijfoirt  de  la^Reformation 
laWHE  les  paroles  <jiïc  voicy.   '  Cette  propcrfîtronj- 
14  L    «qù€  nous  fommes  juftificz  par  Jcfus  Chrift-' 
vM4<>»'  «  feulement ,  &  non  point  à  caufe  de  nos  bon- 
'nés  œuvres,  eft'unc  faine  ficncccfiaire  do<£lri-- 
'  ne  à&  Saine  Paul*  &  du^tcftcdes  Apôrrcs^  qui 

*  l'ont  entèiTOée  r'pour  faire  écJattr  la  gloire^ 

*  Jeiùs  GnEift,  &  la  miférrcorcîc»  dorw'"Dieu 
•ulcà  nôtre  égard,  par  Is-minHlcTe  de  (bu  Fils^ 
'Cranmer  fait  cnfuite  o'aucres  i:éâ6X!ons  fur 

*  ce  fujet ,  &  ics  finit  de  ht  forte  ^  '  Qnoy  que- 
*ceiix  qui  font  juftifiez  ,  doivenirnéceUaire- 

*  ment  avoir  la  foy ,  &  la  charitc  ,  ce  n'clt  tou-- 
•"lefois  ni  Tune ,  ni  rautre ,  qui  nous  procure^ 
^  ni  qui  mérite  oiÀtiiejuftifioatioû^  Nousde*»' 

^  *"  vons  uniquemenda  rapporter  à  JefusChrift, 
•^qui  çft  mort  pour  nospécher,  &  reflufcué 
^    <  pour 4s6tre  juilificatioçifc. ©eJàtout  le  mon- 
de^ peut  juger ,  que  CîMMifer  m  s'embacaflotr^ 
rrtiHement  de  c«s  recherches  délicates  »  aux- 
^     .    quelles  on  s'efl;  fi  fort  attaché  ,  depuis  fon« 
l^mps  5  touchant  lUnfirHment4tUté  de  la  l£ojw* 
jdans  la  Juftificaeion.  Une  (bngeoit»  qu'aar-'- 
tribuer  la  gloire  de  nôtre-  falut ,  à  la  nK>xt,&  à  • 
Tinter ceihon  du  Sauveur.  >  ^ 

'  SkpUca-     Auflî-toft  que  ce  fondement  eut  efté  pofé,* 
.  jtton  tlu  1^  «Gominiflaires  entreprirent  l'explication  df^ 
symbole  ce  Symbole  des  Apôtres.   Et  ils  ont  dit  de-iî- 
?àcsAp6'  bel-cs  chafcs',  fur  châqoïc  Article  du  Symbole> 
il«  en  ooï  fait  une  pataphrafe^fi  excellentes  il*' 
âen  ont  tiréde*«iL  jufies  confluences  »  •  &  de  fi^^i^ 
^ï)omies  inftiuftions  ,  pour  la  pratique  de  la  vie- 
Ghiéticonc,  qu'après  avoir  Ii^  'plulieurs  autres» 
lirrcs  de  cette  nature  ^  je  trouve  toxljours  une 
flSV^^A^^        à4ire*celuyrlàr  e^^eea^ 
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cft  mafîe,  énergique,  A:  proportionné  à  toutesLIVRE^ 
fortes  de  génies ,  &  de  condirions.    Pour  le    II I. 
redc,  ils  ne  Tont  point  embaraiië  de  concso-  154<h< 
"rerfes^  touchant  les  points  difpurea  >  eifrtre  ks* 
*  Héformateurs  ,  66  les  Gatholiques-Romains  j 
fi  ce  n*cft:  dans  la  définition  de  l'Eglile.  Car 
après  avoir  marqué  >x|ue  la  Simu  Bgli/f  Ça* 
fhaiiijar  cùmprtnd  toMes  fonts,  AffêmflSéx^^ 
qui  croyent  en  ^sfuA  c  hrtjh      0*  qui  'vi'venf 
dans-  la  concorde ,      ^^^^  l'unsên  fraternelle^ 
ctfui  les  fatfeftre  dcvrays  membres  de  Ij 
gltfe  univerfeUe  ;  ils  y  font  un  long  difo  ^ 
pour  montrer,  combien  TEglife  Romaine  eftt 
io)Q{l:c,  &  dcraifbnnable  >  d&£drecon(iftcrru«^ 
nité  derE^Hfe  Catholique  ,  dans  lafimplei* 
ibémiffion  a  rfivéqae  oe  Rome  *  âoseftre 
appuyez  pour  cela  j  ni  de  i'£cricure^  ni  des 
•Percs.'     '  *  '^'^      ^'  ' 

>^Jà  t  ils'  palTérenr  àrieïamfades  fept  Sa.  Explîw-»- 

mtneos  5  cette  diicaffioircauia  de  grandes  dif- 

1  /I  ^-  1      Sacre  — 

putes,  dont  nous  avons  une  rclatjon  ,  dans  ^^^y. 

des  pièces  autentiquesi,q»i:nousr€ttcnt.  C'eft. 
par  là  aufli  j  que  bous  fonuxtes^xnfocmez  de  la;^  - 
maBiére  »  doot  ils- traîtoieàir  cb&que  point- 
D'abord,  on  Je  rcduifoit  à  de  certains  chefs», 
ou  en  de.  certaines  queftions  >  defquelies  oa- 
commettoii:  Texamen^à  autant  d'Ëvéques>  ou 
àattta»^de  Théologiens: chacun d'enxdeveit  ^ 
dans  le  temps  marqué  ,  apporter  à  TAflem- 
blée ,  (on  fcntinTcnt  par  écrit^  fur rAiticle  qui^yç^  * 
lu}r  dloit  tombé  en  ptntage^    CtSt  de  la  for-  beau- 
té 9  que  les  points  »  qui  regardoient  les  fept«oup  dr. 
Sacremens  ,  furent  donnez  aux  deux  Arche-  P/^««»^ 
ip^qucs^i     aux  Evéqjcs  dcLondies»  de  Ro- 
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ïS4    Hiftotra  de  la  Reforma^ncfH 
Kl  i:faen:er  «  de  Carlil1e>  tfeDutiaam,  de  H^érefinid^ 
&  de  Samt  David.  L'Evcque  de  Cailifle  n'é- 
toit  poÎD.t  eu  nombre  des  Gommifl'aircsj  mais 
je  m'imagine  >  qu'il  tcnoit  la  place  de  r£vc« 
que  de  V(^inchefter>  quiveftoit  iàos  doatehori 
de  Londres  ,  pui(L|u'il  tie  fit  rien  dans  cette  af-- 
faivc    On  donna  aiiflî  les  qucftions  au  Do- 
€ttm  ThyrLeby  *  nommé  alors  ài'Evéchc  dc« 
^^eftmunfter ,  m  l>a£hikr  Rwbprtfony  k  I>ajw* 
i  Kedmsi^n  ,  à  Cox  y  à  Leighton  ,  qui  nVfloit^ 
du  nombre  des  Commiflaircs  j  à  Sym^- 
vtonds  y  à  Trifcham  j  à  Cor^m  qui  a*eftoit.  pas  \ 
non  phis  des  Commiflàires  $  m  Edgimvorthp^ 
À  Ogleîhcrp  ,  à  Cray  for  d ,    Wil/oriy  ^  à  Ro^-^ 
•  hns.    D'abord  qu'ih  ayoyent  donné  leurs  ré- 
poaièsvà  l'AiièmbLée  y  oû  j  nommoic  deâak 
'     perfetmes,  potH^Iè^Pj^i^pam^outesetiimbî^ 
&  on  les  chargeoit  du  foin,  de  faire  deux  ex- 
tj:aits^;  Tua  d^^^afcç^^  ^ai  pouvoient  eftre 
c-emniunesà  t&ùSj  bu  a  quelques-uns  fcule^^ 
meoc  ;  &  P^tre  des  cboie^  ndans  lefijueUes  i\9* 
diffcroient  entre  eux  j  Tun  en  Latin ,  &  f  autr^f 
en  Angloisi^.;  M    d^ns  TActicle  des  Sacie*' 
mens  >  ceax^i^à^tà&stÀà  commiffîMi-de  com^  * 
para"  toutes  ces  téî:j^ofifes>  uemirent point  daii9^ 
leurs  extraits  le  fcntiment  de  Cranmer,  parco 
que  c'eltoic  fans  douce  pouj^  luy  qu'ils  les  fi- 
rent.   Les  originaux  des  réponfès  des  deux^^ 
Archevêques  ,  des  Evéq^es  de  Londres  ,  d# 
Rochcfter,  Se  de  Carliile  ;  des  Docteurs,  Day^ 
Rohertfon  ^  ReUmé^yn»  -Gox  ,  Leighton,  Syr?i^ 
mons  y  Trefchaï»ey  çpnn  >  Bdgevn^ord  ^  Ogle^  - 
thorp  y  fubfiftent  encore.    Mais  pour  les  "ré«^ 
pQaîcs.dcs  ËYciquc;>deDurham^de  Hcieford, 
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&  de  Sr.  David  5  &  pour  celles  des  Douleurs  lYvAE 
Thyrleiy  ,  Crayford,  VVilJcn  0*  Kohms  -,  elles    ^  ^  ^• 
font  perdues  v  ^piioy  que  l'exccaic  général  en  i>40. 
fafle  mention.  Cet  extrait  eft  a&z  ample ,  ce- 
pendant ,  je  Tay  infcrc  dans  nôtre  Recueil  3  l;re 
ne  croyant  pasquele  public  doive  eftrc  privé  tx^viii» 
vd'une ptéce  & iii^pQrtantea  qui  eft  d'ailleurs  ua, 
T^témoignage  folenînel ,  que  Ton  érablrt  alors 
tous  les  points  delà  créance,  avec  autant  de 
jugemeact  4^  depiécautioa>  ^ue  jamais  aucune 
£giiiè>  -ni  aucun  iiécle  l'ayenr  pratiqué. 
jbicn  que  le  régne  de  Heiiry  Wll.  ne  nous  fouc- 
nifle  point  d'aucics  Actes  d^:  cette  nature  i  cfi 
Xcul  exemple  fuffit  »  poux  nous  faire  crbîrc,  que , 
i'oo  fuivitla  mefmetnéthode»  dans  les  autres^ 
'^délibérations.  Et  ce  qui  coufiime  cette  pcnfce, 
>c'c{l  que  nous  trouvons  la  melme  conduite,  , 
dans  la  Réformacion  ^  qui  fut  faire  j  ^ibus 
JEdouardVIi  carence  tempes. là.»* divers  Evé<- 
ques  ,  &  divers  Théologiens  >  donnèrent  de 
ièmblables  réponfes  >  fur  les  matières  >  qiH 
leur.avoient  efté  eommifes.  Au-rcrtc  ,  Ton 
.trouvera  »  dans     rép^Quie  de  1*  Archevêque  de 
Cantorbcry  ,  quelques  opinions  finguUcres^ 
qu^il  avoir  toucnantla^  nature  des  charges  Hc- 
icléiiaiiiques*  Mais  làuleilus»  ondoie  femar- 

Suer ,  qu'il  les  propotbic ,  ayec  toute  la  mode-^ 
ic  imaginable  ,  comme  fcs  penfces  particu-  • 
liéres  »  aon  comme  des  à  ogmcs  certai  n  s,  D  an  s  ^ 
4a  fisûe  me&ie^  il  avoir  apparemment!  changét 
d'avis»  puis  qn*il  ne  fie  point  fcrupule*  de  fignet 
.le  livre  que  Ton  publia  peu  de  temps  après, 
j^uoy  que  ce  livre  enfeignall  tout  le  couuaice»  de 
jCje.^ue  cjroyotf  ËÀicbcYiC^u^^ 
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t£6    Hifioire  de  la  Réfannathrt 

X I  VICE     ^owl  revenir  à  TalFaiie  des  Sacremciis*.CrM- 
III.    mer  veuloit ,  qu'on  les  reduiiift  à  deux  :  -Ma» 
it54Q«  l'autre  pac ci  el^nt  le  plus  ton.*  on  coiiferva  le 
nombre  de  fepr.  / 

I.  OaexpligualeBatcmcjCommeonaYoic 
•déjà  fait ,  trois  années  l'uparaYa&c  »  lors  qu'un 
4Îbrégé  des  articles  de  ta  Foy  fut  publié  :  feulé** 
incnc,  on  s'érendit  un  peu  davantage  j  fur  la 
csoiaticre  du  P  ccho*Origincl* 

X.  ATégard  de  ia  Pénit«nce>  on.dédaia* 
•qu'elle  conliftoic^  dans  l'abrolutioD ,  dounée 
parle  Preftre  :  Au  lieu  que  les  articles  prccc- 
-dicns  avoienc  coûlèrvi  cette  .Abiolucion,  uni- 

3uement  comme  un  (ècoixrs  >  que  les  JF idelles 
evoient  ibuhaiter  de  recevoir»  8c  dont  il  ne 
faloit  pas  négliger  l'ufage ,  lors  que  Toccafiofi 
s'en  prcfencoit.  Mais  ou  lejectoit  .^tiéremcac 
démérite  des  bonnes  œuirres.  -Dans  le  mefn^e 
temps ,  ^QU'ies  dcdaroir  pourtant  acceUaires-s 
on  exhortoit  les  pécheurs  ,  à  ne  faiiiî  fonds, 
^ue  fur  la  pallion  du  Sauveur  i  &  on  leur  don- 
Aipit  direrfes  inftruâions  i  touchant  la  uaturiff 
^  la  manière  de  la  Pénitéfiee . 

3.  En  expliquant  le  point  de  l'Euchariffcic, 
^on  établie  politivcnientle  dogme  de  la  Traa* 
'  ^     fubftantiatfon.  On  iè  déclara  auffi  >  pour  la 
40ODComitance  du  (ang  a^ec  Ja  chaire  ce  qui 
levoit  la  nccclîuc  de  la  Communion  {eus  les 
.deux  Ëfpcces.  On  prononça  >  que  les  f  idclles» 
•  'qui  ne  communioient  pas  ,  pouvoient  oéan- 
'  moim  trouver  de  l'utilicc  y  à  entendre  alors  la 
Mt;iîc:.  A  cela  l'on  ajouta  pluficurs  régies  ex- 
cellentes,  couchant  les  diipoficions  >  dans  lef* 

^uell«s  ks  ÇhtcMCtts-  doimt  tâfJm  d'cfttf • 
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•avanc  que  de  recevoir  Je  Saciemenr.  LIVRE 

4.  Touchanc le  Mariagci  on  déclara  ,  que  III. 
ïDîeu  l'avoit  inftituc ,  $c  que Jefijs  Chrift  Ta-  IJ^Ô. 
%voic  (ànârifié.  Que  les  àtgtes.  >  .défendus  par  \t 
icvicique,  dévoient  eftie  cgal.emeRt -obier vcz 
«de  tous  les  Chiéiicas  :  Que  pour  iesauaos 
degiez  >  oai  avoienc  depuis  efté  inférez  dans  la 
tAiefme  liUe ,  peribmie  n'dloit  obl^é  àfi  les 
-regarder,  comnic  un  em.^cchemcnt  légitime» 
^  qu*enSa>  le  lien  du  naauage  ue  devoit  pa5 
«cflxcxoaipu^  pottî  quelque  raiibn  que  ce  faft. 

f.  Quattt aux  Ordres»  rÂâimbléedéciara* 
vqa'oQ  devoit  les  conférer. )ans  l'Eglifei  con- 
.formcmeuc  à  TEvaiigile.  QtM  Tcgard  de  la 
forme  particulière^  foit  de  la  nomination  ,  dfi  * 
d'éieâion  >  djc  la  préiènration  $  <ui  bien  del'in* 
ilallationdes  PaÛeurs  ,  &dcsaucrt:s  EcrJciia- 
Aiques«  elle  devoit  dïic  cooforuxe  auxlojx  de 
•chaque  païs.»  &  établie  par4'^iitof ire  du  Pnn- 
xe.  Qjie  le? devoirs  des  Pafburs  âftoient  »  de 
-prêcher .  d'admimllrer  les  Sacremens ,  de  lier  , 
-&  de  délier  ,  &  de  faire  des.  prières  ,  poux 
ccouc  le  Troïkp^aii  :  Que  chacun  d'eux  eftoic 
«obligé ,  de  s'acquiter defces  diftcrenrs  dâvoicst^ ~ 
4èfon  retendue  ,  ponée  par  les  loix  de  fon  p»is. 
-Que  l'Ecriture  ne  faifoit  mention,  en  tcimes 
ibrmelS}  que«de  deuxibxtes  d'OxdreSi  celu/ 
.de  Pieftre  »  Se  celay  de  Diacre  :  Qu'a  cesdeiix« 
Jà  ,  TEglife  aacienne  avoit  ajouté  d'autres 
ibrtes  d'Ordres  inférieurs  ,  donc  i'inlli^uàoA 
4)e  devoit  pas  eûire  ocgh'gée.  Mais  que  pat  la, 
L07  de  Dieu>  un  Evéque  n  aToic  point  d'auto-* 
•rité,  fur  un  autre  Evêque.   Ayant  dit  cela, 

f Aiiçmtiiéçfaiâ;)»  Misiwguc  digraOTion .  pour 
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hliftoîre  dt  ia  Réformanm 

XlVA]B  combatre  5  &  pour  condamner  les  prétenfions 
I  II,  Sicge  de  Rome  :  Elle  expIivjAioii  la  nature, 
^.40.  ^  retendue  delà  puiirancc  Rd^ralc  -dans  lc$ 
matières  Eccléfi^^quesyainli  qae  nous^ravons 
fait  voir  ailleurs  :  Et  elle  montioit  parla,  en 
quel  fens  le  Roy  càoit  le  fouveiain  Che£de 
l'Eglifc.  , 

6.  P  our  ce  qui  regarde  la  Confîtmacion  »  il 
£\xt  dit ,  qu'elle  avoir  eftc  pratiquée  dans  l'E- 
glifc  >  àrtmitation  des  Apôtres»  qui  en  impo^ 
£mt  les  maios ,  conféroienc  le  St.  1B (prit»  d'une 
£açon  extraordinaire  :  Qu'ainfi  ,  la  confinna- 
tion  pouvoir  cftre,  d*une  trés-grande  utilitr; 
«encore  qu'elle  Ae  fuA  pas  ablblument  ncceU'aice 

"pourie  SaliiS. 

7.  L*eK»6me'Oûâioa  -fiit  reconnue  pour 

•un  Sacrement,  dont î'inllitution  cftoit  tonv-'ce» 
fui  la  pratique  d^Aiyocri^s  i  ainti  qu^  Saine 
'    Jaques  rapportoit  cette  pratique*  Onajoftu» 
«qu'elle  contribuoii  à  la  lànté  corporelle  »  &:  v 
•fpirituclle.   Q^e  fi  toutefois  le  malade  mou- 
icoit,  après  l'a  voir  reçue  ^  il  obtenoit  tout-aa- 
moins  par  là ,  le  pardon  de  fes.péifhez  ;  -fie  que 
'inelmé  alors  >  Dieu  ^  de  qui  la  volonté  doie 
.cftre  nôtre  régie  louverai;.ie,  accordoit  au  ma- 
lade, ce  qui  lu/  eltoic  le  plus  propre,  pour  iba 
eftat cemporeL  Ma^ qu'enfin»  Tonne feotoîc 
la  vertu  de  ce  Sacranenc ,  que  quand  on^eftoïc 
rentré  dans  rhcurcux  eflat  dclaGiaccj  parle 
moyen  de  la  Pénitence. 
Soh  des    ^?  <ioarine  des  fept  Sacremcns  cftant  ainâ 
^]j^Co^,  ééaitw ,  on  expliqua  le  Décalogue  ;  &  ron 
mande-  donna  fur  chaque  Commandement ,  des  régies 

maa»^   4ckQir^lesaf4Hula'COAduîce4^^  Gaidi* 
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net  vonTat  d'abord  retrancher  quelque  ch(^^  LIVRE 

'du  deuxième  Commandement ,  ou  le  confon- 
dreavccle  pxcmicr,  Cranmer  opina  tout  au- 
contraires  que  l'on  fuivifi  en  cela  l'ordre  de, 
Moy(ême(me.  Enfin»  l'on  trouvai  rempé«» 
rament,  entre  ces  deux  opinions.    Le  com- 
mandeoicnc  fut  diiUnguc.du  premier  :  nuis 
^4Hi(fi  on  cn:rea:ancba  une  partie  ;  à  commencer 
.pot  ces  paroles^  Cm  )e  fuis  F  Etemel  ton  then* 
En  expliquant  ce  commandement,  on  marqua, 
^ue  les  Images  dlioient  utiles  j  parce  qu  cites 
jrappeloientf  dans  nètre  mémoire»  Jes  idcefi^ 
desgracesde  JefusChrift)  & -celles  de  la  bonne 
TIC ,  &  de  la  vertu  des  Saints  i  ce  qui  nous  fol-  ^ 
licitoit,  de  iuivie  ces  gtauds  exemples  de  picxc* 
Qu'aioii,  T-oa  ne  devoirpas  \çs  meprifoi  qugjr 
qu  au-refte ,  ^n  ne^dufl:  pas  leur  rendre  un  (a> 
vicerelicjicux.  D:^ns  cette  vue ,  l'on  condamna 
le  capriceiuperilicieux  >  qu'avoïc  ^  peuple ^  de 
préférer  cortaines  inriages  i  d'autres;  de  les  ornes 
richement  i  Se  d'y  faire  des  pèlerinages ,  ou  des 
vœux.   Mais  rÀlicmblce  ne  défendit ,  ni  de 
leur  faire  iamer  deleoceas^  nidefe  mettre  à 
genoux  devant  elles  :  en&iguant  au  peuple* 

Sue  c'eftoit  à  ©îcu  »  non  pas"  à  l'image  >  qu'il 
t'oit  rendre  cet  honneur. 
Pour  le  1 1 L  On  y  rapporta  ripvocatioia  dia 
Nom  de  DieU^  £^ite  dans  rattente  de  Tes  grâces* 
On  Y  condamna i'mvocaiion  des  Saints  s  dans, 
les  cJiofes,  que  Dicufeul  cft  capable  de  don-  ^» 
ncn  On  déclara»  qu'en  ufèr  d'auife  maniciCt 
c'eftoic  ttatirporkcr  aux  créatures  «  la  gloire  dm 
Créateur  5  mahquep0urlerefte>  ileltoitperr 
«lis  i  3c  mefme  cuufgrme à  la  Dodtaaçdel'H- 
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«^lïVREgljjc  Catholic]ue  ,  d^adreflci  des  piiérçs  auK 

ï  ï      Saints  •  comme  à  desJLuccictiiTcurs* 
i^J^^   .  Oo  di t  fiir  Ici  y#  .<iuc  le  tepos  du  (epr iéme 
jour  edoic  cérémoDÎeb  8c  obligacoke  feut^. 
,mcnt ,  pour  rancîcn  peuple  de  Dieu.  Que  le 
"^rentable  repos  des  Chiitiens  4evoic  cfjtrc  fti- 
^ttuei»  &.cQniiftei  dai>si*ab(tinjeQce4u  pécQ^ 
,êc  des  plaifirs.  Que  néanmoins ,  ce.comman» 
.demeoc  leur  impofoir  robliga;ion  ,  d*incer- 
4t>mpre  deteeipSiCn.temps ,  leur  travïail ,  pous 
lêrvir  Dieu  «  ^eti  piiblic >  ^  danjsi  le  patcieuliec» 
Que  les  joiits  marquez,  pour  ccctc  Êtute  oc- 
.    •    •  vdCupation ,  chacun  devoir  examiner,  de  quelle 
jnaniére    dvoit  vécu  >  durant  la  remaioet>  Te 
jnectre  cndht  (le, vivre 'mieux  àTaveoir  :  4c 
s'appliquer  cependant ,  à  la  prière ,  à  la  Icébure 
de  la  Parole  de  Dieu  ,  &  à  la  mcditacion.  Que 
toutefois  «»daos.dcs«casd'unp  ^rAndencccAitc* 
;^fnme  par  exjcmplje:»  s*il^*aginbit  abiblumenc 
,dc  {errer  des  grains  j  ou  de  làuver  dujbcftail» 
'les  Fidellcs  ne  dévoient  pas  c(t:re  aflez  fuperftî* 
(Cieux,  pour  regarder  letra.vdil  commeunpccbé» 
.i^*a)drs  au^contrai  re»  chacuo  devpk  ttavaillei» 
jlans  aucun  fcrupule. 

C/eftoitdcla'incfme  forrc,  queTonexpU- 
«iquoît  tous  les  autresvCommandemens*  On  ea 
eirôic  deiàluraîres  >  &  de  graves  exhoitatins» 
pour  exciter  touc  le  monde ,  à  la  pratique  des 
devoirs  du  Chriftianifine ,  auili-bien  que  pour 
'  le  dégoûter  de  ces  crimes  9  dont  tousles  licclos 
oe  fourniffent  que  trdp  d'exemples* 
îxpîica-      L'OiaiTon  DoRîinicale  ,  ou  le  Pater  ^  fit 
fion  du  enfuiic  le  fujec  des  mcditatious de  rÂiTemblce* 
FMn    Ëc  d'4bQi:4:»  .CQ  UÀVailbiic     Ja  psé&GC  de  ce 


en  AnghteYTt^  i^t 

vmodelle  de  nos  prières ,  oa  établit  pour  régie,  £  ITKS 
qu'il  Y  a  voit  delà  |ufttce>  &  de  la  oéçeflit<é>  m* 
•que  les  gens  (ans  lettres  priafTent  Dieu ,  en  leur  ^H^» 
langue  naturelle  >  puifque  cela  augmentoit  leur 
dévotion  3  ^  Ie$  coacraigftoic  de£>0gec>  -4  ce 
4}a'ils  di(bient« 

Delà,  on  paffa  à  l'examen  delà  Salutation  De 
Angélique  i  on  y  expliqua  toute  l'iiiftoirc  de  A***^^» 
rincarnation  de  Jefus  Çhtift  yScfJtué  Àiaria; 
l'Aflèmblée  conferTanc  cet  MyntQe/pour  célé^ 
brer  la  mémoire  de  rincarnacion  de  nôtre  Sau- 
veur, &  les  louanges  delà  iàiûte  Vierge.         .  • 

Le  franc-arbitre  occupa  efifmteles  délibc- Dufiaatf» 
étions.  On  dit,  que  cette  liberté  dévoie  eftreacixiiie* , 
dans  la  volonté  de  l'homme ,  puifque  fans  elle 
les  cooimandemcns  >  ni  les  exhortatious  Jdc 
fcroicnt  d'aucun  ufage.  On  la  définit  » 
putjfance  dt  l»  volonté ,  uccompagKh  ieraifon^ 
^AY  laqmllc  nne  créature  rRiJonntible  difcernew 

choijit  fans  contrainte  ^  le  bien  ^  U  tnaU 
dans  ies  chofes  mtrales  >  U  kim^  a^mc 
fiimcê  de  la  grâce  de  Dieu  ;  ^  le  mal  par 
tnefme,  'Cette  Libcrrc,  ^^joAta-t-on  j  eftoic 
^parfaite»  dans  Tefliacderinnocence»  clic  fut 
^cxtrémciaent  altérée  par  le  pcché  du  premiec 
^•iiommc'^  :  Mais  afin  que  pleins  de  ^éle ,  8c  de 
^prccaucion  ,  nous  fccvions  Dieu  ,  d'unema- 
*ûiére  ,  qui  luy  puiflc  eftre  agréable  ^  ccuc 
^  mefhcie  liberté  a  ^fté  rétablie  >  par  une  grâce 
'particulière,  qui  <eft  offerte  à  tous  les  nom^ 
"•mcsi  quoy  que  ceux-là  fculs  en  rertcncenC 
^j'etHcace.»  '<|ui  la  -ce^oiv eut  volontairemenc» 

de  botfcœué.  B t  comme  il  y  a  divers  pa& 
'^lû^QSi  de  VUfsim^é  ^ui  nous  font  voix  ^ 


tcyi     Hifioire  de  la  Rêformauon 
j/IVR'EMeFranc-arbim  dl  toujours  dans  l'homme  f 
.ill.  ci\  y  ea  a  d'autres  auili^  qui  nou»  montrent* 
.  %S^^*  '  que  le  'fecouis  de  la  grâce  nous  ell:  néccfl'airei 

*  qu'elle  nous  picvicnc^  &  nous  aflifte*  lors 
<  due  nous  eati:«prefîOiis  uQe  bonne  œuvre  >  8c 
^  K>rs  ^ue  nous  T achevons.  Âiniî  »'  totts  les 
^honiines  doivent  recevoir,  avec  beaucoup  de 
•^reconnoiiïance,  6c  fuivre  fans  ditficulcc  ,  les 

"  -^infpiiations  du  S;.  EQféit  s  auili-bieh  que 
>  mander  la  ^âce  ',  avec  une  trés-grandc  fct'- 
*veur,  &  avec  une  foy  folidc.  Car  pour  cer- 
*tain,  HTaccoideraj  iôic  parce  qui!  elt  cxcrc- 
•'memenc  bon  i  jbic  parce -qu'il  a  promis  t  de 
;*^nous  e?rauceiu  Dd-^refte  9  il  n'eft  poitn:  auteur 
^du  péché  ,  ni-caufe  de  ladamnavion  deshom- 
•*mes.  CeXonccux,  à  qui  Ton  doic  reprocher 
*ieur  propre  perte.  Ils  corrompent  par  leuis 

*  péchez ,  ce  q  ue  Dieu  avoir  fait  narurcUcnieoc 
■  **bon.  A  ce  difcours  cflc/ic  jointe  une  exhorta* 
tion  aux  Prédicateurs,  de  (cr*\cuagcr  dételle 
Ibrte,  dans  rcxplication  d'un  dogme  fi  diffî^ 
die  9  qu'en  établiirantl'opération  de  la  grâce» 
ils  n'oftaflent  point  aThomEn^,  les  droits  de 
fan  fianc-aibicre  i  &  qu'en  exaltant  le  franc- 
.lirbître  >  ils -ne  Ment  point  de  tore  à  la  grâce;. 

-  Dans  le  dogme  de  la  Juftificatton ,  on  parla 

Î>remicrcmcnr ,  de  la  malhcureuit-  condirioa  de 
*homA)c ,  depuis  fa  chute  j  de  Ténorniicc  «  4c 
de  la  coulpedu  péchç  ^  de  la  bonté  iniinie»  qtie 
Sien  a  eue",  de  nous  envoyer <bo  Fils  ,  pour 
nons  racheter  par  fa  mort ,  Se  pour  cflrc  ua 
»  Mcdfarcur,  entre  le  Ciel  ^  la  terre.  Toutes 
ces  ^bofes  a/ant  eiii  'éclaii:cics ,  on  (è  mit  ei^-> 
(ili ce  à  momia^r  >  de  quçlie mui&D^ nous  avons 
'  fa» 
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patratit  fruits  de  cet  envoy  d'un  Sauveur  j  &LIVK* 
voicy  comment  on  s'en  expliqua.  '  La  Julti*  X 
^ficâtioneil:  ce  quignons  fatc /jultes  devant  i^4^* 
'©ku  5  ce  qui  nous  fécoMciHc  avec  luy  i  &  ce  ^^J'^J^ 
•"qui  nous  donne  le  droit,  à  la  vie  éternelle  i  de 
^ierte  que  par  le  fccoursdelagiace,  nous  pou^ 
^TOiisniarc)^r,.<ianS'les*Voyes  ^  Seigneur^ 
^cftrc  elïimez  juftcs.,  lors  qn'il  jugera^  le  mon- 
•*de  i  êc  aiofi  ,  joiiir  éternellement  de  la  félicité 
^  infinie  de  fon  Paradis.  Dieu  e(t la  caulc  piin** 

*  dpale  de  nocie  Jttfti£k:auoii  ccpenaanc» 
♦rhommc  prévenu  par  la  çracfr,  travaitlc  luy*? 
•'mefmc  9  à  fa  propre  jufti&cacion  >  par  l'obeiC* 
*iàn€6«  &  parle  confèntementiibfe  ^  qu'iVy 
^apporte.  Car  quoy  qAi'elle  (qic  un  wit  de  Isi 
••*mort  de  Jefus  Chrift  ,  &  de  fes  mérites ,  il- 
•■faut  toutefois ,  que  chacun  de  nous  faffe  plu- 
^fieuts  chofcs  .»  poux  &  piocujer  le  droit ,  à 
^Peificacede  «etté  mort ,  qui  bien  qu'oâPertc 
^à^tOl3ëkniohde>  eftappliqiitc  feulement  >  à 

•  un  petit  nombre  de  perfonnes.  Il  faut  que 

*  nous  ayons  une  foy  folide  >  une-  repentanç^e 
^  fiocére  »  âne  Véritable  réfolution  de  réformer 
•'nôtre  vie  5  que  nous  cellîons  de  pécher  5  que 
•"nous  fcrvioos  Dieu,  toutlereftc  denosjoursi 
'  U  que  dans  oos  cfadics  y  nous  tâchions  d« 

•  bous  rétablir  >  parla  pénitence  j  par  lejeûne^ 
•par  les  aumônes  ,  par  la  prière .  par  de  bonnes 

•  couvres  ,  &  par  des  progrès ,  dans  la  mortifi- 

*  cation  V  auiC-bien  que  dans  l'obéillance»  à  la 
^  Loy  de  Dieu  1  puiiqu'il  eft  certain  •  que  Toa 
••peut  f  erdre  ablblument  la  jullification*  Ainii 
•que  toutes  ces  recherches  curicufes, 
€  paoETOU  faire  >^  tpuchant  la  Prcd^inatio^ 
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^rVRE*foi^Dt  éloignées  de  nous  >  car  enfin,  il  n'jra* 
^    III.    <  point  de  certitude  de  TEledlion,  fi  ce  n'cft. 
•J^P»  «  lors  qnc  Ton  fènt  dans  fon  cq(iul>  les  inlpiiar 
*tioos  de  rÉI^t  de  Dioirlors^que  ron  vir 
*  Chrétiennement;  &  lors  que  Ton  a  la  grâce 
•Je  rcfpcrance  finale.  Ces  chofcs^aipii  établies, 
r Aficmbl ce  en feignoh  au  peupl e  i;^%e, comme.- 
*4'uo  cofté,  les  hommes  èftDient9^'fiej^>:^4è 
leur  propre  canfcDremeiic ,  par  la  grâce  libre  de 
Dieu  i  aulH  de  i'aucre  cofté >  il  &ioit  entendre 
par  la  foy  juAifiante  y  une  fbjr  avec  la<)uelle. 
concburuflenc  lâ-  ciamte  de^Dieu  ^  la  repciitan-^ 
ce ,  Teipérance ,  &  la  charité:  &  qu'encoreque. 
toutes  ces  choie»  fuilent  imparfaites  «.  Dieuies 
agiéoic  néanmoifis.par  Jefus  Chrift.        r  v 
bonnes  bonnes  œuyiesiiireiyr^  déclarées  «tiâ^ 

^UYiCi.  "^cnt  néceflkires  pour  le  filur.  Mais  on  mar-- 
qua  »  qu'il  faloir  cûccndre  par  ces  bonnes  œa» 
^xes»  des  eeuvres  intérieures  >  eu  ipirituellc^. 
«omme  la  eraiote'  &  rameur  de  Dieu  la  pad^ 
fience ,  l'humilité  >  &  plufieurs  autres  allions 
cette  nature  >  pon  pas  de  /impies  aâioas . 
•eaiténeare$  j  &  corporelles  ;  m  Ac^Mf$it^^^àf^ 
^tit  le  fondement  ftift  tout  huniaia  r  tii  'dêi- 
pratiques  fupeiftitieufcs- monacales  »  ni. 
meime  des  aâions  morales  >  âît^f^ât  la  " 

4k  la  saiion  aaturclle.  On  ajèVHp?  ^  

ISfoDoes.  oeuvres  eftoient  les  fruits  de  la  charité: 
•Chtétiennci  pourvu  qu'ils Ibrtiflcntd'un  cœur 
yUT  i  qu'une  bonne  conicknce  les  fècondafts^^^ 
It  qu'ils  fiiili^t  appuyez  dàine  foy  folide. 
4Jors ,  fuivant  1^,  penfée  de  ces  Pirclats*,  &  de 
tes^Dofteurs  »  cM^  eftoient  méritoires  > 
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en  jfngleterr^.  i^' 
Us  pailîreiit  s^{>rcs  cçk ,  des  œuvieis  d'un  plus  L I V  BJi^ 
bas  ordre  >  comme  le  jeune  t  les  aumônes  »  &    ^  ^  ^ * 
les  autres  fruits  de  lapéeitence.  Ils  firent  voir» 
que  le  mérite  des  bonnes  œuvres  pouvoir  cftrc^ 
réconcilie  «tavec  la  iibercc>  que  Dieu  a  de  don*- 
jier.(a  graçe  >^  on  de  oe  la  pas  donner  ;  'ils  moâ^ 
trérent  >  que  ne  pouvant  rien  faite  de  bon»  (an$* 
cette  mefme  grâce ,  nous  n'âvons  pofnr delujer, 
d'cllre  rraDl^oicez- d'orgiieii»  puifque  toutes* 
nos  adlionS'  (ont  un^fruit  de  la  grâce .  &  de 
^iféricordediviàf.  -îj^vi 
"  Le  dernier  chapitte  dé  cette  pièce  eft'tou* 
chant  les  pxiétes  pour  les  morts  ,  &  ne.çon« 
lient  qne  cç^ni  ayoit  efté  publié  >  trois  fldnéet:]^^ 
aoparavanc  dans  les  ktdiiii^^  kctigion  #  é^"^^ 
^  temps-là.    .      '  •  ^f:-  ;  -         .  > 

de  la  fôy  Chrétienne 
^B&nt  àchév^ëe  j  on  la  publias  &  on  v  joignit  ^^P^»*^ 
une  préface  des  Ecclefiaftiques  i  qui  avoicnt  pu^ii^f./ 
cfté  employez  >  à  ce  grand  ouvrage.  Ils  y  ren- 
doient  compte  au  public,  de  i'exaâitude»  avec 
^nettfrils  avoi^i  lui^ficriture  »  tt  les  andeour 
j^ârf^l'^  de  Ja  fidélité  >  avec  laqudleils  avoi«' 
C||tjireiré  cette  Expofitioa.    Mais  deut  ans* 
apïés  »  le  Roy  y  tit  mectte  un  autre  aveniiTé-    .  ^ 

^^nent  t  où  il  otibit  %  qii'encore  qu'il  euft  banni^    .  •  v 
de  fon  Royaume  les  ténèbres ,  &  rignorancc;)> 
en  mettant  la  Bible  entre  les  mains  de  les  fujets^  ' 
It  quoy  qu'on  en  euitdcja  de  bons  fruits  :  nc^ 

.  iuimoins^àmefureque  Thypocrifie  ,  ft  lalo^- 
perlHtion  s'évanouiiroient ,  un  efprit  de  vanitéj; 
de  libminagej  &  de  difcorde ,  fé  gliflbir  dans  ^ 
le  Royaume.  Qu*afin  de  Je  réprimer  t  il  avoit, 
fîii|Lubiicr >  de^i^yisde  ies  Ë'véques \  une  Dé« 

-  -Ht  -4.  ■  -clara-- 


">       Mi^é     Hijloire  de  la  Rj^formatioir 

jLIVO.cIaration>  delà  vraye  connoiilance  deDicu^ 
pour  (èrvir  de  régie  à  la  foy  ,   &  à  la  vie 
de  fes  peuples.    Que  les  deux  Chambres  da 
Parlement  avant  eftc  trés-fatisfaices  de  ccr 
©uvragCi  il  eioyoit  certainemcnr,  c[u*on  y  rrou- 
Tcroit  toutes  les  chofes,  qiî*un€  hic  tien  de- 
Toît  fçavoir ,  pour  efee  fftuvé.  Quedahs  cet- 
te vue,  il  cxliortoit  tout  fon  peuple,  a  lire  5:  4^ 
retenir  la  doctrine  de  ce  Livre  »  mais  en  mefme 
temps  à  fonger  5  que  puifqn^i!  y  avoit  des  Do*- 
Aeurs,  dont  l'omce  eftoit  d'inftnute  lesau^ 
ticb  Kommes  ,  il  faloit  aufli ,  qu'il  y  euft  des-- 
Auditcursj  qui  fe  contentaflenr,  d*cntcndie  qx^ 
pliquer  la  Sainte  Ecriture  i  qui^^ço^^rimaii^ 

jUiiviflcnt  les  préceptes  ,  dans  leur  conduit  Ci 
jfens  entreprendre  de  Ja  lire  eux-mefmes»^Hcn- 
;Xy  ajoûtoit ,  que  c'eftoit-là  le  motif  ,  Va^ 
}?^ioit  portéVà-priver  pluïieurrs  defcs  fujees»  de 
Fùfagedcla  KWe  i  ieur  laiflant  au-refte  da- 
vantage/de  l'entendre  interpréter: à  leurs  PaC 
teurs.    Enfin  ,  il  les  exhortoit  de  demander 
Dieu-  l^efprit  de    véritable  hoiciilité ,  qui  ks 
înfpiraft,  dans  la  Icftuie,  &  dans  la^mcditatioa 
delà  nouvelle  Expofition  delà  Foy^ 
Jfttgemcs     Quand  elle  eut  efté  rendue  publique  >  le^ 

f ortcz  jç^jj  partis  y  trouvcreot  ép:alem«Jïi^'^derii^et£ 
yg^^  .  de  le  réjouir,  &desrailons  de  s  affliger.  Les. 
Réformateurs  y  virent  ,  avecplaifir  ,  quela. 
-rrayc  doârine  de  i'£vapgilc  s'établilioit  de 
flttSren.pluSr.  £t  quoy  qu  ils  Aillent  mal-rià* 
tisfaits  ,  de  ce  qu'on  avoic  confirmé  quelqucs^ 
erreurs,  ils  crurent  pourtant,  que  l'ignorance», 

les  pxéjuges  a  ^'^P^X*  principal  m  er-^ 
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ïWt?,  fe  (Jifliperoicnt  bien-tofl,  puifqu'on  en-  LIVRJ 
feignoit  au  peuple  les  matières  de  la  Foy;  Car  III. 
fçachant,  que  leur  i^odhine  eftoit  palpable^iU  '54^» 
ne  doutèrent  nullement^ -que  tout  le  monde  ne 
Tcmbraflaft,  depuis  que  chacun  pouvoit  fatis* 
faire  aune  curiofité  ,  qui  eftoit  alors  prcfquô 
univcrfelle.  Ils  fe  promirent auflî,quela  mora- 
le du  Chriftianifme,  qui  yenoit  d'eftre  déga-* 
gce,  de  toute  forte  de  mélange  impur,  donne- 
loit  au  peuple  le  gouft  des  chofes  cvangéli-^ 
ques ,  parce  que  la  put  été  du  cœiir  difp.ofe  forC 
l*entendcmcnt,  à  recevoir  une  dod;rinc,  qui  eft' 
(aine.    Davantage, la  plufpart  des  opinions,' 
&des  coûtuHK's  luperftitieufes'  j^qui  corrom- 
poient  la  Eoy  Chrétienne,  depuis  pîufteurs  fic- 
elés »  cefloient  d'attacher  les  hommes  i  &  le 
principal  fondement  du  Chiiftianifme  cfEoif 

<  Iblidcment  ,  &  fincérement  établi,  dans  Té- 
claircillement  de  Talliance  de  Dieu  avec  nous»- 
aiiflTi-bicn  que  des  conditions  de  cette  alliance» 
Enfin  «  ronavoitaullî  pofé  un  principe  #  qui  ' 
pouvoit  faire  efpérer  une  Reformation  généra-- 
le,.   Car  lonavoit  déclaié  ,  qUe  i'Eglifc^dc- 

'  chaque  païs  ,  faîlànt  d'elle-mefme  un  corpi*» 
entier ,  avoic  la  puiffance  de  reformer  les  héré-  ■ 
iks,  de  corriger  les  abus,  &  en  un-feuLmot,de- 
faire  tout  cc  qu^elle  jugeroir  à  propo$  ,  foir^ 
pour  empêcher  la  do(£hinc  de  fe  corromprçi^^ 
,ou  pour  gouverner  fcs  propres  membres*- 

*  Gela  rraçoit  Je  chenoiii ,  ir  Tenricrc  dilcuflîo©* 
4e  routes  chofej;  &  promettoittout-au-moin§* 
pour  l'avenir  ,  une  recfeérche  fort  cxaile»  4k' 

.  llcllac  de  la  Religion.  r- 

JVlaie  le»  {iA£^ps.de  U  Cour  de  Komt  cm^ 
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Sal  VRÈ  renc  avoir  remporté ,  dans  cette  nouvelle  Ex- 
III.    poficion  j  une  vîftoire  fignaléc.    Et  en  cfFer^*-' 
Î540.  l'ancien  nombre  des  Sacremens  eftant  rcrablî, 
ils  comptoieût  •  quec'eftoit  là  beaucoup  de 
terrain  regagné,  &  que  d'autres  avantages  fui- 
Vroient  bien-toftceluy-làk  D'aillcurs>on  voy- 
oit  dans  l'Expcfition,  plufieurs  chofcs,  aux» 
quelles  ils  fçavoicnt ,  que  . le  parti  des  Réfor-»  - 
,  ïnatcurs  ne  le  foûmettroit  jamais  ;  air  lieu  qucî: 
pour  cux>  la  complaifance  univerfellc,  qu'ils  (cf 
•  propofbient  de  témoigner  à  Henry    les  met-i 
loit  dans  une  entière  lûrei^.  Hs  crurent  ainfi^-: 

Îu'une  aveugle  foûmi/Tvonaux  vG'ontez  de  ce  : 
rince  ,  &  leurs  flatteries  continuelles  v  le  ra- 
xnéncroicnt  enfin  vers  eux  5  tandis  que  Tauftc-*' 
ïité  ,  &la  fermeté  des  Réformateurs,  l'aigri- i. 
toit  j  &  que  les  trouvant  fans  déférence  à  16a  ; 
jugement,  ni  à  fcs  commandemçns  ,  il  en  (è-- 
ioit  dégoufté-,  &  Icsabandonneroic  Auflî  Icc 
«hagrin  ,  &  l'humeur  bouroiif  de  ce  Prince^* 
Augmentant  de  jour  en  jour,  .un  bon  nombre? 
jl^c  Réformateurs  ^qui  fuivoient  leurs  propres  î 
ôpinions,  &  lesmouvemens  de  leurs  confciea— 
ices,  (ans  s'arrefter  à  la  nouvelle  Expofîtionf.i 
tomba  dans  le  piège, 

La  diflolùtion  du  mariage  d^  la  Princeflo- 
de  Cléves  ofFcnça  extrêmement  lés  P.rinccs 
d'Allemagne  >  &  s'ils  n'en  firent  pas  grand", 
bruit»  du  moins  tout  commerce  cclTa  prcique;: 
"jcntiéremenc ,  entre-eux  &  Henry fur  toutài* 
."ïaufc  delà  dilgrace  de  Gromvvel,  qui  avoic? 
cftc  rinftrumenti  &  le  foûtien  de  cette  cor— 
refpondance.    Ce' fut  la  (ans  d^^ute^  lacauft  : 

'  4*^K2é£pciacu>fl#^uirciii;  d'abord  &crette« 
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»  entre  rfimpeieui  êtr  le  Iboy  ^  te  qui  pro^  LI 
duiiîc  eafin^an  traité  d'alliance,  ^uoy  <juc  Iculo*  m»- 
firent  au  bout  de  deux  ans.  4?» 
.  Les  autres  £  vcques  nqmiaez>  pour  exami-  j^^g^j 
nef  les  cérémonie  »^  &  les  coûcumes  d&l'E^  ^^^^n  ' 
gjlilè,  eâ  drcflcrent  une  Rubrique  ,  &  un  Ra-dcsMiCi 
tionel.  Jenfe  trouve  pas,  que  cela  ait  cftc  im-  Tels,  ôc- 
prime  :  mais  il  enreiiie  un  manuCcript  fort  au- 
tftieacîque ,  -Ineo' qu'il  ne^etc  pas  eatiêr.  Leurs  ccVpik*^ 
alicrarions  efteient  fi  légères  ^  que  Ton  ne  fut  bUcs^  ^ 
ppint  obligé  ,      faire  imprimer  xic  nouveau,  M5(?^- 
«ilcs^féviair^  jt-niics  Miflcls,  ni  aucun  o£-'^^^«*  * 
Mcjsioa  caeffaçant  quelques <îallcâ*s»<>û  l'^W^^*^ 
pribie  Dieu  pour  h  Pape ,  l*office  de  Thomas  ^Jj^f^^ 
Btcket,  &'Ccluy  des  autres  Saiots  rctraaichez>^|2^«. 
tejen  âifant  outre  cela i  Quelques  ratures  peu*. 
•ou£diétabie8>i  les  4ncta>s  livres  poityoient  fiar*^ 
VÎT.  Dc<etie  forté  ,  durant  tout  le  Régpc  ■ 
Henry  ,  Ton  n'imprima  point  de  nouveaux 
Bréviaires,  de  nouveaux  Miiids> 'Uid!aucre9''  . 
Kitueis  s  '&ic  daus  ia^caincer      le  peuple  n6** 
murmurait  d'une  dépenfe  6  extraordinaire 
ou  bien  dans  rapprchenfiqn  ,  que  s*il  voyqiC'' 
im  cj^ftpgement  eénéral*du  («Fvice  de  rEgU--  '0* 
il^  ciuft  a  abords  quecoueela  Rdii-j  * 
gion  auroit  efl:c»rcnverfée.  Et  en  cflfit , Tcxt^-* 
rieur  de  là  Religion;  çftant  le  melme ,  on  (  ou- 
Tmt  faof  peiuewy  perfuader^  ^e  ie^fbnd  eiloif^-^ 
,^ffila««iaefiiie«  •  Quoy  quil  'cn  puiSt  eftr^r* 
^-eut  (bin^fous  le  Régne  de  Marie,  de  nous  * 
dérobior  la  connoilTantc  des  changemens>  do^ic- 
^os^  parlops  :  .Chaq^fs^parim^é  reç^c  .i^d^e^^ 
j^ors  y  -de  Sç  ^fauxiiit  de^aouv^e^  lÎMes^  »  q^i  <  ^ 
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ÎMÎriR^B  avoiait  éfté  facices  »  fiitcDt  pottez  cbes  les  Oft^ 
ï^ï»    ficiers^  quin*cn  confervérent  aucun.    En  £^é- 
I^4^*  jicral ,  il  j  a  de  rappaieocc  ,  q.uc  ces  Hymnes. 
Ibaiidaleux,  £c  ccspriére$d6raiâ3nDab4e$  ,  que: 
Ybn  adicflbit  aux  SaÎBtt  »  &  que  Ton  avcric 
40D(ûës  dans  les  mefmes  termes ,  dont  on  fc 
fert  cnvcrs-DicUi  fubirent  la.cenfiïrcdcs-  Evê^- 
^es,  fclelbrt  des  autres  fuperiUtions  ;  pui£. 
,ooe  le  Itvrec*  d»i!US9:poftcioii^de<rl^Ioy  les  con^ 
oamnoit. 

ITcrCcu-     Tàndis  quc  ces  chtofes  fe  fàifoicnt  »  le-  pareil 

des     S^cge  de  Rome  tiavailloit  avéc  atdettt , 
'  tftowT         adréile>  à  I a  niîse.des  Ptoteftiitis>paf  l'en^* 
tremife  du  Ducde  Norf&lt,  &  dc  r-Evcquc.- 
Gardtner.  Ces  deux  Seigneurs  jugeoient  bien>., 
^Qc  fi  une  Sois  ifÈnxy  eâoie  aaimc  contre  le^ 
](é£ormatears>  &  euxcootre  iuy^,  il  feroit  ioÊh 
#é  >  non-feilemcnt  de  les  neiger ^^nais mef- 
jne  de  s'eo^  dcfien    Que  le  loia  dc<.^  repos: 
robligeroit)  à  tâcher  dé  s'aâbrer  .dti  refte  de^ 
fes  fujétsf  8r  que  pour  y  miêiurréuiik  >  il  fe? 
joîndroità  rEmpereurjquicnfuît^le  réconcr-- 
.  licroit  avec  le  Pape.  Ceux  quiic  ientireot  les-^ 

2cut     F^^»  dà  fiiccés  de  ces^confciU: ,  ha»^ 
Bames,  Barnes»  Qit9xè^  Jcrème  »  Fteftres ,  qui  ayow 
ent  fuivr  la  doârrîne  de  Luther,  arvanc  prcfquc- 
tous  les  autres;    BaroesaToic  dc)a  eftc  plii- 
fieiKS  fët9*4jitis  Ic^anger^  ^  joue  quil  pré«~ 
~  Aoii  dat»  lâ:  vitte  dé  êam{>rige ,  dMinc  la 
\:  veur  deVolfey  ,  il  parlâ  fi' ferten^enc  ,  &  fi 
claircxneoCy  coucre  les  Prélats^  qui  vivoîenc 
4ans  la  magnificenee»  A^daB&îiiiie  Ibmpcuofife 
té ,  comme  celte  de  ce  CardAïal  »  que  to^c  ite" 
Apfidc  dcfiA|iiaa» £fWBC^  w^l  «^jB)iWic  v»- 
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anr  s  *  tà-^effus,  il  fut  amcoé  à  Londres,  mi  les  L  fTP^i: 
Ibllicitatîons  Je  Gardiner.A  de  Fox,qui  cftoi-    I  ï 
«ne  de  iès  amis  >  k^âienc  forcir  d-aJS^ire>  après 
^'il  eur  abfutré'  que^ues  AmêleS' ,  qu^oo*  1  uy^ 
propo&«  Elans  la  fuite  ,  il  fat  remis  en  prr* 
£bn  ,  fur  de  nou'-iPellcs  accufationsi  &  pour  ce. 
•oup  ,on  crucaUtZi  qu'il  ferott  bfulé.  Mais^ 
ii:iè&uvài  jçpaflk  cor  Ailemagnè >  oîrils'ap— 
pli(]^i]a  ciatiéFemeBt  ,  à  la  lèâSre  de  la  Bibla^^ 
&  a  Tctudc  de  la  Théologie.-  II  y  fit  de  iîi 
grands  progrés  ^^ue  les  Btiocesmeniies^  àlV- 
mkaitie»  ik  leur scDoâeurs«  turent  de  la  coo^  • 
fidération-  y  &:derefttmG  pour  luy^*   Af  leuti 
exemple,  lorsque  le  Rjoy  de  Dannemarc  en^- 
wya  des  Ambailàdeurs  à-H^ury- ,  il  youIuc^ 
^éj^roes  ieS'  aecompagnaft.   Fox  avaaeotr* 
que  ce  Doâcnren  efloit  un  :  mais  peut-e(he 
fc  rrompe-t'iK    Enfin,  dans  le  temps  >  que: 
r:£vcquede:Héreford  eftoit  à  6fnaicalde»c'iiHp« 
à-*dke  en  l'àniH^v  Banies  &t  envoyé  eo  A»- 
glècerre  parce  Miniflxc  ;^&y  fut  trc«-bicn  rc-- 
çude  H-enry,  &.cntreceûupar  Cromvvcl.  La^ 
€on:e^ondance<4Ui'&t>y  >  avcG-  les  Princes  âI^> 
lemandsi  roula  un  rtemps      fes«(binsiPon  j'en-^  . 
Toya  pkfieurs  fols  à  ces-Gours-là^ftentr'aii.^  • 
ères  négociations ,  il  eut  le  malbeur  »  d'efhe  * 
cmployérle  prennet  tdans  leprojet  du  maria- 
ge  aAiDoe    Cléves* .  Je  dis  le  mliieur ;  pafw  : 
•c  que  le  Roy  ,  trés-peu-fatisfait  de  ce  niaria- 
se,  n'en  épargna  poiocks^Uteuss  ,  ni  les  in<»- 
MTumensi. 

Ce  iie.lurt»a^là  tontefioiis  le  feol  foj^^ 
^igrace  de  Bâmes.  Bènao: ,  cr&i'tnre  -dû  V^- 
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;3BrVRE  rôme ,  pour  prccher  le  Carême  >  dans  rFgljfe''^ 
IJ^I*    de  Saint  Paul  i  voulant  en  cela  faire  fà  Cout-^ 
à  CroTiivyel .auprès  de  qui  ,ils  eftoîcnt  trés-^ 
bien.    Mais  Gardîner  manda  un  jour  à  Bon^- 
4         lier,  qu'il  fc  prcparoit  luy-mcfme,  à  prccher" 
le  Dimanche  fuivant  :  &  il  le  fit.    Dans  ce, 
-Sermon  ,  où  il  traiia  de  la  Juftification  ,  &  de»» 
quelques  autres  points ,  il  condamna  diverfes^ 
fois  la  doftrine  des  Luthcriens.    Barnes  ca* 
citant  indigné,  prit  lemcfme  textes  &  enfei-- 
'   '   >  gna  une  doftrine  toiite  contraire,  à  celle»  qu'a:-.  * 
-voit  établi  l'Evcquc,  de  ^ui  mcfme  il  attaqua-^ 
la  pcrfonne  ,  d'une  manière  indécente  j^ouauc^ 
fur  le  nom  de  Gardiner ,  &  comparant  ce  Pré*  • 
/      lât  a  un  J^ardinier,  qui  plantoit  de  mauvais  a^ ; 
î)res.  Gérard  &  Jérôme  appuyèrent  de  Icwr-v 
cofté,  l'opinion^  de  Barnes  i  fans 'Timi  ter  dans^ 
^      Icrcfte.   Gardi43er  foufFrit  cette  infulte  ,  avec- 
une  indifférence  affecléc ,  &  un  mcprrs  appa--> 
icnt.  •  Mais  fes  amis  en  portèrent  des  plain-^- 
tes  au  Roy  ,  &  le  prièrent  de  ne  point  lailfer 
impunie,  Tinfolcnce  extraordinaire  des  nou-<: 
•  '     veaux  Prédicateurs^ quin'épargnoient pas  utt-* 
frqrand  Prélat,  un  des  Confeillers  de  fa  M a-^ 
.    .   )tité>    Barnes  eut  donc  ordre,  de  faire  fâtis^r 
iaftion  à  Gardiner,  qui  le  reçut ,  avec  tous  les'- 
témoignages  de  modération,  que  Pbn  euft  pii^_ 
foûhaiter  en  un  Evéque.    Cela  néanmoins 
il?  empêcha  pas  plufieurs  perfonncs,  de  le  croi-*- 
re  outré  de  Taffront  5  :  &  la  fuite  fit  aUfez  voit- 
là  juftefl'e  de  cette  pénfée.    Le  iCoy  'voulaoe^ 
î'intéreller  dans  l'affaire ,  difputa  luy-mcfmo-^ 
^    contre  Barnes  ,  furies  points  controvcrfez. 
^iQis»fbic^i|e^&Doûeiu  fitit^YaÂACU  >  par 
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Tés  raHons  de  Henry  ,  ou  ébranlé  par  la  crain-  l  I  vèap-" 


tftcioel 

•  Qu'après  avoir^eftc  amené  à  la  Cour  ,  pour 

•  <juelaues  Articles  de  fes  ilcrmons  î  ilavoit^ 
«lefté  détrompé  par  le4|by  luy-mdme  .,  qur* 
-Mes  avoit  tombata»,  en  préibnce'de  qaelques^^r 
•uns  de  fes  Evêques  5.  Qû.c  demeurant  con*^ 
•Taîncu  de  fon  imprudence,  &>de  fa  témérité^- 
^1  promcttoic  de  ne plii$ tomber  dans  de 

•  Uable$:iflifi&rétfoiié}8c-de  iè.feâmmre  poitt^^ 
•icrefte,  à  ce  que  Je  Roy  luyjoidoûncroir^toa* 
•^chant  le  paflfé.  * 

Les  Arcicles^qjii'im  lof  '  fie^^ncr  wdtoieîir 
cenz-cy. 

1.    Qu  encore  que  non»  foyons  raclK^er» - 
par  lamort  dc  .  Jefus^Chlift  ,  à  laquelle  nous 
«voos  parc»  en  Y&ede  a^tre  batéme,  Se  de  nâ« 
ttelby  >  nous  enperdoos  «éiiimoîos    ftuicsp . 
tlés  que  nous  ctfflons  d'obéir^  aux  commandev»^ 
sncns  de  nôtreSauveur. 

a.  C^è  Dieu  nxft  auteur  j  ai  dùpéclîé»>iii:i 
4o  malîft  qu'il  oef ait  quel^^etiïiettre. 

'  Quciî  nous  voulons  ,  qué-Dîeu.  nou»' 
pardonne  y  nous  devons  ,  avant  toutes  cho(ês^> 
«DOS  récoociliet'Qoasfinc&nsis  atec  nos  fréfes»  > 

leurj^tdiQiiiitr. 
-        Que  les  bonnes  oeuvres»  faîtes  dans  uncr 
iréritàble  re(5Htude  d'intention  ,  &  conformé*'^ 
nehtà  rErangile,  foac:gsofitabks>&4iottsat*^ 
4fefit*â  obtenir  lèfaluif.. 

'  y.    Que  les  Loix  ,  faîtes  parles  Phncet^ 
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*3|IV  RB  cipc  de confèkoccs  &  que  quiconque  lei ,  _  ^ 
yiole^lesComifxiaiideincBS*aeDîeu.  '^^^^'^^ 
Il  y  a  peu  de  vray-femblance  ,^  que  BarndF'  . 
euii  combacu  diicébemenc  ces  cin^.  Articles»^ 
mais  ay^m  pris  en  Allemagne»*  beaucoup  dii^ 
genre  de.  Lutkcr>  il  pouroit  fart  hkn  avoir  lâ^- 
ché  quelques  penfécs  ,  qui  le  fiECnc  foupçpn»^ 
jier  de  fioguiaxicoj  en  cccce  rencontie»  Du*ie«c 
He»  encore^qu'il  euft*  d'autres  difFeirefis-,  av43^ 
Gardinerj  (brie  (îtjet  de    Juftification  ,  le- 
Roy  ne  s'eu  mcfla  point  ;  les  regardant  conik 
^    me  des  chofes  a:ap  iubeiles  ^-qui  dans  le  fonds* 
ne.  renfeimflfîeat  aucun  Article  de  foy..  Cec< 
Evéque  >  '    ce  0oâ:eur  furenc*done  Iziffct  è» 
eux-raefmes  >  pour  s*a€corderice  qu'ils- firent 
en  paxpe.    Cela  eftant  termine,  3arn^s  &  (%% 
fils  *  leçârent  ordre  4u  Roy  >  de  pré^- 
^éfl^nàtoine-fainte  >  dans  la  place  dcrHd» 
pital,  pour  sy  retrafter,  de  ce  qu'ils  avoienç 
avancé.  Là  auffi  » •  Bàrues  fit  lâtisfaâion  pu«^ 
Wiôueà  Gardiner  >  qviî  à  la  prière  deqae)qnet>« 
%erionnes  »  leva  la  main  ^  pour  témoigner  qu'il 
îuy  pardoiTnoit.  Maison  dit  alors,  qu'ils  dé- 
féndisenc  j  dansiine  parti»  de  leurs^ermons»  ce 
^uMts'avoieoiretraâéi.idansraatrerS  &  iur  les 
plaiotes^qu'bfiieo  fit  anRoy  ,ils  fbrenc  envoyez 
a  la  Tour fins  a-voiccfté entendus.-  C'cflof* 
^^nsietempsi^ueia  faveur  de  Cromvvel  d^ 
||^àfK>îc<extrénKmeiiti  aînft  %  iln^pût  les  pro»» 
Itéger^  ou  du  moins  >^  il  ne  voulût- pas  s'cxpo* 
fer  luy-nvcfmeau  danger,.en  appuyant  ijine a t 
4kU€9  dont  Je  Kby  âmt  oScnÇi\  ao  dernicc 

Sint:  On  Jes  reriBt  piifimnitts  .>  jufquX,* 
bâembléc  du  Padwc;ic  ^  g^î^|»  condanm»  * 
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H^fe&':ifâ:étiques ,  fans  leurâ)r^bâ&acâc>rd4LIVB^ 
ïa  pcrmiffîoD  de  fe  juftificr.  Et  comme  li  l'en- 
trelacement  de  plufieurs  chopjs  toutes  dilfd-  ^^^^ 
sentes  j  €uil  alors  efté  a&âc.>  la  mefrae  or-  jamM- 
^onnance,  qui  leâ  condamna  ^  peûr  Hcréiicr  tioi^ 
condamna  cf'autres  perfonnes,  pour  diveis  crî^ 
rtics  :   Grégoire  BuUolph  ;  Adam  Dampiip^ 
"Rdmond  Brindolme  y  ^  Clément  J^hilgot 
^our  a?otc  efté  dans  les  imérefts  du  PapCf. 
al&fté  Polus* ,  nié  la  Prîmautc  de  H^ry  ,  &  ; 
▼oultr  furprendre  Ja.viile  de  Calais.  Un-  cer-  ^ 
taia^^^^i^i)^  Gnnntngs  eflok  dans  la  meftafeç; 
)ifte  >  accufé  d^avoir  fêcoum  «un  Rebelle  - 
Iftndois  ,  nommé  Fitz-Gérard.    Apr«s  eux 
venoient  Barncs,  Gctard,  &  Jérôme,  queTor- 
doonance  appeloic  >  de  détefiailes  Hérétiques 
jgui  Méfiaient  unit  »  dans  la  mefme  empira* 
tim^ ,  p<mr  feme^- plujmirs  hérefiei-  y  qui  fut 
croyant  fort  cxlairez ,  avaient  entrepris  l  ex^ 
plicofiof^  des  Ecritures  9  ^  ies  avaient  falfi^- 
•fieeSiy>pûur  appuyer  leHrj.erreuns»  dùntUnom^ 
'  ite  eftoit  trûp  grand ,  pour  les  rapporter  y  qui 
enfin-^  ayant  efié  reçus  autrefois  à  l* abjura^  ^ 
tien  %eii0ient4eclartz  hérétiques  endurcii^f^^  . 
mindkmnitx,  i  w  att^feu  9  0»  bien  artel  atitrtjt'  ^ 
genre  de  mort ,  que  le  Roy  ordonnerait.  Leut 
exécution  ,  faite  deux  jours  après  celle  de 
iCromvvel  ».  fournie  T.exemplc  d*un.  mélange 
auifi  iingulier  ,  qu'avois  fait. leur  jugement-. 
Atel  y  Fetherfian^ ,  Se  Powel  ,  condamnez^ 
tous  trois  >  par  un  autre  Arreft  >  pour  a  voit 
voulu  défendre  hautement  la  pnmautédeTE* 
#éque  de  Rîome»  JBc  nîé  celle  dç  Hènry  >  fiibi*»-  v, 
*sct)t  lè  ixCefine  iup plicet^dans  le.iQefiiie  temps. 


V 
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liPVRE  Cbâtun  de  ces  trois      mis>4iTec  un  des  rrdisf^ 
l'I  I.   aucres*>  dans^  an  combereau  i  &  coii4ttit  ainfi>.* 
•IjrfO.  au  lieu  de  rexécurioû.    Mais  tout  le  monde 
fat  choqué  de  cette  conduite  y  &  crut  quo 
»  €*^oit.uûe  extravagance       d'aâeâer  de  la^ 
Ibrte  >.de  j^aroitre  égalemeot,  jufte  »  courre  Toir 
Cr  Kautre  parti. 
Leurs         Lorsqu'ils  furent  arrivez»,  au  lieu  de  Texé^ 
difcoucs  cution  »  Baraos  die  au  peuple  >  qu/eftaai:  con^ 
cai  moup*  damnta^aii  iûpplice  des  itcrétiq«cS'>  il  rciw 
droit  raifon  de  (a  créance^  Aj^fir  dlit  cela 
'      parcouiuc  les  Articles  de  la  foy  5  &  fit  voir^ 
qu'il  lescro/oit  tous*-  Il  témoigna^paruca'^ 
^'  liérement  »  qu'il  avoir  de  l'bonear  »  pour  TiK-  : 
pinipD  de  quelques  Acabaptiftes  »  qui  ofoienc 
dire  >  que  la  (à  in  te  Vierge  edoit  femblable  k'- 
ttfi  Jm  àê  Saffirjm  s  voa^ju  marquer  «  pai^ 
ifCte  comparahûtfi  îadécente>  que  Jefus  Chnif* 
B^aYoit  rien  pris  de  la  fubftance  de  (à  mére.  fl^ 
expliqua  Ton  fcnciment,  fur  les  bonnes  œuvres^, 
déclarant  Irue  fçlon  ii^y  »  elles  cftoieoc  abfolii*-- 
meût  néceuaifes  -,  qaefiuis  dlês>  aueOD  hÊOBUsu^ 
,  n'entreroit  dans  le  Royaume  du  Cid  j.'  què 

Bien  nous  a  commando  d'en  faire^  afin  qu'el*»- 
les  foienr  la  marque  de  nôtre  profe/Koni  mai» 
iftte  du  rcfte  ».  comme  dles  'B'câ1x>ieDC  .jamMt- 
|>ures  &  parfait6s>elles  ne  contribuoient  poiat 
'  ajtxôtre  judification',  ni  ne  métitoient  aucune 
chofè  de  Dieu   le  feul  mérite  de  la  more»  iç. 
de  la^  pàffioii4è  Jefus  Cfanft  »  eftant  la^olâ^ 
de  nôtre  (àlut.  Barnes  témoigna  enfuitc»  qu*il 
avoit  beaucoup  de  vcncracion  pour  ia  Viexgc^* 
Itpouries Saints: mais  qu'il  ntvoyoit  aacua 
•tore^dam  Tfiûirutta  delesMiYoquert  ni  ait». 
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cnn  erempJe  ,  qui  en  aucoriraft  la  pratique:  LIVRE 
qu'outre  cela  ,  on  ne  fçavoit  poiat ,  avec  ccr-    I  H. 
titude,  fi  les  Bicn-hcureux  prioient  pour  les 
fidclles  d!icy-bas.  Que  s'ils  le  faifoienc ,  il 
cfpcroit  daas  une  demie  heure,  de  lendre  le  ■ 
mcfme  fèrvice  à  fes  frères*    Ayant  fini  ce  diC- 
cours,  il  demanda  au  Scheriff;  (i  Uon  avoir 
des  articles,  pourlefqueis  ilseuiient  eflccoo-. 
damnez;  &  le  SchcrifF ayant  répondu,  que 
non,  Barncs  demanoa  au  peuple,  (i  quelcurv- 
fçavoit  lacauf:  de  leur  condamnation,  ou 
quclcunXe pouvoir  plaindre,. qu'ils  luy  cuflent: 
culcignc  une  doétrine  erronée.  Perfonne  n'ay*- 
ant  repondu  à  ces  demandes ,  Barnes  ajoiita».- 
qu'il  alloit  eftre  brûlé  ,  par  arrcflr  du  Parle- 
n>ent,  &-que  foa  fupplice  fuffifoit  ,  pour  luy 
apprendre,  ^kquoy  on  l'avoît  crû  coupables* 
Qti'il  prioitDieu^  de  pardonner  aux  anteursi) - 
&  aux  inftrumens  de  cette  condamnation  ;  en- 
tr'autrcs  à  Gardiner ,  fi  cet  Evéqucy  avoit  eu 
part.    Et  comme  on  avoit  public  ,**qu'il  prée» 
choit  la  fédition  ,  de  la  rébellion,  il  fit  voir  tour 
le  contraire  1  priant  Dieu  avec  ardeur ,  pour  It- 
Roy  •  8c  pour  le. Prince  j  déclarant  au  peuple© 
que  l'Evangile  impofoit  l'obligation  ,  de  fc 
loûmettre  humblement ,  à  la  volonté  des  Priai- 
ces  )  non-feulement  par  un  motif  d'appréhèn-         •  , 
fion  ;  mais  auffi  par  un  principe  de  conlcience» 
&  ajoutant ,  que.  fi  un  Prince-venoit  à  ordon*- 
ncr  des  chofes  ,  contraires  à  la  Loy  de  Dieu ,  & 
qii'on  fuft  capable  de  luy  réfifter,  on  de  voit  nC-"» 
le  pas  faire.  •  •  '^^ 


Il  pria  enfin-  le  SchcrifF,  d'informer  le  Royj 
^UllcfupplioitdecinqcliofelSw  . 
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r  V  RE    La  première  ,  de  con&crci  une  pairir  dui» 
ilfr   yçnu  des  Âljfcaycs  fuppnmécs,  ou  meime  Itf 
^i^^*  tout  y  an  foulagemcac  de  ceux  d  entre  fes  lu^ 
jets  y  qui  eAoieat  dans  le  bciom.  IJ  ajoûc^ 
qu'il  oe  condam|iojic  aucuâemenc  cctce  (bp'» 
'prefTioii  ;  ce  queie  ScberilF  a  voit  ciâ  d'abord 
intcrtompant  mefriic  Barnts  pour  cela.  Qa*au» 
contraire  A  il  a  voit- beaucoup  de  j^oy^  p  de  co 

Sue  par  &  prédi'câctocvV  &^  la  prédication 
efes- compaeîK>as  >  qtielque-peu^toofidéra- 
Wes  qu'ils ruilcnt  d'ailleurs, diverfclcoûrumc9 
^ipaititieufes  avoient  efté  aboiiesi  J;^puiiianco 
fettteraiiie ,  rétablie  dans  ia  première  étcnduSi^ 
te  robcïiTânrce  des  lùjetSf  rameiaée  à  fa  ibarce 
Baturelle*  Que  ces  chofes  eftant  ainfi ,  il  pri(Jit 
Je  Roy  :i  de  pourvoie  aux  ncçeâirez  de  ioit 
l^çttple.  ' 

La  (ècoord'e  ^  dis^-tte  pfQs-/ba|Sir  >  que  Toir 
méprifaftle  lien  ûcrc  du  mariage;-  qu'on  fo 
É^paraft  facilemenc  deiâ  femmcr  &  pour  dei 
prétextes:legers  i  quelesperfbnnes  »  qui  ne  (q^ 
rôieat  pas  mAri^s>  Técuuent  daBS  la  debaaclier' 
Latroifiéme,  de  faire p unir  1  es  Jureurs. 
"L^  quatrième  j  de.  conduire;»  ^  perfeâioiu 
k  grand  op vf âge  do  réraUiflêmeDC  de  là  vraye 
KeiigiOD.  Barnes  fë  prioit  de  confidécer-  fur  ce 
►         liijec,  que  bien  qu'il  Teuft  déjà  fort  avancé,  il 
avilit  pourtant  encore  quantité  de  chofcs  à 
&ire  ;  &  quefîittotit  j  il  deToic  (èdonaergards 
des  faux  Doéleur»-. 
<      Pour  la  cinquième,  il  ravoft  oubliée,  Enfin^ 
il  pria*  ceux  de  l'A(i'emblèe>  qu'il  pouvoit  avoiL 
^&nrez  y  de  luy  Tpaloir pdi^doimer  i  &  fepré-^ 
f  aca»  à  la-mo&. 
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i^crôme parla  apucs  iuy  .i  die  >  qu'il  croyoïc  LIV'B.B 
tour  ce  qui  eitoiccontenu  >  dans  rEcrîturc^  &  ^• 
.^'expliqua,  iîir  chaque  article.    EDlimc  ,  il  ^^'^•^ 
.  pria  pour  la  profpcricé  du  Roy ,  &  du  Pnncc 
Il  finie,  par  une  invitation  pathétique,  à  l'a- 
mour, &  à  la  cliacicé  &acemeUe  i  cxhortantle 
peuple^  deiè  propefèr  pour  modellç^  l'amour 
•jfaiefTàblc  de  Jefus  Chrift ,  en  qui  fcul  cftoir  la 
Iburcc  du  lalut.  Gciard  fuivic  leur  exemple^ 
expliqua  fa  foy  j  Se  protcfta^  qu'auraur  qu'il 
«'en  pouvoit  (ouvenir  ^  il  n*avoic  jdmais  neft 
fcit,  ni  jamais  rirn  dit,  que  pour  exciter  les  Fi*.  •     .  . 
•délies ,  à  (èr  vii  D ieu ,  &  à  obdr  aa  Roy. 

Ayant  demandé  au  ptfupLc>  fes  prières  3  &ià 
£)ieu ,  la  grâce  delaxonilâfice,  ils  s'emJbraifé» 
xcut,  Se  le  baifcrenc  Tun  l'autre 5  après  quay# 
le  Minilhe^e  la  Juûiee£çroi2  devoir. 

Leur  more  donna  du  courage  à  leur  partif 
plâcoft  qu'elle  ne  Tiacimida  1  Te  degré  extra^ 
ordinaire  de  confhnce.  que  Ton  avoit  rc«Tiar- 
que  en  eux,  £onfiinianc  tous  leurs  dtfciplest 
dans  le  deiiein  de  fouiFrir»  poiîr  conferver  une 
bonne  confcieuce  9  .^  poui^  avancer  la  gloire  de 
leur  Sauveur ,  c|iii  ibûtcnoic  fès  eiifans  >  au  mi* 
lieu  des  plus  tcriiblcs  épreuves.  Mais  il  parue 
une  diâ^crcncc  conjPidcrabLc ,  entre  ces  trois  dé*^ 
fenletirs  de  la  Viécitc  y  &  les  défcnfeurs  de  ratt*> 
toi  itc  pontificale*  qui  furent  cxccurez  avec  eux. 
Abel  ,  f  ecJ;ierAon  «  &  Povvel  >  allcrenc  tous, 
irots  à  la  mort  »  mép^èTant  les  compagnons  dç 
leur  fupplice)  ou  bien  eir  jugeanf  d'une  ma- 
nière pleine  de  fureur  •  &  qui  ne  renoit  nulle- 
ment delà  charité.  Aulli,  les  Auteurs  de  leur 

pmt  nous  ajpf^en&çitf  #  :^tte  U  çomf agnie  d« 
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i^ïo    Hifloire  de  U  RiformAtim  • 
jlStirRE  "Bames  >  &  des  deux  autres  j  leur  parut  p!« 

amérc ,  que  la  mort  mefme.  >Ceux-cy  ,  au- 
contraire,  fircoi  aflce  voir  t  que  la  palEou  oe 
les  a.yeugIoit  aucuRementi  Us  pat donoér^nrà 
leurs  ennemis^  &furtoucàGardiaer  iqueToa 
-icgardoit  gciiéralenient.,  comn*c  la  caufe  de 
leur  mort. VcricablcmenC)  cet  H  v.êque  s'efforça 
de  s'en  laver  »  par  un  maDiÊcfte»  <pz*il  publia  (uc 
ce  iu jet  :  niais  (àlls  (ticoés. 
'jCruauté  '  alors  ,  que  Donner  donna  des  mar- 

tdeBon-  ques  de  Ton  mauvais  naturel  s  (à  paflloa»  pour 
les  dignitez  Ecclcfiaftiqaes  >  ravoic  porté  à 
paroitcefort  complaifànt  auprès  de  Cromv vel, 
&de  Cranmer,  qui  trompez  par  fès  dcguil'c- 
jaens»  (è  Soient  en  luy.  Le  voyant  ferme ^  Se 
vigoureux  >  ils  s'imaginèrent  ^  qu'il  avaucecoic 
3es  progrés  de  la  RéTormation.  Ce  fut  pour 
•cela  ,  qu'ils  le  poulFcrent  à  la  Cour.  Mais  le 
lendemain  de  la.:di^race  du  Vicegcrent .  il-iic 
déclarer  (on  ingratitude  >  aufli-bien  que  la  £ici* 
lité^aveclaouellej  il ckano[eoit d'inclinarîouSf 
de  parti  :  Car  Graftoii  luy  témoignant  dtt 
/dépiaiiîr  de  la  diigc^e  de  Cromv^vcl  »  qui  ai- 
"Aiott  véritablement  cet  Imprimeur  i»  à  caufe 
que  c'eftoit  luy,  quiavoit  misia  Bible  Ato- 
gloifcau  jour  ,  Bonner  luy  dit  ^  que  c'cfloii 
>3ommagei  qu'on  ne  s'en  tull  pas  défait  plû- 
;f o(L  L'autre  s'apperçu t  du  cban^emen  c  de  1'  fi« 
véque  ,  &  (è  retira.  Quelques -jours  après ,  il 
fur  cité  devant  le  Confèil,  pour  des  vers  àla^ 
louange  de  Cromvvd»  qu'on  le  foupçonnoic, 
«l^avbir  imprimez.  Bonner  «  pour  le  tendre  plus 
.criminel,  infdrma  les  Conieillers»  dcTentre-. 
«en  j  ^u'il  avoic  cu^  avec  luy  ^  (ur  k  iujct  dç 
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fCromvvél.  Maïs  le  Chaocelier  Audicy.,  qui^LIVRE' 
^iloic  ami  de  Grafcon  ,  le  tira  d  affaice.  ^  ^  ^• 

'  La  ville  de  Londres  eu  c  bien-cofl:  fu jeid'ap-  ^  ^ 
^réhender  les  e&ts  de  la  cruauté  de^  Boaueci 
Se  plufieurs  perfonncs  ayant  cftc  pourfuivies 
cnjufticc,  à  l'inftigacion  de  cet  Evéque,  leur 
^îe  eiloir  dans  un  grand  danger»  iî  le  Hoy  n'eull 
|>as.ré&lii^  ^e:ne  peine  parbitre  trop  crucLy  (iir ' 
le  déclin  de  (es  jours.  Ainfi,  par  un  ordre  delà 
Chambre  ccoilce.i  cgus  ces  pxiibnniexs  fuj^çai: 
^einiisenlit^ec«  ^ 

"  iii^^pmier  donsa^  dans  cette  rencontre^  ' 
^n  exemple  de  cruauté.,  qui  lîoirciroic  toute  . 
!<à  vie  >  fi  des  taches  paiticulicies  ^  pouvoicnc 
paroitre  >  après  ce.  qu'il  âc  depuis  ce  rcmps44* 
Michard  Mekim  *  jeune  garçon  de  quinze  ans 
,au  plus ,  6c  fort  ignorant ,  avoir  parlé  contre 
la  prcicnce  corporelle  de  Jefus  Chrift,  daus.lç 
Sacrement!  &  à  la  loUange  de  Barnes.  On  le 
^  pourfiiit  en  juftice  :  £>euz  témoins  (ont  ouïi^'  '* 
xontrcluy  :  le  jour  eft  mai;qué  ,  pourlejuge- 
ment  de  ion  affaire  :  ou  Iç  reconnoit  innocent.: 
Aiais  Bonnet  entre  en  furie  ;  &  traite  les  Jurez» 
àt  parjures.  Ils  Te  juftificnt ,  en  faifant  voir,  . 

que  les  témoins  fc  contredifbicnt  ;  Tun  dépo- 
sant, que  Mckms avoir  appelé  le  Sacrement^ 
.une  fimple  céjEémonîe  >  l'autre  Taccu^nK  >  d'à- 
•voir  (burenuquie  cen'eftoit  y  Cjyk  uncfigmfica-- 
^lon.  Bonncr  infifta ,  qu'au  moins  ,  Mekins 
avoir  dir ,  que  BarnescAoic  mort ,  dans  uneilat  -  - 
de  iainteté*  Les  Jurez  luy  tépcxndirent ,  qu'ils  • 
•fie  trou  voient  point  $  que  ces  paroles  fuSemc 
'punilf  ibles  par  la  Loy.   Mais  entrant  de  plus 

.<0  |(itt$  «A  fu£^^  &  jucant  j  il  les  abl^pea  de 
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1 1 VRE  dclibcœr  de  nouveau.  A  cette  féconde  fois  ,  la 
peur  fit,  qu'ils  prononccicnr ,  contre  le  jeune 
garçon.  Aiofi  ,  on  le  condamna  au  feu.  LT)rs 
qu'il  fut  exécuté  ,  on  le  pcifuada ,  de  bien  par- 
Jerde  Bonner  j  dédire  beaucoup  de  mal,  des 
HciériquCs,  fur  tout  de  Barnes  i  &  de  déclarer, 
quec'cltoit  luy  ,  qui  ravoicinfedié  d'hércfic. 
De  cette  forte  3  on  le  fit  mourir ,  en  proféranc 
un  menfonac.Car  Banies eûoit  Luthérien  z  élc. 
comme  il  le  fit  voir^  dansTalFairede  Lanibcrt^ 
(S:  ainfi  ,  ce  n*eltoit  pas  luy  *  qui  avoic  appris  a 
Mekins  ,  que  le  Sacrement  eftoit  une  limplc 
.ccrcmonic ,  ou  une  iiniple  figniHeation.  Trois 
autres,  dont  l'un  eftoit  Prcftre  ,  fubircnt  le 
-njefmc  fupplicc ,  à  Salisbury ,  par  la  rigueur  de 
la  mcfme  Loy.  Deux  autres  furent  brûlez*  à 
Lincolnc  ,  en  un  mtfme  jour.  C'eft  la  tout  k 
lâng,  qui  fut  répandu  alors  >  en  exécution  de 
l'Ordonnance  des  iix  Articles  i  du  moins  >  au- 
tant que  j'ay  pii  l'apprcndr-.'.  Pour  le  refte, 
quantité  de  j;  *ns  (c  trouvèrent  dans  l'cmbaras, 
èc  demcuréicntloug-tcmps  en  prilbn,  par  ccicc 
mcfme  railôn. 
Fonda-      Le  Roy  commença  la  fondation  de  Tes  uou* 
tion  de  veaujc  fi  véchez ,  vers  la  fin  de  l'an  15*40.  Au 
quelques ^Qjj,     Décembre,  il  convertit  T Abbaye  de 
rcùïîx  E-  Wcftniunftcr,  en  un  Siège  Epifcopal,  où  il  in- 
Ycchez.  ftiftiii  î^uffi      Doyen,  &  douze  Clunoîncs, 
Le  4^    avec  divers  Officiers  j  pour  Icfcrvice  de  la  Ca- 
•^««y^     thédralc,  &  du  Chœur.  L'année  fwivance  ,  il 
^^'^^^  convertit  tout  de  mcfme  ,  le  Monaftére  de 
dê%if*   Werbourg,  aians  la  ville  de  Chefter  ,  en  ua 
ftmSre    Evéchc>  cu  un  Doyenne  ,  &  en  lix  Prébendes, 
s$4i-    fnfuiip^  il  6U  fie  auj:^  de  P^bbaye  de  Saine 


Gc 


Pierre  de  Glocçfter ,  où  il  fonda  un  gvéché»  LIVRE 
4in  Doyenné ,  &  fix  Chanoiaies.  Et  pourtap* 

poirer  icy  fes  fondations  tout  à-la-fois  i  les 
Abbayes  d'Ofney»  dans  la  ville  d'Oxfprd  ^  fie 
de  S  t.  Auguftin  dans  Briftol  1  furent  érigées  en 
Svêchez.  Les  Rolles,  ott  lesRegiftrèspublicSt 
font  chargez  de  divcrfes  donations  ,  faites  aux 
Evéques»  aux  Doyens»  &aux  Chanoines  de 
ces  nouvelles  fondations.  Mais  à  cau(è  qaele 
deflein  de  ces  mefmes  fondations  peut  eftrcea* 
tendu  plus  facilement  1  par  leurs  lettres  d'crc- 
ûion  ,  nous  avons  mis  dans  nôtre  Recueil,  les  ^''"^ 
Patentes  de  TEvéché  de  VJ^eftmunfter  ,  qtiî  ^^'^ 
ailleurs  9  eti:  moins  connu  que  les  autres  i  * 
ayant  efté  fuppnmé ,  il  y  a  long-temps  j  Tou-  LXXJCt . 
tes  les  autres  eiix>ient  fembbblesi  voicy  donc  '  \ 
Texcrait  de  cdlles-là.  *  LeRoy,  pduflé  par  une 

*  grâce  divine  5  &  ayant  à  cœur,  que  la  vrayc 

*  Religion  ,  &  le  vray  ftrvice  de  Dieu,  foicnC 
^cétablis  >  dans  leur  première  puretéf  bien-^oia . 
^'de  iè  corrompre  de  plus  en  plusi  &  i^ieae 
^  dégagez  de  ces  abus  déplorables ,  que  rinfti- 
'  tu tion  des  Moines,  &  leur  vie  fcandalcufè»  y 

^  ont  introduits  ;  prend  autant  de  (bin ,  qu  u 
*luy  efl:  pofliUe/  que  la  Parole  de  Dieulbic 
^ptcchée  purement  î  que  les  Sacrcmens  foienc    •  ' 
*adminiihcz,  fuivantleurinltitution  i  que  la 
«difcipline  foit  bien  obfervée,  &  la  jcuneflc 

*  bien  i^uite:  que  les  vieillards  (oient  {oula"» 
''gcz  ,  &  diverfcs  charitez  faites  au  public» 
<  C  cft  dans  cette  viic>  que  maintenant  il  foudct 
^&  érige»  &c.  Quand^une  ièmbtable  Patente 
avoit  elié  donnée ,  le  Roy  envoyoit  >  dés  le 
lendemain ,  un  oiJuaTAichevéque,  de&crer^' 
.   ^€  Xi.  '     O       •  Jft 


3  H     Hijîoire  de  URéformation 

UVHB  &  d'ordonner  lefujcc ,  dont  onluy  marquoicte 
Il  i»  nom.  Dans  la  (hitc  y  les  Prieurez  de  la  plupart 
i>40'  des  Cathédrales ,  comme  de  celles  de  Cmior- 
bery  j  de  Wincheslc^ ,  de  Durham  ,  de  VVor^ 
cefter,  de  Carlijle ,  de  Rochefier ,  ^  ^^hl^  >  di- 
rent converties  en  Doyennes  »  en  Chancftnies» 
&  appliquées  à  cjutlqiies  autres  ufages  Ecclc- 
fiaftiques  ;  outre  que  d'ordinaire  on  fixoic  3  en 
chaque  lieu  >  uAe  diftribution  annuelle  aux 
pauvres. 

Tjt  dcf-  Mais  lî  h  Roy  fît  en  cela,  moins  qu'il  n'a- 
fciii  de  voie  rcfolut  rArclievcque  de  Cantorbcry  vid 
Crannicr  cchouer  >  au  melme  temps  >  le  deAèin  qu'il 
ner^uffit  ayoit  formé.  Il  prétendoît  fakc  ua  fonds»  dana 
chaque  Cathédrale ,  pour  entretenir  dc«  Pro- 
fefleursen  Théologie,  en  Grec»  eu  Hébreu î 
6t  un  grand  nombre  de  jeunes  gens  «  que  l'on 
cuft  (bin  d  exercer,  à  la  conooiflance  de  la  véri- 
table Religion  ,  au  Icrvice  de  Dieu ,  à  l'écudei 
&  niix  dévotions  ordinaires.  L'Evcque  cuft 
enfuite  pu  les  difttibuer ,  par  tout  fon  Dtocéfe. 
Et  de  cette  forte ,  Ton  eufl:  eu  ,  dans  chaque 
£véché>  unicminaire  d'Ecclciialtiqucs,  qu'on 
eufl  avancé  >  à  proportion  de  leur  mérite* 
Cranmer  trouvoit  de  grands  défbrdres ,  parmi 
les  Chanoines  :  &  une  de  fes  lettres,  dontj'ay 
vû  Toriginal ,  témoigne  alTez ,  qu*il  rcgrcrcoit 
cxtrémementi  que  les  richeflcs  coulaffcur,  dans 
un  femblabie  canal.  Mais  (bn  erédk  n*e(h)it 
pas  alors  li  grand ,  que  Tautre  parti  ne  ruinait 
TOUS  fes  projets.  Pour  le  xcftc  ,  les  pcrfbnnes 
éiclairées  jugèrent  fans  peine»  qu'an  prudent 
tnétangedeGhanoines^  Se  dejetinesEccléf<a«' 
^^quesj  éleycz  dans  les  enviions  des  Cathé-* 

itttles» 
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*  « 

en  Angleterro^» 

iiales,  fous  les  yeux  de  chaque  Evéquc^  &  LI  VRE 
fous  la  conduite  du  Chapitre,  auioit  cftc  une 
des  plus  grandes  bcncdiclions ,  que  Ton  euft 
pûfoiihaitcr  à  TEglilè  d'Angleterre  Car  com- 
me alors,  il  n'y  avoir  pas  aflez  de  lieux,  où 
Ton  euft  foin  déformer  l'efprit,  &  les  mœurs 
de  ceux ,  qui  fe  confacioienc  au  fervicc  de  l'H- 
glife ,  elle  n'a  que  trop  fenti ,  depuis  ce  temps- 
là,  combien  un  défaut  de  cette  nature  cftfu- 
nefte.  Cranmer  avoit  donc  trouve  le  remcdc 
contre  ce  mal.  Mais  les  paitifans  de  la  vieille 
Religion  jugèrent  facilement ,  que  le  fucccs  de 
cedellein  avanceroit  la  Reformation  :  ainfi,  ils 
s'y  oppoférent  ;  &  détournèrent  d'un  autre 
collé  les  grâces  du  Roy. 

Ces  nouvelles  fondations  donnèrent  pour- 
tant du  poids  ,  à  la  conduite  de  Henry  i  &  faci- 
litèrent la  fuppreflîon  des  Chapelles  •  &  celle 
des  Chantres.  Mais  les  Catholiques-Romains 
des  autres  païs  épargnèrent  aullî  peu  le  Roy, 
fur  cette  action  ,  que  fur  fes  autres  démarches. 
Ils  dirent,  que  c*clloir-là  une  légère rellitution, 
d'une  petite  partie  des  richcfles ,  qu*il  avoir  . 
volées  à  TEglife,  dont  au  mefme temps,  il 
violoit  la  jurifdidlion  fpirituellc,  en  démem- 
brant des  Diocéfes,  &  donnant  aux  uns  ,  CQ 

3ui  appartcnoit  aux  autres.  A  cela  »  on  répoa- 
oie,  que  ce  Prince  euft confacré  bien  d'autres, 
fommes  ,  à  la  gloire  de  la  Religion ,  fî  les  ca- 
bales ,  6c  les  intrigues  du  parti  Romain ,  ne 
l'avoient  pas  oblige,  défaire  de  grandes  de- 
penlcs ,  pour  fortifier  {ès  coftes  ,  &  fon  païs^ 
de  faire  tenir  de  l'argent ,  à  divers  Eftats  étran- 
gers; pour  emreccftîîla  guerre,  à  quelque  die 
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'  ^jkî    Hifloire  dc  la  KéformatiêH 

gr^  VllB  iboce  àtÇon  Royaume>  &  <l&.s'aflurer  de*^ 
^  :i  1 1.   fujecs  mefîaes  »  en  leur  donnant»  à  fore  bas  prispf 
éH»49'  *lcs  terres  de. la  fiipprellîon.  A  Tcgard  du  dé- 
.membremeotdesDioccres^i  oaâc  voir ,  pa£.Ie 
.i^ît  Rpmain  >  qfiiç le  partage  des  JutHdiâioas 
rficcléfiaftiqucs,  des  Patriarchats ,  dés  Prîma- 
cies  >  des  Sièges  Mccropolirains,  &  des  Evê- 
Tchez  9  avpit  appartenu  aux  Empereurs  i  &  que 
^  lies  anciens  .Conciles  avoioïc  approuvé  cette 
conduite.  Que  rAnglcrcrre'cn  foumiflbit  un 
gcand  exemple ,  puifquc  TE vcchcde  Lincolne 
.^cftant  trouvé  trop  gran<i ,  un  Ro.y4'avoit divi- 
>fè)  &  m  avoit  &ic  deux-Siégesi  Tanckn ^iége^ 
ccluy  d'EÏy  5  Et  tout  cela ,  de  &  propre  au- 
^corité»  bien  que  de  l'aveu  de  fon  Glcrgé^  &  de 
•ja^JobJefle ,  'Véritablement , af^àtoit-^-on  >  le  . 
A  Pape  N  icol^  fe  mefla  officîeuremen  t  de  cem 
<*afFairc ,  quand  Hle  fut  Elite.,  3c  en  envoya  la 
•confiimaiion.  Maisc'eîlUundes  aitific(?sdu 

Siège  Romain  ,'qu)  envoyé  fort  fouvent  des 
«'coimrmations  déchoies  >  que  T-on  a  hkt^ 

lâns  (a  participation .  E r  comme  d'abord ,  les 
^  Princes  >  qui  ne  fongeoient  •  qu'à  autorifci 

leurs  a Aions^  reçôrent  fans  peine  les  appro'- 
^baeions  de  la  Cou&  de  Rome ,  les  «Papes  en 
^*  ont  depuis  fait  un  droit.  Ils  ont  prétendu» 
v<  que  les  Souverains ,  qui  avoient  i;ecii  ces  cou- 
^  mmations>  avoient  rendti  unemanlére  d'homw 
r^ma^e  au  «Siège  Romain»  Ec  cette  afïàitea 
.•eftc  conduite  fi  finement ,  que  les  Princes  ont 
^  approuve ,  en  quelque  forte ,  ces  px:éccnfious« 
^«  ayant  que^e  fe  douter  du  pié|;e  >  qu'on  leur 
^.ttedoît.-  Bnfiiite»  rautotité  du  droit -Canon» 

ycnatu  à  çj[lre  pius  co^ildcrGC  i  que  celle  des 
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en  AngleterrîJ.  , 

4^acrc$  loi»  9  on  y  inféra  des  niaxhrfts  >  qui  li  VUE 

*portoicnt  encore  plus  hadt,  les  prétcnfions  de  III. 
•  la  Cour  de  Rome  ^  &'^iu  avaient  pour  fonder  ^  J^^'- 
^menc^  Taveu^tacite^  ou  les  a^Uons  imprii.* 
^dentés  de  iKvers  Princes. 

L  ^affaire  des  nouvelles  fondations  effant  ré- 
glée, on  prit  foin,  de  donner  quclijue  ordre, 
aux  m9d^:es  de  la  Religion.  Alors  > Eve-*, 
<p.ies  ibent  puHiet  leur  Livre,  pour'efttè  la- 
rcgtede  la  Foy.:  Et  quiconque  s'cloignoit  de 
lcurdo<5trine ,  eftoit jugé Héretiquci  dequcU 
quecofté  qu'il  panchalt.  Mais  apparemmenv 
le  Roy  donna  an'  ordre  feeret  >  pàur  empéclM?^  • 
qu'on  n'cxccutaft  là  Loy  dçs  fix  ^Articles  >  du 
moins  capicalement. 

Comme  la  doârine  »      les  cércnibnies  >  * 
eftoient  alors  digérées^  &  rédmites  en  un  corps  j  *  ^ 
nous  voicy  eunn  arrivez  ,  a  la  condulion  delà  temp»^ 
Réformation  >  qui  fut  faite ,  fous  le  régne  deiè, 
Henry  VIIL  Que  fi  dans  la  fuitCt  on  fit  encore 
Quelque  chofe ,  fur  ce  fujet ,  ce  ne  fut  oue  par 
intervalles  >  &  d'une  manière*  rantoftmora* 
Ut  à  y  nu  des  partis  »  &  taiitofi;  avantag^uâ?' 
pour  Tautrew  Car  depuis  la  mort  de  CromvveU 
le  Roy  n'^avoic  plus  dans  fes  démarches  •  cette 
fcmieté  >  qu'on  luy  avoir  vue  autrefois. Crom- 
vvel  avoir  >>fur  fon  e^rit*  un  afcendantf  que 
perlbnne  n*eot  jamais >  fi  ce  n'eft  Volfey.  L'utt 
&  l'autre  ^çavoit  Tart  de  le  gouverner  i  quel- 
oe-impérieux,  &  quelqucincommode  qu'il 
lù.  Mais  aucun  Miniilre  ne  leur  avoit  liic* 
cédé  en  cela*.  Pour  ce  qui  eft  du  D oc  de  Nor* 
folk,  il  eftoit  &  riche,  &  brave  j  il  faifoic  fofe 
hien  &  #ou£«  iàM  avoir^beaucoup  de  génie», 
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Hifioire  die  U  Reformât  ion 
ÉÎ^E  aaffi  i  le  Roy  îecraignok  ,  ou  bien  TaîmoiV 
III.    plus  qu'il  ne  l'eftimoir.    Gardincr  ,  homme 
'540»   d'un  ciprit  fervile  &  abje<5l ,  eftoic  véritable- 
mène  emplajrjé  -,  mais  comme  uil  limpie  inftru*'^ 
menr>  dont  on  nefaiibic  aucun  eilac ,  q  u'à  pro- 
portion de  Tufage  ,  auquel  on  l'appliquoit. 
L'Archevc^jue  de  Cantorbery  eftoic  toûjpurs. 
;^?ç0ommandablc,  pourfà  candeur  ,  &  pour  fa 
Wéêrité  :  maiic^  neftott^  lit  bon» 

courtifan^  ni  bon  politique  :  Auflî ,  le  Roy  le 
confidcroit,  plûteft  â  caufc  dt  (à  vertu  ,  qu'à 
caufe  de  Ton  talent  pour  les  aiFaire$«  Voilà  donc 
Ifeniy  abandonné  à  hiy<»me{nie  y  &  comme  il 
cftbirau/Ii  chagrin  >  qu  impétueux ,  ouluy  vid 
£iireplus  de  fautes  ,  dans  les  dernières  années- 
de  fà  vie  )  ^u'iln^en  avoir  fair^  dans  tour  lerefte 
di^fon  régné.  La-France  fe  détacha  de  luy^: 
L'Efcoile  lay  fit  la  guerre  5  &  Tauroit  fort  em- 
baraflc,  /i  Jaques  V  ne  fufl  pas  mort  trés-à- 
propos ,  pour  TAngleterrci  ne  laiiiant  qu'une 
ffincéflê }  4gée  de  Quelques  jours  foitemeni^ 
Iinfin^  quoy  qu'il  fuflen paix  avecTEmperear, 
ieur  alliance  a  eftoic  pas^  £>lide.  Ce  Ibut-là» 
toutes  les  chofes  »  dont  nous  avons  à  parlée; 
dans  lerefte  de  ce  livre  :  mais  la  narration  n'eO' 
fçauroit  eftre  continuée  ;  puifque  la  matière 
nous  manque  :  Ainfî  «  nous  en  pilerons  làns 
foite  i  &  aflèz  legéremens,  ^  ^ 

la  Bible  '  Dans  le  mois  de  May ,  de  Tan  i  ^  4  1  >  on» 
Angloife  açhçya  une  nouvelle  édition  de  la  Bible  An- 
toutes  ê'^^^^^  &auiIi-toft,  une  Ordonnance  fut  pa* 
ks  E^  wîéci  com&andant  à  chaque  parroiftè>  d^achc^ 
l^'Éfeie  de  ces  Bibles  i  avant  la  Touflaints  (tii* 
Jfânteafous  peine  de  Yingc^cin^ francs  d'amen- 
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^  y  en  Angleterrt^*  519 

<k  >  pas  châi|ae  mois  >  à  compter  de  cejoi^à»  L I  v  E£ 
Le  Roy  marquoit ,  dans  cette  01^0^0^11^  l^h^ 
qu'il  accordoit  à  fes  fujetsru(agcdesEctfeâtésV 
afin  qu'ils  pufl'cnt ,  en  les  liûnt ,  y  reconnoître  * 
la  puiirincctla  borne*  &la  fagefl'e  de  Dieu, 
&  y  puifer  les  moyens»  d'eftre obeïÛans à  leuc  îr^ 
Prince;  de  ne  point  violer  fcs  loixi  &  de  vivre  LXXXI. 
tous  cnfcmble,  d'une  manière  charitable,  & 
Chrétienne  :  Que  ncaiMnoins  >  ilA'entend^j^ 
pi|s  y  que  le  peuple    donnaft  la  lâiNBÉ^'i^t^ 
pliquer  les  Ecritures,  &  d'en  tirer  des  raifon- 
ncmcns  ;  ou  d^interromprele  fervice  >  en  iiûnr 
la  Bible  1  durant  la  MeUes  qu'au  lieu  de  cela»r 
chacun  devbics^appliqtieràcme  leftarèv  -dans 
mnefprit  d'humiîité>  de  douceur,  &derévé- 
^  de  s'inftruire  fojr.|^açj[^>i  d^édifie^., 
\{j  Se  de  réformer  i^jmài^ 
Mais  parce  que  les  Libraires  ctiffcat  p^^^ 
ces  Bibles  trop  cher ,  on  y  mit  un  prix  raifon» 
nable.  Bonnerluy-mefmô,  voyant  qtfcîe  Roy 
dkùit  entier  £ut  ce  peinii  ^.  eipoià  fix  de  «es 
Bibles,  en  divers  endroits  de  TEglifè  de  Saint 
Paul ,  afin  que  ceux  qui  fçavoient  lire ,  puflent 
^^vpir  l'^^ge,  ajoute  heure^  £t  à  chacun  ya^npfin 
'^Bk  f^\^^  W^  îl  les  fie  attacher  >  avec  des  iUrufjA 
chaînés  de  jfef  »  Ton  voyoit  unccriteau,  pour  ^'^'^.•^J 
exhorter  les  fidelles ,  à  fe  dégager  de  toute  forte 
de  vaine  gloire»  d'hypocriùe»  te  d'aiFeéUoni 
coxrompuës^s  &  a  lirêla  fainte  Ecriture  «  avea 
prudence  ,  avec  reâitude  d'intention*  avec 
zcle,  avec  révérence,  avec  modeAici  fiuts,^ 
fiûre  fuivre,  d*une  fpàie  de  peuple  i  (ans^.^^ 
imeflery  d'expliquer  aux  autres»  ce  qu'ils 
jçoieac  pour  eux.melliies  %  fans  faire  cette 
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|iê>    Hiftoire  de  la  Rifirmation 

irirHB  leâucei  àhaatevoiz,  jdavec'bruic,  datant  lé 
III.   fciviccj  &  fans  difputer  du  (cns  des  paffagcs. 

*54<^*  Le  peuple  fe  rcndoit  donc  ordînaircmcnt ,  à  cc$ 
pillieçs  5  &  lor$  quc^uelcun  Icavoit  lire  didin- 
âemeâc»  &  ayott  uheyoix  claire»  il  y  cftois 
accompagnikd*uDe  foulede  perfonncs. 

Il  s'cDtrouvoû  Hiefmc  pluficurs  ,  qui  en* 
yoyoïenc  leurs  enfaos  à  i'^écele  j  afio  qu  ils  aU 
latTcD tà  r  Eglife ,  fbos  fà  conduite  de  leurs  aial. 
lies  3  Se  qu'ils  leur  entcndiffcnc  lire  la  Parole 
i!e  Dieu.  Durefle  >  l'exhorucion  de  Bonner ne 
liiffiioîc  ^pas  tQÛjour9  >  .pour  pféTcnir  des  di& 
ptftes  r  fiir  certains  paflages.  fitêneflftc^  qui 
cuft  pÛ  lire  ces  paroles ,  Bâvez-e?>  tous ,  &  le 
difcours  de  St.  Paul ,  contre  le  ièryiçe  *  fait  ea 
mclapgue  ioftli^  «  £ins  iS>nger*'f%jiQC^^ 
q|«t^^  avoitô  Coupe  au  peuple  >  contre 
\t  eoamandcment  formel  du  Sauveur  >  Se 
qi^!o%  iinpk^  aux  f  idclies  >  Qne  manière  dfr 
ieryke)  où  les^  perionnes  lettres  ne  pou* 
voient  répondre  ,  Amen  ,  puirqu'elles  n'en*" 
tendoient  pas  un  ièul  xnot  des 
>les  Hymnes 

Les  cfioemis  de  la  liberté  y.      efcatu»  pie^ 

w  noit ,  à  cet  ^gard-là  *  en  portèrent  aulfi-toifc 
leurs  plainte^  au  &oy,  âr  luj  lemoncrércnt*' 
^ervfâge  unîverfel  delEcrituxcâi&it  «aitre 
lieauemip'  d'abus.  Ce  fut  fans  doute  de  ftM 
aveu  y  qnc  Bonner  fit  attacher ^  à  chaque  pillicr, 
im  autre  avcruiieflEienc^i^slcquel»  aprc9avott 


^ndaœaé  la  maniéré  »  ^nt  le  peuple 
rEcrimrelàlnrej  il  déclaroit»  qu'il  le  priveroit 
de  toutes  les  Bibles  »  s'il  voyoit  >  que  l'on  con« 
•011^  »  it'ea  Élire  ua  abus  &  eondaQinable^^ 


^  en  AngUicrrt^'.-  '  jiî 

ligueur  >  mais  jBilles  fisent  "cofio  obtenir  aux 

parcifàns  de  la  vieille  Religion  »  ce  qu'ils  de^p 
fiioient*  t 

Dans  ces  entrefaice»  >  le  &07  avtô  convecti  t 
en  EgliA» Collégiales^  areeun Doyen  &: qua« 
irc  Chanoines  dans  chacune,  les  Abbayes  de 
Burton  fur  Txeate>     de^  Tl^nn^^on  ^  cn^la;* 
Flcovince  de  Lincolne^^ ,    ^  ^^  V 

^.^Archcvéque  de  C^omry  pé^bliff  es  WRiTgre^ 
temps-là,  de  reformer  un- grand  abus.   Les  nient 
tables  des  E^êqu^cs  eltoicnt  trop  fomptucufes:  ^ 
Sou$  le  QOBl^fpeci^*<l'ho&itaUté ,  ils  Êûfoi-  ^^^5  £0 
cnt  coiftiinieUemcnt  des  feftîfts.  Xs^  la  forte»  clifiafU^- 
leurs  revenus ,  qui  aiuoient  dû  eftrc  employez  ques* 
à  de  iâims  ufagcs  >  cfloicnt  diUipez  en  inagniH^ 

Sesi;^q^^^leii^d«pçn(binuu 
WfsS^ÊèÊt  charitables.    Pour  remédier  ^ 
cedéfordrej  Craumef  fie  un  Règlement,  fèloO'  . 
lequeL>  imArchevéqiuejae  pouvoir  avoir,  que 
fiât  plats  de  viUnde  y  &  quatre  de  deâ^rt  :  Ux^  ' 
Bvcque  cinq  plats  de  (et vice ,  &  trois  de  fruit 
lin  Doyen ,  ôc  un  Archidiacre  >  quatrcplats  de;;  * 
viande  >  .&  deux  de  deflert  ^.  &  les  autres  E celé* 
£aftiques  deux  plats^  feulenKiit.  Mais  ïh  uteui^  < 
iqiH  nous  devons  la  connoillàneedece  Régler-  • 
ment,  fe  plaint  ,  que  Ton  n*eut  pas  foin  4^ 
Je  Êure  exccurex  ;  Il  j^ate  là^dclfus  >  que* 
quantité  de  perfonnes  t  voulant  quêtes  PrélatiF  ' 
tonnent  bonne  table  >  &  ne  fongeant  pas^>  que 
kur  revenu  eft  beaucoup  moindre  qu'autrc^^^ 
ibis  j  ces  Srelats  uop^coo^laiCuis  iè  font  j^fi 
lK>rs  d'eAat  f  par  leurs  profii&o»  t  d'exereef 


^ ,  Hijioirû  de  la  Réformation 

Éf^KS^k  pratique  ,  mais  envers  les  pauvres  »  ceiîftr 

^  IKï    l'ordonne  Jcfus  Chrift.  Outre  que  certe  fom- 
ï54'^.  ptuofitcderablcs  a  d'autres  luîtes  fâcheufcs.  > 
Tpute$  les  a£iires  publiques  ibuârtrent- 
-ijuelque  interruption ,  vers  la  fin  de  Tan  1 5-41, 
par  la  difgrace  de  li  Rcinc^anivée'aprcs  le  voy- 
aged'York.  Comme  Henry  fouha'lroir  extic* 
ihemént  »  d'engager  le  Roy  d'Elcofle  fon  ne- 
ireu  f  à  éteindre  fa  puiflance  du  Pape  >  à  fnpJ^ 
|>rimer  les  Monaftéres>  6c  à  rimirci:  en  tour  ce 

3u*il  avoit,  fait  5  il  luy  propofà  uneentrevuëi 
ans  la  ville  d'York;    Ma^  lc.^^  m- 
^flbijs  ,  qui  appréhenda      jfirf^^d'unc  fcmi 
.  •        blable  entrevûëj  fit  de  grands  efforts,  pour  en- 
rompre  le  deliein.  LeRoyavpitcl^es.  <^ualicc2 
^minente&j  q^ui  l'euffen»  fiÉlt  rcg^up^^^ 
l*an  des  plus  illutocs^ Prince^  de  c^ri^Sï4!|k,^ 
fbn  trop  d'attachement  aux  plailîrs  p'euft  pas 
obicurci  Téclac  de  lès  autres  perfeé^ibn^,.  Il 
iaintoit  les  fcienees  r  il  protégeai t:lï^g€^  de* 
Ifettres  5  Il-eftoir  fort  juifc  5  &  fe  dé2;uifèfi|r 
^quelquefois  3  pour  aller  dans  les  Provinces,, 
s'ipformer  comment  la  juftice  y  elloic  admi- 
luhxéc  p1sir  fes  Oificiçrs.  D'aiUejfrs  ivîl  n'a^ 
toit  aucune  eftimc  pour  les  IvfdMës  >  ce  fur 
luy,  qui  encouragea  Buchananjà  écrire  con— 
»   tre  les  Cordeliers  ,  une  fatyre  aufli  piquancc^ 

3ue  (pirituellej    Aihfi  ,  les  Ecclé^afttques  dë* 
m  Royaume >  efhnt  dans  la  crainte  ,  qu'il  ne* 
fe  laiHaft  gagner  par  fon  Oncle ,  ils  tâchèrent 
Ijîle  dégoutter  du  voyage  d'YorJi,  Mais  au* 
îxe^i^oiè  n'y  contribua  daval]it^Ëe>  que 
iî^r>  qui  eftoit  alors,  entre  H%iry  ,  Se 
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5-fait>dans  lesintérefts  de  ce  dernier.  Cela  fie,  livRb 
qu'au  lieu  de  fe  rendre  à  York  ,  où ,  Von  tra*    i  ti 
vaiUoii:  à  de  magnifiques  prépairattf$>^purâi  <j4K« 
réception,  il  envoya  prier  Ion  Oncle  ,  dël^cxr 
cufer,  s'il  ne  pouvoir  faire  le  voyage,  Cetce 
démarche  irrita  Henry  >  Se  fuc  caulè  <i*uao 
fi^ture  >  ^tii  la  fuivk  de  fort  p.és* 

Maïs  avant  que  de  revenir  a  nôtre  fujet ,  il 
ne  fera  pas  inutile  ,  ce  me  femble, derappor. 
ter  >  en  quel  eftat  eftoit  alors  ia  Keligion^^^sp^ 
le  Royaume  d'fifcoiTeî    de  quelle  fotce  )  ii» 
Réformation  y  prîb^acine.    Cette  digre/îîoD 
peur  aifcment  eftrcjuftifiée,  &  pafler  mefme,- 
^pur  MQe  partie  ncceilàire  4e  notre  hiftoire»  & 
l'on  coiifidcre^  que  les  deux  Royaumes  s*eiw 
wetouchenr  :  Que  dans  la  fuite  ,  ils  fe^rcuni-r 
rent  d'abord  dans  une  mefme  créance  ,  &  \ 
^j^é^  ççiaL  i  fous  un  meime  Prince  :  qu'enfin»' 
^ran^  le  Régne  de  Henry  ,     durant  celuy 
4'£douard  fon  fils,  les  intérefts  des  deux  Na- 
tions furent  fqu vent  méfiez  enfemble.  Au  pis* 
aller ,  un  Autenj^  eft  exculable ,  fi  quelque  len- 
drefle  pour  le  païs  deâi'  njailIàncejJe  fâ^  fortin 
tde  fa  route,  poui  un  peu  de  tcmpsfc-   ^  •  '    '  .      -  . 
^,:*Cam^xeJa  France  6c  1*  Efcofle  avoient  prand>|j^j| 
commerce  ^  rune avec  i^cre.,  la  fcience  des^ cernent' 
£fcoiroi$  leor  renoit»  principalement  de  Pa^des /icié--* 
ris  :  C*eftoit  dans  ce  fcminairc  de  gens  délit- ^'^^ 
ires>  que  làs  Rois  d'Efcofle  faijfoient  ckrer  d©^ 
Um$  luj^- ,  pour  les  nciettrc.  énfuitc  dàns-  les^- 
Uaiv^sfitez-dQleutJloyaitiSiCj'  afiâ  qu'ils  puC- 
fent  y  communiquer  aui^autres^  les  lumières,» 
î^u'ils  avoicnt  acquifes;   Et  certainement  ,dc- 

£uisf  gjic.^VWte%ïiè««N\^       Saiût  An. 
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314    Hifioire  afU  Reformation 

XÏV  KE  dr^ ,  ciu  crigé  une  Académie  ,  dans  fon  Siège* 
'       Métropolitain,  les  belles  lettres  y  firent  de  foic 
•    grands  progrés  ;  &plufieijrs  autres  Colîcgc*$ 
y  furent  bien-toft  fondez.    On  en  érigea  de 
mefme,  dans  Glafgovv  ,  &  dans  Aberdine» 
d'où  il  cft  forti  de  grands  hommes  ,  en  toutes 
fortes  de  profe fiions.    Au  mefme  temps  que 
l'amour  des  belles  lettres  s'introduitit  dans  ce 
Royaume ,  la  connoiflance  de  la  véritable  Rc- 
Comen-  ligion  y  futreçfrë ,  par  quelques-uns.  D'à- 
«cmcnt  bord  ,  c*eft-à- dire  du  temps  mefme  de  Ward- 
fcrm^*^'  '^^^>  ^  1407»  nn  Anglois  nommé  Jcaa 

tion  en  Resby  ,  fut  accufé  d'hcréfie  ,  &  condamné 
Efcolle.  cflrc  brûle.    Il  eftoit  dans  les  fcntimcns  de 
Wiclef  h  On  luy  oppofa  quarante  Articles  » 
5^*'"      deux  ftulement  font  parvenus  jufqu  a  nousr 
HifiJe    ^'^^  >  ^^P^  neRoit  point  Vicaire  //o  ^ 

rtgltfe    J^fu^'  Chrift  3  &  1  autre^  qucn  ne  devait  point 
.  reçonnoitre  pour  Pape  ,  un  homme ,  de  qtn  Itk 
we  efioit  fcandfUetife,  Vingt-quatte-ansapré» 
cela  ,  un  nommé  Paul  Crau  j  Bohémica  doif 
tr  t  ft  o^i^^'^ce,  &  Hullîtc  deprofelîîon ,  paffa  d^Al- 
hifi  d'Éf-  lcniagûc,à  Saint  André,&  tâcha  d'y  fairegou-' 
Jjfe.     ter  fes  opinions  :  Ce  qui  ne  fut  pas  plûtoft  dé-^ 
Ini^iu  couvert, qu*on  le  condamna  au  feu.    Et  afia 
d'encourager  tout  le  monde  ,  à  pourfuivre  les 
Hérétiques  >  onrécompenfà  de  l'Abbaye  de 
Melrofe^  TogOyC^i  a  voit  découvert,  &  rçv6^ 
;  .  ;  lé  ccluy-là. 

Au-rcftc,  il  ne  parpît  point,  quclesopt- 
nions  ,  qu'on  appeloit  LoUardies  en  Anglctétm 
repayent  eû  beaucoup  de partifans en  E(cofle> 
avant  la  fin  du  X I  V<  Siècle  Mais  alors»  011 
jcpar^ua ,  ^u'dlis  ^'dtoxcac  çjcucmcmen t  té> 


r 
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en  Angleterre^,    v  x 

jwnJucSjdans  les  parties  Occidentafes  du  Roy-  L I VRE 
aumc  qui eftaiit  voifines de r Angleterre, avoi-  ^ 
cnt  peut-cftre  (érvi  d*azile  ,  aux  Lollards  pcr-  ^^^J 
fccutez.  En  ce  temps-là,  divcrfespei  fonnes  dt 
qualité fiuencpoiîrfuivicsjcomme  Hérétiques». 
ic  menées  devant  l'Archevêque  de  GJafgovy». 
Mais  elles  lui  répondirenr^avec  tant  de  tcrmcté, 
qu'il  les  renvoya  ,  après  leur  avoir  recomman- 
dé ,  de  fe  défendre  des  nouveautez  rSc  de  ûc 
fê  point  éloigner  de  la  doârrine  de  TEglife.       r  ! 

L'ignorance  &  la  diffblution  eftoit  alors, 
les  qualitez  dominantes  du  Clergé  d'EfcoHe-  •  < 
Les  Eccléfiaftiques  féculiers  ne  fongeant  plus, 
qu'à  lever  leurs  dîmes  ,  gagcoicnt  quelques- 
Moines,  pour  faire  les  prédications,  &  de  pau- 
Très  Predres  ,  pour  dire  la  Mefl'e  5  en  leur  pla«- 
Vcc.  Les  Abbez  5*eftoient  rendus  maîtres  de$  r 
plus  belles  maifbns  ,  &  de  la  meilleure  partie  , 
des  richeflcs  du  pats  y  la  profufion.  Ciperftî-  . 
ticufc  des  peuples  ayant  fait  palier,  en  la  po£-  ,  v  ^ 
fcffion  de  TEglifer  la  moitié  de  tous  les  biens- 
'in  Royaume.    D'autre  cofté  ,  les  Evéques 
s'appliquanc  bien  plus  aux  aâ^aires  temporel- 
les ^qu  à  la  conduite  de  leurs  troupeaux  >  ils. 
précendoient  conlcrver ,  à  quelque  prix  que  ce  ,  * 

fuft ,  mefine  par  d<es  voyes  violentes  &  cruel- 
les ,  ce  que  leurs  prédécefleurs  avoient  ac-  ' 
^uis  >  par  la  fraude ,  &  par  Timporture.  Enfin^.  '  j 
m  Evcque  Ecoflbis ,  qui  a  écrit  Thiftoire  de* ,  - 
fcn  païs ,  reconnoit  qu'on  fc  mettoit  peu  en 
peine  >  d'indiuire  le  peuple ,  dans  les  principes 
delà  Religion,  qa'on  ne  fài(bit  point appren-* 
'  itc  le  catcchiûnc  aux  enfans  i  qu'on  les  lait 

foie  daas  i'igaoïaace  î  fichue  I4  vji&  (caad^eu*^ 
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îJl^'    Hiftoive  de  ta  R^rmati^- 

JrIVRE  fc  d'un  Clergé  avare  Se  (iiilblu  avoir  préparé^ 
les  peuples ,  à  fc  déclarer  pouK  ceux  y  ^ui  YOtt!r^ 
^  ,  droient  prêcher  la  Reformations,,  '^■"^j^^^ 
Le  premier  j  qu*on  fie  mourir  pour  la  foy,. 
Martyre  durant  le  XV^  (iécle ,  fut  Patrice  Hamikour 
^^J^^"^' neveu  du  Comte  d'Anan,  par  fon  pcre,  &  d|^ 
wiko».         d?  Albanie  par  (a  merc,  &  qui  de  la  {ottcn 
•     *  elloit  trés-proche  parent  du  Roy  ,decofté&- 
d'autre.   Dans  fa  jeuneiic  ronluy  donna  l'Ab^,, 
'    baye  de  £eme  :  mais  comme  ii  eûoic  deAiné^ 
àvde  plui  graadci^- digniret  >  on  voulut  <]u'il 
voyageafk,  dans  les  païs  étrangers.  L'amitiçt 
<ja*il  lia  en  Allemagne ,  avec  Luther,  avec  Mc?^ 
lanchton «  Se  d'autres  Douleurs  du  mefme  pai^ 
ùt  luy  procura  ta  connoiflance  des  points  «  tcas^t 
Icfquels  ils  difFcroicnt  d'avec  TEglife  Romai-,^ 
ne.  Se  trouvant  ainli^cclaiié  vdans  les  choieSif-, 
4fda:Re]igion»  il  reprit  la  route  d'fifcoiiètpau^ 
ôpmÀ%iifiquéf  r^^^ 

&  fans  s'arr<i[ïcr  beaucoup  ,  àfaire  reflexion,, 
^'ilalloit  perdre  fon  A];}baye9.&  s'expofcr 
oe  grands  dangers  ,  il  ccnfura 
mailvaîfe  vie  des  Bccléfiafliques  j  SsMé^^î^ikAi^ 
librement  les  erreurs  de  ce  ûéclc-là.  Comme, 
ilefl^it  trcs-éclairé^^      que  fa  (;c»aYeriàcioas 
charmoit  tcintl»^nd%|)ju:la  douceur»  qu'ai^i 
y^Êé^o\téQ\àv(éi^0txk*  dc( 
di(ciplcs,  &  d'admirateurs.  Mais  aufli,  les  Ec*|. 
wj^.-^JîiÉfi^iq^es ,  enragez  de  £es  progrçs ,  rinvitc^: 
?  -  tait  à  /ereuilre  dans  la  ville  de  Saint  Andrew 
£>us  prétèxte  qu'ils  conféreroîent  avec  luy»  fiii^ 
Jcs  matières, :qu'il  condamnoit.^  En  effet, oii 
lu)M?^  un  f^ieiu[4aP5>miiu^ 


en  A^gleterrz^  327- 

.  -wnt  homme.  En  diverfes  conférences*  qu'ils  l  I V  PJK 
eurent  enicmble,  le  Prieur  fe  rendoic  prâque  ill^ 
foûjourS}&  comboic  d'accord»  qu'une  Ré^or- 
niacîon  cftoic  néceflaire  ,  à  divers  cgaids*  mais 
ce  n*cftoic-là qu'un  piège,  que  l'on  tendoicà? 
H  amilton,  qui  ne  s'eftaur  point  préparé,  à  une 
iëmblable  perfidie  >  fut  arrefté  ^  duram  la  tiuir^ 
&  mené  dans  le  Ghnfteau  de  rArchcvéqiîCi 
Là>  il  fut  interrogé  >  fur  divers  Articles,  comt^' 
me  le  Péché  Originel.,  le  Franc-Arbitre,  la  Jù» 
ftifica'tion ,  les  bonnes  Oeuvres ,  rAbfblution, , 
la  Confcflîon  auriculaire  ,  le  Purgatoire  , 
l'application  du  nom,.&  des  marques  dcTAn- 
t€chuft  >  au  Pape*.  Il  y  eutplufiears  de  ce^ 
(Toinrs  ^«  que  Hamiltoti  adopta  ouvercementr 
pour  ce  qui  regarde  les  autres,  il  dit,  qu'ils 
eftoienc  problématiques  i  que  cependant  ,  it 
0e  les  condamnerok  pas  »  à- moins  qu'il  a'eflr 
teuft  d^autres  raifonss.  que  celles  que  Ton  avoiD 
données  jufqucs-là.  Son  affaire  fut  renvovée 
à  douze  Théologiens  ,  du  nombre  dclqucis* 
eftoic  le  Prieur.  Ils  n'employérenc  qu^un  joui^ 
qu  Amty  ^examiner,  &  à  cendirerfes  opinions-  ' 
Aiufi,  fa  fcntcnce  Iny  fut  prononcée  parTAr-.^ 
.çhevéque  Béton ,  quiavoirpoiir  alliltansTAr-i^ 
chevéque  de  GlaigoTfs&  l^s  Evéques  de  DiuwMiir/*. 
keid,  &  de  Bricfaen  &  DunUan,  avec  cinq  Ab«. 
bez  >  ôc  d'autres  Ecciéfîaftiques  d'un  plus  bas • 
ordre.  Il  y  eut  bien  davaocage  9  car  rous  ie^ 
Meofbres  de^TAcatiémie,  )ean€S  &  rieuse  i&h* 
retftoUKgez  de  figner  cette  fentence  >  pat  la«' 
quelle  Hamiltoneftoit  condamnéjCommciiéA. 
jc^cique  endurci>  6c  livré  au  bras  Cé^alicn- 

Mats  cei»<kCkrgc  csa^iiaiit>  que  1$  Ray* 
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jiS     Hijfoire  de  ta  ReformAttôn 
Il  Vl£     le  rauvâr,roic  pour  ne  poinc  rcpâdre  un  (âûg^^. 
11 L   qui  dévote  luy  être  cher>foic  poUr  répondre  aux* 
interceflîons  puinanres  de  fcs  amis  ,  ils  rcfolué- 
rent  dcs*tn  défaire  au  plutôt,  durât  rabfenccdft» 

PiÎBce^ui  eftoix  allé  ea  pèlerinage  à  Rofs. 

Hamilcon  fui  donc  méfié  Taprefiliaée  diy 
mcfme  jour ,  au  lieu  du  Tupplice  >  devant  le 
Collège  de  Sa^icrt  Sauveur.   *Là  fe  dcpouiln 
^  iant  de  (es  habics«  il  les  dansa  àfon  iètviteus^ 
*&  luy  dit  »  qu'il  n^i»voic      autre  cho(e  à  luy  ' 
*laifltr,  finon  lemodclle  de  fa  mort  ;  qu*il  le 
•prioit*  d'en  confcrver  lcfouvenir>  parce  qu€?^ 
*bien  quelle fuftamére>  &  douloureulèj danil!^ 
«ropinioft  des  mondains  »  eUe  eftoic  pounantT^ 
•un  chemin,  qui  conduifoic  àrcternitc;&  que  / 
^  ceux-là  B'entreroieut  point  dans  le  Cicl>qu».  - 
•leaonceroient  Jefus  Cbâft  »en  une  renconcr«4f; 
«lentbiajbie^  la  (ienne.   Aufli-tofl:  ^u*il  eut'  - 
achevé  cette  courte  exhortation  ,  on  Tattach^v 
au  polleau;  &ron  entaiiaune  grande  quan^ 
iité  de  bois  >  autour  de  luy.  Mats  iân»  en  eftier  ' 
«fiay il  jînt  toujours  les  yeux  lerttau  Ciet^- 
recommandant  Ton  ame  à  Dieu.  LapoadrC| 
dont  on  avoir  fait  une  traînée»  pour  niec<% 
ttele  feu  au  bûcbari  ne  fie  qu'effleurer  la  main 
U  la  joue  de  Hamiiton.    Cet  accident  xc^ 
tarda  Ton  exécution  >  à  caufe  qu'on  fut  con» 
trainr  d'aller  quertc  d'autre  poudre  y  dans  le 
Chafteau.   Durant  ce  délay  >  ]^lufieur$  Mwr% 
ftcs  paroinoient  fort  empreflez^a  exhorter.  IdbH^ 
siilton  >  de  fe  convertir,  d'avoir  recours  àtmllu 
fiance  de  la  Vierge  i  &  de  dire  h  Salve.  Lor^ 

Jlus  offidfiux  de  tous  eAanc  Campbel»  l' Ab^ . 
i  Icftia divcxf^ fois ^dch        w  reposs; 


w  Angle  terrt^  ^19 

amsYoyaficeQfio»  qac  ce  Moine  cominiioic  de  LIVKJU 
rimportuneri  illujcria.    '  Méchant hoppt^. 
'  tu  ^ais  bien»  que  je  ne  (bis  pas  Héréiiqué)  & 

•  que  c'di  pour  la  vérité,  que  je  fouffre  main- 
^  tenant  :  tu  meras^avoiié  toy-Qiefine  en  (lar- 
<  ttculieii  &  je  ce  cite,  pour  en  répondSre  de^Fane 
•\h  Tribunal  de  Jé&s  Cfa^ift.  •  Tandis  *qu'U 
achcvoit  ce  reproche  ,  on  mit  le  feu  au  bu- 
jcher  >  êc  dans  le  mefine  moment ,  on  l'enren- 
dît  s'^cdec  t  O  Seiffuur  !  ju/fues-ki^tMif^ 

V  iHfqHeS'à-qHfind  fouffriras -tu  unt  telle  tyrM'^ 
^mé^f^^i^les hommes  !  Il  mourut  enGui  en  pror  •> 

•  4pn^^  ièes  paroles»  Seigneur  Jefusi  refoy  TMfk  • 
'.âpi^lSon  courage  &  ùl  confliance>dans  le  plus  ^ 

lOT  dufupplice,nreDt  croire  à  la  plulpart  de  (es 
^ejâ^Mbsius  >  ^a'il  eftoh  yéïkablemefit  more 
"itfetiâj^  :  ic  cG  qui  en  confirma  la  penfi^»c*^ 
que  peu  de  temps  aprés>  Campbel  tomba  dans 
le  défefpoir  3  que  Tes  remords  le  jettérent  dans 
j>luéné(ie  s  ^  qa'il  mourut  à  uu  an  delà« 
me  luis  un  peu  étendu  Jxn  les  circonftati^ 
ié  de  cette  afifaire  >,  parce  qu'elle  peut  fore  bim^'' 
eftrc  regardée ,  comme  le  commencement  de 
la  Réformation  en,  Efcoliiu    Elle  fit  venir  a^; 
peuf^le  la  curiofité>  d'approfondir  les  matié» 
les  de  la  foy,*  &  une  fcmblable  curiofité  a  toû-  , 
îouxs  efté  fatale  au  Clergé  Romain. Cette  exc^ 
cmion  convertit  nacÉofta  plulîcurs  perfonncs,  ^^^^^ 
dans  l'Académie  >  eatt^mtrtt  Set^Hl^Relrgieux  confel- 
Dominicain  >  qui  eftoit  au/Ii  CônjFciTeur  du  feur  dir 
Jtoy.    Ce  Religieux  devant  prêcher,  le  Caré-  Roy  a- 
me  4laDS  la  viUe  de  Saint  André,  il  inlifta  fort 
%cc&fomt$.  •QuçJal.ojdèvme^eftoitla^^^ 
^  ^       •  feule     ■  ^ 
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}^     Hifioire  de  U  Réformation 

L.Ï  V  Ris  <  fculc régie  de  nôtïc  jufticc  :  Qu*il  n'y  avoir 
UI.    «'pôinc  de  péché  >  lînon  lors  qdei'on  yioloie 
*  cette  Lov  de  Dk:u:Qa*aucun  homme  n'cftoit 
.  •  capable  <le  Satisfaire  ,  pour  fcs  pcçhez  i  & 
<  qu'on  ne  poavoit  en  o^ccnîx  la  rémifOon* 
'  *  que  far  le  moyen  d'une  repentance  fincére,  éc 
'  d  une  foy  véritable.  Pour  le  lefte,  on  ne  Ten- 
tendoic  jamais  parler»  ni  du  Purgatoire»  ni  des 
pèlerinages,  ni  du  mérite  des  bonnes  œaTic^ 
ni  des  pr4cres  a^cilées  aux  6'aints  >  quoy  que 
ce  fuffent  des  chofes  ,   fur  lefqucUes  les  autres 
Moines  infiftoicnt  le  plus,dans  ces  forces  d'oc^ 
cafions.  Ayant  quitâ  Saine  Â^dré  >  &  appre- 
nant >  qu'un  Religieux  de  (on  Ordre  y  avoii|^* 
chc  de  réfuter  fcs  fcnniraens,  il  y  retourna^fs^Û||^ 
confirmer  ce,  qu'il  avoir  déjà  dit»  ^JÇtor^s^' 
-Sermon  ^  il  cenfâra  les  fivcques  t 
geoienc  Tinftrudion  du  peuple  3  & 
cftoienc  autaht  de  Chiens  muets.  Là-dclTus  on 
lemena  devant  l'Archevcque^  où  il  ie^t^a  ais;. 
|pmenc  d' aiFaire  »en  ailéguanc  ^'tf  avoit 
.  vaprés  Saint  Paul  »  que  îes  Evéques  dfevol^r 
'  inftruîre  le  peuple  j  &dansles  paroles  d'Iiàïe> 
que  ceux  qui^ne  youloienc  ppinc^)e^aireieftpjU>^ 
tà^  ^  chiens,  nuiets^  mais  qu'il  #^^ic|g^ 
pKqué  ,  en  termes  généraux ,  &  fans  faire  au-^ 
cunc  application  de  ce  paflkge.  L'Archcvc- 
que  fut  furpris  de  fa  réponfe»  &  réfolut  de  le 
iaifler  en  repos ,  juiqu'à-ce  qu'il  euft  perdu  le»  ' 
bonnes  grâces  de  fon  Maître  :  cela  arriva  bien-* 
-  toft  :  car  comme  le  Roy  menoit  une  vie  licen« 
^tieu(è  j  &  que  Setpn  loy  en  faiibic  des  rcpro- 
<kes  fréqûens  &  hardis  »  il  commença  à  fe  dé- 
^  goûtcj;  de  luy^  Au/G-tplt  q^uôles  JBcdcliaftir- 


Digitized  by  Google 


iqiîcs  s'err  apperçurcntjils  le  prcpaicrcût  à  pour^  L  r  V  R,îi 
fui vrc  ce  RçJig^j^.^q^  k  retira  ^^crvvick,  en    ^  ^  ^• 
Angleterre.  manda  aîfKoy que H 

on  vouloir  fScbùitéfV  dans  (à  |uftifiration^ 
fe  rcndroic  à  la  Cour  ,  défendroic  tout  ce 
qu'il  avoir  cnfcignc»  Dans  la  mciine  Icrne, 
jieron  cenfurok  la  cruaurc  des  £eciéâali:iques; 
conjuroit  le  Roy  ,  d'en  arrcftcr  les  prog;  es  >  &^  ^ . 
luy  remoiitioic ,  que  fon  devoir  ri\ppcIoic5  à 
mettre  fon  peuple  en  fureté ,  contre  laiigucij^r 
*^  " "ftitc  1^  du  clergé.  Mais  con^^ 
^ig^t  p^ôiiit  de  réponfè  ,  dont  il  fuflcoh* 
tent>ildiraeura  eu  Angleterre  j  &  y  fut  receu 
Chapelain  1  i^}x  Aumôniet  4^  P-uc  4^JSjy^r 

^eu de  tempraprés  çcla ,  un  pàutteBénc*  Martyre 
diélin ,  nommé  Foircft  ,  fut  rcciierché  pourdeFo&. 
avoir  dit  >  q^e  Hamilton  ef^oic  ||prc  martyr:  <cit. 

comme  oâAaâquoit  de  pr env^èPcdiTcre  luyt 
on  envoya  un  autre  Moine ,  nommé  Gaultier 
Lainge,  pour  le  confelTer.  Forreft  luy  avoua 
en  confefiion»  que  félon  liuy»  Hamilton. eftoic  . 
lionncfte  iiomme  ;  ft  Qùe  lés  Ânielesjpour  le£> 
quekil  ayoitefté  condamne  ,  pouvoient  cftrc 
défendus.  Lainge  révéla  cette  confeffion  i  & 
on  s*ea  ièrvit  contre  ForreO:  »  qui  fe  voyant 
condamné  à  eitie  brûlé  >  &  approchaôc  du 
Ifcu  de  Inexécution  ,  s'écria  .  Malheur  ^ux 
perfides')  malhetir  aux  Moines^  qui  révèlent 
les  Confejiimst  :  §^e  jamais  perjbnne  ne  ftj 
fie  m  $ux  \  après  moy  :  Ilsfensocqu$wtdeDieH$ 
trahijfent  les  hommes.  Dans  le  temps, 
qu*on  délibétoit,  en  quel  Heu  on  le  feroit  exé- 

Ctttcc^irUalauonuAe  pear€«&ii$jié»bJic^quiappar'. 
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fiijfoire  de  U  Refcrmatim 

iiVREtenoit  à r Archevêque ,  dit  qu'il  faloit  leblûi- 
Icr,  dans  q^ïdquc  cave  fort  bafl'e ,  à  c^ufe  qut: 
fumée  di  MétmiUw  Mmit  inf$&i  uns  etnxi 
Jkr  qui  eUe  s^eftoit  répandue.  '  i 

Suite  de     Le  &cre  &  Ja  fœur  de  Hamilton  furent  aufii 

U  i^tCé-  pourfuivis  »  dans  les  Cours  Ecclciiafliqucs*^ 
Mais  comme  Je  Rpy  aTmoic  ce  Geotilhomme^  • 

Sife  il  luy  pcrfuada  dè  s'abfcntcr.  Sa  fœur  &  ûr 
autres  perfounes  ,  cHiant  conduites  devant  l'Ev  : 
véquc  de  Rofs^  député  pour  cette  affaire»  pair 
r Archevêque  de  Saint  André  i  le  Roy  l'cncre-^v 
tint  luy-  mefmc;  &  fit  en  fortc>  qu'elle  confen»-, 
lit  >  à  abjurer  les  Articles»  qu'oniiiy  P^Çf  0^^*'^ 
Le9ih&r|>ér(bnne$  »  donc  npos  yi^pùs^m^^  ' 
lety  ivfçliléhcie  mefine  tikmfl^^^étii;^ 
très  curent  bien  plus  de  couragc^à  (çavoir  Nor- 
mand Gourlay  >  &  David.  Mraiton  i  acculez^ 
tons  deux  d^oîr  ni^  »  qu  il  t  coftun  P^S^^ 
toire,  8i  qix9Sk^plâ&ûct  do  Fapè,  en  Eicone^ 
fuft  Icgicimc.  Outre  cela,  on  chargeoit  Serai- v 
con  »  d  avoir  foutenu  >  qu'il  ne  taloit  poiiH^ 
pâjèr  de  dixmes^ux  ficcléfiaftîoues.  Et  oir^'' 
diR>tt  là-deflfhs»  quHm  Curé  Inj  demaftdanc 
dicrmede  quelques  bateaux  de  poiSoB^  s  <qai' 
c^j^lsÀiu^}  cet  iicminae  avoir  répondu>qu*oi 

[  \      dk^Hiiotr  lit  capirâl  :  qo^enfnite  ayant  £dt' 
Jetrcr  dans  la  naer  ,  chaque  dixième  poifToua  il 
;ivoit  lecomma^j^êau  Curé ,  de  les  aller  cher-  *. 
ig  B7    cher  luy-.me(mel  ^  Gourlay  &  Sccaiton  furtai^ 
mSuêB    tooi  deux  condamnez  au  feu  >  comme  héréti^^ 
#14*     Ques  obflinezi  &  un  feqi  poteau  termina  la  vie 
4^  lun»  &  de  l'autre-    - .  ^  -  :  -"^^i^v^ 

l.c€liamp  des  ftwAmicct  ckmmnstt  delaîi» 
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-en  AngUterreJ^  5^ 

ilbrte»  Çfxn  que  Ton  cica  devant  les  Juges  Bc*  x  i  VBsE 
cléfiaftiques  1  (e  reritéreoc  dans  les  Eilacs  de  XiL 

Hetuy  :  Tels  furenc  Alexandre  AlefTc,  Jeaa 
ffife,  Jcau  Macbéc,  &  Magdougall.  Alcflc 
^wCQtxftau  (êrvice  de  Çromvvel  9     iat  aimé  de 
^HèQry  :  on  l'appeloit  commotiénient  rEçoIier  . 
«.du  Roy  ;  c'ell  de  lay  cjue  nous  avons  parle  cjr- 
4eirus.  Apres  la  more  de  Cromy  veU  il  Te  joigaic  ' 

ec  Fife  9  Se  cous  deux  pment  la  routede  Saxcu 
^011  ou  les  reçue  ProfeUeurs  ,  dans  TAcadémie 
.de  LeipjSc.  Macbée,  qui  d'abord  avoir  cite 
..^eatretenu,  pae^'chaxconj  Evéquede  Salisbury*  ^ 
Ypailaenfutce  en  D  annemaik,  6k  il  s'cil;oic  déjà, 
fïfiit  connoître»  (bus  lenomdu  Dodlcur  Ma- 
.cabce.  Chii  (liera  II  Uiy  fit  riionacui.»  de  le 
iCecevoir  pour  r  un  de  Tes  Chapelains. 
•   Cependant,  toute  la rigucur  daCIergé,  ne 
.fiit  pas  capable ,  d  éteindre  uncvlumicre  divine,  {qj^^^ 
.qui  commençoir  à  éclairer  ce  Royaume.  La  tioa.  ' 
leâure  des  Livxes  lactez  y  conduiiic  plufieùrs 
petfonnes  ,  à  la  eornioiflancedela  vérité;$  Scie 
tbruit  de  ce  qui  fc  paffoir  >.dans  TAnglecerre ,  en 
cxcita  d'autres^,  à  étudier  les  matières  de  la  Re- 
ligion. Clemcnc  VII  I^\  appréhendant ,  quelc 
.  &oy  ne  fe  laiflfaft  perfuader  y  d'imiter  Henry» 
luy  écrivit  une  lettre  fort  preflaute ,  pour  Tcx- 
horter  de  demeurer  ferme  ,  dans  TancicnDe  foy 
Catholique.  Excité  |>ax  cette  lettre  ^  le  Roy 
.  aflèmbla  fi>n  Parlement  s  St  y  donna ,  aux  yeux 
..du  Nonce  mefme  ,  des  affuran^cs  de  fon  zélc,  - 
pour  la  doftrine,  &  pour  le  Sîcge  de  Rome.  Le 
Parlement  le  féconda»  en  ce  deilein  5  faifant 
plufieufs  Loilx,  pour  Ja.  punition  des^tiéréti* 
^ues^  A  pouclaxoArerYationde  r^uUrité  du 

f  apc»  ^ 
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tivRiE  P^pç.   EiiiUice,  Clcnicut  fie  dcman(Jer  i'cc 
iil.    Prince  3  du  fècoars  contr^-Hcnry  5  &  luy  dé^ 
clara  ,  qu'il  partag^roit  i*Anglercrre  ^  à  ceur* 
qui  luy  aidcroicnt ,  à  en  chalier  fon  ennemi. 
Mais  la  bonne  Intelligence  >  qui.efloit  aioss 
entre  les  Anglois  ,  &  les  François.»  mit  les  pre« 
œters  à  couvert  de  Tirruption  dcs^Efcofloi». 
"  Toutes  CCS  chofcs  n'empcchérent  pas  Henry, 
d'envoyer  au  Roy  d'Efcoire ,  l'Evêquc  deSt, 
Pavid^  &  Mylord  Guillaume  lËovyard  >  ficre 
À\x  Due  de  Norfolk ,  qui  firent  tant  de  dili* 
gencc  5  qu'ils  arrivèrent  auprès  du  Roy  à  Stcr- 
'      lin»  avant  melme  qu'il  euil;  appris  »  que  Ton 
Vù^BU"  Oncle  les  luy  envoyoir^  L'Evcque  luy  pré^ 
tbéuùiH»  (enta  quelques  livres,  pour  la  défcnlc  de  Heniyî 
&  le  pria  de  les  lire  ,  (ans  prévention.  Mais  ce 
Roy  les  mit  entre  les  mains  de  quelques  per- 
ibnnes  de  ùl  Cour,  qui  eftant  fort  attachées 
atu  intérêts  du  Siégc  Romain  >  luy  dirent ,  que 
^  CCS  livres  eftoient  pleins  de  propolitions  héré- 
tiques i  quoy  quedans  la  vérité»  iUn'cuiienc* 
pas  (èulemeQt  daigné  les  lire* 

Henry  avoir  une  vue'  particulicrc>  dans  rcn^ 
.yoy  de  ces  deux  Seigneurs.  Il  s'cfForçoiti  d'en- 

fageric  Roy  d'Ë(co(le>  à  abolir  l'autorité  du 
ape  :  &  pour  luy  faire  mieux  gonfler  (à  pro* 
poiition  ,  il  luy  dcnundoit  une  entrevue  ,  luy 
offrant  mefmc  la  Princelle  Marie  fa  tille,  &  les 
-qualitez  ,  de  Duc  d'York  ,  &  de  Lieutenant 
'  généiral  d'Angtcrerre.  Mais  le  Roy  d'fifcofle 
fat  détaurnc  de  cedefl'ein  ,  par  fon  Clcrgc>  qui 
hiy  confcilla  >  d'épouicrpliuoil  la  fille  de  Fr«u)p 
fois  h4Zc%  confcÂs  eurçpt  tant  de  force  fur  luy* 

qu'il  pijt  attffi*t()ftla  rcmteéfi  Fiance r'où  fes 
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ftôccs  furent  célébrées,  avec  Mad^Madeleine,  li  VR.e' 
Jcpicmier  jour  de  Janvier  i^ij.  Cette  alliance  Ili,. 
fut  pourtant  de  peu  de  durée»  car  la  Priaceil^ 
qui  cftoft  depuis  long-temps  attac{uée  d*ua 
mal  de  poitrine,  moiULic  peu  après  fbn  arrivée 
en  Efcoile.  Toutle  monde  la  regretta^  hormis 
le  Clergé  >  qui  apptéhendoift  >  qn*ayaot  elté 
éleîrée  a-la  Gourde  la  Reine  de  Navarre  •elle 
n'enoracrcaft  (on  mari,  dans  Icdeilcin,  d entre- 
prendre  la  JKcformatiou  de  TEglife» 

Un  autre  matiage  fuccéda bien«-toft  à  celuf*. 
là.  Le  Roy  Jaques  (è  fbuvcnoît  d*avoir  v4  • 
Marie  de  Guife ,  à  la  Cour  de  Fiance  j  &  eu  ' 
ayant  eflé  fort  content,  ilâr  partir  le  Cardinal 
Baiton ,  pour  aller  la  demander  de  (à  part.  Le 
Clergé  d'E(cortc  eut  autant  de  joye  de  cette 
féconde  alliance  ,  que  la  premicre  luy  avoir 
caufé  de  frayeur.  Aiirîi>  n'y  avoir-  il  point  dans 
TEurope  »  demaifon  plus  dévouée  aux  Papes, 
Quecelledc  Gui(c\  Tout  cela  ne  contribua  pas 
peu  ,  â  aiîgjnenccr  les  louftrances  des  Rctoima-  - 
teurs.LeRoy  Iny-mefine»  bien  quM  fuft  moins 
préoccupé  ,  que  le  refte  do  Cïs  fujets ,  c^aic 
pourtant  attaché  de  telle  forte ,  à  la  vieille  Re- 
ligion, qu'il  pcriécuta  violemment  tous  ceux 
qui  s'en  détachèrent. 

De  plus  >  il  eftoic  avide  d'argent  :  &s  dépea« 
fesexceflïves  Tavoient  épuifé  :  Tes  plailirs  luy 
couiloient  beaucoup  ;  Il  avoi  t  balli  quatre  Pa-^ 
lais  magnifiques  >  pour  un  Royaume  comme 
Je  fiea  >  &  pour  nn  fiécle  comme  celuy-Ià. 
Enfin ,  il  cftoit  chargé  d*un  nombre  confidé- 
'lablc  d'eofans  uaturels.  Toutes  ces  cfaofesle 

ibllidtaac  >  4e  remplir  &s  co&es  \  les  deux 

7-  priaci^ 
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^ftlVKE  prinèripaux  partis  de  la  Cour  luy  propofoîeatà 
renvy ,  les  moyens  d'eu  venir  à  bout.  La  No- 

'  blefte  luv  rcmoimoir  »  d'un  cofté  \  ^ue  les  Ab* 

bayes  enoient  trés-riches  i  te  que  s*il  youtoxc 

^<  imiter  (on  Oncle ,  il  au^nicuceroic  ion  revenu^ 

iles  crois  quarts  »  tSc  établiroic  fort  bien  fes  en* 
£itis  {  Le$  EccÛfiaûi(^i^  l'^uroient  d*aaae 
^cofli  y  que  s*illai{bit  faire  une  recherche  un  pea 
ttafte  des  Hérétiques ,  il  trouveroit  parmi  euxt 
des  perfonnes  riches;  donc  il  piQ^^ung^  jude* 
mentçoafiiquerltsbîeodi  8c  que  oJ^i^ca- 
tions  luy  rapporteroient  looooo^ciis  tous  les 
ans  ;  Qu'à  Tcgard  de  fes  enfans ,  il  pouvoic 
facilement  les  pourvoir^  m  leur  donnaac  de 
bdns  Prieurez ,  Sc-dc  bonaes  Abbayes. 

Les  Ecclcfiaftiques  fe  prometroicnt,  en  don- 
nant cet  avis  au  Roy  ,  que  s*il  le  fuivoic,  le 
^propre  intéreft  de  ce  Prince^  &  celuy  de  (es  en- 
::^£uis  f  les  contrsnndxoiettt  tous      défendre  vi- 
^outeufèmcnt  les  droits  de  TEglife.  A  ces  rai- 
vionst  ils  joignirent  une  aucrc  conlideration,  • 

3UC  {i  le  Roy  iiéfendoic  la  Religion  établie» 
ieieroit  un  puiilanc  parti  en  Angleterre  >  8c 
,  fêroit  é\{^  chef  de  la  Ligue  >  que  le  Pape  8c 
r  Ë  mpereur  tâcboieac  alors  »  de  former  conue 
Hepry.  " 

f^^Cetcmreil»  qmfîitfèeondé  des  inftaoces  de 

la  Heine,  vertueufe  &  fagc  Princelie  ,  mais 
:v4célce  )ufqu*à  Texcés ,  pour  la  Cour  de  Rome» 
'  .  ;  v^c^brafle  parle  Roy.  il  donna  des  Abbayes^ 
^  il  quatre  de  fes  ffls  f  lâcha  la  bride  >  à  la  ciuauté 
:du  Clergcj  &  fit  expédier  au  Chevalier  Jaques 
Hamilton  »  frcre  naturel  du  Comte  d'Arran* 

ia^àk  e&lAYC  dtê  tolmm  du  Clergé  «  one 

'     \  ,  '  -comxuii* 


Digitized  by  Google 


  -  ■»   "    -  .*"^C'. 


^xmmifRon  pour  agir  coatre  coi^  ceiir*  que  LI  VR& 

l'on  foup^'onnoicd'héréfie.Pluficursd'cntr*cux 
furent  citez ,  devant  les  E  véques ,  qui  s'aflena- 
Mérenc,  à  Edimbourg»  cal'aaifjp.  Il  y 
car  neuf,  «|m  firent  aDjuration  ;  on  ea  bantutS 
tio  grand  nombre  i  &  cinq  furent  condamner 
auleuj  &  brûlez  devant  le  Château  :  c'efloi-< 
ent  Forrefiier  Geociihoaime  >  Simpfon  Pxeftre 
ieculier,  Kittony  &  Beverage  Religieux,  te 
Forefi  Chanoine  régulier.  Ce  dernier  prcchoic 
iàus  relâchei  &  avec  beaucoup  de  zélé;  exem- 
ple cres-rarc  en  ce  temps-là.  Ua  joue  rEvéqua 
de  D  onkclde  »  (on  DmcéGin ,  l'earoy  a  queniE 
6c  aprcs  iiiy  avoir  fait  une  réprimande  ,  fur  ce 

3a  d  prcchoit  ii  iouvent,  ajouta >  que  quand 
trùuveroU  une  bonne^Epitre  »  oti  tien  un  bom 
Sn/ahgile  ,  qui  appuyeroit  les  primlégu  fff^  iet 
droits  de  la  S,  Egltfe  ,  alors  il pouvoit  prêcher 
ià^dejfui ,  ^  ne^ê  point  mettre  en  peine  du  refie* 

■Q^  Je  nouveau  Tefttment  >  fans  y  tfêimer ,  nk 
uns  tnau  vaife  Epitre,  ni  un  mauvais  Evan-» 
gile*  Mais  rEvcque-iepartit  >  q/^e  grâces  ^  • 

•  il  têvùii  vécH^  plufieuri  ttnnies>  y  fan^ 
^nmitte  ni  U  vies^  »  ni  le  nowvéMê  yqsiH 
contc'atoitde [on  Pontifical ,  (3»  de fon  Bréviai^ 
re  f  que  fi  Forefi  fe  vouloit  mettre  desxhimS^ 
tes  dans  Vei^rit  %  il  s' en  r^entireit  >  lors  qu'il  ' 
/etûithors  d'efiat»  d'y  remuer.  La  téponCà 
de  Forell  fut ,  quil  avait  ahfolument  réfolum 
die.  faire  ce  qu  il  cr4>yoit  efire  de  fin  devoir ,  fanf 
^Mrefier  aux  ddngeri  qui  lé  menapieni^  Ok 

<;iciiaftiquesreplQajgcaj:^(^  datas l'igiiQXaDfO 
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&  dans  la  fuperftitioQ. 

La  tncIiBe  année  fut  fatale  à  un  Cordelicr» 
appelé  ftouflei  >  &  à  oa  jeune  homme  %  de 
dixbuit  aosr  »  nommé  Kennedy*  On  les  :traiiKi 
l'un  &  lliutrc  ,  devant  1' Archcvê<iue  de  Glaf- 
vgOYVj  Prélac  fçavant  Se  modéré  >  <}ui  n'ap- 
prdtivoic  point  la  cniâttcé  >  &  qui  avoit  do. 
crédit  >  auprès  du  Roy  1  ayant  efte  (on  précep* 
tcur.  Mais  les  menaces  des  autres  Evcqucs  le 
contraignirent  de  iè  démencir.  D!aboid  >  la 
lennefle  >  &  la  timidité  de  Kennedy  9  luj 
Sfiment  &ir  fonnet  le  deflièin  >  de  fe  fauver  par 
rabjuration.  Mais  à  l'inftant  mefme  ,  ûu*il 
conif  aroiilbit  devant  Tes  Juges  j  RouHcl  l'ex« 
liortafi  bien  à  pericvérer  >  que  plein  de  force» 
&  de  joye  9  il  ie  jeEta  à  genoux  >  &  profera  ces 
paroles  ,  '  Seigneur ,  que  ta  miféricorde,  & 
<  ton  amour ,  pour  un  maibeureux»  font  dignes 
^il'adaiiutîoni  Dansle  fnomenc>  quejeme 
^  prépare  >  a  terenonccr,  &  a  renoncer  ton  Fils» 

*  mon  Sauveur ,  tu  etens  ta  main>  pour  me  re- 
^  tirer  du  fonds  <ie  Tenfer  5  6c  tu  me  donnes» 

' .  ^  outre  cela  une  <pnfi>iation  toute  divioei  qui 
tdiflîpc  les  terreurs  impies  ,  dont  mon  ame 

*  cfloit  accablée  :  Je  brave  maintenant  la  motti 
*q[ueroD  me  faite <:e  quon  voudrai  grâces  à 
4  mon  x>îeu  >  |e  fui$  preft.  Il  y  eut  alors  >  une 
fort  longue  difpu  te,  entre  le  Cordelicr ,  &  les 
Théologiens,  dont  rArchevéquedtoic  alliftc; 

'  inais  celuyJà  voyant  enfin  »  qu'on  ne  vouloit 
f  b^tttf  récenwr  y  &  qu'on  ne  luy  répondoî^ 
^epar  des  injures  ,  ou  bien  par  des  raillmes* 
il  abandonna  la  diipute ,  après  avoir  fait  ce 

fi^ndieauz  J|^w  Vfiiyf  9Mmti»émt  (k^urn 
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^  Uk  puiffsncê  des  tinihres  :  wm  êffu  I«  I VRS 
dans  U  TribumU »  pour  mm  juger  :  ^  mm 
fommes  condu^mnez^  injufiement  >  mi^is  le  jour 
tiendra ,  ai^quel  no^a  inmciw^  fertk  m0>m-^ 
fefiée  i  ^  4Mqml  wm  reconmsfireK  vStr$ 
aveuglement  ,  quoy  qu'avec  une  eon^fion 
éternelle:  Pourfuivez  y  ^  comblez  Ittmefurt 
de  vos  ûrime^.  Ces  paroles.xnirenc  TAfcbévc^ 
que f  daos uograadidcfprdre  e. il  dit  aux  pce 
ftpnaes>  qui  eftoient  autour  de  lay ,  que  trop  de 
rigueur,  en  ces  rencontres ,  faifoit  plus  de  rorc 
àTJ^li(è#  qu'on  ne  le  ^oyoic»  &  ^ue  pouc 
liiy ,  u  opiooic  «  qa'on  ÛLwmk  la  rie  anz  deux 
accufèz,  ôc  qu'on  les  puniftd*autte  manière. 
Mais  ces  perfonnes  s*ecricrent,  qu'il  n'cftoic 
peine  ami  de  TEgliie»  s'il  n'imicoiclacotzdake 
des  autres  Prélacs  :  on  ajolka  quelques  mena* 
<es  5  qui  le  firent  enfin  réfoudre ,  à  prononcer  la  * 
fcntence.Rouiid  &  Kennedy ,  condamnez  ainfi 


joye  »  *Sc  de  conltance ,  que  le  peu^e  en  fot 

touché,  &  ému.  Rouflcl  s  appliqua,  à  fortifiée 
Kennedy  ,  le  compagnon  de  les  foufFrances* 
Monsfrére,  àkQni»iUnef$MffefùîmjdlèÊF 
Alacraime  ;  Goluyqui  agh^kmeu  y  eftplm 
fuijfant,  que  celuy  qui  agit  y  dans  les  mondains: 
Les  douleurs  >  quenom  avonsàfoH^rir  ^feroM 
de  f  m  de  dnriéi  mais  la  joyê     la  cenfîfloHoih 
€fmUs  doivent  Juivre  i  filmeront  point  de  fin. 
La  mort  ne  fçauroit  nous  anéantir ^  puis  quells 
me/me  a  efié  anéantie  par  celuy ,  pour  l*  amour 
duquel  mue  tafm^om  :  TÂchâns  fetd^mm 
Centrer  au  Gieh  par  le  chêfnin  difficile  i  okh 
SMV€Hr  ^.d^^^f^lfé,  (tvânt  nous.  Le  champ 
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4)IVS|E^e  TEglife,  arrofé  ainiî  du  fàng  de  pluficurs 
î'JlI»  ^martyrs  >  fournie  peu  de  temps  apics*  une  dche 
tSc  abondante  moiiloo* 
Ranger  '        célèbre  Biieiiaiiati  ^e  tcoùva  eavelopé» 
ïdc  Bu-    cians  le  mefme  danger  que  plufieurs  autres.  Les 
/ihftiiaa,  £cclc(iaftiques ,  outrez  des  Satyres,  qu'il  avoic 
^cdces  cootre  etix  >  le  firem:  mettre  eo  priToos 
^  comme  le  Roy,  leui*  abacidannok  tout  le 
imondc,  ce  grand  Jiommeauroic  Cins  doute  eftc 
condamné  au  dernier  fupplice*  s'il  n'euft  ^ 
l'adreifc ,  de  ie-^uvQ£  de  piifbn.  11  quitta  en* 
iiiiteie Royaume  >  éc  vécut  vingt  ans  en  exil* 
jdansics  païs  étrangers ,  où  il  fut  contraint  de 
.tenir  Ecole  >  pour  fub|îfter.  Mais  ce  bas  employ  - 
Hçiuy  âc  rien  perdre  de  la  gkandflur  de  Ton  amci 
'Oo'âiêcOQvte  dans  fes  éaitâ»  toute  la  beauté» 
Zi  ^toutes  les.  grades  de  l'ancienne  langue  des 
B.QmaiiiSi  on  y  :reamque  dis  plus ,  une  éleva» 
.tioQ  de  génie  I  £c  une  vivacité  d'imagination» 
-^ui  farpaiiem:  de  beaucoup  ^  tout  ce  q;ui  (e 
^trouve  dans  les  autres  Italiens,  que  le  dernier 
;^écle  vid  U  ardents  ,  à  rétablir  la  pureté  de 
Sttxsi  ianguc*  ^Ceux^à  4i*iinitoient  que  fbiUe» 
>«AentiCicerQfit:  iiiais  leftile  de  fiuchanan  eft 
-mafle  j  naturel,}  &  outre  cela  ,  accompagné  de 
^ccRcxions  iî  judicieiiresj.rur  toutes ciiofesi  (}ue 
ce  n'eil  pa^nsrailbn  >  qu  on  le  r^ardc  >  coa^ 
me  le  meilleur;  &  le  plus  iUuftrode  nos  Eceû 
,vains  modernes. 

:  -  Tel  eftoic  alors  i'-c^at  de  l'Efcoflc,  qu'il 
^-a^  fenili>lé.  néaéâaire,  4e  développer  ;  Que 
,k  en  cela  >  )e  me  fuis  un  peu  écarté  de  mon 
fujet  ,  j'efpérc  que  l'on  me  pardonnera  cet 
^  i^fiet:  À^AXOA  aâ[edlk>ii  j  pouf  le  païs  de  ma 
-    ,  /        /    .  aaiil  ance: 
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naiflance  :  Reprenons  p réfencement  la-fime  do  I  r  VRfit 
fiôrrc  hfftoire*  .  lll. 

Nous  avons  laîlTc  Henry,  allant  à  Vork>.  ^/^^ 
avec  Ibn  aimable  Reihe.  D'abord  <ju  il  fut  art 
nyé>  dans  cette  vUles  il^publierj  que  cet» 
qui  avoientefté  foulez ,  par  rkijnfUce  de  iès 
Miniftres ,  en  filTenc  des  plaintes^a  luy-mefincr 
ou  à  fon  Con(cil  ^  ^.qu'ils  tecevioienc  fatiil^ 
fiiââoo.  Le  but  de  cette  I>cclaration  efioit  »  de 
Kjetter  fiir  Cromvvcl  »  tous  tes^défordres  pré- 
cédents 5  &  de  faire  ainfi  efpcier  au  peuple, 
un  gouvernement  mieux  xégléj  que  parlepairé»- 
Mais  ce  Priii6e.n&£ut  pas  plûtâlt  de  retour»  4  f 
Londres ,  qu'il  y  trouva  le^fu jet  d^une  nouvdla 
afflidion.  Il  eftoit  fi  facisfait  de  la  Reîne> 
qu'allantàla  Communion ^e  jour  de  la  Tond 
Êints  >  il  rendit  iblemneUement  des  aâioos  de 
grâces  à  Dieu ,  de  ce  qu'il  vivoit  heureux  avec 
ià  Princefle ,  &  de  cequ'il  fe  fentoit  difpofc ,  à 
^  saeneç  long-temps  cette  douce  vie  :  Il  pria* 
'  mefine  fon  Confieflèoi^»  dk^le  feœnder  »^  ctani^ 
ces  a£tes  de  reconnoiflance ,  &  de  dévotion. 
Mais  toute  fà  joye  s'évanouit,  dés  le  Icnde*- 
main ,  lors  que  l'Archcvcque  de  Cantorberjfe 
Finforma  delamauvaifevie  delà  Reine.  Cran.» 
mer  en  avoir  efté  inftruit ,  durant  le  voyage  de 
ia  Cour  à  York^  Un  nommé  Laflcls  luy  révéla>  ^  _ 

au  il  avoir  ouy  dire  a  la  lœur ,  ancienne  dôme*  y^^f^  ^ 
ique  du  Duc  de  Norfolk,  fous  les  yeuot'  du-^  de  ^  la 
ûuel  ,  la  Reine  avoir  efté  élevée ,  que  cette  Rônceft 
Princelfe  eftoit  impudique  3  qu'un  nommé  dcco». 
François  Dicrham ,  &  un  nomiftéJMannock,  ^^^^ 
avoîent  couché  diverfes  foiiarec  elle.  LaflèU 
luy  en  rapporta  des  circonftances  hpmçufes» 
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%V^tÉ.x{m  ne  fçaiuoient  avoir  place  en  ce  Item  D'à-* 
lï^*  bord,  rArchcvécjue  communiqua  cette  affaire 
au  Chancelier,  &  ad'autrcs  Confcillcrs  d*£ftart 
qui  eftoienc  à  JLomlres.  Tous  cooclureDC  i  que 
Cranmer  en  infonneroic  le  Roy.  Mais  ne 
Içachant ,  de  quelle  manière  luy  tenir  un  tel 
difcoors»  il  eu  ua  mémoire  »  qu'il  semic 
eotire  les  maius  de  ce  Vmic^  lU*  (inprîfe 
Tembaras  de  Henry  furent  extrêmes  :  fa  paffioa 
pour  Catherine  luy  fît  croire ,  au  commence- 
ment >  que  ceftoit  une  calomnie.  Ce  fut  alors» 
que  rArchevéouefevid  menacé  d'unedî^racs 
terrible  5  car  u  l'on  n*cuft  pas  prouve  l'irapu- 
dicitc  delà  Reine »^  il  eâoit  perdu*  Le  Roy 
a'ouvw  de  celai  à^uelques^ns  de  fes  Coiw 
lèillers  f  ajoAtant  H  qu*il'nè  croyoit  rien  de  C9 
difcours ,  (gais  qu'il  vouloic  eclaircir  TaiFairCj. 
avec  un  trcs<^grand  feci^c.  Le  Garde  du-  peck 
^l|^|k&t  doncAvoyé  vers  Lafièbi  18e:  Tayant 
t^^É^Éié^  il  tÉtrouva  ferme  >  dans  fes  premiers 
fcntimcns.  Delà>  il  pafla  dans  la  Province  de 
SuiTex  >  où  demeuroit  la  fœui  de  cet  homme  i 
te  voyant»  qu'elle Gon&moic  cequefonftâc^ 
avoit  avaneé»  il  fie  arrefter  Dierham ,  &  Man« 
iiock>  quoy  que  fous  d'autres  prétextes.  Dans 
leur  interrogacoiire  9  ils  confeilérent  >  non-ièa* 
lement  les  9  poorlelquels  on  iêi^^l^^ 
f  eftcz ,  mais  encore  ce  que  l*on  foûhaitoit  prin« 
cipalcmcnt  de  fçavoir  a  eux.  Ils  révélèrent  à 
Cist^gardy.  plufièurs  circonftances  >  qui  firent 
îuger  y  que  kllÉil^  craiginoit  point  d'eât» 
découverte i  &  qu'clfeavoic  renoncé  »  à  toute 
Ibrice de  modeflfe  >  ayanteujufqu  a  cioisfem-^ 
ma^  leur  té^MttM  4e  fes  dcbauchest  A  ces. 
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nouvelles,  le  Roy  felaifla  aller  à  une  profonde  LIVRE 
douleur;  &enfuite,  on  l'entendit  déplorer  fa 
condition,  il  accompagna  mefme  fcs  plaintes,  ^^^^^ 
d'un  torrent  de  larmes^  Cependant,  il  envoya 
l'Archevêque  de  Cantorbery,  &  quelques  au- 
tres Confeillers ,  pour  interroger  la  ReinerEllc 
nia  d'abord  les  chofcs  ,  dont  on  l'accufoît  :  confcflc 
jnaîs  voyant ,  que  tout  eftoit  découvert»  elle  coupa- 
en  fit  fa  déclaration ,  &  la  <igna.  Il  y  avoir  de  ^1^- 
grandes  apparences,  qu'elle  prctendoit  conti- 
nuer cette  vie  honteufe  3  puifqu'elle  avoit  pris 
àfon  fervice,  Dierham,  &  une  des  femmesi 
qui  avoicnt  fçû  ce  commerce.   Il  y  eut  encore 
ce  puiflans  fbupçons  ,  contre  un  nomme  Cul- 
peper,  que  la  Dame  de  Rocheford  avoit  fait 
entrer,  dans  la  chambre  de  Catherine  ,  à  onze 
heures  du  foir  ;  &  qui  y  eftoit  demeuré,  jufqu'à 
quatre  heures  du  matin  :  La  Reine  l'avoit  régalé  - 
a*une  chaîne  d'or ,  &  d'un  fort  riche  bonnet: 
Ce  fut  dans  le  temps ,  que  le  Roy  eftoit  à  Liu- 
colne.  Culpcper  confcll'a  tout ,  &  fut  con- 
damné à  mort,  avec  Dietham.  D'autres,  qui 
avoient  eu  connoiflance  de  ces  crimes  ,  &  qui 
ne  les  avoicnt  pas  révélez  ,  furent  condamnez» 
àuneprifbn  perpétuelle.  Cette  di (grâce  obligea 
le  Roy  ,  d'aflcmbler  fon  Parlement. 

L'ouverture  des  féances  fe  fit  le  z6  Janvier;  i  f  4  î« 
&  les  nouveaux  Evcqucs  de  Weftmunfter  ,  de 
Cheftcr,  de  Peterboui-g ,  &  de  Gloceftery  fu- ^^^Pj^^lç. 
rent  appelez.   Mylord  Cromvvcl  eut  auflî  fa  ment^ 
lettre ,  pour  s'y  trouver  :  cependant,  jene  voy 
point  par  les  Regiftres  ,  qu'il  euft  efté  rétabli 
dans  fon  honneur ,  dont  le  fupplice  de  fon  pcrc 
Tavoit  privé.  Douze*jaurs  après  cela,  leChan- 

P    4  cclicr 
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lïVUE  celicr  exhorta  la  Chambre  haute,  de  confidércft 

iri  I.  l'èftar  y  où  la  mauyaift  cpnduke  de  la  Keinc 

*J4^*  lettoielcRoy.  IldiccDcore»  qne pour préveoit 

les  plaintes  >  &  les  murmures  fur  ce  fujct ,  les^ 

Seigneurs  efloieni:  priez ,  de  faire  interroger. 

Catherine ,  par  dfes  députez  de  leur  corps.  L 'Âr^ 

chevéque  de  Cantorbery ,  le  Duc  de  SofFolk». 

le  Comte  de  Southampton  ,  &  TEvcque  de 

'   l}(^iochefi:er ,  furent  donc, nommez  >  pour  l'allée 

examiner.  Mais  on  ne  fçaît  pas  ce  que  porcoip 

là  déclaration  ,  qu'elle  leur  Hti  car  les  Rcgi^. 

•  ftrcs,&  fon  Arreu:  marqueni;  icuicmcnt,  qu'elle 

confeiTa  les  chofes»  donc  on  Taccufoiti  du-ieitc». 

Bôus  n'en  aTcms  aucune  partîcu larité*  . 

Le  rapport  de  ces  ComrKiiiraires  ayant  éfté 

ony  ;  les  premiers  procès  vus  >  &  les  preuves-, 

.  examinées»  les  deux  Chambres  duParleoieat 

^  donnèrent  fentence  contré  la  Reine. 

Cou-        «  Dans  cette  ftntcnce  ,  le  Parlement  cob)u-n 

da»'"*'^  «roit  le  Roy  ,  de  ne  fè  point  affliger  cxcefiive* 
non- de^  '         i  r-  i.r  ^  » 

Cathe- 

^  ,    ^^flcxpolbit  ,  que  Catherine  avoir  pris 

•fèrvice  Dicrham ,  &  une  femme  qui  avoir  efté 
^  témoin. de  leur  commerce  honteux  i  Que  cela, 
«montroit  aflez»  que  fon  deifein  eufl:  efiéde 
«  vivre  toujours ,  delà  meCne  forte  5  Que  d'aîl- 

*  leurs  >  elle  avoir  paiTé  des  heures  eDticres> 

*  avec  Çulpeper ,  durant  la  nuit,  &  dans  un  lieu* 
,    .  'indécent.  Cela  eftant  établi  1  le  Parlement 

*  prioit  le  Roy  de  confèntir ,  que  la  Reine  &  fcs 
^  «Complices,  entre  autres  la  Dame  de  Roche^ 

' foit  9  rinftrumcnt  de  les  débordemens ,  fuC. 

fient  pourfuivis  pôureiime  de  léze^Majeftéi. 
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^ic  c^e  Catherine ,  &  la  Dame  de  Rocheforc,  1 1 VRE 
fuflenc punies capitalcmenc.  Onajoâta,que  lU. 

•  le  Roy  pouvoir,  ne fe  point  donner  de  dép lai-  ^S'^'hf 
>lîr,  d'approuver  en  propre  perfoiine,  un  Arreft 

•^dc  cette  nature^  &  que  des  lettres  patentes.  ^ 
♦'fignces  de  (à  mai»,  &  fcellces  dç  fon  grand 
*'fceau,  fuffiroient  pour  cet  efFet.LeParlemcac 
•"le  prioit  enfin,,  de  trouver  bon,  que  la  Du- 
.  •'cheflTe  Douairière  de  Norfolk,  la  Comrcfle  de 
«  Bridgcvvater ,  Mylord  Guillaume  Howard, 
«  &  fa  femme  ,  les  quatre  hommes  ,  &  les  dnq[. 
•femmes,  qui  avoient  déja-effee  pourfuivis^v  :*  .  , 

•  félon  le  droit  commun ,  hormis  la  Duchefle,  «v 
«"&  la  Comteifc ,  fuflent  condamnez^,  pour'  -  -  ^ 
•-avoir  cû  connoifîànce  des  débauches  delà   ^  ^ 

•  R^ine  ,  &  toutefois  n*en  avoiriien  dit, 

A  la  fin  de  cet  Arre-ft  ettoit  une  claufe  ,  ou- 
une  Loy  particulière ,  &  fort  importante.  Le 
Parlement  y  déclaroit  traîtres  à  TEllat,.  &  y 
condamnoità  mort,  tous  ceux:,  qui  auroicnr 
la  connoiflànce  desdébordemens  d'une  Reinc> 
&  ne  les  révcJeroient  pas  en  diligence  ;  Toute- 
fille,  qu'un  Roy  d'Angleterre  épouferoitcom-* 
me  telle ,  &  qui  ne  Teuant  point  alors ,  ne  Tei^  * 
avertiroit  pas.  Toute  Reine  d*ABgleteiTe-,  86^^ 
toute  Princcfle  de  Galles,  quifc  laiiléroit  cor-^ 
rompre.Tout  homme,  qui  leur  fcroitl'amour;» 
par  écrit ,  de  bouche  ^  ou  bien  par  entremet-^  • 
teurs  >  &  toutes  fortes  de  perfonnes  >  qui  les  t/^ 
inciteroient-,  ou  les  y  affifteroienr.  Enfin,  U-  * 
jnefine  ordonnance  condamnoit  aux  peines, 
ducs  aux  Receleurs  des  crimes  d'Eftat  y  toutes 
les  perfbnnes ,  quif^^achant  qu'une  fille,  que  y 

Roy.  cppu&roit  conaxuG  telle,  uc  le^fcroiv- 
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2»IVKE  pas  véricablemenc  »  o*ea  donnexoic  point  atî^ 

Henry  ayant  confirmé  cette  fist]i:ence>  pat 
lettres  patentes  >  la  Reine  ,  &  la  Dame  de 
^  '  Rocheford ,  eurent'  la  tefle  coupée  >  dans  la^ 
jlacc  de  la  Tour ,  le  ii*  rcrticr;  Cette  Prin^ 
«flfeconfeilà  fiir  réehaSàot,  qu'eHe  n'avoir 
pas  bien  vécu ,  avant  fon  mariage  avec  le  Roy>- 
Hiais  pourlerefte  >  elle  protcua  au  DoAeur 
yiltid^  »  «n^ftit  depuis  £véque  de  Wincheftei:^ 

3\i*éih  malt  abrotament  innocente  du  crîmei 
ont  onraccufoit,  d'avoir  fonillc  la  couche 
morcez    de  (on  mari*  £Uc  en  appela  Dieu ,  &  les  Anî*- 

kLS.  g^,?,^  V*  y  engagea  fon  ûlut-  .Quoy 

qu  il  en  loit ,  les  dcbordemcns  paflcz  furcnf 
qn  grand  prcjUgc  ,  contre  le  refte  de  fà  vic% 
Sûur  ce  qui  tÛ&h  Dajune  de  JELochcforr,  cha» 
«un  remai:qua.daiis  Ibn  fupplice  la  jufle  Yen<^ 

Séance  de  Dieu;  qui  k  punifl'oit  févércment,. 
'avoir  beaucoup  ccntiibué  à  la  mort  de  fon 
aaaii  »  &  à  ceUe  d'Anne  de  Boulen,  D 'ailleut^f. 
tout  le  monde  reeonnoiâaat  >  quelle  femmt' 
clic  avoit  efté  *  on  (c  fcntoic  difpofé ,  à  cori* 
«voir  une  meilleure  opinion  de  ces  deux  per» 
pionnes  ^  dont  iàjaiQuue»  Se  (es  artifices  avou- 
ent ciuiié  »  ^VL  tout-an*moins  avancé  la  ruine. 
\£Ile  avoit  fèrvi  les  quatre  dernières  Reines  ».cn 
i|ualité  de  Dame  du  Liti  honneui;  »  donc  on 
%Qid  s  qu  elle  cAoicindignd 
'  MaisbeaucoapdegcnsregardéfentyeoRimr 
Une  extrême  cruauté ,  la  rigueur  du  Roy ,  en* 
irers  les  parens  de  Catherine*  Catau  fonds  >  il 
les  accutoit  ièttlenicnc ,  d*ayoirn3anqaé>àla^ 
jtéYâcxlamaaYaU^  vie  »  que  cette  fille  aToïc 


Digitized  by  Google 


en  Angle terrz^.  j47 

menée ,  avant  que  de  Tcpoufer.  On  trouvoic,  LI V  RE 
que  luy  découvrir  un  tel  (ccrec ,  cuft  cftcagir 
contre  la  nature,  &  oftcr  mal-à-propos  Thon- 
neur  à  une  maifon.  Que  fi  la  vieille  Duchefle 
de  Norfolk ,  qui  eftoit  grand-mere  'de  la  Rei-  ^ 
ne,  &  qui  Tavoit  cicvce  dés  fon  enfance ,  cuft  , 
cfté  déclarer  au  Roy  ,  que  la  fille»  qu'il  pré*  *.  . 
cendoit  cpoufer,  avoic  mené  une  vie  nouteufe; 
elle  auroit  fair  en  cela  ,  une  démarche  abfo- 
lument  inouïe.  On  ajoûtoic  >  qu'il  n'y  avoic  ' 
u*uu  Prince  du  rempcrament  de  Henry  ,  qui 
ut  capable  de  punir  fi  févcrement  des  gens> 
pour  avoir  gardé  le  fecrct ,  en  une  rencontre 
de  cette  nacirre.  Mais  quelque  févcreque  fuft  ^ 
la  fcntence,  le  Roy  fit  grave  à  la  Duchefle,  Se  i 
à  la  plu(part  des  complices  •  donc  néanmoins 
quelques-uns  demeurèrent  en  prifon,  après  que,, 
les  autres  en  furent  fortis.  .  ^ 

Mais  en  général,  îa  dernière  claufê  de  TAr-  jniiofti 
reft,  qui  obligeoit  une  fille  i  de  révéler  elle- 
mefmc  fon  infamie  ,  lors  qu'elle  avoit  perdu  ^'>^m/  ^ 
fon  Iwnncur  ,  &  qu'un  Roy  la  demandoic  en/'*'*'/'^^? 
mariaf^ej  cette  mefme  claufe  fut  trouvée  ex- ^'^^ 
ircmemcnttyrannique3& cxtrcmcmeac  odieu-^^^ 
fe.  La  raifon  en  eft,  qu'elle  réduifoit  une  fille,  loy 
ou  à  publier  fa  honte ,  ou  à  (ê  mettre  dans  un  ùct^tère: 
continuel  danger,  d'cftre  condamnée  à  motii^j^^  P^^^^ 
fur  tout  fi  c'eltoit  un  Prince  du  cara<9:ére  de^^^^V 
Henry  ,  qui  l'euft  époufée.    Cela  fournit  a  HaU0 
'  quelques  railleurs  févéres  »  autant  qu'injuftcs,  (<rn*a^ 
un  trait  de  (âtyre,  contre  les  femmes.  Us  di-^^j'/'-**  ' 
lent  ,  qu'il  n'y  avoit  point  de  fille  en  Angle- ^^^'^^^ 
terre  ,  que  le  Roy  puft  faire  confentir  à  Tépou-*^*'^  ^ 
'4kx.3  &       1^  néceffitéa  &  non  pas  iba  choix,  • 

.  %■  ^-  -V  .1.  /  -  ,  l»y 
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luy  avoit  h\i  mettre  fa  Couronne,  for  la  tefte 
ïï^-    d'une  veuve.  Mais  cette  claufe  fut  révoquée^ 
M^^*  dans  le  pi ezniei;  ^^lemcpt»  teaa  fous  fidoiiasd 

fccUitc      Dans  le  mefme  Parlement  >  où  Ton  con- 
au  Roy  damna  Catherine  Howard,  on  rendit  encore 
4a  fut)-    un  bonferyice  àHeory  :  on  luy  fraya  le  che«^ 
«xeinon       ^  pQu^  \^  mettre  en  pofie/fion  des  CoWém. 
•Si»    ç^^^  des  Hôpitaux,  &  détoures  les  autres 
fondations  de  cette  nature  y  qui  eftoient  dans- 
fon  Royaume.    Ses  Miniftres  avoient  enga^- 
fous  main ,  huit  Gouverneurs  j  ou  huit  Ad«^ 
ininiftrateurs  de  ces  lieux-Jà,  à  s'en  démettre 
en  fa  faveur.  *    Mais  on  n'avarr  jamais  piï 
aller  plus  avant,  à  caufe  des  conftitutions  par- 
(iculieresde  la  plupart  de ces>fbndations>  qui 
cftoienit  faites  de  telle  forte,  qu'un  Gouvcr- 
Beur,  ni  un  Adminiilrateur  ne  pouvoit  pas  eu^ 
difpofer  finalement  i  fanSrraveu  dctouti:  la 
Mai(bn  :  Or  ce  n'eâoit  pas*  un  petk  ouvrage^ 
que  de  gagner  tant  de  voix.  Le  Roy  fit  dona 
caiTer  ces  conftitutions  particulicrcsi  &  fit  dc- 
lBlarer»qu'à  Favei|ir  aucun  membre  de  ces  lieuju^ 
là  ne  lerott  contraint  ;  ».  d'en  }urer  robièc» 
vation. 

Le  Clerrc  eftoit  affemblé  en  ce  remps-là> 

de 

dis  FÂf- remarqué.-    La  première  chofe>  q 
femblée  fur  d'examiner  la  nouvelle  veifion  de  la  fii* 

^*         .  ♦  leur/  vèjîffidttvnf  fHéhni  uncuës  mtfmef^f^ 

Ue 
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bki  &  de  nommer  quelques  Evcques,  pourla  LI  VRES 

revoir.    Car  plufieurs  pcrfonnes  s'en  plai- 

gnoienc  extrêmement.    AulFi  eftoit-cc  Tufage  ^H^» 

public  de  TEcriture  ,  qui  chapiinoic  ,  &  qui^^^  F"* 

alarmoit  le  plus  les  parrilansdc  la. vieille  Reli- 

gion  :  ils  voyoicnt  bien ,  que  leurs  delleins  ne  forma- 

rcuflîioicnc  jamais  ,  du  moment  qu*on  leurtcursta- 

oppoferoit  la  connoiflance  des  Livres  lâcrez.  ^^1^^^^®- 

Cependant,. comme  ils  n'ofoienc  combatre  de  ^^^^ 

r        I        1  j   u  •  A  •  primer  la. 

tronc  les  volontez  de  Hcmy  ,  qui  eltoit  entier  git)le 

fur  ce  point,  ils  crurent  5  que  leur  plus  court  Angloi* 
feroit  de  faire  condamner  cette  veilion  ^  com^rb. 
me  toute  pleine  de  fautcsj  &  au  mefme  temps, 
d*cn  promettre  une  plus  coircdtc,  qui  ne  pa- 
roitroit  jamais,  ou  du  moins  qui  ne  paroitroir, 
qu'après  beaucoup  de  longueurs,  &:dcremf- 
fes.  Encore,  TEvêque  Gaidiner  avoit  là-def- 
fus  ,une  vue  toute  finj^ulicre.  Il  trouvoit  tant 
de  majcfté^en  divers  mots  du  Nouveau  Tcfta. 
ment,  qu'il  nevouloit  pas  qu'on  les  traduis 
lift  5  foLizhairant  tout-au-contiaire  ,  qu'en  les 
confervaft  dans  la  verfion  3  &  il  en  montra 
une  centaine  à  TAHemblce.  Ledcflan  de  ce 
Prélat  cftoit  vifible.  Il  prctendoit  ,  s'il  ne 
pouvoit  priver  le  peuple  d'une  verfion  de  la 
Bible,  luy.en  donner  une  fi  pleine  de  mots  La^ 
tins  ,  qu'elle  luy  fuftprcfqueauffi  peu-intelli- 
gible ,  que  l'Original.  Les  vingt  premiers  de 
ces  mots,  eftoicnt  ceux- cy,  lEccléfia,  ^Vçmtm^ 
tia^  FiPtifex  ,  Ancillay  Conîritu4 ,  Olocaufia, 
Jufiitia  y  Jujlifcatio^  Idiot  a,  'Elementa^  Bap^ 
tifare.  Martyr ,  uidorare ,  Scandalium  ,  Sim^ 
flex,  Tefrarcha,  Sacramentum  ,  Simula-* 
thrim  A.  Gkrif^  j  autant  d'cxprçffioû^  >  dont  lat 

flufpajr. 
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i$o     Hèfiùvtê  de  là  Rèfornlâtim 

UVKE  plùfpart  feroîeoc  pcut-eftce  iatdligiUes^  aux 
ÎÏI*  François,  puifqu'cllGS  approchent  des  moct  -  * 
de  leur  langue  •  qui  y  icpondent  i  mais  infini* 
mène  éloignées  des  tetmes  Ai^ois »  qui  y  (bot 
paraidles*  L'intention  de  G ardiner  efioic  fuc 
tout  remarquable  y  dans  ruH-ige,  qu'il  prcccn- 
doit  faire»  du. mot  de  SimuUchrum ,  que  le» 
Moitiés  ont  rendu  aflez  &milies  aux  fran* 
fois  j  mais  qui  t{\  barbare  chez  les  AngIois«> 
Il  voulorç  par  là ,  empêcher  le  peuple ,  de  s*ap- 
percevoir  de  i'oppoAtien ^  qui  (è  trouve,  encre 
u  doârrine  de  1*£ vangile  y  &  celle  de  rEgltiê 
Romaine,  touchant  les  Images  :  Or  le  moyen 
de  cacher  cette  oppolition  ,  cftoit  d*ctourdif 
le  monde  ^  par  des  mots  barbares  i  &  de  dc-^ 

fuiiêr  rBcrituf e  >  dans  les  endroits ,  qui  com-» 
atçnt  le  (êrvice  des  Images.  Puller  ne  die 
point ,  de  quelle  manière  cette  propofition  fut 
seçûë  :  mais  l'Arche vcque  de  Cantorbcry 
géant  i>!en  >  que  le  Clergé  condamneroît  la 
)  ptémicre  vcrfion  de  la  Bible  ,  ou  la  rendroit 
inutile ,  par  des  longueurs  affeclces  y  û  pjtcila 
le  Roy  y  de  nonamer  les  deux  Umverlitez*  pouv 
TeaKiminerr  Les^.véques  furent  trés-mal  Gl* 
tîsfaits  de  cette  démarche,  lors  qucTArchc- 
i^éque  leur  fit  avoir  l'iatention  da  Roy 
deUifSi.  Ik  r^oiuUcai t ,  que  les  deux  Aeadç- 
^  «lies-aroietit  beaucoup  dégénéré»-  depuis  queU 
que  tcmps5quainfi  rrexamend*un  fi  impor- 
tant ouvrage  >  leur  devoit  moins  effare  corn* 
mis  9  qu*à  tout  le  corps  da  Clcœé  >  dans  le» 
quel  emîent  rafienibles  ks  plus  ^avauslioai» 
mes  du  Royaume  :  Mais  T Archevêque  rcpar^ 

iit#^u'ilobétfoic  auz  onkcs  à^H^y i&k^ 

.         •  •  • 
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▼oyeroit  TafFairc  aux  deux  Univerfitcz.  A  cet-  l  I VRB 
ce  déclaration ,  tous  les  Evêqucs,  hormis  ceux  IIL 
d'Ely»  &  de  Saine  Dayiil,  &eat  leurs  protefta*. 
tions,  contre  le  rcnvoy  :  &  pref^ueaufli-toft, 
Henry  congédia  rAllcmblée* 

Quelque  temps  après  la  fcparatiotr du  Cler«^ 
|é  ,  Bonnet  donna^un  mandement»  fi  peucon^ 
forme  ifes  (entimens,  &  à  (on  génie,  que  (ans 
doute  une  autre  perlbone  l'avoir  drcilc^  &  1& 
Roy  obligea  Bpnnej^de  le  publier.  On  le  tiou^  Mande 
TCia  dâns>n6tre  RecueH  3  il  eft  de  Tannce      ^^^^  J*^ 
de  ce  Priacc^  fans  date  du  mois,  ni  dujour  >  en  Bonncr , 
▼oicy  rextraic.         *  •  y^ynotn 

t*   *  L'Evéquc  recommandoit  r  à*  toutes  r 
fortes  de  pcrfonncs,  d'obéir  aux  Otdoûoançcs  ""l^^^ 
•^dc  Henry*. 

1 .    ^  1 1  cliacgçoit  les  Eccléiiaftiques>dc  lire> 
de  méditer  tous  Içs  jouis  un  chapkxe dcla> 
^  Bible  r  avecla  Glo(e>  ou  a^ec  les  Gommen^ 
*tairesdeqtielq.uc  Do6Î:eurapprouvci  ôc  de  le 
^  ^  bien  imprimer  dans  leur  mémoire  >  afin  de 

*  pouvoir  en  rendre  rai(bn>  (oit  àluy  1  ou  a  ceux  * 
^  qu'il  nommeroic,  pour  cela.. 

f.  •  Il  leur  commandoir  enrorc,  de  lire  le 
^  Livre  dç.  Infiittttiênf  d' uïh  Chréfim,,fiibli& 
^parles  fivêques. 

4.  *  'Il  ordonnoità  tous  «cux,quî  ne  pour- 
•roicnc  rcfider  dans  leurs  Bénéfices  ,  de  luy 
^ amener  des  Vicaires ,  aiÎA  qu'ilpuâ:  les  exa* 
miner  r  ouïes  faire  ezan;iiner  par  les  OSà*' 

♦  ciexs* 

j-.    *I1  les  cxhorcoit  de  recommander  fou- 

«  Tcac>  à  leuis  panoiffiew  1  de  ac  poii»  £û-' 


Digitized  by  Google 


-  jçt     Hîfioh^e  de  la^Réfcrmatiotr 

XIVRE're  clandeÂincmenc  >  leurs  concuâs  de  ma^ 
IIL    <  liage. 

i;f       •  ^   «  Il  leur  cbmmand'iHt  de. plus»  de  ne  mz» 
'    <  rier  aucunes  per(bnnes  ,  qui  eufienc  déjà  vé-* 
«  cil  dans  le  lien  du  maiinge  >  à  moins  qu'ils 
'  a  eufl*^nr  de  bonnes  ailuiances  >  de  la  morf 
*-du  premier  mari>»  ott  de  la  première  femme. 
7.        les  prôflbîr->  de  travailler  à  Tindru-*- 

*  ftion  des.  enfans de  leurs  parroifl'cs  ;  &  d'à- 
«voir  foin» que  chacun  d'euxfçuiirlircjaiiiî  do 

^'-les  mecrreeniiiiceen  eftac  >  d'apprendre  leur 
•  «  Religion,  de  bien  prier  Dieu,&  de  vivre  Cain^ 
«  «tcmcnt. 

'  Il  vouloir  aulTi,  qu'ils  s'employaflcnr, 
*^  réconcilier  les  ennemis. j  6c.qu*ii$  Êiffènt  en^ 

*  bon  cxemple>à  leurs  troupeaux. 

'  il  leur  dcfcndoic ,  de  donner  la  Com* 

<  muDiou  »  à  ceux  qui  ne  fe  feroienc  pa»  canfeû 
«ièz  àJettrs^  propres  Gurez; 

10.  «  Il  leur  oidonnoit ,  de  ne  point  per- 

*  mettre ,  que  le  peuple  allaft  au  cabaret ,  le  . 
•^Dimanche  ,  ni  les  Feftes>  durant  le  fervice,  oir 

^  ^  qu'il  perdift  fon  rempsi  joUer»  au  lieu  d'cftce 
•àrEgUfe.- 

11.  <  Il  leur  recommandoit  d'expliquer  au- 

<  pjeuple  >  deux  fois  en  trois  mois  >  lesfept  pé- 
^ckez  flaétcek ,  8ù  les  dit  Co'nunandemens. 

II.    'lldcfcndiDit  à^tous  ies  Preftres  ,  de 

<  fouir  en^  un  autre  habit  #  que  leur  bahit  or-* 
«dinaire. 

19.^   «Il  les  chareeoit  de  se  point  penncl* 
•*tre  à  un  Preftre  >  d e  dire  la  MelTc ,  que  pf 
Jf^miccement  ils  n' enflent  vû  iès  Licences. 

14,.  «  Q^Ieofrctaunwdoftji  d'exhorter  lé 
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'peuplera  s'abftenîr  des  blafphémes  i  Jeton- LIVRE 
'  teç  fortes  de  fenneiis  ».faits  par  quelque  par-  XH- 

•  tic  du  corps  du  Sauvette  >  de  la  niédiiancei^  JJ4^ 

•  de  la  calomnie  f  de  l'adultère  5  de  la  fbrnica- 
*tîon  5  de  la.  gourmandife  5  &  de  l'yvrogneric. 

•  Ou  les  chargeoic  meinie  ,  de  pourCiuvxc  )u- 
^ridiquemeoE  <eux ,  qu'ils  trouYeroieQC  cou-^ 
^  pables  de  ces  crimes* 

is.    '  On  intcrdifeit  aux  Prcfbcs  ,  toutes 
'.lottes  de  jeux  iJickeSajSc  Teucrce  des  cabarcis 
^  à  vin»  &  à  bière»  hormis  dansuoepreflaniencâ.     <^  ' 
*^ceflîté. 

16.  '  On  leur  défcndoit  de  rouflfHr>que  des 
^  CQincdies>  &  d'autres  pièces  de  Tiicacre^fu^ 
*lentrepréfenté.es  dans  les  Bglifes». 

17.  '  On  leur  ordonnoic  >  de  ne  point  faire  ' 

•  de  Prédications,  qui  euflent  efté  prononcées,  ' 

•  dans  les  deux  ou  trois  derniers  iiéclcs  :  De 
^s'appliquer  aUfCOi^ire»  à  expliquer  ^  dan^ 

•  leurs  Sermons,.tout  l'Evangile,  &  toute  TE- 

•  pître  du  jour  i  fuivant  en  cela  ,  quelque  Do-. 

•  (fleur  approuvé  de  TEglife  d'Angleterre^D'iOf.. 
^  fifter  principalement  iiir  les  enmeics  »  cpC^ 

•  croiroicnt  propres  ,  a  réveiller  dans  le  cœur 
^des  peuples,  ledellcin  de  s*attacher,à  faire  de 

•  bonnes  œuvreç ,  &  à  prier  Dieu.  D- expliquer 
'i'uiàgedes  cérémoliies.  D'éviter  foigneufe- 

•  mène  les  railleries»  D'établir  avec  fagefle,  & 
*avcc  douceur, rexcellence  »  &la  beauté  delà» 

<  vertu,  aufli-bien  que  la  nature  odieufe  dupé- 

<  dié.   De  donner  auffi  une  explication  ddi» 

•  prières ,  qui  tomberoienc  Jans  le  jour  de  la. 

•  prcdicatixîn,  afin  que  le  peuple  pull:  invoquer 

Dieu  unaoimemeai:.a.&.  avec  k.meime  aiFe-^ 
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Hijtoire  de  ta  RéfoYinanon 
%l  VR£  <  âton.    D -rafeigaa  Tufage  de  la  Mede  e» 
'III.   «parikutier  rcomme  celuy des  Sacremens.  De 
.  c     rapporter  aucunes  fables  i  ni  mefme  aucu^ 
'  fies  hiftoires  >  donc  ils  n'eullenc  un  bon  Au- 
<teQr9  pour  garand.    DedQnoei  y  en  peu  de 
^  mots»  a  la  fin  de  chaque  Senyioti,  la  fubftancé 

•  des  matières,  qui  y  auroient  cftc  traitées- 

i8.    *  Qûlcur  dcfendoit  de  fooffrir,  qu'au- 
^cuneperlbone  Ecdéfiaftiquc ,  audefTQus  de 

•  la  dîgaicé  d'Evéque ,  préchat,  £ui$  la  pecini£^ 

•  fion  de  rOrdinairc,  ou  du  Roy. 

Ces  régies  nous  éclairciflent  aâez  du  génie 
^  ce  Siécle-lài  fox  tout»  fi  au  lieu  de  lire  Tex* 
Manière  tiaît  >  que  nous  vedOBS  d'ei>  donner  >  on  les 
de  pré-  examine  dans  leur  étendue.  Elles  nous  mar- 
quent  entre-autres  chofcs  la  méthode  que  Von 
tcmps^Jà  vouloir  faire  «ibraâèt»  &  oblêrvet  aux  Prédi* 
cateurs.  Car  avantia  Réformation,  il  y  jiiroic' 
eu  peu  de  Sermons ,  finop  durant  le  Carême; 
Les  prcdicatiouii  d^psjouis^de'fefteeâaQt  plu* 
tqft  des  panégyriques  >  que  conte  autie  cliolj;; 
&  h  plufpartdes  Prédicateuisti'ayaiit  d^ordBU 
naire  en  vue  ,  que  d'exalter  avec  pompe  les 
Kcliqu^  >  qu'ils  atfeâiooaoieot.  C'eftoic 
éom.  dans  le  Czièmt  »  que  IWavoit  des  Ser» 
mons  plus  folemncls ,  &  plus  jgraves#  Alors» 
les  Moines  mendiants^  qui  fè  faifbient  princN 
paiement  valoir^  dans^ce  temps  de  }eûae  >  & 
d'anftérfcé  >  mettoienc  én  ufàge  toute  leur  élo* 
quence ,  pour  émouvoir  le  peuple.  Leurs  dis- 
cours eftoienr  paiïionnez  >  mais  aufli  pleins 
d'alFcâation.  D'ailleurs ,  ils  fongeoient  pxe(^ 

Îue  uniquement  >  à  faire  admirer  quelqut  or* 
onnaoce  de  rfglilSb  s  par  exemple  j  TinAitu- 

tion 
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tîon  du  Carcmc,  des  mortifrcations ,  &  de  di-  LI  VRE 
yerfes  pratiques  *  également  autorifces,  pour 
animer  la  dévotion  d'une  multitude  aveugle, 
&  pour  attirer  au  Couvent,  les  aumônes,  &  les 
cfFrandes  du  peuple.  C*eft pour  cela,  qu'on 
louoit  les  pélerinages,&  les  indulgcncesj^u'oa 
paroit  fort  richement  les  Chafl'es  ,  6cles  Reli- 
ques des  Saints.  Mais  on  n'avoit  guère  de 
foin,  derepiéfenter  au  peuple,  l'énormité  du 
péché  ,  Texcellence  de  la  (atnteté,  ni  Tamour 
ihcomprchcnfibic  de  Jefus  Chrift,  qui  de  luy- 
mefme  infpîre  aux  hommes  >  de  Tobeiflancc 
aux  Loix  de  l'Evangile.  De  cette  force  ,  on 
produifoit  dans  les  cœurs»  un  2éle> qu'on  mc- 
Mgeoit  dans  la  fuite  ,  plutoft  qu'on  n*y  pro- 
duifoit une  véritable  converfion.  Déplus,  oa 
mefloir  un  fi  grand  nombre  de  fables  »avec  les 
véritez  de  la  Religiou ,  qu'on  enparoiflbit  ri- 
dicule :  Ce  mélaiigc  avoir  corrompu  de  telle 
forte  toute  la  marfe  du  Chriftianiime ,  qu'il 
falut  beaucoup  de  difcernement ,  pour  recon- 
noître  le  vray,  d'avec  le  faux  s  &  beaucoup  de 
foin,  pour  diflîper  les  préjugez ,  qui  efFufquoi- 
cnt  la  Religion.  Cela  fit,  que  les  P>.éforma- 
teurs  s'appliquèrent  >  à  donner  au  peuple  cette 
connoiflaoce  des  fondemens  du  Chrifl:ianifi-nc» 
qu'il  n'avoit  pas  encore  eue.  Auffi  fut-ce-là 
principalemenrc  la  fource  du  zclc  admirable* 
avec  lequel  tanrde  gens  fuivircnc  les  nouveaux" 
Prédicateurs.  Véritablement  on  trouvera 
que  CCS  premiers  Prédicateurs  traitoient  quel- 
quefois d'une  manière  indccentc,ceux  qui  leur 
cftoienc  oppolcz»  Mais  fi  l'on  fçait,  quelles 
fi}ices  de  perfbnnes  efloicac  les  Moines ,  &  le» 

aucres. 
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Hiji&ire  de  U  Réformaiion 
X^iviUE  autres  ficdéfiaftiqucs  da  pard  Romain  >  Ml 
m.    croira  avoir  de  grandes  raifous ,  d*cxcttfer  CC9 
emportemens.  En  elFct: ,  les  Réformateurs  ne 
manquoien^  pas  de  fujec^d'efise  aigris>  conue 
leurs  ennemis  ;  q  uoy  qu'on  nt  puifle  pas  nier^ 
^ue  le  fouvenir  des  cruautcz  du  Clergé,  n'a» 
tftc  mcilc>  avec  leur  ZcUi  Pour  le  rcftc,  nô- 
nt  iiauveur  étala  riiypocrifie,  & les impoftu- 
^  les  des  Scribes,.  8c  dea  Pfaar ifiens,  avec  une  fé-r 

véiicc,  que  !uy  arrachoicnt  leais  corruptions,  r 
Réformation  ayant  fait  des  progrès 
#onfidérables  >  on  envoya  d'habiles  Prédica- 
teurs ^pat  tout  le  Rpyaume.  Ils  n'eftoient  fi* 
xez,  à  aucune  Eglife^particuliére  :  mais  ils  al- 
loient ,  de  codé  &  d'autre  >  inflruire  le  peuples 
eftanc  reveftus  poiu  cela ,  d'une  permiflion  da 
Roy.  II  y  a  dans  1  es Rcgiilres  publics  plufiàizs 
pcrmiiïions  de  cette  nature  i  &  je  m'imaginci 
^ue  l'on  en  donna  alora  ^  beaucoup  plus  qu'il 
AC  noj|S  en  refle.   Cep^daat,on  ne  laiiTa^pas 
de  prendre  foin,  que  le  peuple  fuftinftruit  lé^ 
guliérement.    Mais  parce  que  daias  ce  fiéde 
VignorancCt  ilfe  tcouvoit  peu  d'habiles  Viii 
dicaceiur  ;  &  que  d'aucre^party  tout  le  Royaux 
me  eftant  divifé  »  &r  les  Arricles  de  la  croyais 
et  y  on  ne  vouloir  pas  commettre  Tinltrudioa 
^  du  peuple ,  indifféremment  à  toutes  fortes  de 
-\  perfonnes^leRoy  fit  deux  chofes.    i.  U  de* 
ffendic  aux  Eccléiiaftiques  >  de  pr écfaer>  âns  & 
'  permiffion,  ou  celle  de  l' Ordinaire,    i.  Il  fît 
imprimer  un  livre  d'Honulies>  contenant  i& 
expliquant  les  Evangiles  ,  &  les  Epitres  de 
disque  Dimanche,  &  de châqueféfte.  Celi^ 
^  Txe  efioit  une  jai^jpbxare  ailée  »4e  ces  ^rcies 
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r Ecriture  ,  dcfquelles  on  tifoicles  inilru-  livï^S 
âions  nccellaircs ,  pour  la  conduite  de  la  vie.  m. 
On  y  joigoic  diverfcs  exhortations ,  ôc  de  le-  ^94^ 
^^éres  explications  des  difiiculcez  les  plus  côm- 
»miiDes.    Tout  y  cil  traite  d'une  inanicic,  qui 
fait  voir,  quel*  Auteur  avoit  delà  capacité,  & 
-du  |iigemeac.  Âces  chpifis  c&oieiif^joiiKsauili 
des  Sermons  >  pourdiiréi6siDcca&diis,  poiu! 
-des  mariages,  des  batc.ncs  ,  des entcrreraens. 
'Ces  Sermons-iadevoicAc  eftre  lusrpar  ceux  des 
Eccléiialtiques  >  qui  n'avoienc  pas  droit  de 
flécher.  > 

Les  Prédicateurs  furent  bien-toft  accufêz 
•de  trop  de  paflion  »  &  d'emportement,  de  ma- 
nière que  le  Bioy  eftant  accab'c  des  plaintes  de 
quelques  efprits  chauds  ,  de  l'un  &  de  Tautise 
parti ,  on  commença  à  écrire^  &  à  lire  les  Ser- 
mons.   C'clt-là  i  origine  de  cette  coûtumet 
..qui  di  encore  aujourd'huy  en  vogue  ,  dans 
i'  Eglifè  d'Angleterre  »  de  lire  les  Prédications. 
Que  fi  on  n'y  trouve ,  ni  le  zélé  ,  m  le  feu  des- 
.  <icclamations  des  Moines  >  ii  les  Sermons^ 
prononcez  de  cette  manière  y  n'agiifeni:  pas 
vivement, tfiir  les  partions  d'un  Audi toirêi^dii  * 
moiliSiCct  ufage  a  procuré  aux  Eglifes  d  An. 
-gleterrc,  un  riche  trclbr  de  Sermons  gravcsi 
doéles  9  bien  digérez»  &:  dont  la  ibliditécon^ 
€oh  de  ce  caraâére  plat ,  que  les  oreilles  Tul- 
rgaires  trouTcut  dans  faix  ,  dont  on  les  pro- 
nonce. 

Le  Mand^nene  4e  Batmer  fbtamt  encore  te 
|u)ec  d'une  remarque*  que  je  ne  puis  pafler  &usr 
filâiice ,  quoy  qu'elle  loicunTeproche  à  ce  fié- 

4âe4kr  Oft^ueroi^  i:ef  £çi«acoit  pai:  u>ar# 

des 
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35^    Hijîaire  de  la  Réformation 
<ll  VBJB  àc&  comédies  9  &  des  farces  1  âSkrenr  mefiw 
Il  I.    dans  les  £gli{es«    Ledeflein  avoir  efté  >  au 
'f       commencement  >  de  jouer  les  dcrcglemens  des 
^cs^    Moines  •  &  quelques  aâions  des  £cclciiafli^^ 
iïurccs  tenoienc  coujours  »  pour  layieiUe' 

dt  ce  Religion,  Ces  pièces ,  que  l'on  faifoic  en  pro- 
tcnips-ià  (cj  &  qui  rdicmbipieot  à  des  Ballades  >  eftoi- 
eût  fort  n^al-compolces ,  fi  Ton  n'y  trouvoie 
pas  alors  des  traits  d'efpiic  >  que  nous  n*j  dé« 
couvrons  point  maintciunt  :  Outre  que  la  rc- 
préfentation  n'en  valoic  pas  nûeuzrquc  la  ma* 
tiére.  D'abord  que  Ton  eut  produit  fur  le 
Théâtre  1  les  yîces  des  Moines  >  &  les  dé(br* 
dresdes  Couvents  ,  on  y  fit  monter  le  fcrvicc 
fuperflitieux  de  la  vieille  Religion.  Ce  fpc* 
4Ûacle  plut  au  peuple  >  qui  le  (ouvenaac  de  la 
cruauté»  &  de  la  mauvaiiê  vie  de  quelques  Ec- 
cléfiaftiques  ,  (c  divertit  à  leurs  dépens  s  de 
vid  avec  joye  >  la  Tuperiftition  ezpoice àia  rail, 
lerie  publique.  Le  Clergé  fît  de  grandes  plain- 
tes «  de  cette  manière  d'agir  >  il  die  ^  qu  elleou* 
vroit  la  porte  ,  à  toutes  fortes  d'impîctez,  & 
àrathcïlme  3  que  rien  ne  fcroit  capable  ^  de 
^  donner  des  bornes»  a  riniblence  des  peuples  >  fi 
les  chofes  laintes  eftoiest  jotiées  publique- 
ment. Aullî ,  les  plus  fagcs ,  &  les  plus  Tça- 
vans  >  d'encre  les  Réformateurs  >  délâpprou* 
voient  9  &  condamuoiearce  procédé  s  ne  le 
trouvant  point  conforme  >  au  géniede  la  viaye 
Religion.  Mais  les  politiques  du  mefinc  par- 
ti fe  prévaloiencxxuémemenc  9  de  ces  xepré*- 
«  fimatîonsi  &  Ica  appuyoîe^o  decom  kur  pou- 
voir I  fims  prétexte  «  que  de  tontes  les  cnolèf 
dumoode  j  le  mépris  %à  celle  i  qui  fait  rinw 
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en  Angleterre.  359 

ptefliou  la  plus  durable,  &  la  plus  vive  \  &  que  L I  VRE 
rien  n'cft  plus  capable  de  faire  ccflci:  les  abus,  Hï** 
que  de  les  abandonner  à  la  liice  du  peuple.     ^  if42'. 

Vers  la  fin  de  Tan  iH2-  7  les  Auglois  &  les  B^upture 
EfcoUois  rompirent  enfcmbic  ,  par  les  inrri-  ^^^^i^, 
gues  du  Roy  de  Irancc;  qui  d'autre  parc  com-  terre  ôc 
mençoic ,  à  incommoder  les  habitans  de  Ca-  l'EicoUc 
lais.    Henry  publia  une  dcclaiation  ,  pour 
faire  voir  ,  que  c*eftoit  avec  jufticc ,  qu'il  de- 
mandoic  ,  que  les  Rois  d'Elioflc  luy  fiflenc 
hommage.    Comme  cette  affaire  a  elle  tou- 
jours dilputce  ,  je  ne  fçaurois  prendre  ancuii 
parti  là-deHUs.  Les  EfcoUois  allcguércntj  que 
s'ils  avoienc  fait  quelquefois  hommage  à 
TAngleterre  ,  ç'avoic  elle  limplcmcnt,  à  caufc 
des  Terres  ,  que  leurs  Rois  y  polîcdoient  ; 
Qu'ainli,  cet  hommage  eftoit  femblable  ,  à 
celuy  que  les  Anglois  av oient  rendu  à  la  Fran- 
ce ,  pour  la  Normaudie,  Si  pour  la  Guienne. 
Mais  les  défenfeurs  des  prcccnhons  de  Henry 
prouvoicnt^par  pluficurs  Regiltrcs^que  l'hom- 
mngc  avoir  efté  fair  ,  pour  la  Couronne  d'Hf- 
coile.  A  cela  ,  les  autres  dilbient  3  qu'Edouard 
I,  ayant  fait  une  irruption  dans  leur  païs  »  il 
en  avoit  emporte  les  anciens  Regiftres  i  de 
forte  que  ces  témoins  authentiques  ne  fubfi- 
ftant  plus  ,  ils  eftoienc  contraints  d'avoir  re- 
cours  aux  Chroniques  >  qui  fe  trouvoient  dç 
coilc  &  d'autre     dans  plulîeurs  Couvents  : 
Qiie  par  ces  Chroniques ,  on  voyoit ,  que  le 
Royaume  d'EfcolIe  avoit  cfté  de  tout  temps 
unJ^oyaumeUbre.    Qu'à  la  vérité  ,Edoiiard 
I  prenant  avantage  d,es  difpuces  ,  furvenucs 
pom  1a  faccciHoB  >  apics  la  mort  d'Alexandre 
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5^0    Hiftoire  de  la  RèfomatUn 
%l  V     I  n  V  avok  obligé  %uel(|pes.uns  des  Coaciir« 

m...  n^nts  5  de  luy  remettre  la  dccifion  de  leur  dif- 
'^S^^*   férent,  &  de  luy  promettre  hommage  :  Que 
Jeaa  Ballieul»  élewaa  Tràncpar  ibo  moyen^ 
luy  rendit  liommage  i  que  cetce  dèmarcheiuf 
fir  perdre  î'amîtié  du  peuple  5  qu'un  fimplc 
hommage  ne  faffifoic  pas  1  pour  aliéner  les 
droits  d'un  peuple,  &  d'un  Eûat  libre:  Que  les 
•ibûmiffioDs  y  faites  depaiscecemps-^à,  aaroient 
cftc  extorquées  :  Qu'on  pouvoir  cnfln  les  con«^ 
lidéreTf  comme  des  effets  d'une  vicloire ,  ou 
Ki*une  eonqaefte*  &  non  pas  comme  ua  boa 
^Eoit ,  ou  comme  un  titre  légitime.  Mais  \eg 
Ecrivains  Anglois  répondoienc ,  à  tout  cela, 
N  *  .^uc les Regilhes  anciens,  ces  témoins  incon- 

*  teftabks  des  aâions  d*un  peuple  ,  âilbient 
^       '▼oir,  que  quelquefois  Tiiommage  avoit  efté 
fait ,  d'une  manière  entièrement  libre  3  &  cela 
noU'feulemcnc»  par  les  Rois  d'Elcoilej  mais 
etiTOtc^du  donlêntement  des  Eftats. 
'    Hemy  ayantétabli  (es-préteniioQS,  fcplak 
çnQit,  que  les  Efcolîois  avoicnt  commis  de 
grands  dcgats,  fur  fes  Terres:  Que  leur  Roy 
répoïfdoit  mai  au  (oifl ,  qu*il  avoit  pris  de  lay, 
datant  fbn  enfance ,  {buteàant  (cm  autorité,  Se 
rctab]iiîa4îcla  paix  dans  fon  Royaume  ;  bien 
loindefungeri  à  p£o|icec  des  diyilions  >  qui  le 
liéchiroieat  t  Que  pour  Je  recompcnfet  de  cane 
•de  peines ,  les  Ëfcoiibis  avoient  fait  des  ixrup* 
,  tions  ,  &  des  ravages  en  Angleterre  :  Que 
'^^.uelques  négociations  ayant  cftc  mifcs  lur 
Ipied  >  le  R07  d'fiicoii^ii'a voit  fait  que  fia€0e^ 
ou  chanceler  :  Que  cett^e  conduite  l*obligeoic 
sx&^f  à  f roidre  le  ^ ajcti  de^  axm^^  ^our  fortir 
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^incertîtade,  &  d'cmbâras.  Maïs  cett^Dé-  LIVRE 

claration  finilloic  ,  en  des  termes  ambigus  > 
Henry  ne  retcnoit  »  ni  n*abandonnoit  euciére-  ^  ^ 
ment  fes  prétenfions»  fiir  la  Couronne  d^Ef* 
colle }  11  s'exprimoic  en  «tout  cela  9  d'une  ma*  1 
nicrc  fi  étudier  ,  qu'il  ne  s'engageoit  aucu- 
nement i  ^uel(^ue  Ilicccs  ^uc  puft  avoicla 
guerre. 

Soie  qu'il  y  euft  de  la  juftice  j  dans  les  pté« 

tenfions  de  ce  Piincc,&:  dans  la  querelle,  qu'il 
faifoit  aux  Efcofl*ois>ou  qu'il  n'y  en  euft point, 
répcc  agit  plus  puiûamment ,  que  le  droit.  Le  j^^^ 
Duc  de  Norfolk  entra  en  EfcolFe}  vers  la  fin  de  Nor- 
d'06tobrc>  avec  une  armée  de  10000  hom- folk  eu* 
mcsi  &  y  bmla^udgucs  hameaux,  &  quel- 
cpts  maifonsparticuiicrcs*  quoy  que  Hall  les 
appelle  des*  bourgs,  &  en  donne  ju(ques-aux 
lioms.  Mais  le  principal  lieu  ,  qui  eut  cette 
deliincc  »  fut  Kedo ,  petit  bourg  ouvert.  Ces 
croupes  repriroit  pourtant  bien^toft  la  route  de 
leurpaïs  ;  (bit  qu'après  avoir  ravagé  unepartie 
de  la  fionticic ,  elles  commencaflcnt ,  à  feicutir 
des  rigueurs  de  la  faifoni  foit  qu'apprenant* 
^que  les  £  fcoflbîs  faifoient  ûne  arciéé  1  elles  ne 
Touluirent  pas  s'engager  trop  avant»  dans  le 
païs  ennemi  .•  C'eft  ce  qu'onne  peut  décider; 
les  Ecrivains  de  part  &  d'autre*  nes'accordanc 
pas  >  fur  les  rai(bns  de  ce  prompt  dépacc  des 
Anglois.  Néanmoins,  pour  peu  qu'on  con«-  * 
noilfe  le  païs>  qu'ils  ruinèrent  «  &  le  lieu ,  où 
ils  bornèrent  leurs  courfes  »  on  jugera  1  qu'ils 
avoient  des  ordres  fectets ,  de  ne  Étire  que  iava« 
|èr  toûs  les  environs  de  la  rivière  Tweed» 
auffi-bicn  que  la  &0ûtjièi;6i  &  enfuitedç.lc  rc-*. 
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IIVBJE  tiret  >  ûns  rendre  la  rupture  irréparable  :  Ou 
11^'  bien,  ils  craigoireot,  que  l'armée  d'Efcoffene 
~  Té^^'  podaft  dans  les  montagnes  4e  Sé^ufrey  ;  Se 
dans  les  m^tsis  de  Lftmmer-'moûr  >  qu'il  faloic 
paflcr ,  pour  pénétrer  plus  avant.  En  effet ,  il 
avoit^oooo.  hommes  dans  ces  lieux-là  s  Se 
kar  Commandant  fut  fort  blâm^  ,  de  ce  qu  il 
n'avott  point  agi.  Mais  il  allégua  pour  excufèt 
que  fes  troupes  cftoient  moins  nombrcufcs, 
que  ccUcs  de  Tcnnemi.  Vers  la  fin  du  mois  de 
^OTembrei  Mylord  Maxwell  >  à  la  tefte  d'une 
arméedeifooo*  E{coflbis>  &  ayant  i4.piécc$ 
de  canon,  réfoluc  d'entrer  en  Angleterre,  du 
C(^é  de  Solvvay  i  le  Duc  de  Noifolk  s'eAoic 
aloj»retiré vers  la  ville  de  BervYÎk.  Le  Roy 
Jaque$  &  rendit  luy-metme ,  à  (on  camp  s  mais 
cnfuite ,  il  l'abandonna  ,  par  une  léfolution 
fatale.  Ses  troupes  furent  défaites  *  dans  le 
temps  qu'il  n'en  e^ic  encpre  éloigne ,  que  de 
quelques  milles.  La  vérité  ctt  qiw  ce  Princet 
GC  qui  Ton  avoic  conçu  julquc<-là  ,  de  foit 
belles  efpérances  «  eftoit  alors  bleilc  du  cerveau. 
a  çfoyoit  ibuvent  avoir  des  apparitions  >  Se 
s*imaginoit  fiir  tout,  qu'un  homme  >  qu'on 
l*accu(bit  d*avoir  fait  ^mourir  injuflemcnt ,  (e 
préicmoicàluy*  Cette  penféeluy  oftoit  cocié- 
lement  le  rejpos.  Mais  s'il  fit  une  démarche 
peu-prudente ,  lors  qu'il  quitta  fbn  armée,  il 
fit  encore  une  faute  plus  funefte ,  de  donner  le 
commandement  des  troupes,  à  Olivier  Sinclair, 
Ion  favory.  La  Noblefle ,  qui  ne  pouvoir  k 
téibudre ,  à  eftre  commandée ,  par  un  autre  qivc 


principalement  à  caufe  de  robrcuritcdefanaiC-LIVRE 
làncC)  Se  àcaufcdcfon  orgueil,  elle  commença, 
à  feretiier  du  camp.  Durant  ce  dcfordre,  foo.  ^y+î»» 
Cavaliers  Auglois  paroiHcnc.  La  crainte ,  que 
ce  ne  (oit  l'armée  de  Norfolk ,  fait  qu*on  rcfufe 
de  (e  battre  :  La  divifion  eft  fuivie  d'une  dé- 
route.  Plufieurs  Efcoflbis  tombent  entre  les  Défaite 
miins  de  TenncmiXes  Comtes  de  Glancairne,  t^^'s  El" 
&  de  Cafîîlis,  Maxwell ,  Sommcrvvell,  Oly-  coflbis, 
pliant  5  Gray ,  &  Sinclair ,  loo  Gentils-hom- 
mes, 5c  800  Soldats,  font  faits  prifonniers. 
L'artillerie,  6c  le  bagage,  font  la  récompenfc 
du  vainqueur.    La  nouvelle  de  cette  difgracc 
redoubla  lesdércglemcnsderefpritdu  Roy  Ja-» 
ques  :  peu  de  jours  après  la  défaite  de  fes  trou-  Morf  de 
pes,  il  rendit  refprit  5  laifTant  furie  Trône  une  leur 
PrincelTe ,  qui  ne  vcnoit  que  de  naître.  ^^X* 

Les  Seigneurs ,  que  les  Anglois  firent  prifon- 
niers ,  dans  cette  rencontre  >  furent  amenez  à 
Londres,  où  le  Confeil  leur  ayant  fait  des  re- 
proches de  leur  conduite  envers  Henry»  les  mit 
fous  la  garde  de  quelques-uns  des  principaux  • 
delà  Cour.  Le  Comte  de  Caffilis  tut  le  plus 
heureux.  Eftantprifonnier  fur  (à parole,  dans 
r  Archevêché  ,  Cranmer  travailla  ,  à  le  déga- 
ger des  chaînes  ,  Se  des  meurs  de  la  Religion 
Romaine.  Il  y  réuflîc  de  telle  forte,  que  dans 
la  fuite,  ce  Seigneur  contribua  extrêmement» 
à  avancer  la  Reformation  en  Efcoffe.  Jufques- 
là  les  Efcoflbis ,  prévenus  au  dernier  poinr,^ 
contre  les  cliangemens  >  faits  en  Angleterre, 
avoicnt  conçu  une  trés-mauvaifc  opinion  de 
Henry  j  ce  qui  augmentoit  leur  aigreur,  contre 
les  fujcts  de  ce  Priacc.  Ce  fut  inutilement,  que 


^4     Hiftoire  de  ia  Réformatim 

^jyj^£ Barlovv  Evcque  dcSt.  David,  envoyé  ^rm 
IIL   eux ,  s'cfForça  de  difliper  ces  mauvaifes  impref- 
ff4a»  fions.  Le  Pape  pouilé  ,  d'un  coflé  par  le  Roy 
Fiance  %  &  de  l'autre  bien-aife  >  de  s'aflbier 
^es  Efcoflois  »  éleva  à  la  dignicéde  CardioaU 
Bcron ,  Archevêque  de  St.  Andrc.  Cette  uou- 

*  velle  dignité  donnaot  un  nouveau  degré  de 
puifiànce  à  Becon  y  il  eut  allez  de  crédit»  auprès 
du  Roy ,  pour  le  dégouftcr  d'une  alliance  avec 
les  Ançlois.  Iirafluia  inefme  d*une  victoire 
abfbiue-t  d'abord  que  Tcnvie  luy  prendroic 
d^âttaquer  ces  Héceciques*  Enfin  >  le  Clergé 

,  avoir  offert  à  ce  Prince  ^ oooo  ccus  par  an> 
pour  faire  la  guerre  aux  AngIois>  6cinfpiréaa 
pQilple  de  l'avcrfion,  pour  la  perlbnne  de  Henry» 
te  pour  fon  Clergé.  Les  choies  eftoieut  ainii 
dilpofécs,  lorfquc  la  fortune  de  la. guerre  fie 
tomber,  entre  les  mains  des  Anglois ,  les  Sei*- 
gneurs  9  donc  nous  venons  de  parler.  Us  4:on- 
çiirent une  nftetlleure  opinion  des  cbangemenst 
que  Henry  avoir  fait  faire,  dans  fon  Royaumei 
^  emportèrent  avec  eux  des  femenccs  de  Kz" 
lîgîon,  quifurctttbien-toft  fuivies,  d'une  ré- 
colte abondaute.  Caflîlis  eftoit  le  plus  inibuir 
d'eux  tous;  ayant  cflé  formé,  dans  la  vrayc 
£by  »  par  ks  foins  de  l'Archevêque  Craumer. 
Je  meiùis  un  peu  étendu  fur  ce  fajec  >  pour 
jnarquarky  la  Imiice  de  la  dîipofi^^  qu*cu« 
rent  enfuite  les  EfcoflTois ,  à  réfoimer  leur  Egli- 
fc.  Mais  la  manicje ,  dont  ils  s*y  priienCi  tenoic 
trop  de  la  chaleur  >&  de  la  précipitation»  qui 
ibnrccuBmt  naturelles  à  ce  peuple. 

Les  nouvelles  delà  more  du  Roy  d'EfcolIe, 
4L  celles  4ela  oaiflàuce  de  la  ffincdlg ,  qui  luy 

•  , .  ifuccé- 
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fccccdoic  y  n'eurent  j?as  plûtoft  eftc  pcrrccs  à  LI 
Henry»  ^u'il  ciut  avoir  une  occaiion  £avoiablc>    ^  ^  ^' 
deréimir  coure  riHc  y  en  mariant  ion  fil$  ^  à  la 
jeune  Reine.  Mais  elle  a?oitvâ  le  jour,  fous 
une  conftellatioîi  trop  maligne,  pour  efbe  k 
cauie  de  ce  bonheur  :  £lle  mic  Dourcanr  au 
monde  un  Prince  >  Iba&leapel  fe  oc  cetfe  hei|^. 
reulè'iécôneiliation.  Les  Eïeoifols  priîfenni tn. 
furent  les  premiers ,  à  parler  de  ce  marfage.P  Le 
Roy  en  ayant  avisi  les  Ht  venir  à  Hampton* 


dit ,  qu'ils]  avoienc  enfin  y  une  oecaiion  frfo* 

table,  d'établir  une  paix  perpétuelle,  entre  les 
deux  peuples  :  que  le  moyen  de  le  faire ,  efloic 
d'unir  k  Prince  de  Galles  r  ioM-fiis  >  &  la-Prin* 
«eâè Marie»  leurReine '^  QuiMes  prioit,  de 
Tappuyer  dans  cedeflein;  leur  rendant  la  li* 
betté ,  s'ils  vouloient  y  travailler ,  &  luy  laiilec 
des  Ofta^  '»  pout  afliuance  de  leur  fincéii^^ 
Ils  promirent  tous  >  de  le  (èconder  y  Se  après  luy 
avoir  témoigné ,  combien  ils  eftoient  furpri$ 

de  la  grandeur  de  £i  Coui»  que  ce  Prince 
âoit  d^en^retenir  dans  la  magnificàice  >  ^ 

ajoutèrent  «  qu'à  leur  avis,  Dieu  eftoitbiett 

mieux  (èrvi  en  Angleterre,  qu'en  Efcofle.  Le 

premier  jour  de  l'année  x  ;  4  5  >  ils  prirem  la 

toute  de  leuc  païs  :  nous  verrons  bîen»tefl^que| 

fiuic  eurent  leurs  négociation*.  • 

Peu-aprcs  cela  ,,  k  Parlement  s'aflcmbla  en  i  î  4  î» 

Angleterre,  depuis  te  xi  Janvier»  jufqu'au  ix«  Nouvel- 

de  Mav.  Le  Roy  y  reçut  de  grands  iubiides»  ,J»uî^^p^! 

de  fes  mjets  féculiers ,  de  de  fon  Clergé  :  on  luy  Jtfla^t.- 

accorda  fix  fous  par  livre  >  payables  en  trois  ans 

4t  temps  i  6c  cela  pour  k  rembourcec  des  fra^ 
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f.IVliB  delà  guerre  d^Bicofle»  aafS.bieii  (|ae  pour  TaC 
III.    fifter,  dans  d*aucres  befoins  prefTans  >  parowon 
^^43*  CA tendoic  la  guerre  de  f  ran<;e  »  dont  nous  pat* 
ieroos  tqfiii:-:i.l'licure. 

Ce  Parlement  fît  deux  Loir  fort-importan* 
»  tes  ^  (jui  regardent  la  Religion.  Laprcmicui 
livoit  pour  titre  >  Loy font  avancer  la  waye 
Religion^  ^  pùHT  abolir  celle  y  qui  y  efi  canttair^m 
Comme  Henry  avoir  alors  une  guerre  furies 
bras  >  il  vouloir  eflre  en  repos  dans  le  dedans. 
jl?our  cet  efFet^  il  xéibluc  »  de  diminuer  la  ri« 
gueur  (ks  ordonnances^  qui  avoient  efté  Élites» 
depuis  certain  temps  i  au  fujet  de  la  Religion* 
Çrsomet  Cranmer  en  jetta  le  premier  defTein  i  dans  le* 
avance  la  ^uel  il  fut  fecondé»  quoy  que  mollement  >  pat 
K^fpr«  les  Evéquesde  Worcefter,  dcHérefbrd,  de 
Chicherfer ,  &  deRocheftcr ,  qui  luy  avoient 
tous  promis  leurs  voix.  Les  partifans  de  la 
vieille  Rel^ion  commençoient  alors  »  à&pxo«» 
snetm'des  remps^oins  ncheux ,  parce  qae  la 
ligue  de  TEmpereur ,  &  de  Henry ,  efloît  à  peu 
conclnë.La  diigrace  de  Catherine HoWasd 
s  avoic  fort  ahatos*  Mais  ils  reprit ent  coa«» 
fage ,  dans  fa  penfée  que  V  Empereur  auroit  dm 
|>ouvoir,  auprès  de  leur  Roy.  L'Evêquedc 
Vifichefter  fit  des  cfForts  extraordinaires  >  pour 
.  «M^ie  le  deflèin  de  rArcheTéque  :  Tout  fim 
parti  fit  lamefme  chofe»  avec  tant  d*ardeur, 
.  ^ue  les  timides  E  véques  y  qui  avoient  promis^ 
de  ne  point  abandonner  Ctwmer  »  commen- 
/  €^eot;à  plover  :.Les  Bv^éques  de  Rochefterft 
de  Hércford  luy  confèillérent  >  d'attendre  ua 
fCfnps  plus  favorable  que  celuy-là«  Mais  ia^ 

«fâkk  de  dîfijniiks  »:  A  ttjctu  leur  cimièil» 
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^  &  réioluc ,  de pouiier  la  Réfprmatîon  ^ jjuffi  I-I  VBJjt 
loin  qii  elle  pounoit  aller.  Il  préfla^oDtKwre*    ^  ^ 
ment  le  Roy  ,      la  Chambre  des  Seigneurs;  ^S^î' 
defoire  qu'enfin  le  projet  de  Toidonnance  y  fu€ 
approuvé  >  quojr  que  beaucoup  moins  panàiîr» 
qu'il  ne  Tavoît  demandé  :  car  on. y  mirquanuté 
de  reftri(5lions.  > 

Le  Parlement  y  marquoic ,  queles'diiFéreos  Loy  foc 
furvenus  >  au  fujet  de  la  Religion  ,  eftoient  <citt)c^ 
caaib  y  que  des  féditieux  àbufoient  de  rEcnf* 
turei  la  corrompant  dans  leurs  Sermons  >  Se 
dans  leurs  Livres  5  &  la  prophanant  dans  des 
Comédies.,  dans  des  vers»  &  dans  des  chaniim^ 
Que  potic  prévenirlés  inconvénfens  d'une 
blal)le  conduite  »  il  faloit  drefler  un  Fo4:mu<- 
laire,  ou  bien  uneConfcflîon  de  fpy  >  quifuAr  '^\[.r-'-, 
confboneàladoârine  de$;Ap6tres.  Dansceitjf 
vue  ,  il  défendoit  généralement  Tulage  di'  ; 
vieux  &  du  nouveau  Teftament ,  traduits  par 
Tindal  s  déclarant  que  la  verfion  en  eftoit  favC 
le  j  pernicieulfè  »  te  enronée.  IL  interdifoit  de 
mefme  tous  les  livres  >  qui  eufèigneroient  des 
chofes  <:ontraires  aux  articles  >  publiez  en  Tan 
:  S f  40.  £  t  cela  i  ibus  peine  de  Tamcnde  >  &  de  . ^ ^ 
la  priiba  s  (bit  pour  ceux  qui  garderoienc  %  ' 
icmblables  livres ,  fbit  pour  ceux  qui  les  vcn-  ■ 
droient.  Mais  il  conrervoit  Tulàge  des  fiible&^^: 
traduites  par  d'autres  que  Tindal  5  en  rétraw^ 
diant  feulement  les  notes  9  &lespréBices*  Il 
confirmoit  en  mcfine  temps  les  ordonnances, 
^  &  les  mandemehs  du  Roy  »  au(&-bien  que  le$ 
Cacéchifines ,  &  les  autres  livres  j  in^priineB  v^ 
en  Anglois»  avant  Tannée  if  40,  pourlinflru^: 
^on  du  peuple.  £mre  ces  livres  eftoiene 
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"^jVREnoi^nicz ,  en  particulier,  ceux  de  Chaucer. 
llh  Le Paileitient  défendoic  après  cela»  d'impiU 
^J4?*  xner  aucun  livr^ de  Religion ,  (ans  privilège» 
De  faire  des  explications  de  rEcriture^  dans  les 
'  .  comédies»  &  dans  les cntre-aâ:es  5  voulant, 
que  Ton  nefifl;  qu'étaler  la  difForoiicé  du  vice, 
te  fepréfenter  la  beauté  de  la  vertu  :  D'expli- 
quer pubKquement^es  Ecritures ,  (ans  en  avoir 

^  ïapermifliondu  Roy ,  ou  derOidinairc  i  lait 
lant  néannioins  aux  Clian£eliej:s>  aux  Juges^ 
&  aux  autres  perfomies  publiques  >  qui  ^ns 
leurs  harangues»  prenoiem  d^ordînatrc  unyaC» 
fâge  de  l'Ecriture  pour  texte,  la  liberté  d'en 
u(èr  comme  auparavant.  Il  permectoit  a  cbâ* 
que  Seigneur  y  à  chaque  Gentilhomnxe  à  leurs 
^mmes  >  &  me(me  aux  Marchands  y  tenant 
'  inaifbn,  de  lire  la  Bible  i  en  interdifantrufagc, 
a  toutes  fortes  de  peiibnnesi  hormis  celles-là. 
Éette  ordoimattce  permettoit  encore  1  àchâque 
famille,  de  lire  le  livre  publié  en  1540,  les 
Pfèaumes ,  l' A  B  C ,  le  ^ater ,  tAve  Maria  Se 
le  Çtedoax  Anglois.  Pour  ce  qui  regarde  1^ 
punition  des  ficcléfiaftiques,  qui  précheroient, 
ou  en(eigneroient  des  chofes  contraires ,  à  cette 
ordonnance,  on  les  condamnoit  la  première^ 
fois ,  à  iè  retraâer  3  la  féconde  >  à  abjurer ,  Se  à 

Îorter  un  fagot  Sax  Tcpaule  i  ou  bien  à  eficc 
rûlez  »  s'ils  refuibient  de  faire  cette  abjura- 
tion ,  &  cette  amende  honorable.  I^our  une 
troifiénie  ofFenfè»  on  les  condamnoit  au  feu* 
I^a  Loy  n*eftoit  pas  fi  rigoureufè  «  envers  les 
perfbnnes  féculiéres ,  contre  qui  elle  n'ordou. 
noir»  que  la  confifcation  de  tous  les  biens,  8c 
)afiî£E)0£eqpétuclki  à  la  croifiéme  faute. .  £c 
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parce qu^avant  ce  temps-là  ,  les  accufez  û*a-  LIVKE 
voient  pas  la  liberté,  de  produire  des  témoins,  III. 
pour  leur  juftification,  le  Parlement  leur  en  ac-  IJ4J- 
corda  la  permiffion  ;  voulant  déplus  ,  qu'ils 
fuHent  jugez ,  dans  Tannée  deleuremprifonne-  - 
ment.  MaisonjoignicàcettcpermilTion,  uiiç  - 
claufe,  qui  en  dcciuifoit  Tufage  :  QuelaLoy 
des  fix  articles  auroit  toujours  lame(mefor<*e> 
qu*auparavant.  N  éanmoins  ,  une  autre  claufe 
modéroit  encore  celle-Jà  j  Que  le  Roy  pourroit 
'ciianger  cette  dernière  ordonnance,  quand  il  luj^^ 
plairoit ,  foit  en  tout ,  ou  en  partie-  .*  • 

Une  nouvelle  ordonnance>  faite  pour  en'jCt-  ^  ^ 
pliquer  une  ancre ,  qui  marquoic  l'obciflance 
duc  aux  Déclarations  du  Roy ,  comme  nous 
l'avons  déjà  rapporté,  fous  l'année  jj^.  de  ce 
Prince,  donnoit  encore  plus  de  force  ,  à  la 
dernière  claufe  de  l'Ordonnance,  donc  on  vient 
de  voir  l'extrait.  Car  au  lieu  qu'auparavant» 
un  jugement  ne  pouvoit  pas  eftre  fait,  qu'ils 
xi-y  un  grand  nombre  de  MiniUrcs 

d'Eftat,  d'Officiers  du  Roy  ,  de  Juges,  Se 
d^autres  perfbnnes  ,  le  Parlement  déelaia ,  que 
neuf  Con(ciliersfuffiroient>pour  defcmblablef^ 
jugcmens.    Mylord  Monjoyc  protefta  contra 
cette  dernière  Loy  j  &  c'cft-là  l'unique  prote-**»' 
ftation  >  dont  le  régne  de  Henry  fournifle l'ex- 
emple ,  dans  une  occaiion.,.  oùil  aie  efté  que«t' 
ftion  de  faire  des  Loix,  " 

Les  peuples  furent  ainfi  délivrez  de  Tappré*^ 
henfion ,  dont  ik  eftoienr  poflédez  a-vant  celai?* 
les  perfonnes  féculiéres  ne  couram  pius  rifqucrr  - 
d'eftre  condamnées  au  feu  5  &  les  gène  d'EgUle*"^  *  *^ 
A'aya^c  à  iiaindre  ce  Jupp Uce  ,  que  pour  U 
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tioi£éAie£iuce.  D'ailleuis ,  ckâcun  y  trouvotc 
tiii  giaad  atantage  ;  c  eft  Qti'oo  pouvoir  fe  dé- 
fendre ,  par  des  témoins.  Avec  cela  ,  les  alar- 
mes ne|loienc  pas  emiéremcncdiâTipées»  puif- 
'^p/t  l'ordonnance  pouvoir  dire  .ic voquée ,  à 
tdut^lieiiié  i  par  le  Roy  On  en  éur  des  preuves 
dans  la  fuite.  En  un  mot  ^  cette  ordonnance» 
«juimodéroit  la  rigueur  des  autres  loix>  mer- 
Mit  la  vie  des  Réformateurs  >  à  la  discrétion  de 
Henry  s  puis  qu'il  pouvoir  >  ou  les  accabler  de 
foute  la  févérité  des  premières  loiz  ^  ou  les  en 
mettre  à  couvtrc.  - 

PeudetempsaprésqueleP^lemémeatefié 
^^1^    caiTé,  c  eft»a-dire  le  Dimanébe  île  la  Trînké» 
jfEmpc-  Talliancc  ftit  jurée,  entre  TEmpereur  &  le  Roy^ 
xeiir6clc  11$  la  firent  oé^nfive^  &  défef^îve^  pourl'Aa» 
gleierreV  peur  Calais  *  &  hs  environs  >  &  noue 
la  Flandre. On  peut  voir>dans  Mylord  Herbert, 
routes  lespanicuJaritez  de  ce  Traité.  Il  n*y  cft 
'   .  I^ullement  parlé  >  de  la  légitimât  ion  de  la  Prio« 
€efl*e  Marie.  Mais  apparérnmcnr>  le  Roy  pro« 
mit  alors  fccrett^raent  >  qu'il  mcttroir  cette 
Princeflè»  dauslerang  de  ta  (iicceilion,  après 
le  Prtnice  Edouaid  )  Viln*avoîr  point  d^au^es 
fci&ns.  C'cftcequ'ilfir  ^  dans-le  Parienwi^ 
luivanti  ïàns  dire  un  feul  mot  de  la  naiiTance 
4t  Marie.  Il  y  a  au/Ii  de  la  vray-fcmblanc^j 
^oe  rEmpereiur  jugea  à  propos  ,  d'aceepref 
«erce  ofire»  quand  il  vid,  quec'eiftoir  tour  ce 
[tfîlpourroit  obtenir.  Davantage,  les  parti- 
tnsdela  vieilit;  Religion»  qut  fondoienr  leart 
.«^rances':»  fiir  k'céoinKTÎliatkm  de  TEmpeiwai 

l^m  )^"^^-^  iwxmm^^  fieâcrent  faoi 
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liotlte  Charles  ,  de  pieDdçe  le  parti  qu*oa  lu/  livb.|^ 
«fimic.  Ëcmefineiiyabeauc^pdetaifon^dc  IXL 
s*imagiiier ,  que  Bonner  »  qui  ftic  envoyé  vctfs  H^9^ 

l'Empereur,  en  Efpague,  pour  ce  traité,  ea 
ibiiicita  fort  v&vemene  la  coocluâon.  Cettt 
alliaflce  cttok  auiH  trés-avantageuCe  à  rfimpc» 
«car  s-  Il  f  etca  les  fondemens  d'une  gttcire^  entse 
les  Anglois  5c  les  François:  Il  détacha  Henry, 
^es  Princes  de  ï  Empire  :  Et  aioA  »  iiûc  ea 
«fl:at ,  de  faire  trembler  rAUemagtie; 

Cependant,  quelque  belleappareDce>  qu*euft 
cû  d'aboxd  la  ncgoriation  d'Efcoire  ,  elle  n'a*  ^^J^^ 
bouritàrica.  Le  Cardinal  fieron^fappoik  UQ^^j[3g^ 
Teftameocdtt  dermecRoy»  ic  s*empamd€lAd'£doii. 
Hégeace ,  avec  ie  {êcoors  de  ies  atiiês^  Mais  aid,  avecr 
Hamilcoiï,  Comte d'Arran  ,  qui  eftoir leplus^  Kun* 
j>roche  pareoc  de  la  j£uae  JELeine  1  &  qui  avoir  ^£j^|^ 
la  répucaci«iiJ'iinegra0deproJbité>  hxtSsXà^^ 
<sicé  de  pfendEela*60Bduite  de  r&Aac^  durant  ^ 
la  minorité  de  cette  PrincelJe.  Tout  le  monde 
fut  faitisfait  de  la  maftiére ,  xiont  il  fbûtint  une 
«diarge  iî  difficile»  &  Ton  admira  ia  modécs^ 
«ioo.  Il  aiTemblaim  Piiirlemeat«  qut  luy  coo^ 
firma la  Régence.  Dans  ce  temps-là,  le Chc* 
valier  Ralpiie  ^dlec  acri  va  à  la  Cour  (cofle^ 
fi£iar  eooduir  le  mariage  s  Jfe  p<Mir  pdet  le 

fem»  d  envoyer  la  jeuae  Reines  Angltterre^ 
ïcnry . croyant  mefKic,  queTintérelipourroic 
agir  fur  ce  Seigneur  >  il  chargea  Sadler  >  4  oifnr 
k  foa  fils  «  la  Pmc^  Ëlizain»  C«iune  1«  - 
Hcgent  eftoit  pour  la  Réformation ,  &  ^u*â> 
iiaiilbit  Béton ,  il  donna  aifcment  les  mains  au 
nariage  ^es  bcndersdes  à^xiX  Royaunr^s  :  Lie 
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il  VRE  articles  eftoic  3  que  la  jeune  Reine  feroit  élevée 
en  Efcofle  >  jfifqu'à  l'âge  de  dix  ans  5  que 
^S^}*  Henry  pourroicluy  envoyer  un  Seigneur,  avec 
ix  fennmc,  &  d'autres  perfonnes  ,  au  nombre 
deio  ,  pour  la  fervir  :  &  que  (ix  Seigneurs  Ef- 
coUbis  (èroient  donnez  en  Oftages,  pour  fureic 
de  Texccurion  des  Articles. 

Le  Cardinal ,  que  le  Régent  avoir  tenu  ea 
prifon,  tandis  que  Ton  rravailloit  à  ce  traité, 
corrompit  Tes  gardes  j  &  s'i^ia  joindre  à  la 
.     JReine-mere,  qui  eibnt  fœiudu  DucdcGuife, 
•-^       &  ayant  efté  élevée,  à  la  Gourde  France,  ap- 
puyoit  avec  chaleur,  Its  intérefts  de  cette  Cour. 
Tout  le  Clergé  cmbralla  le  mcfmc  parti ,  dans 
la  crainte >  qu'il  avoit,  que  le  mariage  de  la 
^  ;    .  .  jeune  Reine,  avec  le  Prince  de  Galles ,  ne  fufl 
la  ruine  de  la  vieille  Religion.  La  fadlioncftoit 
j  "puiflànte.  On  y  fit  entrer  toutes  les  perfonnes* 
qui  a  voient  reçu  des  grâces  delà  Cour  de  Fran- 
€C ,  &  toutes  celles  qui  en  attcndoicnt  de  l'ap-. 
*       puy.  Cependant  ,  on  repréfenta  au  peuple, 
qu'il  luy  elloitplus  avantageux  ,  que  la  Reine 
époufaft  un  Prince  François  ,  que  non  pas 
..   qu'elle  en  cpoufaft  un  Anglois  3  parce  qu'un 
Prince  François  craindroit ,  que  les  EfcolFois 
ne  fe  jettafl'ent ,  entre  les  bras  de  T An^leterref 
s'il  les  maltraitoit  :au  lieu  quefousun  Anglois> 
ils  auroient  â  efluyer  toutes  les  rigueurs  d'u» 
joug  pefànt.   Une  longue  guerre  ayant  déjà 
animé  les  peuples  d'EfcoiFe,  contre  leurs  voi- 
lîns  ,  cette  fuggeftion  leur  infpira  encore  plus 
de  haine  pour  les  Anglois.  L'intércft  delà  Re- 
ligion fit  concevoir  a  la  plufpart  «  un  grand 
'       .litgouft I.  four    maiiâge  :  ic  il  n*y  eue  ^u'un 
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pcric  nombre  de  pcrronnes ,  quoy  que  des  plus  uviU 

teas  de  bien  du  Royaume  j  qui  coaciouérenc    1 11. 
'en  appi/yer  ledeiiaa.    àyanc  du  penchant»  1x43^» 
pour  la  Reformation  5  &  voyant  avec  regret, 
que  les  froinicres  e(K>ipnc.  toujours  expofces  à 
la  fureux  des  armées. 

LrCour  de  France  s*oppofairi^Femei}C>à-ce  ^  P^' 
snafiage,  &  fit  partir  le  Comte  deLcnox ,  pour  yl^'^ 
aller ic mettre, a  la  tcftcdcla  fa^lion  de  laReir  tc^***^ 
oe.mére.    Ce  Seigneur  eftoit  le  premier,  dan$  Taiititi 
Kordie  de  la  (uccemon  »  aptés  le  Comte  d' Ar»  *^ 
lan  5  ils  efj[oient  tous  dciii:  de  la  famille  Roya7 
le  des  Stuaicsi  ôc  Lenox  avoir  efté  trcs*chcr  à. 
J;iques  V«  Néanmoins^  oafc  fervit  d!un  au-^ 
tre  moyen,  pour  rompre  le  traité..  On  y  em-^ 
ploya  Jean  Hamilton,  indigne  frère  du  Com- 
te d'Atran      qui  dans  la  iuitefurfait  Arche» 
véqae  de  Saint  André.    Comme  le  Comte 
d'Airan ,  avoit  efté  élevée  dans  la  mai(bn  pa«^ 
tcrnelle,  cftant  fcul  fils  légitime,  &  citant  ve- 
nu au  monde,  vers  la  fin  des  jours  de  ion  peie». 
il  A'eftoit  pas  trop  inftruit ,  dans  les  întiiguei 
des  Cours.    Aiofi  ,  foa  ftere  le  uompa  foct 
aifément.    Il  luy  dit  fous  main  >  qu'on  luy 
olleroit  la  Régence  ^      qu'qn  le  dédareroit 
baftard  ».  s'il  entreprenoit  d'éteindre  la  Reli^ 
pon  Catholique»  en  donnant  la  jçune  Reine» 
a  un  Prince  noirci  d'héréiîe.  Surquoy,  il  faut 
remarquer ,  qii'cn  L'an  if  07  ,lepere  du  Com- 
te d'Arrao avoitefté  féparé, d'avec  £1  femme^ 
à  cauie  d'un  contraâ  antécédent ,  où  elle  s'è- 
soit  cngagcc;  avec  le  fils  de  Mylord  Y.eftcr,  le- 
quel la  rçclamoit.   Dix  ans  apic&^e  divosc^ 

IftTifUx  Comte  Avoit  époufi  upt  aune  Sm^ 
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M  V  HE  de  laquelle  il  eut  le  Comte  d*Arrdn  :  Lcf 
III.  A£les  de  toutes  ces  cbofes  fub/Ifteoc  cocerc. 
IMI*  Hamiltcmdk  là-deflus  t  a  (on  fircrcrque  cr 
contrat  précèdent  avoit  cftc  (iippolë  pour  (a* 
ciliccr  le  divorce;  Se  que  fi  Lcnox,  appuyé  de 
la  Cour  d€  f  laoce ,  obceaoic  du  Papc9  la  révî* 
fion  du  profc^s  >  &  ta  ré vocatioo  du  j ugemeiir» 
le  (ccond  mariage  du  vieux  Comte  cftoit  né- 
\.  cefTairanenc  illicite  9  &  luy  par  coutéquentr 
illégitime.  Cette  coufidéiationfic  un  grand 
effet  •  dans  Peipric  du  Coime  d* Arran  :  il  abaiw 
donoa  enfin  Ton  premier  deflein ,  ^  embralla? 
les  intérêts  de  la  Fraiue.  Lenox  eièanc  aiaft 
inutile  f  on  le  négligea  i  de  forte  qu€  (è  voyant 
abandonné  de  la  Reinc-mére  9  de  la  Cour  4le 
France,  &  du  Cardinal  Béton,  ii  (e  retira  en 
Aogietecre  ',o\x  le  Roy  la/  iic  un  accueil  très» 
iavoraUe*  M  luy  donna  en  mariage»  Margnc^ 
sîteDouglati^  ià  nièce»  fille Comte  d'An-* 
gus  .  qjJÎ  avoit  cpoufé  la  Kcine  Douairiéfc 
4i'ËrcoiLe.  Ce  mariage  fut  fuivi  delà  naifran* 
^  de  Mylord  DAtnley,  peie  de  5a4|ues  V  t^^ 
étk  laperibnne  duc}uel^&tlacéuniiindei'Aai* 
^leterre,    de  TEfcoflê. 

Après  €eijuc€és#  la  fadion  de  f  mnce  exa^ 
mnaj^qneron  iewit  dcS'Ofbges  y  qui  eftoi^ 
-cnt  entre  les  mains  ^e  Henry  t  Là-deffiis  9 
fut  arreftc  >  qu'ils  fe  tireroicnr  eux-mc(ûie« 
•d'affaire»  le  AÎenx  qu'ils  pourroienti  &  qu*oa 
lies  abandonncxnit  a  la  4àcBécioD  de  ce  Pcia^» 
ce.  Le  feul  Comte  deCalElis  *  qui  leiêntott 
trojp  de  ccDui;,  &dc  vertu,pour  faire  une  aAion 
il  lâche  â  tacha  de  porter  les  autres  j  à  conièa<* 
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Tant  y  icuHic  ^  il  s  alla  rèmettre  piifbhnier  en  tlVRlt 
ADgletcnc*  Et  comme  Ton  yoid  (buvent^quc  * 
les  aétions  généreufes  ,  qui  au  pis  aller  ont 
toujours  leur  récompcnfc  en  elles-mafmcss  - 
trouvent  auflfi  des  petiofloes ,  qui  y  font  fcnfi* 
Wcs  ,  Henry  fie  parofcre  nue  grande  eftim^ 
pour  le  Comte.    Il  Tappcla  le  Siegulm  des- 
£fcoflbis  :  mais  il  le  traita  tout  autrcmcnc, 
que  Carthogc  navoit  traité  l'anden  Regulus» 
Car  il  luy  &  de  riches  pféfèns  \  il  luy  rendît  \k 
libené)  &  lereuvoya  en  Efcofle,  avec  les  ofta- 
^cs  i  voulapt  réparer  fa  honte  par  une  vengean. 
«  plus  générale,,  &  plus  éclatante ir  que  ?euft. 
cfté  celle,  qtf  il  euft  pu  tirer,  auli  dépend  d'ui^ 
petit  nombre  de  perfonncs. 

J  ay  rapporté  toutes  ces  chofts  affcz  aiS 
locig,  parce  qu'elles  doimenc  beaucpup  de  dût;  ^ 
té,  anic  af&ires  d'Efcofle,  qui  dans  les  Rignef 
foivans  ,  furent  fort  entrelacées  ,  avec  celle* 

Angleterre.    Outre  que  ceux  ,  qui  en  ont      .  * 
écdtj  i  ont  fait  fiins  aaâitudei  n*^ayant  pas  eL 
ia  commodité  >  ou  \<  ibin ,  de  confulter  les 
Aftes  publics ,  que  j*ay  vfts  fur  ce  fujct.  ' 

La  mauitaiiè  intelligence  >  qui  eftoit  depuîti  Gseiir 
qw^U€  ceoipf»  entre  Henry  &  f  raof  ois  ,éclar  avec  h  . 
ta  en  une  topture ouverte  >  dont  Mylord  Her-  lonfic 
bert  rapporte  les  foodemens,^  les  foires. Henry 
ièpla^noitdcplufieurs  cholèss  &  entre- au tret 
4'uiie/qiti a|)paicient  infttre  fnjet  \  que  té  tL^^ 
4ié  France  nsvoirf  m  fou  ftruit  fin  Royaumes 
k  C obiïjfcmce  du  Pape,  ^  trav/fiUi  a  la  Réfor^ 
mJêtiim  de  VEgUJèi  cemme  Usj  efiM  eii^agé^ 
àatces-plamtesxtoxe  Prin<:e  cftdieBtr 

rranjoisaTOîcat  £uu;  di^oiès  prifes  furfiei 


Oigitized  by 


p6     Hifioire  de  U  Réfmmfim 

XiIVllB  fujets.  Que  la  Cour  de  Prance  ne  luy  payoit 
^*  pas  fa  penlion..  Qu*elie  faiioit  fortifier  Arcire% 
H^y  danslevoifinagc  de  Calai$M  Que  fes  fecrecs 
a.voicnt  (rfftc  révèle»  à  rtnipcreur,  par  le  Roy 
de  France.  Q^ie  ce  Roy  avoir  donné  d'abord 
iafilie^&^eufuite  la  fœur  du  PucdcGuife,  ea 
mariage  au  Roy  d^Efcoflivcnnemi  de  l'Angle- 
terre.  Que  ce  mefihe  Prince  eftoit  allié  des 
Turcs  :  Qu\il  avoir  enHaxcfufc  «  deréjpares 
toutes  ces  choies. 

Aâ  ixiofts  4e  Juillet  >  H^enry  époufi  Cadke^ 
rine  Parre    veuve  d^  Mylord  Nevil  Latimcr. 
Cette  Reine  eftoit  aniie  fecrette  des  Protertans> 
mais  elle  n'eut  pas  lapuiUauce  ^  de  garantis 
ceux  de  \f^indfor  >  d'uo  orage  ».  qui  fendit  iiit 
eux.  Car  comme  le  Roy  y  Eiifoic  de  fiéqucns 
wlle      Yoyagcs»^ il  voulut  donner  en  ce  lieu-là-,  dei 
perfecu-  marques  delà  févéritç  :  Ce  £ut;  dans  un  cempSyi 
«on  des  Qu'ayant  condû.  fon  traite  ayeç  rfimpereiii^ 
il  preftoit  Toreille  ,  aux  pafriûns  de  la  vieille 
Religion  ,  un  peu  plus  qu'il  n'avoir  fait  juf- 
.  ques-là^  Il  y  avoir  >  dans  Wi^dfoi^une  Çocié^ 
té  de  P  roteftans ,  dom.     principaur  eftcMent), 
Anthoine  'Berjon ,  Prcftre  i  Robert  Tefi^^uacd, 
*  *   &  jfê0»  Mttrbeck  Ghanrres  i  Henry  Vthner^ 
Juabitant  du  lieu.  Le  ChefaM6i^Piiilipfit.Hob* 
lly  »  M«.  Hobby ,  fa- femme  t  te  d'âucres  Oifi«' 
ciers  de  la  Cour  ,  les  favorifoicnt.  Perfonne- 
n'avok  ofé.  les  inquicica  t  durant  la.  vio  de 
Cfonvvvel.   M^îsd^eputs^ld^œefft  de  ce  Mi* 
niftre^  on  commençoit  à  les  regardent  d'un  0|îl 
d'envie.  Le  Dodeur  London,  qui  s'eftoit  in*« 
4ù^Ujé^  da^nsles  bonnes  grâces  de  Cromjirvel^ 
taKlQS  £lu»^TjU«S/  &  quimelmc 
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tfta^r  employé ,  à  la  (upprcflîon  des  Mona(lfé-  LI VM 
rcs,  y  avoit  donné  des  marques  d'un  fort  grand 
.zclc,puif^u  il  fie  abatre  les  Images»  &  les  Rc- 
h'quesi  qui  entretenoient  le  peuple,  danslarii- 
perdition  :  Ce  mefme  Docteur  s*attacha  tù^ 
fuite  à  Gardiner,  &  obtint  par  luy  un  Canonî- 
€#t  de  Windfor.  Alors,  pour  monter  ,  qu'il 
avoir  l'adreiTe»  de  faire  ùl  cour  >  i  toutes  fortes 
de  partis  5  ou  pour  réparc»  le  ma!,  que  la  vieil* 
le  RcWgiou  avoic  foufFcrt  par  fon  moyeu,  il 
drefla  tout  ua  volume  d'informations,  cowi^^ 
les  Proteflans  de  Wi&dfor»  qu'il  appeloit  les 
Profefièurs  de  nou^$Ue  fcienee*  Gardiaeti 
ayant  reçu  ces  informations  ,  demanda  au  - 
;^oy  j  dans  le  «Confeil,  qu  unecommiflionTuÀ 
ttpédiée^  peurTiiiter  les  maifbns  fufpeâes  de 
IJTindfor,  où  il  y  avoir  plufieurs  livres  >  contre 
les  fix  Articles.  î-'ordre  fut  donné,  pour  la 
vifîre  du  bourg  :  mais  uoa  pas  pour  celle  da 
chaftea^  Ainfi  >  les  perfoones  ».  donc  nous  ve«- 
lions  de  Marquer  les  noms  >  furent  arrcfices:.: 
on  trouva ,  dans  leurs  maifons quelques-uns'! 
des  livres ,  qu'on  y  cherchoit.    Le  Doâcur  i 

9  Doyeci.d^£^tei;  &  €faanoiiie  de 
^indibr^fut  mi^auffi  en  prifbn,  àe'IftâËHS; 
que  le  Chevalier  Philippe  Hobby.  On  trou- 
va encore^  dans  iamaifon  de  Marbeck  ,  defr  , 
notes  manufcriptes  fur  la  Bible  >  Se  une  Coo* 
cordance  Angloifè  »  auflî  écrite  de  fa  main*. 
Comme  cet  homme  n'avoir  point  d'étude,  oa 
fe  perfuada  »  que  les  notes  &  la  Concordajncc 
eftoieht  de  quelque  autres  &  que  pour  luy ,  il 
»e  faffbit  que  les  copîer.v  Ce  fut  donc  par  luy».  ^ 
^ue  ron  commcDjia- l'iaterrogatoiiei  dans  la.  ^, 
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>  qu'on  en  tireroic  'q[atfqii£S  lui 
.  lll*   contre  les  autres.   Il  eut  pourtant  foin  de  ne 
W      dire  aucune  chofc,  qui  puft  leur  nuire.  Dans 
les  différcns  interrogatoires  >  qu'on  luy  fie  Ta-  ^ 
bîr  «  il  répondit  i  .Que  ces  NLmufcripts  croi- 
ent ion  onvrage  i  Qu'il  lifoit  tous  les  livres» 
qui  tomboienc  encre  fes  mains  5  &  qu'il  fai* 
ibit  UQ  recueil  des  fencimcns  de  chaque  Au* 
teur  >  (br  châmiepaâage  de  l'Ecriture.  Il  fljo&^ 
la  y  qu'un  de  les  amis  \z  voyant  >fi  induflxieux»^ 
luy  avoit  donné  l'avis  >  défaire  une  Concor-l 
dance  >  pour  Ton  ufagc.    Siais  que  l^y  ayant 
répondu ,  qu'il  ne  fçavdk  pas  ce  que  c'cftoit, 
8c  enfuite  l'ayant  appris  ce  cet  ami  >  il  avoit 
efté  acheter  une  Concordance  Latine,  &  une 
Efprit  de  Bible  Angloife*    Qu'avec  ces  deux  livres ,  & 
Maibcck  a-^^^  Latin*  ddnt  il  pouvoit  fc  fou» 

vcnif ,  il  s'eftoït  d'abord  appliqué  ,  à  faire  (a 
Concordance,  &  l'avoir  conduite  jufqu'a  la 
lettre  L«  Gardiner^  ni  les  Collègues»  pe  pu- 
'yJKnt  croire  une  chofe  »  qui  leur  parbiflbi' 
'  teivagante.  Mais  Marbecfc  leur  dit ,  qiui 
VGuloient  prendre  la  peine,dc  choifir  des  in 
qui  commenfaflcnt  par  une  M  »  &  en  in^fia^ 
temps  luy  donaerwe  (ibneojdance Latine» 
la  Bible  An^Ioifè  ,  il  les  convaincrait  d;kns 
peu ,  qu'il  dïfoit  la  vérité.  On  en  fit  l'cprcu- 
ve;  &  Ton  trouva»  queleleadeo^ain»  il  avoit 
écrit  trois  fueilles  de  papier  lut  ces  mefines 
idpts.  Les  Evéques  furent  appaifcz  par  là,au- 
tant  qu'ils  en  parurent  furpris  i  admirant  la  di- 
ligence^ &  l'eiptit  de  ce  pauvre  homme,  L*a-* 
vanture  ne  manqua  pas  d'eftrc  publiée;  elle 
:  patyinc  mefine  jur^u'auRoy  #  qui  dit  là-dc(^ 
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fbs,  que  Mail»eck  employoic  le  temps  »micux  LIVII^ 
que  ne  faifoicat  fcs  Examinacciirs.  Les  autres 
ycrfonnes  demeurèrent  eaprifoo^  )Qi^uaux4  'J'*'^* 
de  Juillet,  que  le  Roy  doAoa  ordcc*  qa'on  les 

.  jugcnft,  à  Wiriclfe.  » 

Le  17  ^  C^ipon  ,  Evcque  de  Sarnm  i  Tran-  Trois 
r/m ,  Doyen  de  Windfor  ♦  Fachêl  ,  Cure  de  J'^*^^^^^- 
Raidin^,  &  trois  des  Juges  du  Royaume  mon-  ^,111^2.  à 

>^tércoe  dans  le  Tribunal ,  pour  ce  fojet*    Les  vvind» 
prifonniers  furent  accufez,  d'avoir  parlé  GGn-fi>r. 
tie  la  MeflTe  :  &  Marbeck  >  d'avoir  copie  tou- 
te une  £f  itre  de  Cfiiin  >  fin:  cette  matière:  H 
€tit  qu'il  Tayoit  copiée, avant  que  la  loi  des 
fix  Articles  euftefté  faite.    Les  douze  jurez» 

2a'on leur  donna  1  nefurentpas  pris  dans  ie 
ourgiàcaufe  que  Tonfe  défient  deshabitaos: 
Inaiif  00  alla  en  prendre  %  dans  les  fermes  >  qui 
relcvoient  de  la  Chappelle  du  lieu-  On  con- 
danina  ces  malheureux  j  à  eftre  brûlez  i  &  le 
lendemain^  la  fentènce  fut  exécutée,  fur  trois 
d*entre*eux  :  mais  Marbeck  obtint  (a  gracc> 
par  le  moyen  deTEvéquc  de'NIf^incheûer,  à- 
isjm  on  Tavoit  rccoaunandé.  Les  antres  fou& 
t'imrem  k  mort  >  avec  courage  ,avec  traraquilU* 
té,  &  d'une  manière  trés-Ghréttcnne  î  priant 
Di  eu  pour  ceux  »  qui  les  pcrfccucoient  s  &  fe 
remettant  à  fa  miféricorde  9  pat  la  inédiatioft 
de  Jeiiis  Chrift.-  ^  / 

'Dans  leur  jugement ,  le  DoAeur  London,  leurj 
te  un  Avocat ,  nommé  Symons  i  délateur  en  perfecu. 
«s  fortes  de  pourfoites  >  fettâfeni;  des  fonde- 
inens'd'accuiatioD)  contre  pluiièurs  Officiers  ^^^^ 
du  Roy  y  qui  avoient  favorifc  les  Protcftaus 

éc  \^mdror.  Tels  eftoinU^  Chevalier  Phi*    *  *  * 
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II^KE  lippe  Hobby  »  k  Cheyaiîer  TboiOEiar  Cacdiiic» 
II£.    avec  leurs  femmes ,  &  d*autrcs,    Okam  ,  Se- 
crétaire  de  ce  Tribunal fut  envoyé  à  Gardi- 
ûcr>  aveclesnouvelles  informations.  Mais  un 
domeflique  delà  fteine»  averti  de  cettemtre» 
prifcjalla  d*abord  à  la  Cour  ,  &  y  révéla  ce 
qu'il  fçavoit  là-deflus.  Ain{i,dcs  qu'Okani  y 
"        âicaiiivé  ,  OA  Tarrçfta*.   Quand  iès  papiers 
carenc  efté  examiner    on  y  trouva  le  projet 
d'une  confpiration  ,  pour  perdre  ces  Gentil- 
hommes  >  &  une  fuite  de  mauvais  defleins 
-  dont  le  Jloy  fut  extrêmement  o£fenl^  Nous 
ne  ï^atoos  pas  les  particularitez  de  cette  af* 
faire.    Mais  le  Dodleur  &  l'Avocat  furent 
mandez  ,  &  interrogez  là-deflus.    Eux  ,  qui 
ignoroi^t  i  que  leuis^  lettres  euâent  e(ké  in* 
terceptées  »  amirérent  y  qu'ili  n^avoîenc  point 
de  connoifl'ancc  des  chofes,  dont  on  leur  par- 
loir, &  en  firent  un  ferment  folemnel.  Alors> 
on  leur  produisit  leurs  propres  let^es»  La  pei- 
ne fi^ivtt  de  prés  le  crime.  Ces  deux  liomm^> 
'  cftant  aind  reconnus  parjures  »  furent  pron^* 
pez  à  cheval  >  le  vilage  tourne  vers  la  queue^ 
&  ayant  chacun  un  ccriteau  fur  le  &ont  »  pous 
faire  connoitre  le  (uj«t  de  leur  punition.  En* 
fuite,  on  les  mit  au  pilory,  dans  Windfor,dans 
K^idingi  &'  dans  Neubury  >  où  eftoit  la  Cour. 
Cet  aiëont  touçha  fî  fenfibkment  London, 
qu'il  ny  fàrvécut  pas  long^temps..  Tels  cftm* 
ent  les  perfccuteurs  des  Proteflans. 
Confpi.      C'cftoit-là  pourtant  la  moindre  partie  >  de 
conuc        ^"^  rJBvéquc  de  Wiucheller  s'eftoit  pro*- 
Gfan<    pofe  de  faire  \  Il  t^ardoit  ces  Officiers  de  la 
mer«     Cqut»  comme  dc$£cr(onnes  peu- dignes  de  la 
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<olcrc.    La  d^^gracede  Craunver  eftoit  prin-  liVRB 
c>palemeaiM'objec  de  tous  fes  dciîrs.    On  ne    1 1  !• 
ceHbic  point,  de  (îiggcrcr  à  Henry  ,  qu'il  y  »f4î« 
avoic  de  rinjuftice ->  à  pouifaivre  rigouicuic-  ^ 
raent  de  pauvres  gcns,tandi«  que  le  Prote^iieur   ,  * 
de  Phctélîe  pbflédott  la  première  dignité  de 
rEçlifc  &  les  bonnes  grâces  de  (on  Maître.  A 
la  hn,  le  Roy  voiilac  voir,  quel  eftoit  le  but  de 
tant  dedeilcins.  Il  feignit  de  prcfter  l'oreille, 
à  ces  plaintes^  &  témoigna  qu'il  feroit  bien-aU . 
fcjde  fçavoîr  ce  que  l'on  objefteroit  à  TAr- 
chevéqne.  Les  partrfans  de  là  vieille  Religion, 
cnâezde  ce  petit  avanca^Ci  sicnaginéieotyque 
Cianmet  (eroit  di(gra<:ie ,  dans  peu  de  temps» 
puifque  le  Roy,  qui  jufqucs-là  n'avoit  point 
fouftcrc>  qu'on  luy  parlait  contre  T Archevê- 
que contèutoit  eniin ,  à  eftrc  cclairci.   Us  di eC- 
férent  donc  un  mimoirede  plaintes,  &  le  don- 
mcreot  à  ce  Prince  ,  qui  peu-r.prcs  le  prome- 
nant, dans  là  berge,  lurlarivicre  ,  fîtramçr- 
vers  le  Palais  de  rArchevéque.    Des  que  les 
gens  de  Cranmer  l'eusent  averti  »  que  leRoy 
eftoit  fort   proche  ,  il  fe  rendit  f»t  le  bord 
de  Peau.    Le  Roy  Tayanc  fait  encrer  dans  (a  yoyles 
berge,  âHc  voyant  feul  avec  luy  1  déplora  d'à-  ^^^^t'tqui* 
bord  les  progrés  de  l:*iiéréfie,auflî.bicn  que  les  ^Z'' 
divifions,  &  la  confufion,  qu'elle  caufèroit. 
éit  enfuite,qu'il  travaillait,  à  découvrir  le  prin- 
cipal protefteutdes  Hércfies,  pour  le  punir  fé- 
Térsment,  &  afin  d'intimider  (es  fitjets,  par  cet 
exemple-    Ayant  dit  cela,  il  demanda  le  fenti- 
ment  de  Cranmer,  dans  cette  alïàire.  L'Ar- 
ehev^ue  loua    defleia;  mais  il  con j  ura  Hen- 

dtcMfmM?  aym  tQvm  «bafo^t 
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Slf  JLÎ  c*cftoîr  iqu'héréfici  &de  ne  point  condamner» 
comme  hérétiques,  des  pcrlonnes  >  (jui  défeo-  . 
•  i^QÎ^c  la  vrave  Parole  de  Dieu  >  concce  les  in* 
venttons  des  nommes.    La  cenveriation  dura 
encore  quelque  temps  ,  fur  ce  fiijct.   Enfin,  le 
Roy  dii  à  Cranmer ,  que  c'cftoic  fur  luy,qu*on^ 
rejectoic  les  piogie^derhérctici  &  il  luy  don«- 
na  les  Articles  »  que  des  Chanoines  de  Cantor* 
bcry,  &  quelques  Juges  de  paix ,  de  la  Provin- 
ce de  Kentjavoieni  pioduics  contre  luy,  &:  con- 
tre fes  ÂumôniaSà   L*Archevcque  les  ayant 
lus  >  (e  mit  à  genoux  »  &  demanda  que  raf&irc . 
fuft  jugée  félon  les  loix.  Il  ajoura ,  que  bien 
qu'il  furt  encore,  dans  les  mefmes  feocmicns,^ 
danslefc^uels  il  avoiteilc>cIu  temps  qu'il  s'écoit- 
oppofé  a  l'ordonnance  des  &x  Articles  »  il  n'a- 
voir pourtant  rien  fait»  contre  cette  loy,  Hen- 
ry luy  fiifant  enfuire  quelques  queilioas  tou- 
chant fa  fc'mriie,ilrcpondtt/>  qualavéritéfl  ' 
eftoit  marié  ;  icnais  qu'il  avoit  envoyé  &  fem» 
me  en  Allemagne ,  dans  le  rcmps  que  le  maria- 
ge des  Preftres  avoit  elté  interdit.  Sa  candeur^: 
&  (à  bonne  foy  touchèrent  (î  fort  Henry  >  qt|e^, 
non-content  de  luy  découvrir  toutemi|trigDè«> 
il  luy  ordonna  de  pourfuivre  les  Accu&reurs.; 
Ecquoy  que  Cranmer  s'en  excuraf);  ,  -ii^QQa&ft 
pasbicn-ai(è  dçtparoicre  ainfi ,  dansiàpfbpte* 
t9ijù£ty  le  Roy  luy  commanda^de  nommer  tuy**^ 
mcfmelcs  Juges.    Il  nomma  donc  fon  Offi- 
ciai; &  le  Garde  de  fes  Regiihcs ,  à  qui  le  Roy 
•  en  joignit  un  autre.    Ces  tr^^#.'iJ<uges^^ÉteP 

enrayez»  dans  la  Province  de  Kent*  ou  âsrpaf^v^ 
férent  trois  (èmaines  ,  à  rechercher  les  Auteurs 

4e  l'accuiwoa.  ChâcuA  la  déiàYouoic^qoaad 
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on  eut  fçu  >  que  l*afFc6tion  de  Hcnrjr  pour  LIVRE 
rArchevcque  >  cftoic  aiolî  à  toute  cprcuvc. 
Comme  donc  ces  Commiflaires  avançoient 
ion  lentement  >  quelques  amis  de  Cranincr 
prièrent  le  Roy  j  d'envoyer  en  Keut  une  pcr- 
fonne  de  poids  &  de  cœur  j  qui  cdaircift  au 
plûtoft  l'affaire.    La  charge  en  fut  commilè»^ 
auD'Oifleur  Lee,  Doyen  oYork  ,  qui  partie*  * 
vers  la  Toulfaints.    Ce  Dodcur  ,  que  Toa 
avoic  vu  fi  habile  >  à  découvrir  des  fecrets» 
dans  ia  viiîte  des  Monaftéres  ^  eut  la  mefme 
adreife  dans  cette  rcciierche.    Il  fit  fàîfir  les 
ptapiers  des  perlbnnes ,  qu'il  foupçonnoiti  6c  il  . 
y  trouva  des  lettres  de  i'Evéquc  de-WincJae* 
uer^  duDoâieur  London ,  &  de  quelques  au- 
tres pcrfbnncs  »  pour  qui  Cranmcr  avoit  eft 
beaucoup  de  bonté ,  &  avec  lelquclles  il  avoic 
vécu  ^miliéremcnt.  Toute  l'iaciigue  fut  dé*» 
"couverte  paf  là.    Mais  qiipy  qu*  le  Roy  en 
fçuiè  afTcz ,  il  nejugea  pas  à  propos  y  de  faire  , 
beaucoup  de  bruit,  à  caufe  que  le  Parlement  : 
allgit s'aifembler.    D'ailleurs,  l'Archevêque^^^^^^^^^^^ 
tie  le  prèifla  point  »  dè  faire  punir  les  coùpa-  " 
blcs:  on  eftoit  fi  feur  de  la  clémence  de  ce  Pré-  ciaiv 
lat ,  &  de  fà  dilpoficion>à  pratiquer  le  précepte  mer. 
Ev^gciique  *  de  rendre  le  bien  pour  le  mnU 
^ue  dans  l'opinion  de  la  plufpart  du  monde, 
le  moyen  de  s'attirer  fon  afFedîion  ,  eftoit  de 
luy  faire  quelque  mal.  En  eifct,  voicy  de  quel* 
iemaniéce ,  il  témoignoit  &n  reflentinient.  U  ^ 
y  a?oit>  entre  fes  accufateurs»  deux  perfbnnes^ 
qu'il  ayoit  extrêmement  obligées:  L'uneftoif 
1  Evéquefuffragant  de  Douvres  3  &  l'autre^ 

m  Jttrifc«Aialic^4oacil  kksiQVt  fouvent» 

Toute 
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1 1 VRE  Toute  !a  vengeance ,  qu'il  prit  de  cette  rngra* 
111»  titudc,  fut  de  leur  montrer  leurs  lettres  i  de 
^S^h  ks  ea&hcMrtcr  >  à^ftre  plus  fidelles  >  &  plus  hon- 
Btfles  ;  de  l-eur  pardonner  cette  trahifon  s  & 
de  vivre  enfirire  ♦  à  leur  cgard  ,  comme  un 
homtne»qui  ne  feibuTenou  aucuucmenc^qu  ils 
JAeufient  ^tn(é.  -  £n  ce  temps  Jà  >  une  per<- 
%nne  de  qualité  luy  demandant  (on  afllftan- 
ce  .  auprès  du  Roy  ,  il  alla  d'abord  tra- 
vailler à  cette  aiFaire  3  &ravoic  piefque  ter- 
mibée  avantageutement  t  lors  que  le  Roy  fi: 
fouvcnanc ,  que  cette  perfoiine  àvoit  etté  un  de 
fcs  accu(àtcurs  »  demanda  à  rAichevcquc,  s'il 
çroyoic  fervir  un  de  (es  amis,  L*Archevcque 
répondit ,  ^u^il  n'eo  doutoit  point.  Mais  le 
Roy  reprita'abord,querautre  eftoitfon  enne- 
mi mortel,  &  un  coquin.  Il  commanda  mel- 
me,  à  r Archevêque  ,  dcU  traiter  de  coquin, 
la  première  fois  qu'il  le  vctroit.  Et  quand 
Oranmcr  repartit,  que  ce  n^^ftoit  pas  là  le  lan- 
gage d'un  Evcque  ,  le  Monarque  impérieux 
luy  ordonna  brulqucment»  de  ne  point  mau- 
qttet  à  faire  >  ce  qu'il  luy  avoit  connnlmdé. 
Mais  Tobeiflance  eufl  cftc  alors  incompati- 
ble, avec  la  modefh'e  de  Cranmcr  :  de  forte 
que  raâàice  en  demcura-là.  Quand  ces  cho* 
les  furent  connues»  toutes  les pcifbnnes t  qui 
n'eftoicnt  pas  aveuglées  de  pamon  contre  luy, 
reconnurent  que  fa  conduite  cfloit  conforme 
à  l'exemple  >  &  à  la  doârinede  Jefus  Chriftt 
.  qui  a  efté  Thumilicé  >  &  Ift  douceur  mefine: 
&  qu'elle  cftoit  digne  un  grand  Evcquc;  d'nii 
Reftauratcur  de  la  vraye  Religion  ;  puifquil 

pcwfaoK  itty^mcim;!     desrcAcomres  fore 


/ 


Digitized  by  âoogle 


«14  -»  • 

'    ett  Angleterre^*  jSf 

difficiles  ,  ce  xju'oû  iuy  vjoypic  eafeigûct  aux  LIVRE 
autres.  Les  Auteurs .  àquinous  devoaskcoa' 
noiflànce  de  ces  chofes  >  ont  oublié  de  marquée     41*  ^ 
le  temps ,  auquel  elles  arrivèrent.  Mais  cer- 
taines circonihnces  m'oût  fait  croire  »  (^u  elles 
doivent  eftteiapportées ,  à  Tan  Xf  4J» 

Le Paticmenc s'aflcmbla  le  14c  JanTiar»  de  i  f  44. 
Tan  I  f  4       On  y  fit  entre-autres  chofes  une  Nou- 
loy ,  qui  rci^Ioit  la  fucceflion  1  parce  que  Henry  J^^J^* 
a  voit  â  pailèr  la  mer  9  pour  faire  la  guerre  au 
Roy  de  France,  fon  ennemi*  ^  Oo  déclara  que  chant  la 

*  Il  le  Prince  Edouard  moiiroir  fans  cnfans,  &  fucccC 

*  que  le  Roy  n'en  laiiiail  point  d'autres  •  la 

*  Couronne  appartiendront ,  à  la  Priucefle  Ma^  |^ 
^rfe,  Kà  fille  ainéè.  Que  fiellèmouroic  (àfi$  , 
^eiifans,  ou  qu'elle  violafl: les  réglemens>  qu'il  V 

*  fcroit,  Ibitpar  dcsletjtres  patentes,  donuces^ 
'  fous  le  grand  fceau  ,  ou'^bieopar  (on  Telia*» 
^  ment ,  figné  de  (a  main^  la  Frincefle  filizabec 
^  monteroit  au. Trône  :  &  que  la  Couiouneap^ 
'  particndroic  à  fes héritiers»  après  elle  ^Que  fi 

*  el  c  n'avoir  point  d*enFans ,  ou  fi  elle  violoic  . 
'  les  conditions  >  qui  luy  (èroient  impofées  pac 

*  le  Roy,  la  Couronne  appartiendroit  >  à  toute 

*  pcribnne ,  que  ce  Prince  auroit  nommée  pour  • 

*  cela ,  dans  U>n  Teftamenr ,  ou  dans  lès  lettres    *  ^ 

*  parentes.  Cet  ordre  eftant  Êiit  9  ou  dreffa  le 
formulaire  d'un  nouveau  ferment,  pour  renon- 
cer à  l'autorité  du  Pap^»  &  pour  projnettre  de 
matDtenîi^a  (ucceffiou  »  fuivant  cette  dernière 
ordonnance.  Dans  la  mefme  loy  %  on  condanu 
noir  comme  traîtres  à  TEftac,  toutes  lesper* 
foûo^s,  quircfuferoienc  deprelterle  nouveau 
i«cmefir  i  &  qui  4diimeût  >j  00  bkn  écctfoieat 
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IIV&B^^^  chottes^  par  lerqucilcs  l' ordonnance  feroic 
III.    violée  »  &  ou  les  héritiers  de  Henry  (èroienc 
Ijr44-  attaquez,  fbit  dans  leur  honneur  ,  {bit  dans 
leur  vie.  Ce  Règlement  fut  (ans  doute  fait ,  en 
exécution  de  queique  article  particulier  *  donc 
Heûry .  eftoit  convenu  avec  Charles^-Quint» 
Aufn>  comme  toute  refjjcrance  des  partifins 
de  la  vieille  Religion  conliftoit ,  dans  Tcléva- 
tion  de  Marie  au  Trône  >  ils  fe  promirent  de 
grandes  choies  «  4es  fiiites  Je  cette  lo  v.  Mais 
.   on  voit  facîicmenc  •  combien  Henry  aiminua> 
par  ce  nvoyen  ,  la  puillance  fouveraînc ,  &  le 
droit  de  la  fîicceiSon  s  quoy  oue  par  une  nou- 
4  *     velle  afftâation  >  il  portait  ion  autorité  focc 
loin ,  aux  dépens  de  celle  de  fcs  fucccireurs . 
.  •      On  fit ,  dans  le  mefme  Parlement  y  une  autre 
loy  >  pour  adoucir  la  rigueur  de  l'ordonnance 
lies  fix  Articles.  Le  projet  de  cette  dernière  Iw 
occupa  long-temps  les  deux  Chambres  ,  qui  fe 
Je  renvoyèrent  divcrfcs  fois  Tune  à  Tautrc.  En- 
.    fin  le  Roy  le  confirma  »  par  iès  lettres  patentes» 
l,oy  tou-  le  ipc  de  Mars.  Comme  il  anîvoît  afl'ez  fou- 
diant  les  ^çq^  ^  accufoit  injudcment  des  pcr- 

^iLSt*  fonnes  j  &:  qu'on  eardoic  fore  long. temps  les 
xatians»  .  ^       -    ^    c      t    r  -      -  ^     i  i 
intormations  j  aun  de  les  faire  mieux  valoir»  le 

Parlement  appona  quelque  ren^éde  à  ce  mal. 

*  Il  ordonnâ  ,  que  des  pourfuites  ,  fondées  fiit 

*  Tordonnancc  des  Ijx -Articles ,  ne  pouri oient 
^cibre  valables  »  que  quand  elles  ieroient  ap- 
^puyées  du  ferment  de  n  petfbnnes^  Se  faites 
•devant  tout* au-moins  trois  Commi(raires> 
•nommez  parle  Roy  pour  cet  effet.  Il  ajoû- 
^  toit  9  dans  cette  ordonnance  >  qu'aucune  i»cr-* 
f  jSM^uei&ep^inmicâibceaireftée^  qu'apnSsuae 

*  accu- 
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accufàtion  publique»  à  moins  d'uQotdreex*  LXVKZ 
prés  du  Roy.  Que  les  pour&ices  (èferoienc» 

touc-au-plus  tard,  au  bourde  Tan  :  Que  fi  des  1/  4 
difcours  contraires  à  Tordonnanccdes  fix  Ar- 
ticles ,  avoient  eiic  proférez  dans  un  Sermon» 
il  fàudroit  en  porter  les  plaintes»  tout«au-pIu$ 
tard ,  dans  40  jours ,  à  moins  qu'on  n'euftdes 
railons  valables  ,  pour  juftifier  un  plus  long 
éi^Bf.  Enfin  »  i'gn  accordoit  aux  A^u(cz»  ea 
cette  rencontre  >  tous  les  avantages  »  que  les 
loix  leur  accordoienc,dans  tour  autre  crime  de 
félonie.  Cette  ordonnance  regardoir  manife-  ^ 
ftelfnent  les  conipirations  >  faites  l'autre  pré* 
cédente»  centre  Cranmer»  &t:dntre  quelques- 
uns  des  Officiers  de  Henry. 

On  confirma ,  dans  le  mcfme  Parlement,  des 
ordonnances  »  faites  autrefois»  pour  rcYoii:  le 
droit  Canon  t  &  pour  drelTer     melffle  temps 
un  corps  de  Loix  Eccléfiaftiques  »  quifuflenC 
fuivies  à  l'avenir  ,  en  Angleterre.  Cranmer 
preflbit  ,<ivcc  beaucoup  de  chalfuc»  l'exécu* 
tien  de  ce  defiein.  Et  pour  en  motitret  la 
certitc ,  il  fit  un  extrait  de  dîners  paffages  du  elî 
droit  Canon ,  d'où  il  inféroit ,  que  Ton  ne  pou-  dansnotre 
voit  fans  injuftice»  &  fans  honte.  fouÉfrir  qu'un 
femblablc  livre  fitft  la  régie  delà  conduite  des  T^j^ 
cens  d^Eglife ,  &  le  fujet  de  leur  étude.  Il  vou- 
loit  donc,  que  Ton  dreiraftun  corps  de  LoiXé 
ièlon  lequel  toutes  les  Cours  Eccléfiaftiques 
puiiênt  agir.  Mais  (es  efforts  farenc  mutiles  >  à  ^ 
cet  égard ,  dusant  le  régne  de  Henry  ,  parce 

S lue  les  chofes  eflant  indécifès  »  la  puillance 
ouYeraine  en  avoic  bien  plus  d'étendue }  8c 

raotomé  des  Cwm  ctTÎIes  aUoit  fkis  lotei 

A  2r  ,  qu'elle 
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LIVRE  qu'elle  n*euft fait  fans  cela. 
^  ^  ^-  Le  Parlement  fît  encore  une  ordonnance  par« 
+  txculiétc  j  pour  fimettie  au  Roy  cenaines 
fommcs  chargent ,  que  ce  Prince  avoit  enipriin. 
tées.  L'ordonnance  »  donc  je  parle ,  reUcmbioit 
aflèz^à  uneaurre,  dont  nous  avons  rapporté 
rextraic  >  fous  4'afiiiée  1^30 .  'On  y  a joûta  feu^^* 
lement  une  claufe ,  que  ceux  qui  avoient  elle 
payez  >  oyi  en  tout ,  ou  en  partie ,  de  ce  qu'ils 
avoient  prtfté  au  Roy  »  feroient  contraints  de 
luy  rendre,  ce  qu'ils  en  auroient  reçu.  Le  1^ 
.de  Mars  ,  toutes  les  affaires  eftam  achevceSi 
&  le  jpardon  géncial  donné,  avec  les  reftrî- 
âions  ordinaires ,  entre-autres  pour  Phéiéiie» 
le  Parlement  &t  ptorogé  1  jufqu'au  4*  de 
Novembre.  '  - 

Henry  avoit  en  ce  temps-là  pour  ennemis» 
la  France  &  l'Elcofli.  Sous  c<:  prétexte  ,  il 
liaufla  ieprix  des  monnoyes ,  Se  enfirite  lerab« 
baifla.  L'Auteur  qui  a  fait  (on  apologie  ,  dît 
que  la  caufe  pquiquoy ,  il  changea  d'abord  le 
prix  des  efpéoes ,  fUt  que  comm^  elles  eftoieoc 
altérées  ,  prefque  par  toute  1^ Europe  »  tout 
Succès    Targent  feroit  forti  d'Angleterre.   Ce  fut  par 
de  Henry  rEIcoile  >  qu'il  réfolut  de  commencer  les  ho- 
contre    ftilitez.  Il  y  envoya  une  armée  navale,  fous  les 
fS&ofic.  Qjdrçsdu  Comte  de  Hartford ,  depuis  Duc  de 
Sommcrfct,  qui  faifant  une  defcenteà  Gran- 
tham>  pijLIa  &  biiila  les  villes  de  Leith  ,  ^ 
ét-Sdimbçurg,  où  l'on  trouva,  plus  de  xichellesé 
q[ti^i^oe(cmbloit  que  ces  c'eux  places  en  dufleoe 
avoir.   Hartford  ravagea  enfuite  tout  le  païs 
jusqu'à  JBeri/vicki  pillant  &  brûlant  ce  qu'il 

ZCXkcoDlMk  foi  £à  xoutCt  Mais  il  çn  fit  trop j  s*il 
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]prétendoic  vaincre  le  cœur  des  Efcofloîss  6c  I#IVB»S 
troppeuj  s*il  avoir  dcflein  de  fouler  aux  pieds 
leur  liberté.  Car  eftant  maître  de  la  ville  dE^ 
«(ri9&pi#f;t.ii  négligea  d'en  aâfiéger  le  Châteaa> 
dont  la  prife  luy  auroic  véritablement  couilc^ 
du  temps  ,  &  du  monde.  Il  ne  fongca  pas  non-  ^ 
plus  >  à  fortifier  Lmh  >  lû  à  y  mettre  garoiibo. 
Ces  deux  grandes-  fanres  font  bien  voir»  que 
les  coûfèils  cftoient  languiflans ,  &  les  mefures 
mal-prifcs.  Car  fi  Ton  euJft fortifie  Leith,  fie 
cnuetenu  une  flotte  »  de  coâè  ou  d'autre  >  enuç 
Ja  hantent  de  cette  place,  >  ,  &  la  hantent  de 
Mervvick ,  ou  de  Timmon  ,  le  commerce  de 
r£fcoile  cuftbien-tuft  ceflc  :  Edimbourg efioic. 
ruiné  :  les  (êoours  de  France  n'euiTencpIustn  le 
paâage  libre*!  &  les  fifcolTcMs  (c  fnflent tronTet 
contraints  ,  de  fubir  lé  joug  de  Henry,  Mais  les  ' 
ravages  •  que  fit  cette  armée les  aigrirent  •  & 
les  tcunîrent  t  dans  le  deilèin  deneiëpas  détd«  * 
cher  4c  la  Consonne  de  France.  -Ain  fi  >  quand  \  ^ 
le  Comte  de  Lenoxfut  envoyé  par  Henry,  vers 
Ies^p4tiies  Occidentales  de  l'Elcofle  ,  où  il  #v 
a?ojt  le  plus  de  ponvoit»  il  fut  incapable  .de 
s'y  faiie  (uivre  par  ancun  •  |ll(qnes-ià  qne  lie 
Commandant  du  Chafleau  à^Dunlritton^K^  , 
cftoit  fon  Lieutenant  »  refufa      luy  remettre 
cette  place  i  Se  l'en chaâa  meimsaj^nandil  Tçut 
qu'on  enjrottloît  rendre  mairie  >  le  Roy  d'Am» 

J, leterrc.  D'autres  difenc  ,  que  ce  Comte  prit 
e  iuy-mefix^  la  faite  i  dansia  crainte  d-eân^ 
attefté. 

•Henry  ayant  à  paffcr  en  France  réfbluCi^ 
ayant  toutes  chofcs ,  de  régler  de  telle  forte 
ic$  aâàues  de  Heligion^  que  les  deux  partis 
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%tVKB  cuflent  quelque  lieu  d^eflxe  contenis.  Cùmmt 
Audley  vint  a  mourir  en  ce  temps-là ,  le  Rôy 
*         donna  les  fceaux  >  à  un  partifan zélé  de  la  vieil- 
le Kd^on  5  Ç'eftcéc  Mylord  VVriotheJley  ^ 
'    ^gAzvck  efté  aupaiavanc  Seciétaiie.d'Ëftar. 
Mais  ii  honora  de  la  dignité  de  Secrétaire  d*  E- 
rat ,  le  Chevalier  Guillaume  Pecre,  ami  incime 
de  Craontef.  Il  nomma  la  Reine  >  pour  gou- 
Tctiifr  en  &ii  aUènce»^  concert  avec  T Arches 
▼équedc  Cantorbery^  le^ Chancelier,  le  Comte 
de  Hartford ,  &  le  Secrétaire  Petie.  Il  nomma 
'cnRnle  Comte,  pour  (on  Lieutenant gcocral^ 
It  ToUieftoit  obligé  >  de  km  o*es  troupes.  Ox 
.  '  ks  Proteftans  n'avoient  rien  a  craindre  >  delà 
part  de  ce  Seigneur.  Henry  fit  encore  une  dé« 
narche  >  quikiir  plut  extrêmement;  Il  engagea 
k  Parlement  ^  à  ordonner  ^  que  les  pnéceSa 
ufitées  dans  les  proceflîons  ,  &  les  litanies» 
fuifent  traduites  en  langue  vulgaire.  On  peut 
f  ^    voir^.dws  nôtre  Recueil  -}* ,  que  ce  Réglem ent 
mmêvê  fkt  envoyé  à  Cranmer  *  y  avec  ordre  de  k  faire 
ilxi^y.  recevoir  dan^  (a  Province»  Les  Réformateurs 
'  fe  réjouirent  de  cette  démarche  ,  &  à  caufê 
qu'elle  détruii^it  ud  ykw  abus  ^  &  (oc  tout  à 
.  canlê  qu'elle  témoignoit  »  que  Henry  pseftok 
de  nouveau  Poreille  ^  aux  confèils  qu*on  luy 
donnoit>  d'avancer  la  jRcformation.  lis  fe  prou 
mirent  ainfi  d'autres  changemens  de  ntiunc 
nature,  puifquelaniifen;  quiportoitkRoy, 
à  faire  traduire  ces  p;:iéres  »  s*étendoit  à  tout  le 
xeftedes  Offices. 

.  Xes  choies  eftant  ainfi  réglées  >  U  l'armée 
agrant  déjà  pris  ks  devants ,  fe  Roy  monu  avec 
fompe  >  dans  w  vaiiTcau  ^  dont  les:  voiles 
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en  Angleterre.  3^1 

WÙmsm  de  toile  d'on  11  débarqua  &  Calais  >  le  lI  VBJf  4 
14  Juillet.  D*abord»  quoy  querEmpereurlc 
prcuaft,  de  ^marcher  droit  à  Paris,  il  campa  ^544* 
devant  Bologne»  dont  la  pri&  luy  paroiflbic 
plus  importante  y  qu'aucune  autre  «àiofè-Cette  ^^^ç^ 
'TÎUe  rendit  >  après  un  fiége  de  deux  mois  s  fc  Pologne, 
le  Roy  7  fît  fon  entrée  r  avec  beaucoup  de  ma- 
nificeace  >le  1%  Septembre.  Mais  l'Empereur» 
ti$£ik  d  avoir  ainiî  animé  les  deux  Rois  p  9c 
ïbngeant  à  profiter  de  leur  dirifion ,  qui  ctrtdr- 
Bcmentluyfacilitoit  les  moyens,  defubjugucr 
rAllemagne»  fit  la  paix  avec  François  >  dés  le 
%9  de  Septembres  Les  Articles  du  Traité  &m 
xapporeez  ion  au  long  >  par  Mylord  Herbert» 
Onze  jours  après,  Henry  repaua  la  mer.  Lc 
mois  fuivauti  les  Piançoxs  peaférent  furpreo^ 
dbr«  Bologne  :  mais  la:  garniion  courut  prompt 
fctncDt  aux  armes  y  te  repouflarennemi.  Qzr» 
ces  entrefaites  y  les  Anglois  firent  diverfes  ir- 
îuptions  en  Efcolle»  quoy  quavec  moins, de 
feccés qu'auparavant i  Caries fifcollbtt^aai* 
nez  par  les  iecours  i  que  la  France  leur  envoya; 
&  brûlant  de  la  pafllon  de  fe  vanger ,  rappclé- 
xeat  leur  ancien  courage*  &  obligèrent  les  An* 
glois  »  à  te  retirer  »  avec  une  perte  confidé* 
sable. 

^  L'année  fuivante ,  le  Roy  de  France  ,  rcfolu  X  J  4  !• 
^e  recouvrer  Bologne  >  de  prendre  Calais  >  & 
die  cbalTer  les  Anglois  ^  foneea  d'abord»  à  fe 
fendre  maître  delà  mer.  Il^uippa  donc  une  ^ 
flotte  trcs-puiflante ,  &  compofcc  de  cent  cîn- 
i^ante  gros  vaili'eaux  »  de  Ibixante  autres  d'un 
plus  bas  rang  »  &  de  diverfes  galères»  qu'il  fie 
venir  de  la  Méditerranée.  Henry  mit  en  mer 
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HifiotYt  de  la  Réformation 
tiSYIlB       centaine  de  Yaifleau]c.  Tous  de  part  6i 
lit   d'autre o'eftoient  que  des  navires  marchands* 
iS^S*  armées  en  gnene.  La  flocce  Françoiiê  iè  tînt 
.  quelque  temps  ,  furies  eoftes  d'Angleterre; 
tâcha  de  faire  defcente  ciai3S.i'I^e  de  Wighr^  & 
dans  la  Province  de  Suflex  i  y  réuflit  mal  :  fut 
engagée  quelques  h^es  «  en  une  batatJle  na- 
vales &  enfin  fe  vid  contrainte  de  s'en  retour- 
ner. Les  Prançois  n'eurent  pas  plus  de  iucccs 
fur  terre.  Mais  la  flotte  de  Henry  fit  unedcf^ 
ccote  en  Normandie  >  *&  y  commit  de  grands 
dégafts  i  tellement  que  cette  année  finic^  àla 
gloire  )  &  à  raYancajge  de  ce  Prince. 

L'fiioipereur  avoitréuffien  pastit^  dansics 
^iTeins*  Ainfi  ^  ayant  engagé  les  deurGou« 
tonnes,  en  une  rupture,  qui  luy  eftoit  favora- 
ble >  il  leur  oâxic  fa  médiation  »  a£n  que  fous 
ce  prétexte  ^  ii  puft  les  entretenir  dans  Taigreur*. 
Xes  ?rin-  Mais  les  Princes  Allemands  firent  réflexion  » 
CCS  Aile- fur  le  danger  ,  où  ils  eftoient.  Le  Concile  de 
inands    Trente  condamnoit  leurs  opinions  :  Jl  y  a  wii 
nicttcnt  "û^^'g"^     Pape»  &  de  l'Empereur  ♦  pour 
la     f^i^c  oofèrver  les  ordonnances  >  &  les  Canons 
faix».     du  Concile  :  L'armée  eftoit  toute  preftc  pour 
•^eeteflfèt^  Dans  le  meline  temps  ,  TEmpcrcur 
renonvelloit  de  vieilles  querelless  £nfin  il  eftoic 
en  paix  avec  le  Turc.  Les  Princes  fc  jugeant 
donc  perdus ,  fi  l'Angleterre,  &la  France  ne 
s'uniflbientf  en  leur  &veur>  ils  s  entremirent 
d'une  médiation  ;  en  ^uoy  TArchevéque  Ât 
Cantorbery  les  appuya.  Mais  il  n'avoir  plus 
.  un  Cromvvel»  aupiés  du  Roy  »  pour  ménagée 
cet  eiprit  ai^ri >  qt» ne  vouJoit  point  entendre 
parler  de  paix  s  trouvant  ^ue  la  France  ravoir 
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mSttftké  i  8c  n^eftaoc  pas  réfblu  de  rendre  Bo-  LIVRE 

logne ,  fans  quoy  Fxaii^ois  rcfulbic  toute  foite  ^ 
^'accommodeoîejît.  M'^f» 

,Ea  -ce  tetnps-là  •  l'Archevêque^  .Caotot* 
èery  avcit  quaii  engagé  le  Roy  ,  à  faire  de 
•nouveaux  progrés  ,  dans  la  Réformatioo.Mais 
<jardiacr,^ui  ea  eut  avis*  à  la  Cour  de  Cliarles*^ 
<Qaiac«  omtoà  Maître  ravoir  en^oyé^  Juy  éctf^ 
vit  >  que  cet  fin^eireuf  iè  jotndrotr  au  Hoy  d# 
îrance  ,  couticluy  >  s'il  faifoit  quelque  nou- 
veau «alia£i|genient  >  dans  la  JSjQligion.  Celji 
fompit  I.es:i9fift!u;c«  deX^ranmer  »  qui  d'ailleu^ 
ferdirau  mois  d'Âouft  >  le  Dup  xieSufoIk»  lê 
«iciUeur  ami ,  qu'il  eufta  la  Cour-  Ce  Duc 
Veièoit  coQfejcvc  Jong-^cemps  #  dat^  un  hsLUt 
4lcgré  de  faveur  par  lexapport  d'hum,eius» 
^nieft^k^ntreleRoy  ,  &luy^  foitàcaufib  du 
iucccs  ,  qui  ficcompagnoit  ordinairement  fes 
armes,  11  appuyoit  Xa  Rcforniation  >  autant 

Sue  lepermjercdeot  &sintétécs>iju'UAejGui;^ 
Dit  i  aucune  confid^ratioa. 

Quoy  que  Cranmer  fuû  alors  ,  Se  faos  ami^,  Réfor- 
ijc  faosappuy  ;  il  eut  pourta^it  allez  de  crédit,  n^arcurs 
yottt  proctiïcr  la  iècoade  digoicc  d*  i*£glife  ,i  t^^^ 
«m Prélat,  qtri eCkÂc daas fè$ ièiittfiaeiis.  £^^gnitezde 
iirjciicvt  que  dTorJc ,  cftant  merr ,  le  Roy  don-  rFgtMr  - 
nalcSiége  vacant ,  sl Robert MûJ^gaùe ,  £véque 
Àt  LaQdaffe9&  ÏEyèàié  dM:duy-cy»^à  Kitchifh 
9iélat  »  qui  fçut  s'accommoder >  aux  divcrfcs 
rcvoliKÎoBs  des  rcgues  fuivans.  Des  que  HoU 
^a  i  c  e  fut  iuftallé  >  J 1  fè  mit  a  x^fbmver  ksabua». 
*«u'il.ccottVÂ  daasiaJUo^incft^  ^ùcettCfsxho^^  ^ 
m  ziTJoicat  «fté  »  en  une  grande  confbfion ,  du-  ^  f 
«aat  la  y  il?  defQtijr^d^^f^^fHIfî  Dans  cette  p  en-  ^ 
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^94    J^iftaire  de  U  Réformation 
V&£  fée  if  ayoic  pns'âtie*peTsniffio&  An  Roy  >  poâT 
'111.   fàîre(avifite  métropolitaine.  De  plus,  BeU^ 
V^S^  Evcqucde>X''orceftet.  ajantrcfigncceSiégc> 
dés  l'aimée  précé4eQ(«i  pour  des  xairoD6>  qui 
ii*bnt  pa  s  efté  marquées ,  HeMfih ETéoue  de 
Rochcftcr,  y  fut  transféré  :  &  Henry  Molbeach^ 
parti(an  delà  Reformation ^iut  (ait  Evécjuc  d« 
llochefter.  £nfia  i 

ihefitr ,  ayaoiefté  avancé  au  Siège  àcfCQ%t€n^ 

try  de  Li^hefieUs,  la  dignité  qu'il  quittoit ,  fut 
conférée  à  Dé^  ,  homme  modéré ,  &  qui  a  voit 
du  penchant ,  pour  une  l^éformatroa.  Ainti^ 
F  Archevêque  de  Caùtoi^ery  fsTié  alors,pamii 
/  les  Evêques ,  un  plus  ^rand  parti  que  jamais. 

•  Si  les  affaires  de  la  Religion  furent  prcfquc 

inwrompttlli^en  Ai^lecerre  ,  durant  Tano^e 
1  f  4  f ,  il  arriva  en  Efeolfê^es  ichoieraffi» 
importantes ,  pour  mériter  à  aveir  place  dans 
»&tre  Hiâoite  :  quoy  que  peut-cftrc  elles  ne 
1%  Aient  pas  entièrement  de  notre  fujet.  C'e(tdtt 
/  inzttytèdQ  VVifchartf  que  fe  veux  parler ,  9c 
delà  mort  du  Cardinal,  quifutallulEnc  q^ucL 
ques  mois  après.  '  ^ 

tftyte     Giorge  Wifiburt  r  fort»  d'une  nraifon  no* 
^3eVV<tble«  avoit  fiiM' fes  études  dans  r  Académie  de 
<hrt»     Cambridge  ,  &  y  avoir  pris  la  teinture  de  la 
vrayc  Religionw  Ses  premiers  foins,  lors q^ex*il 

yid^e  retoiè  dant ion  païs,  en  l*a»  x  y  4 
fuient  d'y  prêcher,  côntteieà  déré^lemens> 
qui  couvroient  ators  toute  la  face  de^'Eglîfc. 
lyundye,  ville  capitale  de  la  Province cftoiç 
le  lieuj^tt*il  fiiilbk  le  plus  fouyent  fes  exhorta* 
,  &  fes  plaintes.  Mats  le  Caidtnal  Béton» 
mmC  itfUédciCtiehiUdkilèf  iAÛaûda^  tellement  les 
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Magiftracs,  par  fes  menaces,  que  WîfchartfilVJRJt 
ibrtant  de  chaire,  l'un  d'entrc-eux  luy  dcfcndit> 
de précberdans^leur villes  &  TexhorUrdcae  ^^'^^ 
leur  plus  caufor  de  «rouble.  <  IN^icharcrépoudnt 
•qu'il  ne fongeoit nullement,  à  Jesjecter  dans 

*  le  trouble  >  qu'il  en  prenoic  Dieu  à  témoin  r  * 

*  Qufrs'ils'voiuoieoc  a'y  point  tomber  »  ils  do» 
^i^oient  ne  pas  rejecter  les  perfixiBes  1  que  Dim 
♦daignoit  leur  envoyer^  parce  que  s'ils  lesrc- 

*  jettoicnc ,  ils  verroient  enfin  arriver  des  Mini- 
«^ikes  >'<i'une  autre  force.  Il  les  pria  de  ièlbi^ 

*   Avenir ,  qa- il  avoir  hasardé  £1  vie  9  ^iirlett 
♦annoncer  la  parole  du- falut.  Il  ajouta*  qu# 

*  s'ils  s'obftinoient ,  à  le  cbaiîer,  ils  en-auroient 
'^im  jour durc^ret  y-que  s'ils  profpéroieQr  longsr 
^ temps,  aiprés  cette  aftioft»  l'Erpritde  Dieii 
♦n'aufoit  point  parle  par  luy  5  mais  qucs'ils^ 
*tomboient,  dansqudquedifgraceimprévucr 
♦ils  devoieâf  la  regarder  ,  comme  la'€«ttic4ii 
'mépris»  qu^ik  ray  rémoignMeaC' f  te  ayaii 
'•♦d'abord  recours  à  la^pcnirence; 

^  En  quittant  Dundye»  ii^s-enallà,  d^ns  les- 
parties  Occidentales  du  Royaume,  où  il  .aie 
zdR  vtm  grand  ooatee  de  Diiciples.  Ec  pam*  ^ 
que  r  Archevêque  de  Glalgovv  a  voit  dotinér 
ordre ,  qu'on  remp&chad:  de  prêcher  daus  1er 
fi^iès^»  il  prêoheiren^pleinecampaj^e.  Que* 
Â  QMtqoetbi»  »  ft$  Seâmèawr»*  pvoii&iear 
preds  ,  à  luy  faire  ouvrir  les  Eglifes,  par  des 
voyes  violentes ,  il  les  en  reprenoit  fortemenr> 
4c  leur  rcmettoit  devant  les  yeux ,  qu'ayant  4 
|9Eédber  l'EvMgReëc  k  paiz:^t  A  aedevoic-poior 
aanicr  d'cfFufion  de  fang.  11  avoit  pa^é^cnvirôn' 
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1^6  Htfloire  de  ta  Reformatiorf^  ^ 
Ut&Cla  peftéeftoicà  Quiidyes  &  qu'elle a^oitcenab." 
mcncé,  d'y  déployer  fa  furear,  quatre  jouis* 
après  qu*il  s*cn  cftoic  retiré.  A  cette  noaveilc,. 
il  y  recoutna ,  Se  y  piiècha  fort  fouvcac  ■»  de 
tdemis  tme  des  portes  s  prenant  foin ,  que  les 
«.  •  pcrfonncs  înfeâécs  feflent  coures  d*iin  cofté^ 
Se  toutes,  les  faines  de  l'autre-  Tant  qu'il  de- 
meura dans  cette  ville  #  il  eut  roin  d'en  ioubigec 
les  néceffiteuac  >  é'«n  vifito:  les  malades  >  &  tly 
xcmplir  tous  les  devoirs ,  qu'une  Icmblablc  ex» 
trémité  pouvoit  faire  attendre  d*uu  bon  Pa- 
"fteur.  Un  jour  »  commeil  âniilbit  fon  Seimoo» 
tti  Preftce  fift  découvert ,  ayant  des  armes» 
toutes preftes  pomrle  tuër.  Aulîi-toftla multi- 
tude en  furie  voulut  fejecterfurlePrcftrci  mais 
lefiint  àooBmkrcfutentre  fes  bras»  &  Tar- 
tachaandangers  dîtsarqu^il  n'avoit  point  Êik 
de  mal ,  &  que  par  là  ,  on  devoir  (eulemenc 
isonnoître ,  a  quoy  il  faloit  s'attâiidrc.  Cette 
uvanture  rendit  Wichan  plus  mélancc^iquey. 
^xCi  Tordinaire  $  ii  avoir  m  pre Aentiment  deù^ 
mort  :  quelquefois  il  fe  Icvoit ,  durant  la  nuir» 
te  en  confacroitla  principale  partie  à  la  prière. 
Il  di&iLmern>€  fouvent  »  aies iluditeurs  »  que 
4e  temps  de  fès  £>ufirance9'appmchoit;  mais 
qu'après  luy  ,  peu  de  gens  perdroicnt  la  vie, 
pour  la  mefkie  caufei  puis  que  lalumicre  de 
la  Yiritable  Religion  &roît  bieii-toft  répandiiiû 
far  tout  k  Royaume. 

-De  Dundye  ,  il  alla  prêcher  en  divers  lieui> 
^ix  fes  exhortations  furent  bien  gouftces.  Enfin» 
il  p  j^écha  auifi  4  Lofhian  »  où  il  rencoiitra  fkm 
^'iudifFérence^  A  de  mépris >  que  par  tout aÂ* 
H|cacs«  CsU^c^^uil^ioenafaks  iobitansj 
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Hicurc  ,  &  en  prendroient  poflcflîon.  Il  logeoit 
alors  >  chez  une  perfoune  dequaliic  >  iio»imce  ^^^^ 
Cockbwmê  Â  Ormifim^  l^maiibnfuctnvcltijp 
<4€  Aiiit  j  par  des  Cavaliers  >  <{iic  le  Cardinal^ 
avolt  fait  envoyer  ,  pour  prcnckc  VVichart.  Et 
comme  le  Comte  de  £ochvvc]  ,  qui  a  voit  le 
plus  de  pouvoir  dans  la  Province»  doooa  pa- 
role »  qu'on  ne  luy  feroit  aucun  mal  )  il  fitauffi» 
toft  ouvrir  la  porte  ,  en  difiiiit ,  lafamte 
volonté  (k  Dieu  f oit  faite.  Lors  qu'il  le  mi« 
CQire  les  mains  de  ce  Comte9  il  demanda  qu'on 
le  pouffuivid  juridlquemeik  f  &  témoigna^ 
<ju'*il  craignoit  plus  d'eftre  albflinc  ,  que  de 
mourir  en  public«  Le  Comtç  luy  rentra  la 
promeflTe ,  &  y  engagea  ion  honneur.  Il  avoit 
mefine  téibtu,  de  ne  point  manquer  àia  parole* 
Maïs  la  Rcinc-merc  ,  &  le  Cardinal ,  le  per-^ 
iuadcrent  enfin  >  de  leur  remettre  le  prifounier* 
D'abord  qu'ils  Teurent  ^n  leur  pouvoir  >  ils 
Fenroyécent  à  St.  André  i  où  ils  avoient  réiblta 
de  luy  faire  fouffrir  la  mort,  Ec  afin  que  foa 
fopplicefuft  folemnel,  le  Cardinal  convoqua  .  ' 
.«neAflcmblccd'Evéqucs ,  pour  le  «7  Févricir 
4an$la  villede  Sr.  Ândcé.  Sur  quoy  TArehe^ 
▼équc  de  Glafgorv  luy  lemontra ,  qu'avant 
que -d'agir  i  il  faloiç  en  demander  la  permiflio» 
au  Régent»  Comme  Béton  s'imaginoic»  que- 
ce  Seigneur  eftoitnx>p  dansjeursîntérétS)  poift 
leur  rcfufcr  fon  approbation,  à  cet  égard,  il 
confèncit ,  qu'on  la  luy  allait  demander.  Mais 
#atréque  le  Régent  eRoir en  fon  ame^  pourU  - 
iriayeKeUgtotw  un  illuihe  GentiMionvme>^qnl 
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3:98    Hijfcire  de  la  Rèformation 
lUV     ^  Prêfion ,  luy  remontra  aetcemcàt  y  qu'il  attfe 

reroic  fur  (à  tcfte ,  les  plus  terribles  jugemen» 
f  J  4  {•  de  Dieu ,  s'il  permettoic  que  des  innocens  fui^ 
fenc  immolez >  à  1»  furèur  du  Clergé.  Aiofi  la 
K  égeac  eirroya  ordre  9  ife  (utpendse  les  procé<« 
dures  >juil{ues  à(bii  aB:jvée>  &  déclara,  qu'il 
nedonncroic  Ton  confenrement ,  à  la  mort  du 
friTonnier^  que  quand  kiicauiè  auroic  eilié  biea 
«zamtnée  ;  que  ii  cepeirdaot»  le  Cardinal  fat« 
feit  condamner  A^f^ickard  lil  lii]|(rcdemanderoir 
fon  fang*  Mais  Béton  craignant ,  que  fi  Taffairc 
crainoic  en  longueur  ,  le  prifonnier  qe  hàf 
icJiappaft  t  on*  par  foi?€e  des  Loix  »  on  bleti 
par  Taucorîté  du  Régent  ,  il  ré(blutde  pouflo: 
fà  pointe  ,  à  quelque  rifque  que  ce  fuft.  Wi- 
chart  fut  cité  :  L*audience  fc  tint,  dans  TEgliie 
^e  l'Abbaye  >  ou  l'on  eut  d*abord  un  SeEmoar 
plein  d'une  dodlrine  fort  faine  3  le  Frédicateur 
ayant  entrepris  de  faire  voir ,  que  les  Ecritures 
eftoiencla  pierre  de  touche;.^  laquelle  on  de^ 
voit  connoitre  9  U  éproum  les  facréties.  Le 
>  pri(bnniei^>  amené  ^vancles  Juges,  mir 
'  ^  d'abord  à  genoux  i  fie  une  prière  aflcz  counef 
&  après  s'efiic  relevé  >  rendi|;«ompte  de 
^'il  aToilï  aMncé  dans  fcs^^pii^ 
publiquement  y  qu'il  n'avoir  vMi:  enfeîgné,  qui 
ne  fe  trouvaft  dans  les  dix  Commandemcns» 
dans  le  Symbole  des  Apotzesrou  dans lapriéte:: 
Dominicale.  A  ces  pasolcs  >  on  rintettomptt»: 
par  des  reproches  >  &  par  des  injures  s  onluf 
^  ordonna,  de  répondre  prccifémeot  aux  aniclest- 
;  ^u'on  luy  objeâoit.  Là-deflus  >  il  en  appelai 
ades  Juges  d^s-ontéreâez  ^  ic>àtmil$iàf^^ 
cxaiiuolV  itiipo  U  Par^k  de  D'mwiLmv^i^^ 
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Malgré  cela  ,  fon  acculàrion  fut  lue  ,  &  lors 
^a'oo  vid  3  qu'il  adoptoîc  la  plus  part  des  arw  '  ^^i^ 
tides,  Quilujtftoîentpropoiêz  &qu*iloE' 
froitmehnef  deles4é£endse>  on  It  condaimiâ 
au  feu  ,  comme  Hérétique  obftiné.  Il  palVa  la 
Buit  en  prières*'  Le  lendemain  ,  dé»  le  matinv 
deux  Moines lay  fiisent  envoytst  >  pour  le  con» 
leflèr  ;  mais  H  répondit  >  qu'il  jpe  vouloit  rienr 
avoir  à  faire  avec  eux  ,  que  feulement ,  il  fcroi^ 
kien-ai(è,  d'entretenir  le  fçavant  homme  ,  qui 
aTOitpiécfaé»  le  jour  précédent,  LePrcdica«» 
scurluy  demanda  >tapréé  une  longue  conféren- 
ce, qu'ils  eurent  enfembU,  s'il  vouloir  efhs 
communie*.  Wichartri^ondit  >  qu'il  commu- 
nicroit  de  toux  ion  cmm^  s'il  pouvoit  k  faites 
conformément  à  TinAîtiition-de  Jcfiis  Clirîit  ^  * 
c*ejft  à  dire  fous  les  deux  efpcces.  Le  CardinaJ 
ne  voulut  pas  leluy  permettre.  D'abord  qu'ii 
tid  le  déjeuner  fitr  la  taUe ,  il  &  mit  à  entrete- 
nir la  compagnie,  (urlamonde  JefusCbrifl^ 
&  fur  Tufage  du  Sacrement  j  enfuitc  il  bénir, 
&  coniàcradu  pain  &  du  TÎai  il  .  communia 
fay-mefme  >  il  adminiftra  la  communion  >  au» 
pttfiinnes  qui  l'affiAoient  r  dans  derattta 
moments  de  fa  vie  5  &  fe  donna  tout  entier  à 
dévotions  ,  fans  vouloir  goufter  d  aucune 
aucte^hofe.  Deux  hemts  après  cela  r  le  Mi- 
infbe  delà  juftice  entra  dans  &  chambre*  le 
couvrit  d'une  cafaque  de  toile  noire ,  qui  eftoic  ' 

Jileine  deiàcs  de  poudre  i  &  le  mena  au  lieu  4c 
'^écudon  »  devant  le  Palais  du  Gardinah  Ce 
qu'il  €t  un  petit  diframs  »  aux'  téraoînif 
dcibo  JttppUfCC  Û  lea  exhorta  i  de  ne  fe  point 

dégouftet 


400    Hiflaire  de  ta  RcformatUn 
ttVf  HB  4cgoaftec  dit  la  Parole  <lc  Dieu  ,  fous  cmhir 
2 ^  2*   qu  die  appofiMC  quei<)ttc-fois  >  à  de  fort  rudes- 
l/i^.    cpreuves.  Il  ajouta  ,  que  ce  qu'il  avoir  prc- 
chc  ,  eftoit  le  vciitablc  Evangile  de  Jcfut- 
Chciil  ^  que  c'eâoic  pour  la  ^teofe  <ie  cette 
^ârÎDe  oelefte,  qu'il  allait  perdre  la  viei  maïs- 
^'i  il  la  pcrdroit  avec  beaucoup  de  fatisfa- 
<£biou  }  &  de  jQ]^e»    Le  Cardinal  eiloit  aflis^i 
5^  cérémonie  >  à  une  gratMle  fcBeftre^-d'oà  H 
segardotthce  tdfteipe^clie,    '\9richart  #  arta* 
chc  au  pofteau  fatal ,  s'écria  ,  Sauireur  dtê, 
mande  $  4^e  pitié  de  moy  ;  2 ère  céUfit ,  jt  re« 
-mets  fà$n  e^it  entre  fesfnsms:  alors*  qoeU 
€UD  voyant ,  qu'il  vivoir  encore  »  après  que  te 
-   feu  cuE  cftc  mis  au  bûcher  3  &:  Texhoriant, 
de  continiaër^  k  implorer  Ja  mitéricoroïc  divi« 
'         me  Y  '4  f éfMdit  «  /fif ^Mmmeâ  09U  rongé  mon 
«tarps  ^pme  swir  dùmfté  mifn  eJftit.  Mtùs^ 
^jorica-c-il,  en  porrant  ù         lur  le  Cardi- 
nal, ctthamme^  qtii i^otu  rega>rde  fi  fiéremeM 
ée  4k'hMty  jf  ferji  vâ  4n  peu  de  t^urs»  ehns  um 
fpdta$^  hûneettx»  que  t  efiat  ^  oit  nom  Icj 
^  j'ons  maintenant  ,  par  ci  t  plein  d'ûrjueiL 
Daos  ceaiomenr4à  »  rËxccuieui  ierraot  Ul 
^orde^  qiut  VVkiurt  aveit  aucoa  >  Smnz  ie 
«     |>aârageà  (efi^dilcours  >  8c  luy  empêcha  la«eA 
çiration  5  fon  corps  futaulfi  bien-toft  r^iduit 
^n cendres.  Ainfi  mourut  cet  illuûre  Servixeur» 
4c  ce  zélé,  Confeâèm  de  Jeiiis  Chrifté  J'aj 
«apporté  ky  fon  Martyre ,  fort  a  caufc  q^ie  rte» 
ne  contribua  davantage ,  à  avancer  la  Rcfot^ 
jmacion  eu  £icoû*e^  fbic-àcautè  ^u'ilavoure-^ 
>çû  ton  'édiicatkm  >  &  £m  ocdioaiaÀo  en  An^le* 
tttie j  &  ^uc  de  laiuue.»  fes  Xbui&aoccs 
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Wcût  cftre  de  nôtre  fujet.  LIVRE 

Les  Ëcclélîafliques  fe-fçuirent  bôD  gré  de  IIL 
fa  morr.  Ils  s'imaginèrent ,  fuivanc  la  maxi-  'f-^-î* 
meperpccuclle  des  pcrfccuteurs  ,  que  n  ayant 
plus  cçc  homme- en  ceilei  vivroient  à  lave* 
ilir,  dàm  une  grande  tranquillité*  lis  exalté* 
rent  la  fermeté  du  Cardinal  ,  qui  avoir  fait 
une  Gcmarche  fi  vigourcufc,  fîuis  l^veu  >  &: 
mefoic  contre  la  volonté  du  Rcgenc.  Mais 
la  pins  grande  partie  du  peuple  ië  per&ada» 
que  >X^ichâTt  cftok  mort  Martyr  5^  &  qu'il 
avoit  eu  en  partage  ,  une  mefure  excraordi- 
Baire  de  l!£rpi:ude  Dicuipuis  que  fa  vie  pu?» 
ittia  exemplaire» avoir  dftéfe^ndée  du  doti 
^  prédire  les  chofes  futures  >  car  les  chofes 
qu*il  prédifoir ,  ayant  coutume  d'arriver  ,  on 
le  regardoiC)  comme  un  Prophète >  auâi«^biM 

comme  un  Saint.  Ses  préditarkitift^vbi-» 
•  cnt  fi  bien  frayé  le  chemin,  au  récabliflcment 
de  la  vraye  Religion  5  &  là  mort  avoit  conSr- 
iné  de  teile^ofte»  ce  qu'il  avoit  avancé»  da«* 
tant  fà  vie  »  que  l'on  îoupiroit  généraleoictif» 
après  la  Rcfoimation.  La  Noc>lefle,d1IC»ée 
de  l'audace  du  Caidinaî,  foûtenoit,que^re». 
xécuttpn  de  Wichart  eftoit  un  vray  menrtre  i 
pois  que  le  Clergé  n'avoir  jamais  le  pouvoiri* 
de  dilpofèr  de  la  vie  d'un  homme ,  fans  l'aveu 
du  Ma^iftrat.  Prefquc  tout  le  monde  com- 
mençoit  à  dire  t  que  ce  Catdîiul  dévot t  moiz- 
iir  >  par  les  mains  delà  juflice  ^  ou  93e  la  di-^ 
gnitc  le  déroboit,  à  la  rigueur  des  Ordonnan- 
ces ,  parce  que  le  Gouvernement  n'avoir  pas 
aÛez  de  force ,  fous  un  Roy  mineur  >  c*eftoir 

paiticttlieisb  à  prendre  feia  de  le  punir.  Bc 

on  fie 
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HifiQitc  de  la  Rèforînatien 
Ji  I V  R£  on  fît  courir  une  opinioti  là^dcfTaS)  que  les 

jfaflnis  d'an  ufurpateur  âvoiçnt  de  tout  temps 
*HJ*  ertc  çlliniez  dio^nes  de  louanges  :  On  difoit  au 
moins  ^  que  dans  la  dirpoiicion  ^  où  efloient 
les  choies  i  une  cooipijcatioii  feroit.  excufable. 
Cette  penfée  s'accoidaot  &rt  hnsi^  aYec  Thii* 
mcur  de  quelques  perfonnes,  qui  cftoient  trop 
partagées  de  l'impatience ,  &  du  feu  de  leur 
p^'is  .»  un  petit  sombre  de  GentUs-homnies» 
^  '  que  le  Cardinal  aToît  mal-traitez  >  conlpiré- 
reot  cofitre  lav.  Il  eftoit  odieux  à  toute  l' E  d 
c<  ffe mais  (m  tout  à  la  Nobleflc  ,  qui  déjà 
inal-fatisfaice  de  fon  orgueil  >  &  des  injures 
^'eile  avoir  reçues  <ie  luy  ,  eut  ^core  la  mor- 
tification, de  voir  fà  fille  baftarde  >  épouferlc 
£1$  aîné  du  Comte  de  Cravvford.  Les  Con- 
jurez 9  au  nombre  de  douze»  en  y  con^rcnanc 
per(bmie9  «  dont  les  Genrils-honimes  ti- 

fuez  firent  accompagner  >  entrèrent  dans 
aint  Andréa  le  2$^  de  May.  Le  lendemain 
dés  le  matin  >  ils  partirent  »  pooJF  s'aflurec  d^ 
la  porte  du  Palais.  L^ayant  trouvée  ronce  on- 
▼çtK^rils  s'en  emparèrent  i  &  quoy  qu'il  y  euft 
plus  de^cent  perfonnes  dans  le  Chafteau>néan* 
moins  comme  ils  en  fçavoieat  les  décoarsiili 
allèrent  à  petit  bruit  »  ^rqn'an  logement  des 
Officiers  >  &  les  en  firent  fortîr  ,  pour  la  pluf- 
part.  Eftant  ainfi  maître  du  Palais  ,  ils  avan» 
cérent  irtrs  l'appartement  du  Cardinal  »  qui 
dormoit  encore  9  (ans  (è  douter  du  danger  9  oîi 
il  eftoit*  Les  violences  des  Conjurez  luy  fi« 
rent  enfin  conooirre  »  qu'ils  ne  lu/  vouloient 
point  de  bien  :  il  barricada  ià  porte  :  Mais 
«'aibord  qu'il  les  nteaditparw  >  d'envoyés 

qucrir 
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^focrir  du  feu  j  il  commença  à  capitalcr;  &  (ê  LIVM  . 
rendit,  à  condition  qu'on  luy  {àuvcroit  la  vie. 
Cependant  >  les  Conj^ircz  luy  manqucrenc  de 
parole  s  ils  ic  jettmm:  împécueufèment  dans  ^^^^^ 
u  chambre  î  &  lemaflacrérent  ,  (ans  pirfé.  violente 
Dans  ces  entrefaites,  la  ville  cftoir  en  ru- du  Cac- 
meur.    Des  amis  du  Cardinal  iê  préparoient  ^^n^I 
è  Je  ièccHitir.    Maison  leur  moatra^foncorpsi  "^^^^^^ 
par  la  mefme  fèaeftre  ^  où  peu  de  temps  aupa* 
favant,  il  avoitrepû  (es  yeux,  des  fouiFrances 
de  W^ichardi  ce  que  tout  le  monde  condamna 
ités-lors  3  cMOrme  une  aâion  indécence  »  fi» 
tout  daM  iine  p«r(oiiQe  EccléfiaifUque. 

La  mort  de  Béton  fit  porter  des  jugcmens  * 
afl*ez  oppofez^  Il  trouva  des  perfonnes» 
^  yottloreixjuftifier  les  Co^meij  endifiintw 
Qu'ils  n'aToient  rita  fait  >  qtie  tuer  nu  voleos 
infîgne.  D'autres,  bien-aifes  que  le  Cardinal 
fol^  more  9  condamnoient  pouccanc  lamanicre» 
4onc  on  Tayoïc  aflaffiné  j  &  j  trouvoint  trop 
de  perfidie ,  &  de  crnanté*  Quelques  noa-» 
veaux  Prédicateurs  allèrent  vcntabiemcnt  fe 
réfugier  dans  le  Chafteau  »U>rs  ooe  le  coup  eut 
wtàxt  :  mais  aociiiid'euii'ettoiteiitré>dan< 
cette  conjuration  ,  pas  snefine  par  un  fimpic 
confcntcmerM:.  Et  n  plufieurs  tâchèrent  cn- 
fiiice  de  pallier  rénoonité  de  ce  crime  >  je  ne 
ttouye  point»  qu'aucun  entreprit  de  le  jufti«** 
fer.  La  fin  tragique  que  Ton  vîd  feise  ^  à  I» 
plûpatt  des  Conjurez  >  dont  prer^ue  aucun  ne 
mourut  d'une  manière  naturelle  difpoià  les 
peuples  à  déceOer  leur  aâtioa*.  Alais  ceuz-lè 
nieune ,  qui  les  condamnèrent  ,  ne  lailféreM 
de  reconnourc  1  dans  le  iuccés  de  leur  cn«  ' 

ttejjtii'ct  , 
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4^4    Hijioire  de  la.  RéforinMion 
•  Xi  VKB  trcprifc ,  le  juftc  jugement  de  Dieu,  fur  le  Car- 
'  III.   dlinal  ;  &  au  merme  temps>  raccompliflenAnc 
*$4f'   de  la  prédidion  de  Vf^icliait  lesforrifia  extré- 
memenc»  daos  la  bonne  opinion^  ^u'il&avoien^ 
,  ^  déjà  de  ce  iàinc  homme. 
»       ^  Le  jour><juî  fuivic  i'exécutîoti  de  cette  ca» 

trcpiifc,  il  entra  dans  le  Chafteau?  prés  de  cent- 
-  '        quâtance  pnfbnnc s  >  qui  iè  picpa^erenc  à  bica 
.,K)utcnir  le  fiége.    Outre  qu'ils -a voient  déjà 
toutes  les  chofts  néceflàires  >  peut  leur^téfeD** 
fe,  ils  fepfomettoient,  qu'eftanc  proches  de  la 
•       jner j  ils  recevroieuc  facilcnnient  des  fecours  du 
lioy  d'Angleterre.    D'abotd^  ils  &  déclarée 
fenc  pour luy  y  &  hxy  envoyèrent  demandet £i 
proteAion.    Aullî>  Heniy  les  affilia  de  telle 
forte  »que  le  Kégenc  fut  biea*aife  ^  de  pouYoix 
traiter  aveé  èux^  après  les  à.voir  allégez  cinq 
mois  :  Car  il  craignott  »  mie  ce  Prince  ne  mift  - 
un  pied  en  Efcoffe,  fi  le  Cnafteau  réduit  à  Tex- 
trémité ,  recevoir  enfin  garnifbn  Angioife.  De 
.  plus>  il  eftoit  en  quelque  £içon  »  à  la  merci  des 
Affilez  >  qui  ayant  trooTé  Smk  fils  dafis  le 
Palais,  oii le  Cardinal  leretenoitj  cnapparcn- 
ce»  pour  avoir  ibin  de  relever;  mais  en  eâcr^ 
pour  luy  itt^irer  de  Thorreur  %  contre  tous  le^ 
'  Proteftans ,  &  pour  s'aflbrer  du  Peic  j  ils  Ta- 
voient  garde,  dans  la  penfée,  qu'il  leur  fcroit 
obtenir  des  conditions  plus  favorables  »  s'ils 
«ftoient  contraiors  de  capituler.    Les  Articles 
dii  Traité  furent  5    i.  Qii'ou  leur  donneroic 
une  amnifiie,  pour  le  pafl'é,    t.  Qu'on  ob- 
ticndroi;  rabrolutiou  du  PapCj  pourceuxqui 
'  aboient  trempé  »  dans  la  mort  du  Cardinal 
'  J*    QH.Ç  le  fi!«  du  Régcm,  &  le  Chaftea u.  de- 

mcu- 
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mcurcroicnc  encre  leurs  mains,  jufqu'à  l'anû  tiVRB 
Yce  de  rabfolucioiK  Durant  le  blocus,  com-  1 1 1* 
me  quelques-ùâs  des  Bouveaax  Prédicateurs  ^S^^f • 
appréhetidlK«ac  ,  que  le  Clergé  ne  vengeaft 
fur  eux  la  mort  de  Bccon  ,  ils  fe  retircicnt  .JL  ' 
dans  le  Chafteau.  Mais  un  d'entre- eu \',noau  '  ' 
&é  Jem  RoHgh ,  ne  pouvant  (buf&ir  la  licen- 
ce des  (bldacs  delà  garnifon  «  de  qui  la  viefai- 
(bit  honte  à  la  caufè#  donr  ils  ih  couvroiencil 
les  auicta^  &  pr»c  la  route  d'Angleterre  >  dans 
un  des  vailiêaori  qnoi  en  avoieot  apporté  des 
prorifions.  Ccft  lemefme .  qui  fut  brûlé, 
fous  le  Régne  de  Marie*  L'abfolution  cflmt 
arrivée  >  les  Rebelles  y  trouvèrent  une  claufe, 
^t^i  ièmbloic  la  rendre  nulle.  Le  meurtre  • 
commis  en  la  peribcme  du  Cardinal  ,  elloic 
appelé  un  crime  irrémiffible.  Or  ils  trouvoi- 
cor ,  que  rablblution  ne  les  mettoic  pas  a  cou- 
vert >  puis  qu  elle  eftoic  nulle»  ii  le  crimeji'ad. 
mettoit  point  de  pardon.  Cela  fît  qu^ilsrc- 
jettérent  Tablblurion  ,  &  rompirent:  le  traire  : 
Ou  pour  mieux  dire^  ils  en  uicrencdela  fortes 
k  cauËb  qu'ils  (è  (entotenc  appuyez  de  TAn* 
gicterre.  Mais  la  France  ayant  envoyé  con* 
tre-eux  ,  quelques  vaifleaux  ,  &  quelques  fol- 
dars,  le  Çhalieau  fut  afliégé  j  l^port  bloc- 

5[ué$  &  pour  f  omble  de  malheur,  lapeftefic 
es  ravages  dans  la  place ,  &  y  emporta  boo 
nombre  de  gens.  A  ce  coup,  ils  furent  con« 
craints  de  fe  rendre  >  iàns  aucune  conditioUj 
mie  celle  dela/vie^uvei  le  (ècours  Anglois 
sfeftailc  pas  fi  preft  >  qu'ils  puflenc  ràtcendre. 
Ilsifurcnt  bannis  de  toute  TEfcofle,  àperpé- 

«  -  • 
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4oé    HiShire  de  ta  Réformdtim 

j^IVREfteau  ,  par^cque  le  droit  Canon  commande» 
i  1 1.   de  dciiiolir  tout  lieu  »  où  un  Cardinal  a  cfic 

lf4f.  tue.  «  .  • 

Tenue      pfour  retourner  en  Angleterre. ,  ItfParlcmcnt 

^"^P  s'y  aflimbla,  au  mois  de  Novembre.  Le  Cler- 
cnAn-  gc  de  la  Province deCantorbery  continua  au 
(letexre.  Roy»  pour  deux  nouvelles  années  ,  lcfub^idc^ 
Aer  &c  fbtis  par  livre  i  aiin  qu'il  puft  Ibtisemc 
la  dépenfede  la  guciTc.  Danslemcfiiie  temps, 
le  I^py  demanda  au  Parlement  ,  une  autre 
fprte  delècours.  Il  y  avoi&en  Angleterrctdes 
Collcges  5  des  Cliappieiles  >  des  Chamreriest 
4cs  FI  opitaux  ,  &  des  Confrairics,  où  un  grand 
nombre  de  Pitres  Séculiers  recevoic  peniion» 
.  ppur  dire  des  Méfies»  en  faveur  des  ames  dc$ 
Fondateurs  '9&4es  Bienfaiteurs.  Or  le  dog« 
me  du  Purgatoire  ayant  eftc  lailTc  indécis  ,  & 
le  trafic  du  rachat  des  ames  ayant  eftc  con- 
damne, il  n'y  avott  point  deraiion  de  laiilci 
y  plus  long-temps  iù^pied ,  tant  de  fondations 
inutiles.  Outre  que  ces  Preftres  eftoient  prcd 
que  tous  peu-alî-cdHonncz  au  Roy,  qui  leur 
xccranchoit  leurs  revenus*  Ou  enavoit  mcl^ 
me  eiigagé  14  «  à  réfigner  yolontairemeii^ 
leurs  fondations.  On  rrouvt>it enfin,  qoe les 
Fondateurs  de  ces  licux^Ià  fc  les  eftôtent  ap- 

{tropricz  ;  &  que  les  Gardiens»  lesi^j^suj^j^^ 
es  Adminiftrateurs  »  les  avoienc  où  ittéoek» 
le  Par-  oxL  donnez  à  ferme.  Ainfi  ,  le  Roy  deman- 
Icmcni  dant  un  fecours  d'argent ,  on  luy  tranfporra 
donne  au  ces  fondations!  &  lapuifl'ance  de  s'en  iàifir>* 
CoU^cs  *  ****  cgixa^i ,  &  auffi  long-cemps  qu'il 
fcc»  luy  plairoit.  On  confirma  ,  par  la  mefmc 
loy  t  les  iiiignaûoms  #  .door  nous  venons  dç 
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parler.    Henry  obtint  mcfme  encore  un  iiib-  LIVRE 
lidc.  Toutes  les  affaires  e  Une  ccrmmces,îl  ic    ^  ^  ^* 
lendic  à  la  Chambce  des  Scigacms,  &  y  fit  an  ^{4/* 
long  dHcours.  Je  Qe  (caurois  m'étooner  ad 
fez,  que  ce  difcours  n'ak  pas  cftc  enrcgiftrc: 
car  du-refte  il  fut  fans  doute  pxoaojicci  puiJt* 
^ue  Hall  Je  publia  peu-aprés* 

Lors  que  TOfâteur  dela  Chambre bafle eut  Beau^C 
pféfenté  à  Henry,  les  projets  deloix,  le  Roy  coûts  du 
tcpondit ,    *  Qu*il  rcmcrcioit  le  Parlement, 
«&  darubfide,  quil  cû  avoit  cû;  &du  prc-  ciwm. 

*  fenr .  qu*oa  luy  avoît  feit>  des  Collèges ,  &  brcs. 
^  des  Chantreries  :  //  ajoâta  ,  qu'il  auroit  foin 

'  de  pourvoie,  à  rcmietien  des  Mimftres»  au  ^ 
'ibulagemenc  des  pauvres  »  &àravancétneat 
'  des  gens  de  leccres.  Que  bieo-toft  >  on  luy 

*  vcrioic  faire  , à  tous  ces  égards,  plus  qu'on 

*  n'avoir ,  ni  elpéic»  ni  délire.  Il  s'expliqua 
^ enfiiire > Tur  fou  amitié  pour  le  Parlement; 
^&  nfarqua  y  ^lombien  il  comproit  ^  fur  Taf* 
*fed;ion  ,  Ilir  la  -fidclitc  des  Députez,  qui 
'le  cQAipofoieat*  Au  mefme  temps»  il  tes 
^exhorta  de,fè  corr^er  .d'un  dcùur.  C*|ft 

*  qu'au<-Ueu  de  pràtufuer  ia  charité  »  &:  de  « 

*  vivre  dans  la  concorde  ,  cour  cftôit  dans  la 
«confuiion,  &  dans  la  dUcorde.  il  cita  fur  ce 
^fujet  >  les  paroles  de  iiîainc  Paul^  que  la  Çhs^ 

*  rité  efi  accompagnée  de  éhiueur  ,     nen  f0$ 

*  if  envie  y  ni  d'orgueil.  Il  demanda ,  fi  la  cha- 
'  rite  le  tcouvoit  i  parmi  des  perfonnes  >  qui 
<^^'appelofenties  unes  les  autres  1  Hérétiques^ 
<o\i  tapifies*  ou  Phttrifiens.  il  lejetta  le  bla* 

*  me  de  ce  dcibtdre,  principalement  fur  les  gens 
54'J^gliic>  ^ui  plédilQiGac  U&.uas^. contre  les 

'  ancien 
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IfWKE  <  autres  ,  fans  charité  ,  &  (ans  difcrétion:  Lc$ 
^ÎII»    ^  uns  s'euteftanc  de  leurs  vieilles  opinions  i  de 
^  les  autres  le  laiflanc  prcique  entraîner  >  par  le 
.     'torrent  d'une  trop  grande  curioiité  >  dans  les 

*  nouvelles  opinions.    Que  le  peuple  n'avoic 
.  *       *  garde, "de  vivre  dans  la  concorde ,  taudis  que 

—      *  (es  conduâeurs  répandoient.dcttous  collezi 
<  la  (èmence  de  la  divifioa.  J^lexhona  donc  les 

*  Ecclcfiaftiuucs  ;  à  recommander  l'amour  de 
.  .  '  la  Parole  de  Dieu,  par  une  docliine  pure,  6c 

•'par  une  vie  exemplaire  j  leur  déclarant  >  que 
'  •  s'ils  ncgiigeoieat  de  s'acquiter  de  ce  devoir» 

*  il  auroit  loin  ,  comme  Vicaire  ,  &  comme 
'  fouverain  Miniftre  de  Dieu,  de  corriger  leurs 

*  dé'réglemensî  puifque  s'il  ne  le  failoit ,  il  le- 

*  roit  un  ièrvîteur  inutile  »  &  un  OiEcier  infi» 
^     *  délie.  Ayant  fait  ces  réprimandes,  aux  gens 

*d'Eglifc,  il  cent'urales  Laïques,  qui  avoicnt 
'  l'audace,  de  le  railler  de  leuîs  Evéques  >  &  de 

*  leurs  Preitces»  au  lieu  de  Te  plaiiidre  à  luy^oa 

*  à  Ton  Cbnfeil ,  s'ils  avoicnt  quelque  (ujctde 
'mécontentement ,  contre  leurs  Paftcurs.  Il 
«leurdir>  que  cen'eftoit  point  a.euXj  a  juger 

^  <  des  choies  fubliotes  5  .Que  s'il  leur  a  voit  don* 

*né  r Ecriture  ,  en  langue  vulcçairc  ,  c'cftoiç 
•afin  qu'ils  s'inilruiiiflent  ciix-mcfmcs  ,  &: 
'  qu'ils  inftruiiiflent  leurs  eufans,  &  leursdo- 

*  mediques  >  nott  pas  afin  qu'ils  s'enfooçaflenc 
«  dans  les  difpuccs ,  ou  qu*ils  manquafl'ent  de 
^refpeil  à  leurs  Supérieurs  Ipirituels.  Qu'il 
*voyoit  avec  douleur  le  mauvais  ufagcQu'oa 
«  feiroit  dtt.précicur  tréfor  de  la  Parole  de 

*  Dieu  5  6c  la  malheurcuic  coutume ,  qu'on 

avoir  ^.d^uS'eafcrYij:  dans  des  chaolbm  j  & 

•  <daos 
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ayant 

*  paru  plus  languiflinte  qu'alors  i  la  lainteté 
*dcla  vie  n'ayant  jamais  cfté  nioins  prati- 
«  quée  ;  &  Dieu  liiy-mefine- n'ayant  jamais 
^  reçu  moins  de  lefpeâ; ,  &  d'hommage.  Dans 

*  toures  CCS  vues  »  il  les  prefl'a  de  Te  cncrir  les* 

*  uns  les  autres»  comnic  de  bons  frcrcs  5  Sc 

<  d'aimer,  de  craindrci  &  de  fervir  Dieu«  Il  leuc 

*  déclara  ,  que  par  ce  moyen  ,  ils  rendroienc 

*  jndilloluble  l'union  ,  Se  l'amitié  ,qui  eftoic 
^  entre  luy  Se  eux.  Enfioi  après  leur  avoir  re* 
f  commandé  »  d'obferver  les  Ordonnances» 

*  qu'ils  avoienr  demandées  eux-mefmes  ,  il 
^  donna  ion  conièncement,  aux  projets  de  loir» 

<  qu'on  lay  prcfenta  i  &il  congédia  le  ?Um 

*  lement. 

En  ce  rcmps-là,  les  Evcquesdc  WeftrauQ- 
fter ,  deWoiccftcrt  de  Chichefter,&  le  Cheva- 
lier Edouard  North ,  Chancelier  de  la  Cône 
de  r Augmentation ,  reçûrent  ordre  d'exâmi^ 
ner,  à  quels  ufages  avoient  eftc  appliquées  di- 
verlcs  Ibmincs  d'argent  ,  que  Henry  avoiC 
confàcrées ,  pour  fecourir  les  nécelfiteux  >  &; 
pour  racommoder  les  grands-chemîns.  Car 
ce  Prince  avoir  donne  à  Cantoibery  ,  ijoo 
Livres ,  pour  les  pauvres  ,  &  foo  >  pour  les 
grands-chemins.    A  Rochefter,  1^0  Livres, 
pour  fes  pauvres  ,  &  autant  pour  les  grands- 
chemins.    A  Weftmunfter  ijoo  L.  pour  les 
pauvres,  &  yoo  pour  les  chemins.   A  Win* 
chefterpoo  LV  pour  les  pauvres  >  &  4^0  pour 
les  chemins.    A  Briftol ,  à  Glocefter ,  à  Che- 

Tome  lU  s  ftcr> 
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II VRE  lier ,  à  Burton  fur  Trente ,  à  Thornton  j  à  Pc 
III.   cerbouig  >  &  à  £ly  i  chacun  x6o  L.  pour  les 
iS^s*  pauvres  »  &  auouic  pour  les  chemins.  A  \f^or* 
cefter ,  f  oo  L.  pour  les  pauvres  >  &  ^oo  L« 
-  pour  les  chemins.    A  Duiham  ,  900  Livres 
^our  le  premier  de  ces  ufages»  Se  4fO  pour  le 
Jbcond.    A  Cailifle  400  •  pour  Tun,  &  pour 
l'autre.   Tout  cela  faifoic  enfëmble  »  environ 
.7100  Livres  par  an,  pour  les  pauvres, &  470Q 
pour  les  grands-chcmias.  Le  Roy.  voulanc 
donc  fçavoîr»  comment  ces  ibmmes  eftoienc 
employées  >  commanda  aux  trois  Evéques,  & 
au  Chancelier  ,  de  s'en  informer,  &:  mcfmc 
de  les  appliquer ,  à  couc  autre  ufage,  où  la  cha* 
*  ntcauroit  plus  de  lieu:  mais  les  Rceilbes  ne 
marquent  point  ce  qui  fut  fait  là-demis. 
Le  Roy       Apres  la  féparacion  du  Parlcmenr,  les  deux 
cofirriAiB  Uuivetiitez  firent  fup plier  le  Roy  >  de  ne  les 
les  pn-  point  embrafl*er«  dans  les  termes  généraux  de 
desicux  l'ordonnance,  qui  lemettott en  pofleflion  des 
Univex-  Collèges  ,  &  des  Confrairies.    Le  Doclcur 
fites* .    Cox>  Précepteur  du  Prince  de  Galles  »  écrivit 
en  cette  rencontre  à  Mylord  Paget»  Seaétaû 
re  d' E  ftar,  pour  le  prier  de  rcpréftntcr  au  Royt 
que  Ton  manquoic  également  de  Collèges,  dç 
Prédicateurs»  &  d'Hôpitaux  pour  les  Orphc* 
lins  ;  que  la  pauvreté  contraindroit  les  Ecdé- 
fiaftiques  ,  a  k  foutenir  par  la  flatterie  i  & 
qu'elle  les  plongeroit  de  nouveau,  dans  l'ido- 
lâtrie I  ou  dans  la  fupaftition.    Qif'il  T  avoic 
à  la  Cour  >  des  loups  raviiTans  %  qui  dévore* 
roienc  les  Académies ,  les  Chantreries ,  les  Ca- 
thédrales, &  mille  chofes  femblables.  Que  la 

f  QAériré  CA  kiQ}x  #  daas  le  demia  éconno» 
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meac.    Qge  ilu-moins>  le  Roy  eflx>It  fupplié»  lI  V R.]& 
de  mettreles  Académies^ à  ceuveredej^r  ayi-   1 1 1. 
dite.  Henry  fit  bien-toft  ccffcr  leurs  craintes,  iS4f. 
&  leurs  alarmes. 

La  guerre  de  franco  avoii:  un  fucccs  a(^ 
ièz  douteux  :  Les  perces  e^oient  toute-» .  . 
fois  plus  grandes  ,  dii  cofté  des  Anglois.  .  ^ 
que  du  cofté  des  François  :  Le  Comcedc 
Surrey  t  Capitaine  malheureux  >  quoj 
que  brave ,  fiit  blâmé  %  &  raDpelé.  Le  Roj 
envoya  le  Comte  de  Hertford,  pourcomman* 
dcr  en  (à  place.  Mais  comme  Surrey  eftoit 
hautain,  il  Hc  paroître  un  grand  mépris  >pou£ 
Hertfordi  &  lâcha  en  melme  temps  quelques 
paroles,  pleines  d'aigreur,de  rcirenciment  &de 
mépris^  qui  luy  hrenc  à  la  fin  paJre  la  vie  »  fui: 
un  échaflaut.  '         .  - 

Dans  ces  entrc&ites»  le  Roy  trouva ,  que  la  - 
-paix  luy  feroit  plus  avantageufe,  qu'une  guer-^ 
,  re  j  dont  il  foutenoit  fèul  tout  le  poids ,  &  qui 
luy  couftoit  extrêmement.  Outre-  cela  ,  I9 
Concile»  alors  aHemblé  à  Trente»  Êiifoic  des 
progrès  confidérables  j  &  comme  Henry  fça- 
voic ,  que  la  Cour  de  Rome  le  haïflbit ,  plus 
.qu'elle  ne  haïiToit  les  Hérétiques  d'AUema-» 
gue,  il  appréhenda^  que  ce  Concile»  oa  le  Caç* 
dinal  Poluseftoic  Légat,  nefift  quelque  ter- 
rible Décret  contre  luy*  D'ailleurs  ,  quoy 
jqu'il  ne  fui):  pas  fort  vieu  >  ilfentoicde  la  di- 
minution dans  fes  forces  9  &  replet»  comme  il 
clloit  alors  ,  il  ne  pouvoît  pas  vivre  long- 
temps- Afin  donc  de  ne  point  laifler  le  jeune 
Pxioce ,  embarallé  dans  une  |;tteite  importan- 
CC|  il  fit  la  faix  au  qioji$  dç  Jum,   BUe  luy  fut 

5   ai  fort 
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L IVRE  fore  bonnotabls  5  quoy  Que  la  feule  ville <to 
X  ^  ^«  Bologne  luy  coucaft»  prés  de  diz-(èpt  millions* 

à  prendre  ,  ou  à  entrecenir  i  car  le  tjaiic  la  lu/ 
^**hS*         P^^^  huit  ans. 

ry  £e        La  paix  eftanc  faite  >  le  Roy  de  France  en« 
Frâitfois  vôyaen  Angleceixe,  TAmiral  Ani><^I>^ut.  Et 
N<^-     ce  fut  alors,  aue  l'on  rcfolut  de  nouveau,  d'à- 
veau      vanccr  la  Rétormacion.    Car  le  Roy  ,  &  TA- 
§eB$-   élirai  convinrent  ,  que  dans  l'un  ,  IWuc 
forma-   Royaume  »  la  Mefle  feroic  changée  en  Corn* 
tion.      munion.    t-'Archevéque  de  Cantorbcry  fut 
mcfme chargé,  de  drcilerun  Formulaire  ,  fur 
ice  fujcr.   Us  prirent  auflVla  réfolucion,  defbl* 
liciter  TEmpereur,  à  faire  la  mefme  cho(e,dans 
fcs  Eftats>&  defc  joindre  contre  luy, s'il  en  ic- 
jettoic  la  propoiiuon.  Mais  nous  ignorons  de 
quelle  manière  cette  entreprife  ccboiia.  L'ai» 
greur,  que  la  guerre  avoir  fait  naître^  enue  les 
deux  Rois,  fit  place  à  une  amicié  étroite  *  qui 
,  fu.t  fi  forte  en  François  I ,  qu'il  ne  parut  plus 
.du  tout  iênfible  à  lajcpye  ,   depuis  le  mo« 
ment  qu'il  eut  appris  la  mon  du  Roy  d*Angle« 
terre. 

Apofta-     Malgré  ces  démarches  t  Henry  eut  encore 
fie  de    line  faillie*  contre  les  RcfbrmatcurSjft  les  per«« 
^àax"   fécuta  de  nouveau.    Schaxton  9  Evéqae  de 
*   Salisbury,  qui  eftoit  depuis  long-temps  en  pri- 
fon,  fut  nccufc  d'y  avoir  die  ,  ^^HslcvrAj 
tùrps  de  Jefus  Chrifi  nefioit  pâ$  HmsU  Sê^ 
tretnent  5  ^  que  U  faintc  Eucharifiie  nejlrit 
qnun  figne,  ou  un  mémorial  de  ce  corps  cru* 
cifié  four  nous.    On  le  condamna  au  feu* 
Mais  le  Roy  luy  envoya  les  fivéques  de  Lon* 
drcs^  &  de  >îif^ori:efter,pouxf  cngagcr,à  abjurer 

cette 
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cette  opinion ,  cç  (ju'il  fit.   Il  confelTa  ,  qucLiVBJJ. 
7ers  la  fin  de  i&  vie  9  il  cftoit  tombé  dans  rté-    ^  ^  ^* 
jréfic  d«s  Sacramcntsrires*    Il  ajoûta ,  que  le 
Roy  ayaût  pris  foin,  de  le  faire  dcs-abu(cr  à  XHitUim 
cet  égard,  il  le rcmacioit  de  fa  bonté,  dala- 
Yoii  ainfi  délivré  du  feu  étemel  ^  &  desflames 
jtempore!les«  Jl  figna  au  mefoie  temps  on  mé* 
moire  dedivers  Articles  >  qu'on  trouvera  dans  ^  ^ 
nôtre  Açcucil.  Quati;c  jours  apréscela,Hen-']^2*f 
xy  luy  envoya  ion  pardon.  Il  fie  enfoite  le  Ser- 
mon »  lor«  qu'on  bdUa  Anne  Askevv  i  Bc  (bus 
la  Reine  Marie,  il  fut  un  terrible  perfécureur 
des  Protdians.    Cependani:  ^  fes  pioteâeuis  ^ 
•Aele  confidéroient  apparenament  pas  beau* 
cotip>pui{qu'ilsnc  rélevércDt  pas  plus  Jhaut, 
qu'à  la  dignité  d'Ev^que  fufFraganc  d'EIy. 
JD'aittres  Proteflans  fureoc  pourfuivis,  félon  la 
Jtigueur  de  T  Ordonnance  des  iix  Articles^ 
•âiaîs  ils  (brtirent  d'affaire  ,  par  le  moyen  de 
l'abjuration:  Toute  la  févcritc  de  cette  ordon^ 
«nancecomba  fur  Anne  Askevv, 

Oi;t|t  une-naiflance  ill'uftr^  »  Oirtt  femme  souffjrl* 
avqit  eu  une  éducation,  que  Ton  donne  fort  cesd'An* 
rarement  à  c€  fcxc.    Mais  pour  fon  malheur,  ne 
ellecpouÉi  un  ceKaiçiKync,partifan  aveugle ^«^"Y. 
de  raqtoricé  des  'Papes>  qui  la  chaflà  de  cmz 
luy,  âuflî-toft  qu'il  euft  découvert  fcs  fenti-  , 
mens.    Contrainte  ainû  de  fe  rendre  à  Lon- 
dres >  elle  y  fut  bien-coljliaccuiçe»  d'avoir  pailé 
contre  la  préfènce  corpôMle  »!  &  mriè  en  prû 
(on.    D'abord  plufîeurs  de  fcs  amis  follicitc- 
rent»  quon  laremiii;  eu  liberté  j.fous  caution» 
Après  un  long  interrogatoire ,  &  avecjbe^u*^ 
40ttp  àcMSimhi  >  rfvéquede.  Loadr^^s  luy 
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Z.IV     fit  à  la  £a  £goer  un  papier^  ou  elle  recoonoîil 
ïiï*  foît  ,    Que  le  propre  corps  de  Jcfus  Chrift 

*J4f«  cftoit  dans  TEuchariftie  ^  après  la  confécra- 
cioii,roit  qjficlePreftreeuft  cllcj  ou  n*cuft  pift 
efté  )  homme  de  bien  i  &  que  (bit  que  le  Sa* 
crtment  fuft  adminiftr^r  le  champ,  ou  coiu 
fervé  dans  le  ciboire ,  il  cftoit  toujours  le  corps 
Bacuiel  de  Jcfus  Chiift.  £l]e  ajoûca  oéan> 
moins,  en  metcanribn  icin  a  ce  papier,  qu  cl* 
le  croyoit  toutes  chofès  »  conformément  à  la 
-  '  foy  Catholique  5  &  non  autrement.  L'Evé- 
^  que  ne  vouloic  point  recev  oir  cette  reflxid:igni 
^  mais  après  beaucoup  d'inftances  >  &:  à  force 
*  d'importunitcz >  on  obtint  ià  liberté»  en  don- 
nant caution  :  ce  fut  vers  la  fin  de  Mars.  Peu 
de  temps  après ,  elle  fut  encore  arreftcc  :  Le 
Confeil  du  Roy  Texaoïina  ,  à  GreenvTichi 
Elle  y  parut  peu-inquiétc  j  de  ce  qu'elle  dc- 
vi^endroit  :  (es  réponfès  eftoient  conçues  en 
des  termes  généraux  )  qui  ne  donnoient  point 
de  prife  i  ii  ce  n'eft  qu'elle  picquà  vivement 
FEvêquc  de  WincKcfter.  Quelques-uns  louoi. 
CDt  également  fbn  efprit,  &  cet  aii"  libre  ,  dont 
»  ^le  parloir.  D'autres  la  trouvoient  c^P^érai. 
se.  Du  Con&ila  on  la  mena  dans  la  prifi» 
de  la  Porte-neuve  ,  où  elle  écrivit  q\\elques 
ouvrages  de  piété,  &  quelques  lcttrcs,qui  clou-  * 
nent  une  haute  idée  dç fes  qualitez.Ellc  maa* 
da  à  Hennr  •  qu'elle  etbyoic  de  l'EuchariftiCs 
ce  que  Jcms  Chrift  en  avoir  dit,  &  ce  que  TE- 
glife  Catholique  en  avoit  cru  ,  &  cnfcignéi 
après  luy.  Schaxton  ayant  alors  (ait  abjura*» 
.  tion ,  fut  envoyé  vers  cette  femme ,  pour  tra* 
vailier  à  la  convertir.  Mais  au  lieu  d'cflrc 

pcr- 
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perdiâdée ,  par  les  raifons  de  cet  Apoflat  j^le  LI VSS 

îuy  reprocha  fà  légèreté,  6c  fon  cnaDgemcnr.  ÎIÏ'* 
Comme  elle  avoir  fouvcnc  cftc  à  la  Cour^.  ^J^^* 
pluiîears  Dames  de  la  première  qualité  I%fa* 
vorifbietit  :  on  croyoit  meiine>^e  la  K^eine 
iuy  avoir  fair  du  bien.    Le  Chancelier  voulut 
fçavoir  >  quelle  prote^ion  >  ou  quels  bieAr»/ 
£aits  9  elle  avoir  reçus  de  quelques  perfbn^^ 
de  la  Conr  >  entre-autres  de  la  Duchefle  âë^J 
SufFolk,  &  de  la  Comteflc  detiertfort,  Mais 
tout  ce  qu'il  put  appreudre  d'elle  >  fut  qu^un 
iiomme  enHyrée^tuy  aToit^onné  quelqueite* 
gent ,  de  la  part  <îe  deux  Dames  de  la  Cour. 
Comme  on  en  vouloir  fçavoix  davantage,  oa 
la  coûduiiit  à  la  Tour,  où  onluj  fit  doonerl)^ 
quefiioD)  iàns  néanmoins  Iuy  arracheilice  qii'oA 
luy  vouloit  faire  déclarer.  Qif  elle  ait  eftc  tni-    .  * 
(è  à  la  queftion  ,  c*cft  un  fait  certain  ,  qui  eft 
rapporté  dans  un^cgiftie  de  Ja  Tour  ^  donc 
j'ay  vûrbiieioai»  écrit  «lela  ntain  d'Antoine 
Anthony.  Mais  ce  que  l'iiiftoirede  Foxajoû-     »  * 
te  y  paroit  incroyable  5  tant  la  chofc  cft  ex-' 
xtaordinaite ,  &  peu  du  €araâ4re  du  Chance* 
^^r  3  qui  eftoit  (ans  doute  un  grand  homme» 
quoy  que  zélé  jufiju'à  lexccs ,pour  les  vieil-  , 
les  fuperftitions.    Fox  dit  donc,  que  le  Chan- 
celier ayant  commandé  au  Lieutenant  de  lar 
Tour>âerenouvellerla  queftion  9  ceLi^lii^ 
nant  s'en  cxcufà;  &  qu*enfuitefe  voyant  pref- 
fé  de  nouveau ,  fur  ce  fujer ,  il  répondit  uct- 
temenr,  qu'il  ne  vouloit  pas  le  faire.  L'Hifto* 
tien  ajouté)  que  le  Chancelier  »  irrité  de  ce  te* 
fus*  jetta  la  robbe,  qui  le  couvroir,  &  donna 
lujr-mjelme  la  torture  à  la  prifonnigce  ^vec 


Hiftaire  JU  U  RéfùrvMtiûn  ^ 

^HÏfRE  une  fi  grande  violence,  qu'il  pcnfa  mettre  rout 
III.  fon  corps  ;cn  pièces..  Elle  fouf&ic  ce  fupplicc» 
avec  un  courage  ,  &  une  conftattcêi  digne 
d'admiration.  Le  Roy  condamna  la  cruauté  da 
Chancelier,  &  cxcufa  le  Lieutenant  de  la  Toar. 
Mais  comme  Fox  n'a  point  de  garand  de  ce 

2u'il  avaoce-Jà^  jen*y.^oûte  pas  entièrement 
>y  i  hitû  que  j*en  rapporte  ce  qu'il  nous  en 
'  '     dit.  Si  la  chofe  eil:  vraye ,  elle  nous  fournit  une 
xèâexi.on»que  laReligion  Romaine  a  un  terrible 
aicendant  >  fur  les  eCprits  >  puiiqu'cUe  Élit  aiofi 
Violence,  auxames  les  plus  généreufes. 

Les  douleurs,  qu'Anne  Askevv  avoir  fouf- 
ferces,  dans  la  queftion  >  n'inCpirérent  pas  au 
ILoy  )  le  defiein  de  la  iauver  :  il  Tabandonna  à 
toute  la  ligueur  de  (àfentencej  dcforre  qu'on 
.  la  porta  au  fupplice  >  dans  une  chaifè  ,  àcau(è 
que  la  torture  l'avoir  mife^ors  d'eitat  de  fe 
^ârenir.  VjiVxtQx^^^tiÊSicolaà BeUnimni 
un  Tailleur,  quiavoitnom  Jean  Adums  >  &c 
un  OfBcier  du  Roy  ,  nommé  j[ean  Lajfels, 
ibufftirent  le  dernier  fbpplîce  .  avec  èllc.  Ce 
I.afleU  eftoit  vray-lêmolablement  le  mefine» 
qui  avoir  révélé  Tincontinence  de  la  Reine 
Catherine  Howard  :  car  les  partiiàns  de  U 
vieille  Religion  ne  luy  vouloîent  point  de  bien, 
4èjpais  ce  temps- là.  Anne  Askevv ,  &  les  trois 
icompagnons  de  fès  fbufFrances  ,  ayant  efté 
condamnez  t  en  vertu  de  l'Ordonnance  des  iis 
Articles  »  pour  avoir  nié  U  pxéfence  corporelle 
^e  Jcfus  Chrift,  dans  î'iEuchariftîe  ,  eurent 
CBcorele  déplaifir,  d'entendre  l'Apcrftat  Scha- 
atton  1  défendre  cette  créance  »  &  combacre 
^emept  Ictus  opinions  »  dans  un  Sermon, 
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fit  fut  le  liea  de  Texécution.  Lé  Sermon  1 1  V.ljt 

v<(lant  fiai ,  &  les  condamnez  ayant  eftc  liez  au    I  H. 

foAeau»  lerChanceliei  leur  envoya  ofFdrleui  ^J4i* 
.;gracetouccrcéellée»*poarYÛ  qa'ils  y^uluAfeat 
•le  racheter,  par  lâ  perte  d'une  bonnexonfcience» 

Mais  ils  s'animércnc  Ton  l'autre  ,  à  fouffirir 
.avec  con/lance  >  en  rcadant  «tcmoiguapc  à  la 
«vérité  Us  perfévéférent  ju((ju£s-à  la  mi  i  Se 
Xfs  (àintes  -holocauftes  furent  prcfencées  h 

Dieu.  Peiidc temps  avaûcleur condamnation, 
..deuj:  autres  perfcnnes  avoieat  eu  le  mefmefort^ 

^ans  la  ville  de  Si^olk^i  &  ime  tcoificxne»  dans 
Scelle  dîsNorflk. 

Le  Roy  ellant  animé  de  cette  forte ,  contre 

Jes  Rcfornaaseurs  >  les.parcilâas  de  la  vieille 

&eIigioa adjugèrent  pas  k  propos j  d'en  de-» 
rmeurer-là.  Car  comme  la^Reine ,  Cranmer» 

rompoicnt  Icuts  dctreins,  ils  véfbliirent  deles 

.  perdre  Tun^A  i'aurre.  Pour  comnieaw  par  Nouvrf-» 

4' Aroiiev<gue ,  ^Is^in^nuérenr  âa.&oy  ,  -qu'ils 

.avoienr  en^nain  >  de  qtioy  juûifier leurs  plain- 

n/i*        -      î         *     r  contte 
.rtes  ,  contre  ce  Prélat  :  mais      outre  cjue  la  Qcam^ 

^4iigoicc>  &.ibax:rcdir  >  le  raettoient  prelijue  à 

.^buvertdes  pourfiikes  de. la  juttic^j  la  manière» 

^dont  le  Roy.avoit  reçu  jufques-Jà  de  ièmbla* 

:i)lcs  plaintes  ,  fermoic  la  bouche  ;,  à  rout  le 

.:<n.ondei  Qi^il  néanmoipa>  on  xoyoic  Cran« 

saluer  ^ans'Ia  Tour .  àlor^  la  terreur  cd£m^ on 

-^*cxplîqacroit  avec  liberté.  ♦  Henry  conlcntit, 

V  que  l'Aichevéque  leçuft  ordre  de  comparoîtrçi 

le  lendemain^  .devant  le  Conièil«i  &^prQ(nir« 

»  de  l'envoyer  en  priion  >  -fi  llon^troiivoit  «  qu'à 

vl'euft  mérité.  Lc'Roy  toutefois  l'envoya  qi/crir 
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2;iVR£€lara>  que  fur  les  plaintes  de  plufieiirs  perfon* 
.        nés  >  il  avôit  enfiti  réfblu  de  le  faire  metcxe  à  la 
V45«  Tour*5  que  cependant,  il  vouloît  (cavoir,  avanr 
toutes  cnofes ,  quelle  feroic  fa  dérenlè.  L'Ar- 
chevêque lûîia  la  juftice  deHenxy  5  le  remerciât 
de  ce  qu'il  ne  ^Yoit  pas  furptis  %  dans  une  af- 
faire fi  délicate  i  &  ajouta  ,  que  devant  rendre 
taifbn  de  fcs  fcntimens ,  fiir  des  points  de  Re- 
ligion» il  prioicce  Prince  ^  deluy  accorder  des 
Juges»  qui  eotendiffent  ces  matières.  Le  Roy» 
étonné  du  peu  de  foin  ,  que  Cranmw  avoir  de 
luy-mefme,  rcparcrt,  qu'il  dloit  fou,  dcnc 
pasfonger  davantagci  à  fa  fureté  s  que  fi  une 
lois  on  le  voyoit  en  pri&à  ,  fts  eracmis  ne 
manqueroient  pas  de  faux-témoîns ,  pour  le 
perdre  i  mais  que  puifqu'il  ncgligcoit  de^a- 
fertc  fà  propre  confervation,  ce feroîtluy  ,  qiit 
^^chargerdit  iTy  pourvoir,  finfiiice»  îlleren*  . 
Toya,  après  luy  avoir  donne  des  inftru£Vions» 
pour  fa  conduite  >  en  cette  rencontre.  Ces  in- 
^ç^çji^ftruûionseftoicnt ,  que  TArchevcquecompa-?^ 
^prendrai): devant  leCobfèil  >  dés  qu^il  y  (êtoicap^? 
Hàc  ce     pelc.   Que  quand  on  luy  propofcroit  les  chefs 
9idkt.    Je  Taccufation  ,  ildemandaft  d'eftre,  traité  (eaJ 
Conféiller  d'Eftat,  Se  de  la  mefine  manié^^ 
<que  les  autres  Confeillers  rbudrotent  efli^dËiî^ 
tcz  ,dans  unc  femblable  conjonfture  :  c'eft-3t^ 
4ire^  qu'on  luy  produifift  ft s  parties  >  &  qu*a* 
'  'Vint  qbe  de  l'cnroyer  à  la  Toar ,  on  ^t^^l^^ 
Àofes  un  peu  mcurément.Qgç  £  éaluy  t^m^' 
îlbit  cela,  il  en  appclafl:  au  Roy  tnefinc ,  qui 
Youloît ,  pour  cet  effet ,  ne  fc  point  trouver  §ii 
Confeil.  Que  fi  on  faifoit  difficulté  >  •  -  ' 

oii  foA  vpel  #  il  maalta&WlÊk 
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Royaî,  que  Henry  porcoic  ordinairement  auLIVO 
doigt ,  &  qui  elloit  allez  connu  des  Confeillers.    ^  ^  ^• 
Les  chofes  eftanc  ainfî  réglées ,  &  i'Archevc- 
que  ayanr  reçu  l'anneau  ^  il  fe  retira  feciette- 
menc  chez  luy.  Le  matin  du  joui  fuivant,  ua 
liuilfieialla  citer  Cranmcr,  qui  fut  tejnu  fore 
'iong-temps ,  à  la  porte  du  Confcil ,  avant  que 
•d'y  cftre  introduit-  Cette  nouveauté  ûirpric 
beaucoup  de  gei>5.  Buts,  Médecin  du  Roy» 
.      amidei'Archevcqiic,  eut  plus  de  hardiefle» 
ique  les  autres,  qui  n'ofoicnt  pre/que aborder 
ce  Prince,  à  caulique  fa  maladie  le  rendoit  cx- 
itrémem^nt  inquiet.  Il  alla  luy  dite,  qu'il  vc- 
iioir  de  voir  une  chofe  -étrange  i  le  Pxinaat  de' 
XQWX.  le  Pvoyaume  d'Angleterre  confondu  ,  à  la 
.porte  du  Conlèil;  avccles  valets.  Là-defl'us» 
le  Roy  envoya  ordre  au  Coufeil ,  de  le  faire  jen-- 
trer.  D'abord  on  luy  dit  ,  qu'on  avoit  reça 
.diverfcs  informations ,  que  cYûoitluy  ,  &  fes 
:Chapelain6 ,  qui  donnoienc  cours  à  l'hcréfie» 
Il  répondit  à  cette  plainte ,  comme  fon  Maître 
le  luy  avoir  ordonne.  Et  parce  que  les  Confoil- 
Jers  infiflcLcnt,  fur  ce.qu'ils  avoient  prémédité» 
il  leur  dit ,  qu'il  ne  pouvoit  s'étonner  adez  du 
•traiterncûT ,  qu'ils  luy  faifoicnr ,  après  Tavoifi 
long-temps  ,  dans  leur  corps  j  &  qu'il  Jfe 
xrouvoit  force  par  là  ,  d'en  appeler  .d'eux  au 
Roy  :  Enfuire ,  il  tira  Tanncau  de  ce  Prince, 
&  le  leur  montra.  Leur  furpxife fut  ;cxtrcme: 
ils  fe  levcrenr  d'abord ,  &  allèrent  }îjtouy.er  le 
Jloy ,  qui  leur  Êê  une  févére  réprimande  ,  fur 
icur  conduite  »  CinvcrG  •Craam.er,    il  Jeux  dit, 
qu'il  avoir -crû  avoir  un  Confeil  foK  fagc3  & 
^u'il  épioUvYoit lexoûtxairc  II  pjrotcfta^  paria 

4F^i  foy, 
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XlViRXfoy,  qu*il  devoir  à  Dieu,  &  meicant  la  imain 
^^ï-    fur  fon  cocur ,  que  fi  uo  Roy  pouvoit  jamais 
dfac  redevable  à  un  fajct,  il  rdloitài' Arche- 
vêque :  &  qu'il  le  confidéroit  ,  comme  le  fojtt 
Icplusfidclle,  qu'il  euft,  &  comme  un  hom* 
me  1  auquel  il  avoir  beaucoup  d'obligaiion. 
Le  Duc  de  Norfolk  >  voulaiic  jiiftifier  ce  qu'ib 
•avoi^ttt  tait  »  s'en  excu(à  d'une  manière frivoli^ 
•îl  dit  »  que  bien  loin  de  vouloir  du  mal  à  Cran, 
mer  >  ils  n'avoieac  fongc  >  qu*à  écaler  fon  inoo. 
'cence^  MX  yeux  de  touce  la  terre.  Le  Roy  re- 
•partit»  qa'ilDevouk)icpoiàc  >  queToH  trairaft 
*3c  la  forte  »  des  pcrfonncs  ,  qui  luy  eftoicnc 
'<héres  :  qu'il  fjavoic  quelles  divilipus  t  queih. 
^  ^ jtl|k  :  &  quelle  eovie^  rcgnoieat  emrc-eux^ 
'isAl^qii'il  les  fereit  ceiier  »  ou  que  du  moins» 
il  en  pùnîroit  bien-toft  les  auteurs.    Ayant  dit 
"  "^Xt^  ii.  \t\xi  commaij^^  de  fe  réconcilier  avec 

lèficla  manl#^^m  de.  leur  amme^ç 

'•àuoy  qu'ils  n*euflcnt  pas  beaucoup  de  difpo- 
'£cion  j  à  fè  défaire  de  leur  luinc.  Cranmer  Icuc 
^t  trés^ncére^  dans  cette  réconciiiaftioiv^ 
«L'Auteur ,  qui  rapporte  cette  avanture ,  n'en  a 
•point  nïarqué  le  temps.  Mais  comme  il  dit. 
«qu'elle  arrivayaprés  lan^^rtduDuc  de  SuffbUct 
|e  croy  i'avoir inférée^  a  peu  prés  daos  (on {ufio  « 
lieu,  parce  que  ce  fut  le  (cul  temps»  auquel» 
Henry  s'emporta  >  contre  les  Rréfbroaaceurs» 
*  €9  fipis  la  mort  de  Silffolk.  - 
^%6a(^U     Un^âèièin  matiqua^ 
^lation  '  tefbns  en  formcrent  un  nouveau j  &  lecrcdîc^ 
'^^•î*^!*  de  Cranmer  ne  pouvant  pas  élire  ébranle  »  ils 
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Angle terrt^* 
^  ltéine«  Vzmiïc  objet  de  kar  aiirerfioA.  Elle  ap«  n  vi^s 

-  puyoit  extrêmement  les  nouveaux  Prédica-  III. 
teurs5&  lesfairoitmdmcpiécherdaûsfaeham-  Ij4f* 
bre«  oonpiu^  en  (èacCi^  mais  aa f^u delà  plas^ 
part  da  monde.  Lors  qit'oa  en  dohaa  l'avis  au  * 
Roy  ,  il  ne  parut  pas  s'en  foucier  beaucoup, 
XDar  eerte  Frmcefle  >  dont  la  vie  eftoit  trcs-ré- 
gléct  avoir  deplosun&iniDcroyable  de  laper-* 
^Êmne  de  ébo  mari  :  &  luy  témoignoit  par  là  fil 
reconnoiiîance,  du  haut  degré  ,  ou  il  Tavoit 
«clevce.  Cette-conduite,  ^<cs  fojns  a  voient 
«cbarmé  Henry  >  quineufi:  pas  Souffert  alors» 
qu'on  fe  (uft  plaint  d'ime  Prkiccle  »  qu'il  ait 
-moit  fi  tendrement.  Néanmoins  ,  comme  loa 
?mal  ai^menioit  de.jour  ca  jour  ,  fon  impa- 
'tieoce»  &  foD  humeur  incommode  j  augmeo-» 
roîentauIE ,  de(bEtequ'du4i«u  qu'au paravani^ 
"il  voyoit  avec  plaiiir ,  que  la  Reine  l'encfetc- 
•ooit  d&maticres  de  Religion  ^  wSc  déFendoit  les 
opinion$^es'ProceitaflS>il  commençoit  àn'ea 
^eftre  fïlus     content.  Quelquefois  auffi  »  la 
'Reineavoit  pouflc  les* chofes  trop  loin,  dans 
Ja  chakur  de  la  difpute.  Un  foir  que  le  Roy 
^^ftoitimal-fatisfait d'elle ,  fur  cefiiiet-là»  il s'ca 
>  ouvrit  i  r  E  véque^  Wincbeftet^^  qui  nemao* 
•  qua  pas  d'approuver  Ion  rellcnument  •  avec 
.autant  demaJicC'^ue  d  adreffe^j  &  qui  dit  tout 
ce  qu^tt  put^  f^our  fomenter  la  divUipn.  L« 
^haUceUer  le  foofida  >  en^ce  deiièiii.  iisrem* 
plirent  l 'efprit  du  Roy^d  une  infinité  de  contes, 
•touchant  la  Reii^e  ^  -ôc  fes  Dames.  Ilsluydi- 
-Wàiy  ^eUes  avoient  ^^yoiiia  Anne  Asi^eWt 
'  flu*eUes.  avoient  des  livres  pernicieux  y  te  que 
^JtvdleS-CPJi^QB^^içAt  U  iCeligioû.a  par  leurs 
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leurs  intrigues.  L'affaire  fut  poufl'éc  (i  loio, 
•J^-î-  qu*ils  dreflcrent des  articles  contre  la  Reine.  Le 
Roy  les  iigna  >  car  fans  Ton  ^ooièmemeat  »  ii 
n'y  eufl;  poiot  cA  deikreCé,  à  accuièr  Ca^benoe  • 
Mais  le  Chancelier  mettant  ce  papier  (brcné- 
glieemmcnt,  dans  (à  poche,  il  le  perdit  auili* 
cou  >  &  un  Officiel  4e  la  Reine,  qui  le  trouva 
par  haearil ,  le  posta  à  cette  Priaceile.  U  cft 
difficile  de  péiictrer  5  file  Roy  avoitrclblu,  de 
perdre  fa  femme ,  ou  aon.  Les  Ecrivains ,  qui 
'   ^nt  vecu>  à-peu-prés  dans  ce  tecnp$4à  ,  en  par^ 

Jlent  diverfenent.  Mais  <\vaind  Catherine  tid  le 
féin  de  fon  mari ,  à  ce  papier,  elle  eut  raifon  de 
ie  croire  dirgraciee.  line  pc^rfonne  *  qui  ci^ok 
&s  ÎBtéréts ^  luy  con&ilia  d'aller  voirie 
&éy*  cequtêllefe*  Henry  ia  leçut  trés-bîait 
£c  la  mit  d  abords  fur  un  difccurs  de  Religion. 
Elle'  r<é pondit  >  que  la  femme  avoir  eâ:é  iaice» 
l^our  eftce  foûmnc  à  T  homme  :  qnc  les  hom- 
ines  eftant  foimez  à  Tiaiage'de  Dieu  >  comme 
la  femme ,  à  leur  image  ,  ils  dévoient  inilruiir 

^curs  femmes  i  &  que  les  femmes  de  v  oic^t  tiret 

'âkufs  lumières  de  Tiiomiae  i  &  eile^Tiir  toiità 
^ni  le  Ciel  a voitdonné  pour  £pôiixvtin  Prince» 
^ont  les  connoiirances  >  &  la  fagclie  eftoicric 
légalement  extrao£dinaixes^,.  No»  par  Notrw 

^  M^mC  i  j»6pondit  le  Roy  ^  ^ies  i/rMmr 
jyoâeut  i  ^  hien  iciH^tês  meus  puifiom  vom 
i»ftruir£ ,  vou4  ejles  c/nfaile  de  n9U6snfiruirt 
Mous-m^Jine.  La  PxincelTe  xepaxtit  »  qu'elle 
^oyoic  <bien>  ^u'il  avoir  mai  pris  la  linere^ 
iiFvec  laquelle  eUe  s'eftoît^niiè  quelqvcfiMs  >  I 

^  ^i^ter jCQAUe  luj^ .  Qu'elle <a*eaaYoic  uSc  de 
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lalbrte,  que  pour  luy  faire  oublier  une  p^'^îtie  lî  vîlB 
de  fon chagrin  ,  &  paiicr  le  temps  plus  douce-  IIL 
xnenc>  oupoDireccvoirdeluy desiDAxuâîons^  Xf4|* 
donc  elle  avoit  profité.  Si  eeU  efi  vray ,  répli- 
qua le  Roy,  nous  fommes  bons  ftmi^.  Enfuitc 
il  rembiaila ,  &  la  congédia  ,  aprcs  luy  avoir 
doané  des  aifurances  fore  tendres  •  ^u'il  Tau- 
meroit  avecconftance.  Le  lendemain  avoir  efté 
pris  ,  pour  l'envoyer  à  la  Tour  ,  avec  quelques- 
unes  de  fcs  Dames.  Ce  jour-là,  le  Roy  voyant, 
qu'il  faifeit  beau  >  vou-lot  prendre  l'air  dans  le 
l^rdin  »  &  fit  appeler  ila  Refne ,  pouf  luy  cennr 
compagnie.  Dans  le  moment ,  qu'ils  s'entre- 
cenoientenremblei  le  Chancelier  arriva  y  avec 
une  quarantaine  de  tardes  >  pour  arrciter  cette 
IPrincefle.  Le  Roy  T'alla  fotndre ,  Se  le  tira  a 
quartier.  Apres  un  léger  efpace  de  ttmps  ,  on 
l'entendit  le  traiter  de  coquin^  de  fou ,  debcile, 
A  luy  commander  »  de  fortir  de  là.  L'innocents 
Reine»  c^ui  tgnoioit  ,  dans  quel  danger  elle 
elloit ,  tacha  d'appaifer  Henry  ,  ^intercéda 
pour  le  Chancelier  :  Mais  le  Roy  luy  répondit» 
i^n'eile  n'avoir  point  de  raiibn,  4e  s'nuéreiièf 
four  ce  Seigneur. 

Le  mauvais  fiiccés  de  cette  entrcprife  & 
1»erdre  courage  «  aux  partiiàns  de  la  vieille  Re-* 
îigion  ^  &  concevoir  à  Henry ,  uàe  forte  aver* 
lion  pour  eux  »  fiir  K>ut  pour  rEvéque  de  'VTW 
-chefter,  dont  il  nepouvoit  plus  firppcrtcrla 
Yuë.  Les  foiimijOlions  de  cet  fivéquelc  dérobé*» 
tent  véritaUettieiit'à  la  punitiont  qu'il  méri^ 
foit  :  mais  elles  ne  purent  jamais  lefiure  ren« 
«rcr^cians  les  bonnes  grâces  de  ce  Prince.  L*o- 

sagdbodic ùxtUif&c  du  JDucde Noifoliu ^ 
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%l^nCB  du  Comte  de  Smtcy,  {on  fils.  Le  Duc 
i  1 1*  poiTédé  long' temps  la  charge  de  grand  Tré(a- 

ricr  ,  il  avoit  rendu  de  bous  fcrvices  a  Tirllac^ 
J^^^   M  divctfesinaportantes  occalicHis  ^  &  iafor^ 
difgiacc  tune  l*avofc  toujours  iecondé.  Le  Comte  de 
vdu.Dac  SuiTcy  ,<bn  fils,  eftoît brave,  gcnéteuxi  ilavotç 
cdc  Noc-  exciémenacnc  d'efpiic,  &:  de  fcience;  mais  il 
ji  avoic  pas  c(àc  heureiw-,  dans  b  conduite  des 
'     armées.  Lors  qu'il ie  vid  oblige  de  faire  placs 
.au  Comte  de  Hercford ,  il  an  fut  fi  irrite ,  qu'il 
dk,gsie  f  os- s' enrepcntirok Hm: peu  .-Jl  ajoûu 
«^'autres  cxpreiiioos>  .qui  marquoicut  ,  &  UA 
^grandddtr  de  veogeancc  >  &  d&i!a veifion  poux 
Je  Roy^  &  du  mépris  poiirie  Confcil-  Le  Duc 
hIc  Hocfol-M  quis'eftoir.bicn-toilapperjû,  que 
«.ia  maifou^des  SeymoujLavoit  beaucoup  dccié» 
rdic.#  ^upi:esduiloy  ,  &  en  auroic  bien  davao. 
ytage .  fous  leiuccdreur  de  ce  Prince, .  cuft  bieo 
.   *     kVouIu  s'ajlici:  >  ave;c  le  Comte  de  Hertford  ,  fie 
.  ^av«c  Ic  Cbevjiiici  Thoaus^cymoiir  ,  frères. 
fDans  cette  vfic^  il  projetra  deux  mariagi?s  :  Tua 
du  Comte  de  S-.ui  te^' ,  •  Ton  fils ,  qiîi  eftcir  alo(S 
•»veuftaveclafîlle de  Mylord  ticrtfordj  Paucrç, 
<4e  fa  fiUe  >  .quieiloit  Pucbeflç  Douairière  d^ 
^tchemoiid,}  veuve  ^  fils  naturel  de  .BeQry> 
^vcc  le  Clievalicr  Scymour.   Surrey  confcilla 
îvcritablcmcnt  à  ia  iicuc,  d'époufa  le  C^îeva- 
Jicr.   Mais  il  oe  voulut  .jamais, confentir.,  i 
'ipou(èr4a  .fille  du/Cosice  de.Hertford.  Les 
%        ♦Seimours  virent  aHëmcnt,  combien  le  Comte 
«.de  ^uirey  lesiuiiroic      d'ailleurs ,  ik  eûoieot 
■;îaloux.  die  la  grandeuc de  fa  Mai  fon  «  qui  c0ok 
r^ja  trop  puidante  par  eUe-mefine  f  qui 
j«3(aAC  dansiês.  «  cou&  1^  f  arxilai;^  de  la 
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▼ieille  Religion,  {bhceux  du  dedans»  {bic  ceux  xiTBJB 
du  dehors  >  prétcndoît  avoir  trop  de  pan  au  III. 
gouvctucnicnc  ,  fous  le  fucccircur  de  Henry.  1545* 
OicePiincceAoicilmal,  cj^u  il  pouvoir  à  peine 
vivre,  (judques  (èmaines  davantage.  Il  y  a  de 
l'apparence  ,  qaon  îuy  remontra,  que  fi  le 
Comte  de  Surrey  époufbitla  PrinceUb  Marie, 
il  pourroic  donner  de  Toccupacion  au  Pxince 
fidouard,  &  peut-eftce  reovec&r  alors  le  gou- 
vernement. Car  on  avoir  des  prétexres  d'infi- 
lîuër,  qu'il  afpiroit  à  la  pofleffion  de  Marie, 
foit  parce  qu'il  afFeftoici,  de  porrcr  les  arm^ 
d'Ëdpuard  le  Confefleuc;  &  que  depuis  peu»  ^ 
il  les  avoir  miles  toutes  entières  avec  les  fien- 
nes  ,*  foie  à  caufe  qu'il  rejettoic  les  autres  partis. 
Pour  achever  de  ruiner  le  Ouç>  £i£emii^»  qui 
^  s'eftoit  icparée  deluy  ^  quatre  années  Mpara*- 
vaut,  (bus  prétexte  qu'il  la  maltraicoit,  devine 
Ton  accufateur.  De  merme,  (à£lie>  quieftoic 
brouillée,  avec  le  Comte  de  Surrey  >  sévéla 
tout  oei^uVlIe  fçavoit ,  contrelè  Com(e.finfiOf 
une  DcmoifcUe,  nommée  Hollande ,  pour  qui 
ie Duc  eiloit  foupçonné ,  d'avoir  une  inclina^ 
•  tion  cxiniinelle ,  le  trahît  auffi.  M^ls  tout  ce 
qu'on  put  tiror  de  tant  de  dépofitions  le  tédui-* 
fit ,  à  quelques  difcouxs  paflîonnc2.du  fils  ,  &  à 
quelqu&s  plaintes  du  pere,  qui  iè  perruadoiti  . 
que  le  Roy  ^  ni  ibn  Confeil  >  ne  l'aimoienr  pisi 
*ic  que  Ton  en  ufbit  mal ,  à  ion  égard ,  de  Tex» 
dure  du  fecret  des  affaires.  Tout  le  monde 
eftaiit  alors  encouragé  x  ^  donner  des  informa- 
tions »  coiure  une  Maiibn ,  qu'on  v^oloit  rui- 
ner ,  le  Chevalier  Richard  Southvvcl  accula 
Suixey^  de^uel^ucschofcspjusimpojctames, 

que. 


III. 


Ixéctt- 
lion  du 
Comte 
de  Siu^ 


le  Bue 
deNor- 
folk  ti. 
che  de 

fléchir  le 
Koy,  par 

fes  fou- 
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que  celles  atri  avoicnt  para  jufqiieS'là.  Svlu 
rey  les  nia  naucemeDt  »  6c  dcmAiida  le  dueL 
contre  le  Chevalier.  Mais  au  lieu  de  luy  ac- 
corder Ja  permiilioD  »  de  fe  juilifier  par  la  voye 
des  armes  >  câ  envoyale  pe^  »  &  le  fils  a  la 
Tour.  Le  point ,  (ùr  quoy  on  infifta  davan« 
tage>  contre  l'un  &:  l'autre,  fut  qu'ils  avoient 
pri^  les  armes  de  Saint  £doUard  i  ce  que  per- 
Ibnoe  ne  devoir  faire  >  làiis  l'aveu  du  Roy.  Ce 
fut  inutilement  9  qu'ils  repartirent  >  qu'ils 
«voient  fuivi  en  cela  le  fentimcnt  des  rîé- 
xaults-d'armes.  Les  excuiès  ne  fervoient  de 
«en  :  La  xatibn  d*:£ftac  demandoic  la  tefte  du 
pere,  &  du  fils:  il  ne  man^uoit  ^u'un  prétexte» 
pour  la  leur  oftcr. 

Le  Comte,  qui  n'eftoit  pas  Pair  du  Hojaa- 
fut  jugé ,  daitt  T Hôtel  de  viUe  »  comme 
fimple  fujet  ,  par  neuf  Chevaliers  ,  &  trois 
Êcuyers ,  qui  le  déclarèrent  criminel  de  lézc- 
Majcftc.  Ainfi ,  fà  fentence  luy  fur  pronon- 
cée s  &  le  19  de  Janvier  >  on  rexécnta»  dans  la 
place  de  la  Tour.  Sa  condamnation  fut  ccn- 
furce  généralement  «  &  regardée  comme  une 
aâion  trés-auetle.  AufTi  fit- elle  concevoir 
aupeupie*.  une  haine  finguliére  pour  les  Sey- 
mours,  qui  ne  furent  jamais  capables  delà  fur- 
monter.  On  plaignit  le  Comte»  comme  un 
Seigneur,  qui  avoir  un  grand  courage  »  &  d'an- 
tres qualités  excellentes. 

Le  Roy ,  qui  n'avoir  jamais  haï ,  ni  ruine 
peribnne  à  demv  >  voulut  combler  la  mcfure 
des  infortunes  ne  cette  Mailbn  »  en  perdant  le 
Duc.  Tous  (es  fervîccs  eftoient  enievelisdans 
roùbli.  Ses  ibûm^îons  a'avoieuf  pas  la  force 
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ralentir  une  coléic ,  qui  vouloir  de  nouveau  LIVRE 
fang*  Il  ccrivit  inutilement  au  Koy  ,  pour 
procéder  de  fon  innocence.  Ce  foc  en  vain» 
qu'il  luy  manda  ,  que  jamais  il  n'avoir  eu  la 
fimplc  pcnice  ,  de  manquer  à  fon  devoir:  Qu'il 
ignoroit,  quel  eftoit  fon  crime  :  Qu'il  avoit 
paffé  les  jotfrs ,  à  fcrvir  TEflat ,  làns  avoir  ja-  * 
mais  offensé  pcrfonri^,  du-moins  autanr  qu'il 
s'en  fouvenoir.  Que  s'il  avoit  des  ennemis  » 
c'eftoic  à  caufc  qu'il  avoit  pourfuivi  les  in^- 
firaâcuts  de  l'Ordonnance ,  qui.  écablififoic  ta 
pré(cnce  corporelle  de  Jcfus  Chrift,  dansTEu-^* 
chariftie.  Mais  qu*en  cela,  &  en  tout  lerefte, 
il  avoir  obéi  aux  Ordonnances  de  fa  Majeftéi 
&  qu  âtferoit  coûjoiirs  trés^foumis»  à  ce^u'eL* 
le  luy  commandcfoxt.  Ce  fut  encore  fans  fiic- 
cés  ,  qu'il  demanda  d'eftre  confronté ,  avec 
fcsaccufàteurs ,  Ibic  en  préfcnce  du  Roy  «  011 
dans  le  Conièil  5  fc  qu'il  iè  ibdmiç  à  une  puni- 
tion rigoureufe ,  s'il  ne  les  convaînquoit  pas 
de  faux- témoignage.  Ce  fut  enfin  j  avec  pea 
de  fruit ,  qu'il  pria  le  Roy  ,  d'avoir  compaf- 
fioû  de  luy  >  &•  de  (e  contenter  de  tous  fes 
biens ,  &  de  toutçs  fês  terres  ,  qu'il  luy  aban* 
donnoit.  On  luy  demanda  une  foûmifTion 
plus  précife  >  qu'il  donna  le  iz^  de  Janvier, 8c  % 

3tt'il  fîgna  y  en  préiènce  de  dix  Ccnfeilleii 
'Eftat.  Dans  cet  écrit,  il  confcfla  ,  i.  Qu^l  ^ 
avoit  révélé  les  fècrets  du  Confeil  du  Roy.  . 
a.  Qujilavoit  efté  receleur  du  crime  du  Comte 
de  Surrey,  fon  fils  >  dans  TaiEiire  des  armes  de 
Saint  Edouard.  5.  Que  depuis  la  mort  de 
lbnperc,il  a^oit  tcûjours  porté  dans  fes  armes. 

les  armes  d'Edouard  le  Con&fleuri  diftinguées 

pas 
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ni^^  par  des  Lambels  d'argent  5  tt  n'apparte» 
-  noir^cju'aux  Princes  de  Galles.  ÔrJ'on  croyoic, 
que  cela  ciloit  capable  ,  de  faire  oaitre  des 
uoublcs  9  au  fujct  de  la  fucceflion.    Le  Duc 
ajouroic  y  oue  s'eftantainfi  rendu  criminel  de 
'  Wzc-Majcftc,  &  ayant  mérite  la  mort,  il  avoif 
'    lecours^à  la  clémence  du  Roy.    Il  fiena  tou» 
tes  ces  cbofes»  dans  l 'efpéiaiice  de  âécUr iieo« 
ry  >  à  fosce  de  fo&mifliotts.  Mais  il  iè  ttompjft 
dans  ces  efpcrances.  • 

Le  Parlement  fut  coBTOi^ué»  fous  prétexte 
'du  Saœ4'  Edouard  i^uoj  qu'ea  effet  >  p'oiv j 
fmt  eolidamner  le  Duc  :<car  onotayoît  pas  a& 
(cz  de  preuves  <M>ntie  luy  ,  pour  le  perdre,  dans 
Tenue    un  Tribunal  ordinaire.    Oa  reprcfisnta  d'a^» 
4a  Paz-  bord  ^  à  la  Chambre  haute  «  que  pui^ue  le 
kmeaté  Hoy  j&ifoit  cotuonoet  Cmi -fils ,  Prince  dcGaU 
tCondaoi     *  *^  faloit  faire ,  en  diligence  ,  le  procès  aa 
nadon    Duc  de  Norfotk  ,  dont  les  grandes  chaxgçf 
4a  Dttc  poutroieBC  ain£  eftie  données^  avant  le  Sacte. 
-de  Nos*  Sous  ce  prétexte,  qui  fut  le  meilleur ,  dont  4m 
s'avifa  ,  le  projet  de  la  fentencc  fut  lu  trois 
^Le^i,  *  fois  >  pat  les  Seigneurs      approuvé*  AuilU 
Se      fie  t.oâ»  on  t'envoya  aux  Communes,»  qui  y  don. 

nérent  leur  conientemcnr.  f  Trois  jours  après» 
•4^^^  les  Seigneurs  eftant  çn  habit  de  cérémonie,  le 
'  Chancelier quelques  autres  Conuniâàircs^ 
autottfèz  pout  cet  eiFet  »  par  le JR.07 adonné*' 
renr  le  confe'ntemcnt  de  ce  Prince  ,  à  Tarreft 
rendu  contre  Norfolk.    Nous  ignorons,  quel 
.cftoicle  fondemenc.de  ià  condamnation  :  cac 
rarteft  >  dont  nous  parlons ,  rie  &  trdbvc  pcM 
.dans  les  Rcgiftres.    Mais  lors  qu'un  autre 
JParleJEUcac  « .  tcou  m  .^ommcnccrQcot  du  xcgne 

•       ^  .de 


* 


•  Digitized  by  Googl 


de  Marie  ,  révoqua  cctrc  fcnrence,  il  en  allé-  n  vKE 
gua  la  raifbn  i    '  QulcUe  eftoic  nulle ,  par  ie    1 1 1. 

*  iitnple  droit;  commun  i  puirquc  lesfi^its  par-  ^SM^ 
^ticutf^s  n'y  efloicnt  point  dédatts  jamais» 
*qu'oa  avoic  accuse  le  Dnc  ,  de  confpiiTnon, 

^  &  de  trahifon  »  fans  s'cxpumcr  aiurcmcnc  » 
f  qu'en  des  termes  généraux,  -  Que  la  ièule 
^chofe ,  doneît  euft  dlé  accui^  1  eftoitd'avofr 

*  porté  ks  armes  d'Edouard  le  Confcllèur. 
'  Mais  qu'il  n'avoir  fait  en  cela»  que  ce  que 
^  iês  Anceftres  9  &  luy-mefnie  avoient  fait  de 
^cout  temps  >  à  la  vue  des  prédéceflcurs  de 

*  Henry,  &  à  la  vue  mefrae  de  ce  Prince.  Qiic 

*  ks  Kegiilres'^  auchenciques  k  jtutlifioîcnc  allez 
^  en  cela. .  On  ajoûta  »  que  Henry  avoit  v éri^ 
'jtabkment  donné  pouvoir  à  des  Commiiiai^ 
•res  ,  d'agréer  l'arrefl ,  en  fon  nom  :  mais  qu'il 
'ne  l'avoir  jamais  confirme  iuy-mclme. 
«Qu'outre  cela*  lesRegiftres  ni?  marquoienc 

*  poinr,qucces  Commiltaîrcs  fc  fuflcntâAuel- 

*  lement  acquitez  de  leur  Commiflion.Qu'en- 
*fin,  k  Roy  n'avoit  pas  figac  luy-mçfme  cet-» 
■  ceComiiii^n$  &  qu'onvn  y  avoit  mis  que 
*fen  cachet  >  &  cela  nt)n  point  aur  haut?  (èlon 
*la  coiuomej  mais  au  bas.  Toutes  ces  parci- 
«  culariteziecpnt  cclaircics  dans  la  lu ice:  feule- 

*  mentj  nôas  avons  cru  néceflatne  >  de  les  rap« 
'porter  icy>  pour  donner  lajufte  idée  de  cette  > 
-•affaire.' 

•  Dés  que  l'Ordonnance  fut  en  eftat»  le  Lieu*  Sa  mort 
fOânt  deU  Tout  reçut  ordres  de  faire  couper 
la  tefte  au  Duc  ,  le  lendemain  matin. 
comme  Henry  mourut  cette  nuit- la  ,  Tordre    -  ^ 

n'àroic  plus  de  fofce  ;  &  Jia  prudacc  ne  vou-* 

ioi« 
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;li  VRË  loit  pas  9  qae  Toa  commençafl:  le  régne  du 
I^I-.  nouveau  Roy  >  par  une  exécution  fiodîeirfc. 
Ainfi ,  Norfolk  fuc  fàuvé  ,  d'une  manière  fur- 
a  prenante.    Sa  difgrace  fit  porter  desjugcmens 
difFékp£$«   Ceux  d'entre  les  pam&ns  de  la 
vieille  Religion,  qm  eftoient  fiDcéres,y  remas* 
quoient  un  coup  de  la  vengeance  célcftc. 
Norfolk  avoic  eu  une  complaifance  outrée 
potu:  &n  Maître*  mefinéea  des  renconctes^  ou 
(à  confcience  luy  di^oit  tout  le  contraire.  Bc 
'  il  gcmifloit ,  à  fon  tour  ,  fous  la  pefanteur 
j^cablante  de  cecce^  puiûance  >  qu'il  n'avoic 
-pas  peu  contribuée  à  pbrter  fi  haut.   Les  Pro«> 
ceftans  fc  perfuadércnt  de  leur  cotte,  que  Dieu 
le  plongeoir, dans  les  derniers  déplaifirs>pour 
le  punir  de  la  rigueur»  avec  laquelle  il  avoic 
perfécuté  les  malheureux ,  qu*on  ibupçonnoic 
d*hcrcfie.    La  conduite  de  Cranmcr  en  cette 
rencontre  »  repondit  ncs-bicn  ,  à  la  vie  de  ce 
I^rélat.    Il  iè  retira  à  Croydon»  &  ne  voulut 
^as  le  trouver  dans  le  Parlement»  de  peur  d'ê- 
tre Ibupçonnc,  d'avoir  appuyé  cette  loy  io;a- 
ftc*    Son  abfcnce  fuc  d'autant  plûtofl:  remar- 
quée ,  que  le  Roy  e|i:oit  alors  a  rextrcmité. 
Mais  rArchevéquc  nt  crut  pas  qu'ayanc  efté 
haï  de  Norfolk ,  il  duft  approcher  des  Con- 
.ièiis  publics  ^  dans  le  temps  qu'on  y  faiibic 
une  loy  fi  rigoureufe.    Dans  ces  entrefaites» 
rS véque  de  \f^inchefter  tâchoit  de  iè  rétablin 
Et  quoy  que  Teatrée  du  Confeil  luy  cuft  efté 
^  nterd^te  i  néanmoins  »  pour  fe  conferver»  dans 
la  bonne  opinion  des  peuples  >  il  aceompa. 
gnoîc  toâîoiirs  les  Côn(èill«rs  •  lors  qo^ils  aL 
Ioiei3it  dausja  ckaaibxej  où  coitfhoic  le  Koj-, 
.  ^  te 
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&  ie  tenant  à  la  pont  »  jufques-i-ce  qa'îk  en  LI VBS 

Ibrtillcnt ,  il  s'en  retounioic  avec  eux.  Mais  il 

avoit  abfolumcat  petdu  ks  bonnes  grâces  de  ^  f  +  f  • 

ion  Maitt^ 

Il  ne  rcfte  plus  à  parler ,  que  d'une  affaire  J/rEm- 
pu^bliquc  ,  avant  que  de  rapporcer  la  more  de  pcreur, 
Henry^    Il  reçut  une  Amballade  du  Duc  de  contre 
Saxe  »,  qui  l'informa ,  que  le  Pape  &  rErapç-l^^^<*- 
rcur  eftant  entrez  dans  une  ligue,  pour  extirper 
les  Hérétiques  ,  le  dernier  faifoitdéja  la  guer- 
re à  ce  DuCf  &  aux  ancres  Princes  j?i'otefl:ans 
d'Âlleaaagne*   Âin(i>  ils  demandoienc  du 
cours*    Dans  le  mefme  temps.  1  l'Empereur 
dcfavouoic ,  de  tous  coftcz  ,  par  Tes  Agencst 
que  la  guerre  qu*il  failbit  aux  Princes  $  fuft 
une  guerre  de  Religion.    Il  déclaroit  au^coa- 
traire ,  qu'il  n'avoit  recours  aux  armes ,  que 
pour  défendre  les  droits  de  la  Majcllé  Impé- 
riale ,  que  c^s  Princes  fouloieiit  aux  pieds*  Le 
Roy  répondit  >  qu'il  ailifteroit  les  Princes»  s*il 
remarquoit  ,  que  la  Religion  cufbpart  dan^. 
cette  rupture.     L'affaire  eftoit  embarafl'ce.  - 
Car  tandis  qu'à  Rome  fie  Pape  appeloit  cette 
mefine  guerre  »  une  guerre  lâiote  »  &  qu'il  fai» 
foit  faire  des  proceffions»  &  des  prières  ,  pour 
attirer  la bénédidion  du  Ciel  ,  furies  armes 
de  l'Empereur,  ce  Prince  ne  sncfloit  les  inté- 
rêts de  la  Religion»  dansaiurcune  defès  décla* 
rations.    O  utre  qu'il  avoit  divifé  de  telle  for* 
te  le  parti  des  Proteftans  ,  que  quelques-uns 
s^'eftoienc  déclarez  pour  luy  »  &  d'autres  de- 
meuroienc  neutres.    Çomnoe  doncles  Aile* 
mands  ne  pénétroient  pas  trop  eux-mefmes  le 

de  c^îUC  aâaiic  liH  a  cft  pas  ctiange  «  qu'on 

ca 
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X^IVKS  en  impofaft  aux  crrangers/ 

Le  Roy,  accablé  alors  de  graiffc,  &c  replet 
^Hf*  au  dernier  point ,  devcnoit  de  jour  ça  jour  plus 
H^ale,  bourru>  &plus  farouche.  Il  ne  pou^ oit  plus 
&moit  monter,  nidefcefidreun  efcalîcr,  <^a*avcc  le 
du  Biioy.  recours  d'une  machine.    D'ailleurs,  un  ulcc- 
le  invctcré»  qu'il  avoir  à  une  jambe,  luy  cau- 
^- .   Soit  beaucoup  de  douleur»  Se  le  rendoir  impa- 
tient, ic  emporté  jufqu'â  l'excès.    C Vft  à  Ibn 
cftat,  que  l'on  doit  fur  tour  attribuer  cette  ri- 
gueur inexculable*  avec  laquelle  il  traita  Nor« 
lolk  >  &  Suncy.  Ses  Officiers  olbîent  à  pei- 
ne luy  parler»  pour  l'avertir,  qu'ifeftoit  proche 
de  (à  fin  ;  &  ce  qui  leur  infpiroit  principalc- 
ixient  de  la  teneur,  c'eii  que  dans  une  Ordon* 
nance ,  que  le  Parlement  avoir  faite ,  pour  la 
fureté  de  la  peribnne  de  ce  Prince  ,  il  y  avoir 
*  une  claulc  ,  contre  ceux  qui  prédiroicnt  (a 
mort.    Or  ils  craignoieotj  que  s'ils  luy  alloi- 
^  eut  dire,quc  (à  mort  ciloit  prochaine,  ce  Pria- 
•    ycç.  colère  ,  &  fougueux  ^  ne  les  fift  pourfuivre» 
'    félon  toute  la  rigueur  de  cette  Ordonnance. 
•  *        Le  Roy  luy-mefnie  s'appcrcevantj  que  les  for* 
ces  diminuoient  beaucoup ,  donna  ordre  ,  que 
l'on  mift  au  net  le  Yeftament ,  qu'il  avoît  laif- 
fé  en  Angleterre  ,  lors  qu'il  prie  la  route  de 
France.Lcchangement«qu'il  y  ficfuclculemct 
de  retrancher  Gardiner,  du  nombre  des  Exé- 
cuteurs uc  fà  dernière  volonté,  &  desConftil- 
krs  de  fon  fils.  Le  Chevalier  Brovvn  crut  d'a- 
'bord ,  qu'il  s'cftoit  trompé  ,  &  luy  en  donna 
'avis.  Mais  il  répondit,  qu'il  connoiflbit  Gar^ 
dîner  ;  qu'encore  qu'il  feuille  réduire,  pas  un 

feui ^'eotie-cux  A'jcn Yxeudioit  abouti  &  que 
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cet  homme  letir  cauferok  crop  4c  M>iible«  lxvHK 
Qfovva  réitérant  la  mefttfe  choie  ,  le  Roy"  luy    1 1  l 

dit,  qu'il  le  rayeioic  luy-mefme  de  fon  Tefta»  ^5  +  ^ 
ment ,  s'il  l'cntcadoit  cncqre  paslec  là-deirus. 
Oa.  die  qu'il  figna  ce  Tedam.eofij  {je  jo^  de  Dé* 
cembte.    Comme  FuUerra  rappoicé  toac  du 
longi  &  que  Hcylin  en  adonné  uabon  ex- 
trait ,  je  remarqueray  feulement  ,  que  le  Roy  • 
exclut  de  ia  (uccefTioOiJa  famille  Royale  d'fi^* 
code  ,  &  luy  préféra  les  deux  filles  ,  que  la  : 
Douairicre  de  France  avoic  eues  de  Charles 
,Biaadoa>  Duc  de  SufFoIk.    Cet  Article  m  a 
fait  découvrir  diverfes  choies  >  qui  r^ar4etit 
le  Teftament  en  général»  &  qui  ont  cftc  igno* 
rées  jufques-icy.    Je  les  tire  d'une  lettre,  quo 
Guiilaume  Maitland  de  Leithington  y  Secré- 
taire d'Ëftac  de  Marie  «  Reine  d'Efcofle»  éctf** 
vit  au  Chevalier  Guillaume  Cécile,  qui  eftoit 
en  la  mcfme  qualité  ,  près  d'Elizabet  i  Reine 
d'Augleterre ,  &qui  porta  enfuite  le  titre  dc 
Uyloïà  Burleigh.    Ce  Maitlandeftoict^aiw 
de ,  comme  le  plus  grand  homme  du  Royau- 
me :  Véritablement ,  il  fc  joignit  au  parti  con-  • 
traire  à  la  Reine  >  6c  Ton  intidclitc  obfcurcic 
extrêmement  le  refte  de  Tes  q^ualitez.  MaisilieTefla 
expia  cette  faute ,  par  un  véntable  repentir,  il  ment  dit 
rentra  dans  Ton  devoiri  &  perdit  tout,  en  dé-^.?/-.^* 
fcodaut  les  intcteÛs  de  la  Reine.  D ans  là  Ict*  ^fç'. 
trei  que  Ton  trouvera  >  parmi  nos  Aâes  pu- 
blics >  *  il  entreprend  de  faire  voir,  avec  com-  *  ^ 
bien  dc  juftice ,  la  Couronne  d'Angleterre  ap-  nombre 
partenoit  à  (à  Maîcrcflb ,  fi  la  Reine  Elizabct**^**^^ 
mouroiç  (ans  enfans.  '  Il  répond  d*aboid  aux 
diâicultez  >  que  l'on  formoic  contre  ce  droit. 
^  Tm€  il.  T  El 
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.IVRE  Et  après  cda,il  examine  i'objeâion  ,  qQ*oii 
III.   fondoit  fur  le  Teflamenc  de  Henry.    *ll  die 

15+^.  'là-deflus.  Que  pour  obfervcri'Ordonaancc 
<  du  Parlement)  il  euft  &la  )  que  ce  TelUmesc 
^  euftefté  (igné  y  de  la  propre  main  du  Roy  s 
*mais  q[u'il  n'avoic  efté  ligné  que  du  petit  ca- 
'chet*  Que  de  plus  %  leAoy  a'avoit  jamais 
adonné  Tordre,  d'y  meure rempreinte» ayant 

*  toujours  différé  de  le  figner  >  quoy  qu'on  Tcn 
*preflaft  fouvenr.    Que  d'abord  qu'on  s*ap- 

*  perçut,  qu'il  alloit  rendre  l  eijpriti  on  nommé 
\    ^  Guillaume  Çlij[rk  i  aj^patcenant  à  Thomas 

^  Hennage ,  y  niit  le  cacnet  :  &  que  quelques 

*  Gentils-hommes ,  qui  cftoicut  eu  fer  vice,  a  la 
^porte  de  la  Chambre  >  fur.cac  appelez  >  pour 

.  «le figner,  comme  témoins»  Maitland  ajoû- 
♦te,  qu  il  en  appelle  aux  dépoGcions  de  My* 
^lord  Paget  :  Il  demande  eiicoie,  que  Ton  ui- 
^  tcrrogc  fur  ce  fujet  ,  les  Matquis  de  W^û- 
«chefter,  (&:  deNorcbampton  >  le  Comte  de 
^Pembroke  ,  les  Chevaliers  Guillaume  Pe- 

*  tre  ,  Henry  Nevil,  Maurice  Berklcy  ,  &:  An- 
^roiueDeuny»  le  Mcdecia  Buts»  6c  d'autres 
^  peribnuesi  &  qu'on  enregifke  leurs  dépofi-* 

^  *ttoà$,  dans  la  Chauçelene.   Il  dit  déplus» 

*  que  fi  Ton  veut  examiner  l'original  du  Tefta- 
y<meut,  on  trouver^  que  le  nom  du  Roy  n'y 

.  pas;  &  que  ion  cachet  leulement  yaeifaS 
'mis.  Et  il  coQcIud^que  cela  o'eflant  pascon* 

'  •forme  à  TOrdonnance  >  qui  dans  une  o<^ca- 
* fion  fiimportaïuc,  devoît  cûrc prife,&  obfcr- 

*  vée  i  la  kttre  >  le  Teûanàent  eltoit  nul.  De 
là  tlparoit»  de  quelle  manière»  on  trompe  les 
jpeuf  les*  ÇeiàU  p^oic  aufll,  eombica  eftoiciit 
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«al-fbndez  ,  ceux  qui  s'cfForcérent ,  dorant  le  XI VRJÉ 
régne  d'Elitabec,  de  piivcr  de  la  SuGccflîon .  la  ^^ï- 
branche  des  S coarcs»  Four  lerede,  iledimitiie  ^S^^* 
mtknitmmt  >  de  Touloic  défendi:e  les  droits 
oe  cetre  Maifon^  à  qui  perfbnne  ne  les  conteilej 
après  une  pofleffion  de  80  ans. 

Mais  fi  le  Roy  ne  fit  point  de  Telhmcoc  ^  il  ^: 
fitplufietirs  legs  pieiur.  Il  laifla  4foo  livres  de 
tente )  à  h  viUc  de  Loadrcs  ,  pour  fonder  un 
Hôpital  ,  fous  le  nom  de  Jefus  Ctuift  >  &  joi- 

fmcàccpréfeut,  celuy  de  l'£gli{è  des  Corde-* 
ers»  proche  de  la  Pjorce-ûeave«  Il  donna  auffi^ 
dequoybaftîr*  &  dcquoy  rcntcr,  le  Collège 
de  la  T  rin i té ,  dans  la  ville  de  Cambrigc.C'ell- 
làune  des  plus  belles  fondations  delà  Chre- 
tieocé.  i)  alla  coi&jfoursen  diminuant ,  j ufqu-'aa 
&7^.  du  mois ,  que  £1  more  paroliTane  prochain- 
fie,  le  Chevalier  Antoine  Denny  eut  aflcz  de 
cœur ,  &  dcprobîtc,  pour  faire  ce  queperlbnnc 
uofaie  entreprendre/  Il  ezhoru  Henry ,  de  Ce 
préparer,  à  fortir  du  monde  i  de  rappeler  dans 
fa  mcmoiie ,  les  défordres  de  fa  vie  s  6c  d'avoir 
recours  à  la  grâce  de  Dieu  >  par  Jefus  Chrift* 
Le  Roy  tcmoijg;na  b^ucoup  dis  douiear ,  d'a« 
rok  £  fort  offenfé  Diea  i  &  ajouta  ^  qa*il  Ce 
fioit  entièrement  à  la  miféricorde  de  fon  Sau- 
veur y  qui  elloit  plus  grande ,  que  fes  péche:^ 
n'eftoient  grands.  Deimy  luy  demanoa  »  s'il 
venloît  voir  quelque  Eccléiiafiique.  Le  Roy 
repartit,  que  fi  on  encnvoyoit  quérir  un  >  ce 
fufl:  r  Archevêque  de  Cancorbcry.  Ayant  dii; 
"çela  g  il  .prit  un  pea  de  icipos.  Sntnat  sioïu 
que  la  nature  i'éteignoit ,  il  ordonna  >  qu'on 
Allait  chercher  Ctaïuaçf^  Comme  rAxcherê- 

T  i8  qfi» 
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I.I  VUE  que  s'cftoit  retiré  à  Croy don  ,  ainfi  quejcraf 
II 1.  ,  déjà  remar(|ac  1  il  ciouva  ie  Roy  (àus  paiolcr 
lors  <|tt'il  arriva  auprès  cie  luv.  11  le  pria  doaç 
de  témoigner ,  par  quelque  (igne ,  qu'il  moo; 
roitdanslafoy  Chrétienne  :  Surquoy  ,  le  Roy 
luy  ferra  la  main  »  &  eufuite  rendit  TerpiiCj 
cftant  âgé  de  f6  ans  »  8c  en  ayant  régné  }7jtc 
neuf  mois.  Sa-mortibttenuS'fecjBette,  durant 
trois  jours.  Car  les  Rcgiflrcs  du  Parlement 
nous  apprennent  j  que  l'on  continua  les  féaa- 
>  julqu^au  ji^  jour  du  mois  s  lors  que  la 
nouvelle  de  cetremott  leux  (ut  donnée  >  parle 
Chancelier ,  qui  au  mefme  temps  déclara  ,  que 
le  Parlement  efloit  cailc.  Doù  il  paroit  >  qu'elle 
cftoit  fçuë  de  peu  de  perfonnes  :  car  dés  Icmo- 
aient  qu'un  Roy  a  tenda  refprit  i  le  Parlement 
celle  d'eftrc  Parlement.  Oct  garda  peur-cftrc 
minfi  le  fecret ,  pour  examiner  ce  que  Ton  fcioit 
du  Duc  de  Norfolk  ;  ou  bien  les  Seymours 
vouloient  s'aflkter  du  miniftére.  Comme  le 
portrait  de  Henry  a  efté  fait  par  Mylord  Hcr- 
eert>  d'une  manière  judicieure»  âc  lpiiicucUe» 
nous  y  renvoyons  les  Leâeurs. 

Il  rtfte  »  poùt  achever  i  'htfioîrêde  ce  Princes 
que  nous  tracions  les  caradléres  les  plus  noirs, 
•  &  les  plus  odieux  de  fa  vie  »  en  rapponaat  les 
exécutions,  qu'il &&ire>  oanslesri  dernières 
ânnée^de  fon  régne*  La  fihrérité  y  éclate  dans 
l'excès,  fi  Ton  confulre  les  Catholiques-Ro- 
maÎDSj  quireprélèateatles  chofcs^  le  moins 
lavorablement  quHls  peuvent.  Peut-eftie  anfli» 
^ue  leurs  plainteir  ûmt  fortifiées,  par  la  manié* 
Jre  languiflr!nrc  ,  dont  phificurs  Auteur^  An- 

gloisiefoacdéiii^dus^  &  par  les  £uiilès  léU* 
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ticms,  qu'ils  onc  fouveot  données^  dei'dfaïc  Ll  VBj^ 
^eschoieS: 

Henry  eftoit  naturellemcnc  auffî  fougueux, 
qu'incapable  de  fbuf&ir*  qu'on  s'oppoiàft  à 
ftsirolontèz.  Les  temps  eâoienc  délicats  5  U 
lilufpart  de  l'Angleterre  excrémement  enteftée 
xie  la  vieille  Religion  ,  fur  tout  vers  le  Nord. 
Les  Moines  eftoient  riches»  &  puiûaus  :  Le 
Pape  ennemi  mortel  de  ce  &oy  i6cV  Empetenr^ 
«formidable,  principalemcnc  àcau(è  quepoC- 
fcdant  les  Pa'js-bas ,  il  avoir  de  grands  avanta- 
ges 9  pour  la  guerre  »  qu'il  fe  preparoit  de  fairic 
aux  Aoglois*  Ue  plus^  Polus  >  quoy  que  coufili 
'de Henry ,  alloit  par  routes  les  Cours  de  l'Ea- 
ropc,  pour  les  animer  contre  luy  5  &  ofoic 
meiine  publier  9  qu'il  eftoit  plus  néccHaire  >  Se 
plus  méritoire  >  d'attaquer  ce  Prince ,  que  de  ^  ^ 
marcher  contre  les  Turcs.  C*efl:-là,  fans  au- 
xune  augmentation  ,  l'^flat  des  affaires  de  ce 
temps-la,  par  où  Ton  vpit,  que  Henry  eftoit 
;séduit  a  de  ^randes.estrémitez.  line  fupetfti* 
lion  téméraire,  autant  qu'aveugle  5  &  descn- 
4iernis  puiiTans ,  enfiamez  >  &intriguans>  ren- 
voient la  fcwité,  finon  légitime,  do  moins 
«éceûaM.  Et  un  Générai  d*atméen*a  pas  plus 
♦de  droit ,  d'eftre  rigoureux ,  envers  des  elpions» 
ni  envers  ceuxdefes  ibldats»  qui  font  d'intelli^ 
gcncc ,  avec  l'ennemi^  que^k  Roy  Henry  en  a 
^6  9  d'u&rdeiéTérjté ,  envers. cemt de  lès  fiijcts> 
qui  tenoient  toujours  pour  le  Pape  9  &  qui 
avoient  quelque  commerce  avec  Pojus.  Ilf^- 
voitaiTez  rhiftoirej  pour n^ignorer  pas ,  qiit 
4es  Empereurs ,  &  des  Rois ,  avoient  dfté  dé* 
|».o(èz,ious  despxcca^s  moins  plausibles,  que 

.   T  i  ccfuy 
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XI Viî£  celay  qu'il  fou^tî^bit  à  la  Caur  de  Rome.  If 
'XII»  iè  fottvcnoit  fiir  tout  >  que  deux  de  (es  Prédé- 
ccfleurs  ,  Henry  II,  &  le  Roy  Jean,  avancen 
teûe  des  Papes  >  &  leurs  propres  £ccléùa£B« 
ques>  s'efloièiit  TUS  dans  de  terribles  extrémû 
tez;  dont  ils  o^avoie0tpô  fereievei»  que  par 
des  foûmifîîons  balles  &  inouïes.  LePapediC* 
'  pofoit  (î  abfblumeot  du  Clergé  i  Le  Clergé 
cftoic  i\  dé  voué  au  Siège  de  Ronde  9  les  peuples 
tt  foâmettoteat  fi  aveuglement    à  leurs  Con^ 
duftcnrs  ipiiicuels  j  qu'il  faloic  avoir  recoursi 
k  quelque  cho(è  de  fort  violent  >  pour  appri- 
TOiftr  les  ficcléfiaftiques  ,  &  pour  tenir  les 
Laïques  dans  le  devoir.  Si  l'on  euft  eu  la  moiii-' 
dre  efpérance  d'impunité  ,  les  dt^rniéres  années 
de  ce  Prince  eufient  efté  une  fuite  de  révoltes: 
de  forte  que  pour  prévenir  une  plus  grande  effiu 
Son  de  (ang  >  il  aima  mieux  6ire  exéeuter  ri^ 
gcureulement  les  loix  y  aux  dépens  de  quelque» 
*|>articuliers. 

De  plus  >  il  y  a  dans  les  Ecrivains  «  du  parti 
4e  la  vieille  Religion ,  u&e  calomnie  »  oui  7 
régne  généralement,  &  que  mcfme  quelques 
Auteurs  Proteftans  ompcife  j  pour  une  vérité: 
§lue  phêfiÊmfi  firfinnks  fou^irmt  U  imm^. 
four  nfMfvhir  fos  vohIh  f»r$r  la  Primauté  Ec^ 
cUfiaftique  de  Henry  i  c'efl-là  une  effronterie. 
Se  une  rauflèté  iniigne.  Gar  non-^ulement^ 
aucune  perfonne  ne  fouffilit  la  mort  pour  ce  fit* 
jet  :  mais  il  n*y  avoit ,  avant  Tan  i  f  j  $,  ancune 
Joy ,  qui  impofaft  la  néceffité,  de  jurer  cette 
Primauté.  Véritablement ,  en  Tan  r  y  5  9.  Paul 
1 1 V.  ayant  publié  la  Bulle  de  la  dépofifioo  de 
Henfj^i  on  fitt  obligé  ^  de  regarder  de  plus  prés, 

àla. 
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àja  Totcté  à&  ce  Prince.  C'cft-pourquay  IcLIVltl 
Parlemefit  ordonna ,  que  quand  les  peuples  Xll», 

jureroicnt  la  fucceflion ,  aiuli  qu'elle  avoit  elle 
régi  éc>  ils  fer  oienc  contraints  »fous  peiue  d  cftre^ 
déclarez  traîtres  «l'Eftat,  de  jurer  la  Primauté 
Ât  Henry.  Mais  ilnVn  eftoic  point  parle ,  dans 
le  formulaire  de  ferment.  drelTc  deux  ans,  avant 
eela.  Certes  •  il  y  a  bien  de  la  différence  »  entre 
déclarer  traîtres  à  l'Eftac  ^  ceux  qui  nient  les 
titres  du  Roy  >  (  ce  (ont  Jes  ternaes  de  la  pre^ 
miérc  ordonnance  j  )  &  forcer  les  gens  à  jurer, 
que  ce  axeixne  &oy  eû  ie  fouverain  Chef  de 

FEgiifc.  : 

Le  pretnicr  otemple  defé^érité  fiit  6tal ,  à  f^^^^ 
l'Ordre  des  Chartreux.  Jean  Houghtony  Prieur  contre 
delà  Chartrcufe  de  Londres  j  AugufiinVVeb''  ^Oittu 
fiêryVtïtmffAxholmê:  Kobtrf  LMrem ^Vid--  ftosdela 
eur-deJBrWi  &  Richard  Reynalds»  Religieux 
du  Monaftéie  de  Sioay  fçavant  homme,  P^^^-^ôdam* 
un  Chartreux»  au^-bien  que  par  rapporta  cCnj^ii^ji^^ 
£écle-li  9  furent  aoc^iès  ^Wéik  mé  pofitiye*  qudques 
anenc  la  Primauté  de  Henry*  On  les  jugea,  Chat^ 
dans  la  Salle  de  Weftmunfter  :  ils  nièrent  le 
£sdt  i  mais  on  les  trouva  coupables.  Le  R^gir 
Are  ne  marque  pas  les  panicufaritez  de  leuc 
procès.  Les  Hifloriens  de  la  Communion  Ro* 
maine  font  au-contraire  une  pompeufe  réla* 
lion  de  la  conilance  j  qu'ils  eurent  d^va^tleura 
Juges ,  te  a  leur  mor-t  :  ce  qui  aedoit  p^is  noià 
tarprendre;  des  gens  ftilez  aux  Légendes  »  &  à 
des  hiftoiies  de  (àints  Religieux ,  &  defaints 
Martyrs  de  leurs  Ordres»  polfédant  Tart  d'ba«> 
Ittller  magnifiquement  un  difcoiirs.Mais  outre 
i|a'eo  ma&t  le»  ohofes  ^  qu'on  les  accufoit  i's^ 

r  4  TOtt 
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|.I  VK£  voir  dites  j  ik  ne  Srehc  (las  éclater  trop  de  graik 
detir  d'amie  >  la  réiation  »  qu^on  nous  donne  de 

*Ja  mort  d'un  Preftre,  nommé  Hall,  cjui  fut 
czéGUté  dans  le  mefme  temps  »  eil  fi  faulTci 
[ue  nous  pouvons  fi>ap^onBer  tout  le  rcfte 
impofture*  Us  aflurent  »  ^ue  C€  Prefbre  fut 
condamné  ,  pour  avoir  nie  la  Primauté  de 
»  Henry.  Mais  le&cgi{b:e9  où  fon  procès»  eltia- 
féié  y  nous  appsend  toutautre  chofe. 

w^i  I     Ce  Hall ,  &  Robert  Feroti ,  furent  aceufez 

jue  riaii,  j»      •  11/- 

^         tous  deux ,  G  avoir  tenu  des  dilcours  extrtme- 

JB^n%    ment  criminels»  comnie  d'avoirdit»  que  le  Roy 

«ftoicun  Tyran  >  un  Hérétique»  unVoIeur» 

um  Adultère.  Qtt*iI$e^ëroient>  qu'il  périroki 

comme  le  Roy  Jean  ,  ou  comme  Richard  III.  ' 

Qu'ils  s'attendoient ,  que  les  Irlandois  >  &:  les 

' ,  ^  liaEicaïis  du  païs  de  Galles  >  feroient  qpe  irrup- 

.  «tîon  en  Angleterre.  Que  les  trois  parts  du  Roy- 

'  aumc  fc  fouléveroient  contre  Henry  :  Qii'ils 

jb'auroient  jamais  de iàcisfaûiôn >  tant  queluy 

&  (ts  MiolftresileiboicDt  pas  détruits  1  &  que 

j4*Eglî{c  -ne  feroit  heureufc ,  que  quand  cela  ar^-" 

tivcroit.  Non.feulemsnt  Hall  avoir  dit  toutes 

ces  choies  i  mais  il  les  avoir  écrites  #  à  Feroa^ 

te  10  jour  de  Mars.  D'abord  >  ils  nièrent  les 

faits»  qu'on  leur  imputoit.  Mais  enfin  ayant 

•   entendu  raccufation  ,  ils  fe  confelFcrent  cou- 

i|ables>  avant  que  les  Jurez  opinaflent  >  &ils 

le  rentrent  entièrement)  à  la  clémence  du  Roy. 

On  les  condamna  à  mort ,  comme  criminels  de 

Ïéze-Majcfté  >  qui  euflcnt  voulu  mettre  le  feu 

ilans  le  Royaume  i  te  faire  mourir  le  Roy. 

ïeron  eut  apparemment  ià  grâce  ;  car  aucun 

Xegiitre  ûdï  chargé  4e  Ton  exécution.  Pour 

HaU, 
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flall  1  il  fut  exécucc  j  avec  les  C  barcrcux  >  ^ue  I«  I V  RC 
Ton  pendit ,  yeftus  des  habits  de  l'Ordre.  ^ 

Quelques  mois  après  »  Hûtnphrèy  MbtdU-'  ^^^^ 
more ,  GnUUume  Exmevv  ,      Sibafiien  ^yxati 
digaite  ,  furent  condamnez.»  pour  avoir  diu^^oiuu^ 
qu'ils  ne  pouvoicnt»  ni  ne  vouloiicot  obéît  au 
Jloy ,  ni  le  reconnoicre  >  pour  leibayerain  Chef 
.des  Eglifes  .d*Angleterrc.  Lors  que  la  fcntencc 
Jeur  euft  eftc  prononcée  »  ils  demandèrent  la 
permiffion  de  communier  ,  avant  leur  motr* 
'Mais  Spdman  4it  ,  que  la  Cour  leur  refu& 
cette  grâce,  À  caiife  qu'il  n'y  avoit  jamais  eû 
que  le  Roy ,  qui  Teuil  accordée» .  en  de  ièmbla* 
'^Ics. rencontres*  Jls  furent  exécutez  >  deux 
JOUIS  après  leur  condamnation.  Deuir  autres 
-Chartreux,  nommez  jQ^n  Rochffier  ^  &  Jaques 
:VVolnjer  ,  eurcikt  la  mcfme  deftince  ,  dans  la 
^ilIe.d\Yock>  au  mois  de  .May.  Dix  autres 
;Moines  du  mcfme  Ordçc  furent  renferme» 
,dans  ictus  cellules,  où  neuf  d'entre-eux  fim'- 
/Cent  Icnr  vis.  Lcdixjône  fut  *  pendu.  J*ay  vû  ^^nm^it 
^es  originaux  de  quelques  lettres»  ou  ilseftoi- 
•ent  accufcz»  d*avoîr  apporté ,  &  dîftribuéen 
An£;lcterrc  ,  des  livres  -écrits,  dans  les  pais 
^trangeps  »  contre  le  niariage  de  Jienry  »  5c 
.contre  Tes  autres  aâions^  Ces  livres  ayant  cfté 
.  trouvez ,  dans  des  Couvents  ,  on  eo  prcfla  les 
.  Religieux  ,de  lire  ce  qui  avoir  elle  cciir ,  pour 
iadélFenfede  Henry^  Mais  ils  refuiierem  opi« 
4iiatxémen  t#  de  le  (aire.  D 'ailleurs  >  on  trouva» 
qu'ils  avoientefté  rt)cflc7  ,  dans  les  intrigues  de 
la  Rcligieufe  de  Kent.   Et  quoy  que  Te  Roy 
.^uft  pardonne  à  tous  les  complices  de  ceux»  ' 

8ui  fiiteai;  exé«iit«2  ^  pour  ce  lù j  et-là  >  on  |a( 
t  $  '  i^ar* 
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LIVRE  xegardolc  toujours >  avec  jalouiie  .*  de  matiicie 
UL  q^'^  Q'eft  pas  étrange ,  qu'on  ne  les  aie  point 
épargnez  j   lots  qu'ils  &ent  de  nouvellci 

fautes. 

KTl£  conc^amnations  furent  fuivies  de  deois 

chcKi     asoesbien  plus  éclatantes.  ïifeber  »  Evéqae 
'   de  RochefteTj  &  le  Chevalier  Thomas  Moins»- 
éprouvèrent  toute  la  févcrité  de  Henry.  Pour 
ce  Qui  eft  du  prémici;  9  ilavoix  déjà  langui  en 
'  pxiion  »  plÇrsid'un  àfrentiec  11  &  plaignit  à 
CromTvel»  paifes lettres.,  que  bien  4)a*il  (bft 
âgé  de  80  ans  ,  ou  environ  ,  il  eltoit  traité  fore 
judcment«  Se  fe  trou  voit  ians  habits*.  &  (ans 
iea«  On  le  fçut  à  R,onie«  Aufli  le  Pape>  poiis 
le  confelerde  fa  difgrace ,  ou  plâtoftpoar£iiit 
<3épitàHcnry  ,  le  créa  Cardinal,  &  luy  en  ea. 
TOjMtledbapcau,  qui  ne        pas  la  Picardie. 
^  Cettefaveur  de  Clément  Jbafta  lacume  deFtf» 
cher,  te  Hoy  l'envoyant  examiner  lè^deflus ,  â 
protefta  qu*il  n'avoic  fait  aucune  démarche» 
pour  obtenir  cette  digtficé  i  Se  qu'il  en  Êiifoic 
û  peu  d'eflat ,  qu'il  ne  prendroit  pas  la  peines 
«de  ramaûcr  k  chapeau  ^  s'il  le  Toyoit  à  fit 
,  f  ieds. 

Si  Fifcher  euft  pu  Ce  vaincre  kiy-meibe  9  8c 
&  conteiîter  j  de  tfe  pas  croire  la  Pximanté  de 
"îienrv  ,  (ans s'y  oppofer  hautement ,  00  A*eiift 
jpas  efté  en  droit  de  le  condamner.  Mais  comme 
îl  s'opiniâtra  plufieurs  fois ,  à  la  combatrc ,  on, 
î^*^  •'jrélblut  de  ne  plus  garder  de  mefurcs»  Le^nd 
Chancelier ,  le  Duc  de  Sutfblk ,  d'antres  Sci* 
^eurs ,  &  les  Juges  montèrent  dansie  Tribu- 
(oalj  &  le  co^ndamnérenti  mourir  j  de  la  more 
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£iti^OTiper  la  tefte.  Le  jour  >  qui  devoit  finir   I  VlfcS 

h  vie ,  il  s'habilla  plus  proprement  que  de  cou,  . 
lumc  i  &  lors  que  fon  ferviteur  luy  eu  témoi-  ^ 
gna  de  la  furprife  >  il  répoodk  *  que     jooi^Ià  ^ 
^oic  le  jour  de  &s  n6ces.  Dans  le  cemps» 
qu*on  lemcuoic  au  lieu  dcrjexécutîoiia  la  foule  * 
4«lu  peuple,  quife  pieflbit ,  pour  le  voir  paflcifti 
ayant  arrellcia  marche  de  qette  ^rifte  cérémo*^ 
Jtie  y  il  piû  le  nouveau  Tcttament^  &  dèmanda 
une  grâce  à  Dieu  :  Qiie  coinmé  ce  livre  avoic 
fait  fk  confolation  dans  la  pfifon  ,  &  elle  le 
compagnon  de  fes  Ibuffirances  >  il  pult  y  crouTjet  \ 
quelque  paUage ,  qui  le<OB(blaft  à  (on  départ^ 
Éufiikx: ,  il  ouvrit  le  livre  au  hazaid  ^  &  tomba 
fur  ces  paroles  de  St.  Jean ,  La  vie  éternelle 
4onfiJi^  àte  cmnoitte  t^toy  qui  es  le  Dieu  vérj^ 
table  9  t!ii^a€mnfiâtt£  Jefui'Chrjft,  .^ue^Ujfie 
envoyé»  Satisfait  d'avoir  fi  Jieureufcment  ren- 
contre ,  i!  ferma  le  livre  i  &  s'appliqua  duraaff 
le  chcnun ,  à  médicer ,  Se  a^répéterxes  paroles*.  ' 
Qiiaudjlfuc  fur  r<ecluf&ut,  il  pmiiQnça  le  Zir 

Detim*  Sx,  Ces  dé  v  otions  cilancfait^».  ^^  ^4} 
£oupa  la  reftc. 

Aioii  mourut  Jeanf  ifcher  9  EvSqucdeJU^  C 
«chefter  1  i^édc  scans*  iX  eftmt  içàvant  »  if: 
fieux  ,  jnàis xntcfté  des  iuperftitigns  dé, ce 
icmps-là ,  &-cmporté  contre  ceux ,  qui Jes  cor> 
damnoiem.  Il  avoir  efté  pluiîeurs  année&Con- 
«fefièwdeJa  CqAt^  de  Ridieinond ,  :grand-* 
MerenduJBLoy  ^  &'fe!on l'opinion  publique  ,  ce 
fiit  Iiiy  ^ui  engagea  cette  Comtefle,  à  favonTçt 
les  gens  de  Jettreju  enfondant  deux  beaux  Col^ 
i^ges^à  Cambrigei  xeluy  de  St.  Jean  t  &  celof 
de  Jcius  ÇixûiX*  iOuue  qu'elle  6c  m  fond$> 
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VKE  po^r  entretenir  des  Profeflcms  en  Théologicj 
.  J^h   dans  Tunç  j  &  dansXautre  Univerfiié.  AixiVu 
*•   tntcconnoîflance  de  ce  bieoÉiît,  -l'Académie 
de  Cambrige  choifit  Fifchér ,  poar  (on  Chan- 
•  ^|,f  celier.   Il  reçut  de  Henry  VII,  TEvcchc  c!e 
-Kochefler^  donc  jamais  il  ne  voulut  ic  défaire 
^  pour  en  avoir  un  meilleur  5  fAiv^tit  en  eeLald^ 
^^lesde  PEglffé  primicive  j  &  ayant  eofitame 
.  it  dire,  que  fon  Eglife  eftoic  fa  femme;  (t 
,  '^u  il  n*avoit  garde  de  s'en  féparcr>  quov  qu'elle 
4  fa&  pauvre.  Il  fe  côDfèiva  toujours  ronbien» 
MÉans refpric  du  Roy  >  jufqu'à  rafFaireda  Di- 
vorce :  mais  alors  il  s'obftina  de  telle  forte,  à 
défendre  les  intérêts  de  Catheriae  d'Arragon» 
"^laprîmauté^uPape,  qne  Tune  &  l'autre  de 
ces  choies  liry  fit^ommettre  de  grandes  fautes» 

•témoin  rhîftoired'Elizabet  Barton.  On  le  pcr- 
'^iûadoic^  que  le  Roy  euft4>ica  mieux  fait  »  de  le 
ipou^fiiivre  fdf  ccfujct-là,  qui  cftott  une  ma^ 
^ére  d'£ftat,qucïïitia'Primauté,  qui  eftoh  . 
une  matière  de  confcicnce.  Mais  voulant  mon- 
frcc  à  tous  fcs  IgjçtS)  qu'il  ne  feroitaucun  quar«- 
'|iér>iàceux  oui  nier^^     la  Prîmauié  Eccléfitt-» 
.  iftîquc ,  il  j^miut-d^ittttmider  tout  le  monde» 
par  Texemple de  Fifcher ,  &  de  Morus. Comme 
'ces  dtux  exccutiôns  furent  condamnées  extié* 
^&eaient>  daûs  les  pals:  étrangers  >  Gaidfaicr» 
^dont  la  compkiBaifce  pour  fienr^  euft  efté  dans 
la  dernière  des  b^flcflcs  ,  entreprit  dcjultificr 
rune,  &  Taucre.  My lord  Herbert  avoir  cû  ce 
'Inanùfcript ,  enve  (es  mains  :  Mais  il  It  tfoivrâ 
trop  long>  pour  eflreinlëré  dans  fon'Htftoires 
Se  d'autres  perfonnes  le  ciment  ti:op  véliéxnciic; 
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Chevalier  Thomas  Morus  pazac  à  TAu-  LI  VUl 
•fèience  ,  le  premier  jour  de  Juillet.    On  Tac-  ^ 
cufoit  d'avoir  die  le  7  May  ,  en  pj^^^cncc  de  ^^^^ 
Çromvve)  y  de  fiedji ,  &  de  quelques  autres» .lion  4^ 
qui  lepceâbieot.  an  fujet  de  la  Primauté  Ko-  Moti»» 
MCiéfiaftique  de  Henry  ,    *  Qi^'il  ne  vouloit  - 
^aucunement  fc  mefler  ^-'e  xetic  aft'airej  Qu^il 
^  avoir  entieiemcnt  rcfolu,  de  s'appliquer  à  fet- 
'  '  ma  Dieu  ^  da  iMditer  la  paiSoa  de  Ton  San- 
•  veur  5  &  de  fe  préparer  luy-snelîrie,  àibrtirdu 
"•monde.    Non-conrenr  d'avoir  dii^cela  ,  il 
-avoic  encore  epv^yc  diverfes  fois  à  Fifchei;^ 
certain  àommejDommé'C^^r^fC^Wrpoiif 
Ue  confirmer,  dans  fon  opiniâtrccc,  &  pour  l'a- 
vertir,   *Qiic  l'Ordonnance  du  Parlement 
t&oit  uoe-épce  à  deunc  crancbans  :  Que  û  oa 
*^  y  répondeir «i'uQ  #o(lé «on  perdroît tbo amcsi 
que  £  Ton  cmbrafl'oit  rautre;parri ,  on  y  * 
perdroit  la  vie    II  avoir  dit  la  mcfmc  chofe, 
.  'Jcj  Juin,  cnpréf  nce  du  Chancelier,  du  Duc 
^  Noriblk  »  ic-  de  ploiiatirs- autres  »  a)oûtao&« 
«qtiTil  ne  vouloit  point  répondre,  de  peurifS* 
^re  canfe  Iny-me/me  du  retranchement  de  fis 
^Ur5.    Et  lors  f^c  Bich ,  le  Solliciteur  Gcn^ 
'lEal«  l'alki  tsouver  fiir  cette  àffairc:»  mais  en 
protellant,  que  c'eftoit  fans  avoir  eu  aucun 
■ordre  de  l'interroger,  ils  s'entretinrent  loni 
temps  là-dafl*us.  Rich  luy  ditf  que  puifque 
'J^ement  avoit  déclaré  Heiiry-»  Cnef  fouTO» 
xain  des  Eglifcs  de  fbn.  Royaume,  tous  les  An* 
^lois  fe  dévoient  Soumettre  à  cette  Ordoo- 
>«ance.Si  le  Parlement  me dcclaroit  Kay^ar^ 
fi$imt  BÂcby  fericz^TOUs  difficulté  de. me  tCm 
f  OAugiuc  i  Noa  >  r^^uU  U  <ihwMUr,  pa»- 
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I.ÎVRE  ce^^^îe  le  PaiIexiLent  peut  faire  uq  R07  > 

^«  ,  fi  le  Parkmem  prononçoîc.,.  que  Dieu 
iî'cft  pas  Dieu  ,  Teo  croiriez-vous  S  Riche 
avoua ^  que  non.    Mak  ÀÀit  ^  que  puif^ue 
Morus  «ttoit  difporé  i  .a  ie  xecMnottre  pour 
'  ,  '     îRoy ,  aprcs'fa  DécLîration      Padcmcnr,  rica- 
De  Tempcxhoit  de  rcconm)itrc  Henry  ,  pour 
Chef  Souverain  des  figlitès  dtt^lccerre  >  de* 
j»uis  queie  farlesiest  ^iiy^u  moit  4é£6cé  le 
titre.    La  ïcpîique  du  GfeevaJier^t  y  que  le 
peuple  eftoit  obligé,  de  lecônnoacrc  poux  Roy», 
le  fujet  que  le  Paiiemenc  dcciaroit  tel  ^  parce 
le  Parlemeot  eSsoit  en  miroir.»  -de  faire  u& 
îloy  y  mais  qu'encore  qu'un  Parlement  euft 
déféré  à  Henry  ,       quali&c  .de  Sotiveraia 
Chef  ^  les  fi^ès  des  aunes  pàïsii'y  avoicoc^ 
cencooru-)  «li  coniean*  i^icbe^rappoit» 
^toutes  ces  chpfès  au  Roy  ,  qui  les  ayaiu  r'all 
iièniblées^fic  pouriuivje  le  Chevalier  >  poui: 
javoir  nie     Priasmee  Ëcci>éiiaûique.  te  Jit* 
^e  Speln^atiiapporie^  quece  Chevalier  e(bat 
arAudicncc  ,  il  tomhacit  fort  vivement  cette 
ifDcime  Jo^y  ,  fur  laquelle  .on  procédoic  coocxc 
iuy  i  &  qu'il  tâcha  <le  pcouiper  q^e  le  Hoy  oe 
pouvoir  eflve  k  ^veraio  «Chef  de  rfglHè 
Angleterre.  Enfin^on  luy  prononça fà  fcn- 
tence ,  comme  à  un  traicre^^ .  Il  Ja^ce^ ut  t  arec, 
la  mefme  féréimé  d'e(pitt)«^i  VwtWLZdccau 
j>agné  9  daas  les  lie»  efiass    *ia  "vie  « -M^ 

m 

''^       ftr  ParUaMênium  ftn fêttfi  %^.fn  Avifc«» 

4fe 
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€n  Angle terr^-  •  447 
4ie  ià  grandeur»  U  ccluy  de  &  di^iace.  Il  fe  LI  vas 
diTpora  i«K>iirir  s  II  fit  paroicre  un  grand  mh^ 
pris  pour  le  monde  :  Il  témoigna ,  que  la  vie 
hiy  dloir  à  chaiige  ^  ^  qu'il  eftoit>  dans  Tioi-» 
]KttieBce.  à^fgsï  iotsv^  La  more  lu  y  parut  fi  pea 
mrible  >  qu'il  porta  fur  Téckal&uc ,  cette  M** 
jneur  enjouée^  qu'il  avoic  eûifde  tout.tcmps.. 
Véritablement  »  on  len  cenfura»  c«>mme  d'unie 
chofe  indécente^  &qi}2  marquok  peu  de  )ugel 
'  iDctit.  Mak  d'autres  peribaoes  répondoicttr, 
que  lagayetcluy  eftant  prefque  naturelle, ce 
n'eâoit  point  une  aitcâratioD ,  quede  lagaf^ 
dcr  «  juiiqu'à  la  £n  >  &  qu'en  cdaineime  >  il 
4oDn<yit  des-  témoiena^es  d'mie  grande  ferme* 

/  -         1  n  1  1       t  1 

tt:  i  puiique  la  mort  n*eftoit  pas  capable,  de  le 
£iire  ciianger^'hunKur.  Après  il  eut  coo» 
£cré  im  peu  de^temps,  à  desnl^votioas  ièere9-> 
<es>  00  luy  coupa  la  lefte  le  4.  |4if  lier  -  _ 

Morus  termina  aiufi  (a- carrière,  en  la  f  :  an-^^'***** 
mec  de  là  vie*  Ses  rares  vertusi&  ks  c^cclleu^  rwf*^ 
tes  ^oaUtea  de  (on  «fprk  ^  rAvoientxendu  éga- 
Seniwt  recomniaiidable.  Dans  fit  |euneA*e  >  il 
jugeoit  bien  plas-  fatncmcnt  des  cbofes  ,  qu'il 
jnc  fit  dans     vicilkfl'e  i  ain^i  qu  on  peut  le  r-t^ 
Aar^iieS  '»  fioo  iè  donne  la  peine  de  lire  Toa. 
VMfh  ydc  les  lettres  ^  qu'il  -éorivit  à,  firaimeL 
Mais  dao«{bn  âge  avancé»  on  le  vidfuperfti- 
ticurement  dévolic  aux  intérêts  >  éc  aux  paC> 
.£ons  des  gens  d'Egliiè  de  ion  temps.   Il  lea 
aftfla  de  tout  Son  pouvoir  >  tant  qu*ilaeu|4*aii»i 
toricé  en  main  ;  il  les  feivic  me(me«  dans  tou^i^ 
«es  leurs  cruautcz^  6c  il  écrivit  ^  pour  leur  dé* 
ieoiè»  contre  tous  les  Novateurs  en  général 


Digitized  by  Google 


4^        7a^r^  de  ia  déformation 

éilVKE  lierjauffi-bicd  que  contre  un  Aotear  (ans  iiom^ 

qui  paroiflbit  eftre  de  la  vieille Heligionimais 
j^ui  condamaoic  la  mauvaife  vie»  &  la  cruau* 
x&  d\x  Clergé.    Morus  n*eftoic  poiac  tout 
ThiEoidgien  ^  on  -voit  mefine  facilement  par 
(fts  écries,  qu'il  n'avoir' point  de  connoiflancc 
i   •       .dc!  rAntLk|uué5  fi  ce  û'cfî  celle  qu'il  avoicpui- 
.  éic  dansée  droir-Catton^  Se  «dans  le  Maine  des 
•Sentences.  «H^aToit  IH  néanmoins  quelques 
ouvrages  de  Saint  Auguftin.    Lors  qu*i]  ccri- 
^oiti^ui:  des  points  de  contiovetCe,  iljae  ciroic 
^ue  lcs  pfll£iges^«  qu*il  trouvait  dans  (es  Re- 
xucils:  pd>urie  c^c^il  fi'entendoit  pas  non* 
jphis  la  critique  de  rEctituTe.    Mais  ilavoit 
.rexpieiGon  aiféc  ;  il  cepiéièotoic  tous  lesfen- 
"tttaensde  (on  EgîïTe»  da»s  iettrpkisl>eau  jours 
.ft  fon  adreffe  eftoic  e^xtiaordin^re  ,  '  lors  qu*îl 
vouloit  cndcguiiêr ,  ou  en  cacher  routrà-fait 
4es  dilSotaiitez^»  &  loss  qu'il  entxeprenoit  >  de 
déployer  toutes  les  -«uu^aiiès  conlequedces 
.de  ropinîon  oppcjfée.  Enfin  ,  il  avoît  toujoups 
.comme  utimagsiin  de  contes  fort  agrcables, 
Y^u'îl  taiCbic  entier  avecelprit^dans  les  ouvra* 
|;c  s .  C-e&  eû  ces  cholès  9  que.confifte  ia  prin* 
wcipaJe  force  de  lis  écrits,  qui-elloicnt  du-rdit 
•;plus  propies  ati  peuple,  que  faits  pour  les  gens 
«4i  letcciçs.    Mais  pour  ce  qui  eÀ  d'un  grand 
r^amour  p<)ur  la  juftic&»  d'ua  Téritabie  mépris 
^pour  les  biens  du  monde ,  d'une  finccrc  humi- 
Ûtéyfc  d'une  parfaite  grandeur  d'ame ,  Morus 
tilut  dans  toutes  ces  ciiofts>l!boiioeur  l'ea^eQW 
rpl^e  Jbn^iîécle. 

*  Les  CachoHques  Romains  ajoutent  injuftc- 

fla€AC>  Al'éioge  de  «».dcMK  ffàoé^  Homme^j 

«M* 


• 
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une  louange  •  dans  laquelle  ils  ont  (ans  doute  t  IV  M 
dcdeîn  >  de  flétrir  encore  davantage  la  mémoû 
te  de  Henry.    C'eft  que  ce  fur  eux,  qui  com- 
pcférenc  le  livre  i  qu'en  vid  paroicre  fous  (on 
nom  »  contre  Lâches.  Sanderus  eft  le  premier* 

Îii  ait  publié  cette  calomnie.  Bellarmin  ,  & 
autres  ,  n'ont  point  fait  difficulté  ,  des'cn 
rapporter  en  cela  >  4  Ton-  témoignage  i  mais 
«ne  lêmblabk  faute i,q ni  peut  elke  patdoa» 
née  i  des  étrangers  ,  cft  infupportablc  en  un 
Anglois-  Car  ou  trouve  ,  dans  les  Oeuvres  de  • 
Morus ,  une  lettre  qu'il  écrivit  de  la  Tour,  i 
Mylor4  Cromirvel»  péur  l'informer  dej&  eon* 
duitc  ,  enl'alFaire  du  Di^vorce  ,  &  à  Tégard  de 
la  Primauté  Eccléfiaftique.  Entre-autres  cho- 
feSf  il  y  rapporte  çecy  ;  <  Que  quand  le  Roy 
'  Iny  montta  (bnLivre ,  contre  Luchor  >  dans 
^lequel  ce  Prince  prouvoir ,  que  la  primauté 
^  du  Pape  eftoit  fondée  furie  droit  divin,  il  le 
»  pria  d'en  retianeher  cet  Article  i  parce  que  ' 
^ comme  Ton  a'raioû  de  grandes  difputcslà^ 
"^deflus  ,  entre  des  Papes  &  des  Souverainsj 
^l'Angleterre  pouvoir  un  jour  cftre brouillée, 
'avec  le  Siège  de  Rome  s  qa'aind  Henry  ne 

*  devoir  rien  avaiicer»dont.onpii();  (èpvétalbîc 

*  contre  luy  5  &que  pour  cela  >  ilfaloic,  ou  ne 
'point  toucher  du  cout  un  Article  â  délicat» 
*ou  le  toucher  fort  Icgérenient*  Morus  ajou- 
ce ,  que  le  ^07  ne  l'en  crue  pâs.  Il  eftoit  penc- 
eftre  entefté  de  cet  ouvrage  ,  à  un  td  poînc 
qu'il  aimoit  mieux  s'czpoicr,  à  tous  ces  rifque, 
que  de  changer  quelque  chofc  dans  unéortt, 
•mquel  il  s'applaudittoit  £  Fort  à  luy-me(me. 
4ioius  ffayoit  donc^^.que  c'eiitoit  Henry ,  qujt'* 
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*     4JO     Hifloire  de  la  Reformation 
tl  VRE  cftoit  Auteur  dt  ce  livre  :  &  Sanderus  n'avoic 
^  ^  ^*  pds  lu  cette  lettre ,  ou  il  a  eu  U  malket  d'en 
(ùpprimcr  une  circonftance  »  qui  fait  counoirie 
ia  mauvaife  foy. 

Ces  cxécuriolistcpanciirenc  la  terreur  datt 
les  efprits:  Chacun  îuiaiaPxifDaatédeHe&« 
,  ou  cacha  fes  fcntimens }  Se  jufqu'au  temps 
les  révoltes  de  la  Province  de  Lincolne,fic  de 
la  Province  d'York  ,  aucune  perfonne  ne  (ouf« 
fi»t  la  mort  »  pertir  crime  d'fiftat..  Mais  aofli* 
.  loft  que  Je  feu  des  rebellions  fut  éteint,  le  Roy 
voulut  en  faire  punir  les  Auteurs  ,  &  les  faire 
ièivir  d'exemple > au  refte  de  fcs  fujers.  Ainfî^ 
outre  ceux  qui  reflentirett  fii£  ks  Iie8r>  la  fé* 
vérité  du  droit  de  la  guerre  >  d'autres  furent 
transtcrcz  à  Londres,  Se  jugez  félon  lesloix. 
Zxico*  Myloid  D^yrcy ,  &  Mjdord  Huili  >  eurent  pour 
^<MJ^^«  Juges ,  un  certain  nomlmdc Pairs  du  Royaiu 
Jkcpeiies  ^Qi^ç  ig  ^iarquis  d'Exetcr  ettoit  chef,  (bus 
•  le  titre  de  grand  SénefchaL  Enfuite,  le  Géné- 
rai des  Rebelles»  nodutoé  ^ske  5  cinq  Ciieva» 
liers,  à  fçavoir  Jtêiert  CùnfiMe^yêS^^Bmt- 
tner,  Franfois  Pigot,  Eftienne  Hamilton  ,  <^ 
Thomjts  Tiercj  i  La  femme  du  Chevalier  Bul-- 
mmr  ;  iîr  Abbez  *  cduy  Àt  VVh^Uêy^  Sc  ceux  de 
Jêmtmcy  de  Bridlingtcn ,  c*e  Lmton  »  de  WFo* 
burriy  de  Kirjgjiead  ;  &  un  Religieux,  nommé 
MakrAll»h  pjcmiei  qui  excita  le  foÛlevcoieiK^ 
furent  jugez ,  en  veixu  d'une commiflion»  qoe 
ks  A  ngiois  appellent  »core  aujourd^hoy  >  Oè 
yicux  rrançois  ,  d'Ojier)  &  terminer.  On  les 
accufa  d'avoir  excite.  Se  entretenu  les  troubles; 
&  mefme  de  s'effare  aHemblez  t  le  17  de  Jaa-» 

Yieipt  pour  d&ibétqt  des  omjâm  j     les  xew 
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en  Angleterre^.  4p 
noiiveller  $  paxce  qu'alors  »  le  roâiérement  de  L  IVBJi 

la  Province  d'York  facilitoic  l'exécution  de 
leurs  dcUcins-  On  fit  voir,  que  ce  nouvcaa 
crime  les  privait  du  bénéfice  de  l'amniflic* 
Ainfi  >  Hs  furent  condamnez  k  mon.  On  en 
envoya  cjuelques-uns  ,  dans  les  Provinces  de 
Lincolnc ,  &  d'York  ,  afin  qu'ils  fuflenc  cxé- 
Wtez»  dans  les  melmcs  lieux,  où  ils  s'efloienc 
midas  ^upablest  Tout  le  relie  fiift  exécuté 
à  Londres.  Entre  ces  derniers  eftoit  la  femme» 
ou  ftlon  d'autres  ,  la  Maîtrefl'e  du  Chevalier 
fiulmer ,  qui  fut  brûlée  >  dans  la  place ,  ^u'on  V^a^M^ 
àohime  Smiihfield. 
La  feule  chofe,  que  Ton  dit  contre  ces  cxc-J«g««<t 

cutions  ,  fut  que  Henry  violoit  le  droit 
TamniAie»  pour  des  prétextes  £oj:t  légers^  puiC-  lions» 
^ue  ces  gens^là  n'aboient  pas  commis  d*aa«- 
tre  crime ,  depuis  Tamniftic  ,  que  de  tenir  des 
Aflemblces,  &  des  confultations.  Mais  TEflat 
avoitibuâert  une  iècouile  fi  terrible^  que  Heu* 
ly  euft  appasemffieiit  perdtt  là  CouroDne>iana 
la  conduite  extraordinaire  du  Duc  de  Nor^ 
folk.    Ainfi,  iln'eil  pas  étrange,  qu'après  ce- 


ce»  ait  cru  néceJ(iaire#  pour  &  (tireté>  d'intiaii^ 

der  fes  fiijets  ,  par  quelques  exemples  de  ri- 
gueur i  de  le  défaire  des  Auteurs  des  troubles^ 
&  de  ne  point  épargner  les  ficcléfiaftiques» 
qui  les  avoient  >ou  fait  naître ,  ou  fomentez» 
C*eftoit  eux  qui  entretenoient  des  rcftes  de 
mécoucentcment,  dans  les  cfprits.C*eftoit  eux^ 
qui  içt  ayant  fait  aucune  difficulté  >  de  (èlbu- 
mettre  aux  (êrihêns  qu'où  leuravoit  pré^tez» 
cabaloicac  fous  aiaia  contre  Tfifbt  :  C'efttiic 

eue 


Digitized  by  Google 


452.  Hifioire  de  iaReformatian  * 
}L  I VRE  eux  >  qui  pâf  uiic  telle  coadoice  %  yiotoieiit  la 
doAtine  de  TEvangile ,  ôiiroti  ne  respire  que 
la  paix  :  C'eltoit  eux  enfin ,  qui  fouloicnt  aux 
pieds  leurs  propres  icglcs*  félon  lerqucUes  ils 
cuftenc  <tn,  oeiè  point  mefler  des  chofès  d« 
monde>  te  Tivre  é*unQ  manière- ireligieufe  >'ft 
^iricudle. 

Ciîmei       Le  premier  exemple  de  juilice  >  qui  {uivic 
de  For.  ceux-la>  fut  Vex^oition  ^ie^  lorreft  >  Religieux 
^ei^  là  obfetyantîn  de  Greetivvidi  ,  qui  ayoit  cfté 
conoam-  Confcflcurde  la  Reine  Caihcrine,  coiTiir>e  le 
xcmar(]ue  Sanderus  »mais  quiavoïc  appareaw 
ihent  abandonné  Jes  incécets  de  cette  Pna. 
^efle  j  puifqtt'il  reottâ ,  dans  les  bonnes  grâces 
du  Roy.    C'elloit  un  hotnmc  ignorant  >  & 
.   didblu  j  qae  les  pla$  lu^nneftes  gens  de  ioa 
Cou  veB^xcgaxdoienc  >  comme  la  honte  de  Icot 
Oidf€  ;  ainfi  que  5e  Tay  appris  fort  an  loi^» 
par  une  lettre  cfe  l'un  des  Moines  du  mcfmc 
Couvent» de  laquelle  l'original  fubilfle  enco» 
re.    Quand  il  (e  vid  rétabli  auprès  du  K<ff9 
il  exerça  me  grande  {événxé  «fContre  tons  cens 
de  la  Matfbn,  quiavoient  cflc  pour  le  divor- 
ce. Un  nosQxaè  JSjtinfcTQfi »  queluy  ,  te  cei» 
«defto  parti  »  fi>npçonnérent  dViToir  envoyé 
•desaWs  (ècrets  de  ce  qui  fe  paflbit  eotre-eiiA 
futreufcrnnc>  &  maltraite  à  un  tel  point,  qu'il 
mourut  entre  ieurs  mains.    Cela  »  dit  la  Iscti^ 
fitt  fait-  par  îe  .moyen-dc  loixeft.    Enfin  »  ce 
'  Morne  fur  accufé  >  d'avoir  nié  la  Primauté  de 
Henry.  Car  encore  qu*jl  l'euft  jurée luy-mcC 
me>  il  difoit  aux  autres  j  en  les  confeflanr ,  que 
ce  Prince  ne  pouvoir  eftre  le  Chef  de  r£gli(ë, 
'^^'^Loxs  qu'il  fut  interrogé  fur  xcs  choies  /qui 

.tftoicor 
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en  Angktm^^  4j} 

cftoîeat  cxtrcmctncnt  oppolêcsà  fon  ferment,  LÎVBL8 
il  répondis  que  c'eftaîc  l'honiine  extérieur^qui  IIL 

avoic  fait  ce  ferment  5  mais  queThommc  ia-^ 
tèiityxï  tky  avoirpoint  eu  de  pair.  Eftant  ac^ 
cufé  dje  diverlès  iiéréfies ,  il  abandonna  là  dé- 
*  knCcf-ic  ettt  Tccoucs  à  la  bonté  de  Henry.  Dés  •  * 
ce  moment,  oq  ccfla  de  le  rellerrcr  ctroicemenc 
dans  la  prifon.  Mais  quelques  peifonnes  >  qui 
le  viiitcrcnt>luy  firent  changer  de  ifiafiimckr> 
a  regard  4e  la  (oumiflion,  qu'il  avait  promifêi  y 
de(brte  que  quand  on  luy  prcfcntaune  abjura- 
tion à  figuei  .,  il  rcfufa  de  le  Elire*  Ainfi,  on  la 
condamna  ,  comme  Hérétique  obftioc  Le 
PvCgiftre  deceft  procédures  ^  perdu.  Mais 
les  livres  de  ce  temps-là  difenr  ,  que  Forrcfl 
nioît  r Evangile.  Peut-elire  foûtenoit-il ,  que 
la  Parole  de  Dieu  n'avoic  point  d'autorité, 
âns  la  décilîoD  de  i'Eglife.  Car  chacun  fçait, 
que  les  Catholiques-Romains  ont  dit  là-dcf- 
fus,  des  choies  Fort  indécentes  >  6:  fort  fcanda- 
leufes ,  contre  la  Sainte  Ecriture*  Eftant  au 
lieiai  Texécutioa  >  divers  Seigneurs  du  Con* 
fcil  luy  ofFtircnc  (bri  pardon  ,  s'il  abjuroit  fes 
hcrcùcs.  Latimei  fit  un  Sermon  ,  ou  il  com-  - 
batic  fes  erreurs  ,  6c  tâcha  de  les  luy  faire  aban« 
donner.  Tout  cela  far  inutile  1  Forreft  ne  . 
voulut  jamais  changer  de  fentimcnt  ,  &  fut 
ainfi  exécuté  ,  avec  beaucoup  de  rigueur.  On 
le  faijpendic,»  aune  chaioede  fer,  qui  lèpre- 
non; ,  par  le  milieu  du  £onps<.  Eniuite  »  la 
grande  Image  ,  qui  avoir  eué  amenée  du  païs 
de  Galles ,  fut  mi(è  en  pièces,  &  fervic  de  bois» 
pour  le  briller.   Sa  confcience  parut  extrême- 

4iient  agitée  ^  &  U  moufiit  «Aimpieg»  wA  que 

.  ^  r^iflnxe  • 


fut 


454  •  Hijloire  de  la  Reformation 
L I VRB  Tadure  Hall  »  qui  faic  Ton  pomaic  >  co  peu  de 
lli*  .  mocsi  comme  d*i]û  homme  >       avott  pca 

de  contioiffance  de  Dieu  »  &:  de  la  vérité  $  fc 

qui  eut  moins  de  conliauce  en  luy  àlàmoiCj 

qu'il  u'eu  avoic  eu  duraat  ia  vie. 

Vrocés      Vers  la  fin  de  Tan  ly j8 ,  on  décoavric  »  que 

4espa-  plufieiifs  pcribnneâ  entieteoeietit  cotre(poa» 

■f**^»*.  dance  avec  Polus  ^  qui  ne  eaidoic  plus  d'c- 

Qcs  anus      i     i      r         •         ^  -  w 

daCar-  S^^ds  >  oaos  tes  pratiques  crimuielles ,  contre 

«iinal   '  le  Roj  ibo  Souyerain.   LeCheraUer  Gode<^ 

Tolus*    jGre]r  Polos  •  '  firere  de  ce  Cardinal  «  (îit  celuy 

qui  révéla  toute  rinniguc  ;  de  forte  que  le 
Marquis  d'Exccter,  caufin-gcrniain  de  Hca- 
,  puifque  (à  merceftoit  fiUe  d'Ëdoliard  IV^» 
envoyé  à  la  Tour  ,aucommencen)entde 
Novembre,  avec  Mylord  Monraigu,  le  Che- 
valier Polus  »  Ciievalicr  Hdoiiard  Ne  vil. 
Tous  en  général  eiloîeiic  accuièz  t  de  cotteC* 
poadance  avec  le  Cardinal^  de  hafne  pour  leur 
Souverain,  de  plaintes  contre  fa  conduite»&  de 
pcQchaatà  prendre  les  armes*  désquei  occa. 
fion  s'en  préfeotenoic. 

Suivauf  tes  Regiflres  de  leurs  procès  ,  Mi- 
lord  Montaigu  avoit  approuve  les  démarches 
de  fon  frcre  le  Cardinal  Polus  >  qui  oubiiaoc 
ia  fidélité ,  qu*il  dévoie  au  Roy  (bu  Seigneur» 
s^eftoît  fofimis an  Pape»  Fennemi  mortel  de 
ce  Piince.  II  avoir  aullî  condamne  toutes  les 
démarches  de  Henry*  Cela  eftoit  arrive  le 
a4  de  Juillet  9  peu  de  mots  avant  les  (soublcs. 
Après  quoy^  ou  racea(bic  d'avoir  cemieedifl 
cours.  *J*e(pére  que  le  monde  clian^aa. 
^  J^^éie  que  nous  rirons  bien,  quelque  jouu 

"ifXc  MacfQît  ivn^^iomfk  1  iftM  prés  des  auC 

mes 


Digitized  by  Google 


en  Angleterre^.  455 

*  mes  chofes.  Moocaigu  avoic  ajoâré ,  J«  fou-  L  l  v  RB 

*  ihaicerois  d'«ftre  a^ec  mon  frère ,  car  il  y  aura  ^^ 

*  bien  des  coups  donnez  icy.  Il  faut  que  cela 

*  arrive  5  j'ay  pçur,  que  nous  ne  manquions 
^  priucipaicmeoc  d'honneiles  gens.  Il  die  en* 
'•core,.  qu'ii  avoic  Ibogé  v  que  le  Roy  elloie 

*  mort mais  que  s'il  ne  Teftoir  pas  ,  il  mour- 
«roit  bien-toft  fubitcmcnt:  que  Ci  jambe  Tcm- 

*  porccroicà  la  fia  >     qu'alors ,  on  vcrroit  un 

<  joli  bruit  :  Que  pour  luy  >  il  l'avoir  haï  »  dés 
'fbn enfance  :  Que  Volfèy  euft  eftéforthom-  • 

me  de  bien  ,  s*il  euil  cû  un  honneftc  homme, 

*  pour  maître.  Un  jour  le  Roy  le  cfioyanc  pro- 
thede  £1  èxk ,  témoigna  à  (es  iieigneurs  *  qu'il  « 
les  quitterôic  bien-toft.  Mon  aigu  dit là-dcffus,  * 

que  s'il  leur  jolioit  un  (euiblable  tour ,  à  la 
bonne  heure  en  fcroicnt-ils  délivrez  >  «  Qu'à  la 
vérité ,  cela  arriveroit  »  te  mefmedans  peu  l 

*  qu'alo!^ ,  on  (mni  en  bon  ctfcut.  Qu'une  autre 
'fois,  ilrco^recu  Mylord  d'Abergavcnny ,  ea 
'  disant  >  que  ce  Seigneur  euft  pu  faire  i  o  o  o  9 

*  hommes.  Il  ajouta ,  qu^il  vouloit  fe  recirer 
*dans  les  parties  Occidentales  du  Royaume» 
*oùle  Marquis  d'Excéccc  cftoic  fort  puiflant. 

*  Etlors  que  les  troubles  de  la  Province  d'York 
^  avpient  cclafié  *  il  avoir  dit  >  <^ue  le  Mylord 

<  Darcy  cftoit  (bu  de  s'amufer  y  a  attaquer  des 
'  Confeilicrs  ,  au  lieu  de  commencer  par  la 
*4;efl:e.  Mais^  ^minua-t-il  ^  je  l'ay  fort  repri* 
«maodé,  de  ce  qu'il  s' cil  relâche  &*cofl:.  Ont 
fegatda  leurs  difcours^,  comme  de  (incéres  in- 
terprètes de  leur  delfeins  j  on  ne  douta  point» 
qu'ils  n'eulfeut  ff  u  l'cftat  des  chofcs  «  dés  la 
iwâiulce  des  f  on  aac  »  qae  pourles 
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LIVRE  renonvcllcr,  ils  i/attcndoient  qu'une  occafioa 
IIU    favorable»  &  leur  coriefpoodaoce  avec  Polu$» 
le  graad  cDoemi  du  Roy  »  acheva  de  les  ruinet. 
Ils  furent  donc  condamnez. 

Le  4c  de  Décembre ,  le  Chevalier  Godefroy 
loliis  fuc  pouxluivi  >  pour  av^c  eocreccnu  coi;. 
tefpoûdaBceavec  fireres*  doaoédcs  loiian« 
gcs  ,  à  la  conduite  de  ce  Cardinal  ,  Se  blafmé 
celle  du  Roy.  Le  Chevalier  Edjkard  Nevil» 
frère  de  Mylord  Abcrgavenny  ,  pouravoiidic» 
^  que  le  Roy  eftoic  une  bcfte  >  &  pire  qu'une 
befte.  Georges  Crofts  ,  Officiai  de  la  grande 
Ëglife  de  Chichefier  y  pour  avoir  ofé  foutenir, 
^  .  que  c'efloit  le  Pape  j  &c  non  pas  le  Roy  •  qui 
«ftoit  Chef  fouv^aim  Jean  ColUns ,  pour  avok 
dit  >  que  le  Roy  fcroit  un  jour  pendu  en  enfer, 
puifqu'il  avoir  abatu  les  Monaftcres.  Tous, 
hormis  Nevil  >  fe  confcflcrent  coupables^  Le 
ièul  Chevalier  Pohis  he  fut  poàpr  exéoÊié^  par* 
ccquec'cRoitàluy ,  que  l'on  cftoit  redevable 
delà  connoillancc  de  cette  affaire. 

Dans  lemernle  temps»  Folus  »  Cardinal  1 
Michtl  Throgmortof^^  Gentilhomme  ;  Jeém 
HiUiard,  &  Thomas  Gold^-uell ,  Ecclcfiafti- 
qucsj  Guillaume  Veto,  Ob(crvantin ,  furent 

f^ourfuivis  par  contumace^comme  ayant  fccoué 
'oheïflànce  duc  au  Roy  > .  s*eftant  foûoiis  aa 
Paj)e.  &  ayant  écrit  des  lettres,  pleines  de 
difcours  crimiacl&ji  &  qui  t^doiicat  à  cxaccj: 
desfcditions. 

Le  4  de  février  de  Tannée  fuhrante»  le  Che» 
*  talicr  Nicolas  Carevv  ,  grand-Ecuyer  ,  & 
Chevalier  de  la  Jarretière ,  iut  condamné,  pour 

,    aYoir  (M  dao»  le  parti  d'JExc^cer  >  ic  poitr 
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«roic£t,  queU&oteocedece Marquis eftoic LIVKB 
ifijafte  »  &  oruelle.  On  Texéctita ,  le  j  de  Mârs.  III» 

Il  reconnue  publiquement  ,  fur  réchaffaur» 

3u*ilavoiç  vécu  jufqucs-là,  dans  Terreur ,  & 
ans  la  fuperftition  >  &  ^^'il  dévoie  bénît  fk 
pri(bn  ;  puifquex'cftoit  la  qu'il  avbit  com- 
mencé ,  à  rellentir  la  douceur ,  &  l'efficace  de 
la  Parole  de  Dieu.  Un  nommé  Pjiilippe  j  foa 
garde,  qui  (uiYcit  la  vràrye  Religion»  ficavoît 
mefme  autrefois  (buffert  pour  cela  >  luy  ayok 
donné  l' Ecriture  fainr^. 

Le  Parlement  >  qui  Ip  tint  en  l'an  i  n  9  >  ^^^^on^ 
firma  tous  ces  Airefts  ;  ScJEraya  auffi  un  che-  dahme^ 
mîn  nouveau ,  pour  faire  le  procès  aux  gens,  fans  cftre 
fans  leur  permettre  de  (è  défendre.  C'eft  là  une  enten- 
tache ,  que  ricn  n'cft  capable  d'emporter  5  une 
aâion ,  que  Ton  ne  fçsi^oit  jamais  condam* 
ncr  âflez  5  &  une  faute ,  qu*il  cfl:  impofTible  de 
juflifîer ,  parce  qu'elle  renverfè  les  régies  les 
plus  iàcrées  de  la  juftice  j  &  celles  qui  Ibuf-» 
frent  le  moins  qu*6n  tçs  change.  Je  ne  diray 
rien  davantage  fur  ce  fujet ,  que  ce  qu'en  a  die 
le  célèbre  Couk,  depuis  Grand  Chef  de  Juftice, 

*  Je  ne  révoquenuUement  ed  doute  la  puilfanco  • 
f  des  Parlemens 9  ditMîCZi  cesibrtes  de  procès 
^fonc  conftamment  bons  en  juftice.  Mais  à  4  7«/?,v^ 

*  régard  de  la  maniéré,  dont  on  les  fit  p  qu*uu  17.%%% 
•^éternel  oubli  lés  couvre i  ou    cela  n'efc  pas 
'poffible>  qu'on  les  envelope  du  moins  dans 

•  lefilencc.  Car  plus  la  jurifdiélion  d'une  Cour 
*eft  fouveraine,  &  abfolue,  plus  cette  Cour 
<doir-*elleeftre  jufte  ^  &  vénérable  ,  dansfes 

•  procédures ,  âfin  de  dobncr  un  bon  exemple, 
aux  Cours  fobaUcincs»  .  .  *  t  ' 

.  X^m^   IL  r         les    -  ' 
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458    HiBoire  de  la  Réforméiûon 
fCrlY  HE    Les  ptmcijpales  perfennes  j  qui  tombéieo^ 
4IL  (bus  la  riguent  de  cette  nouvelle  loy ,  furent  la 

Marquife  d'Excéter,  &  la  Comccfl'e  de  Sarum- 
Xa  ptemicre  cftôit  poiuûiivie^  pour  avoir  eâ 
^art  aux  trahtfbos  fie  C^evv  >  &  s'eftce  rendue 
coupable  de  plufieuts  .autses  crimes  d'Eftar, 
La  féconde  eftoic  accufée  d'intelligence  avec 
£>aâls.  On  ne  voit  point  par  Je  Journal  >  que 
ks  rémoins  euflenc  efté  ouis .  Seulement ,  lois 
que  le  projet  de  leur  Ibitence  fut  lu  la  troifiéme 
fois,  dans  la  Chambre  haute,  Cromvvel  mou. 
tra  aux  Seigneurs,  un  juftaucorps  d'une  étoffe 
de  (bye  blanche  •  que  l'Amiral  avoir  rronvé» 
r  parmi  les  habits  de  la  Comrelle.  D'un  cofté 
cftoient  les  armes  d'Angleterre ,  travaillées  à 
Taiguille.  Et  de  rauiie>  l'ctendart,  quelc^ 
Rebelles  avoient  (ait  porter  devant  eux*  Cela 
fot  produit  f  comme  un  témoignage ,  que  la 
Comteilc approuvoit  le  (oûlévcmcnr. 

Trois  PrciibcesIriaQdois  furent  auili  condam* 
fiez  %  pour  avoir  porté,  des  lettres  d'Irlande»  aa 
Pape  t  &  au  CardinarPolus.  Le  Ciievalier 
^  Adrien  ToriefcHc  i  pour  avoir  tâché  de  renou- 
'  vêler  les  troubles.  Thomas  Dingley  y  Chcva- 
lier  de  Maire,  &  SLobert  Gmnciter»  Marchand» 
pour  avoir  cftcàdiverfcs  Cours ,  les  (iilliciter 
de  rompre  avec  l'Angleterre,  &  d'envoyer  du 
fccoursàDarcy»  &  à  Huily.  Deux  Gentils- 
liommes,  cp  Religieux  Dominicain  »  âr  tm 
autre  homme,  furent  condamnez,  parlemeûne 
Arrell ,  pour  avoir  dit ,  que  TE vcquc  de  Rome, 
appelé  dans  l'Ordonnance,  unfcrpfjit  enve^ 
^11»^»  eftoic  le.Chef  Ibuverain  de  l'Eglife  d'Ao* 
glccefxc.Un  auue  Gcaû|liomme>  deux  PrcÛres, 
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ic  un  autre  homme  y  fureac  cQudamaez  auifif  1,1  VBJB 
fans  que  leur  crime  Ibic marqué.  XI L 

Seize  pcrlbunes  (iibirent  ainfîla  rigueur  de 
l'Ordonnance  :  Que  fi  l'on  ouïe  des  témoins 
contre-eux,  ce  fut  ou  dans  la  Chambre  étoi- 
lée  9  ou  bien  deranc  le  Confeil  du  Koyi  puifqae 
les  Regiftres  du  Parlement  ne  font  chargea 
d'aucune  chofc ,  à  cec  égard.  Outre  que  l'Ar- 
rcfl  fuc  rendu,  avec  prccipiution*  Car  on  oa 
ifzt  le  projec  >  le  10  de  May  1  pour  la  première» 
&  pour  la  {econde  fois  >  &  le  lendemain  y  pour 
la  troifiémc.  Les  Communes  le  garderont  cinq 
jours»  avant  que  de  le  renvoyer,  &.mirenc 
d'autres  perfbûoes  9  dans  la  lifte  d^  condam- 
nez. Nous  ne  fçavons  pas  au-rcfte,  quel  en 
efboic  d'abord  IcMiombre,  ni  qui  furent  ceux» 
qu'on  y  ajouta.  lEortefcue ,  &  Dingley  fouifri- 
rent  la  more  \  le  10  de  Juillet.  A  l'égard  de  U 
ConitelTedc  Sarum  ,  Mylord  Herbert  ^voif 
appris  d'un  Rcgiftrc ,  que  l'on  trouva  des  Bul- 
les du  Pape  dans  (à  mai&ui  qu'elle  entrecenoic 
corrcQ>ondance  avec  fpn  fils  f  qu'ellèdéfendôte 
a  fcs  fermiers,  délire  le  Nouveau  Teft^enfi 
en  langue  vulgaire ,  &  les  autres  livres  de  Rc- 
-ligion  ,  que  le  Roy  avoir  fait  publier.  Ëlie 
\  eftait  alors»  prés  de  (à  70  année;  mais  fes  . 
rcponfes  fat(bienc  bien  voir ,  qu'elle  avoît  en- 
core un  crpiit  mâle ,  &  vigoureux.  Le  Roy  la 
'tînt  deux  ans,  en  prifon ,  depuis  qu  ella  CUC 
f  efté  condamnée.  Il  efpéroic ,  que  u  doaocut  ^ 
I  engageroit  Polus  ,  à  obferTer  une  plus  fagc 
conduire  à  fon  égard:  mais  lors  qu'il  vid  ccla- 
'  rer  un  nouveau.ioulévemencj  dans  les  partiel 
ieptentfionales  de  fou  Royaume  ^  il  luy  fie 

V  %  coupa 
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460    Hiflùire  de  la  Ré  formation 
Li  VRE  couper  la  ceile.  En  elle  finie  le  nom  ,  &  la  race 
lll»   des  Plamagéoets»    La  Marquife  d'Excécec 
siiouruc  9  dans  (on  lit.  L'Aboé  de  RaUtng , 
^    VAhhcdQ  G lafienbury,  Se  V  Ahhé  de  Colche- 
fier  y  ibuârirenc  la  more ,  en  la  meûne  année 
de  x;|p«  comme  nous  l'avons  déjà  lapponc* 
lifi  Parleiiaent  de  Tani^ée  i  f  40;  marcha  (iit 
^'  Pay  la  les  traces  du  précédent.  Giles  Héron  fut  *  con- 
/•jf  §6.    damné  ;  mais  fon  crime  nclï  pas  marqué. 

.  Richard  Feth^rjion^,  Thomas  Akelt  Edouard 
^  ,  .  fowolfVttOxts  i  unliommeducommuot 
-y      ^  nomme  Hjrne  >  acculez  tous  d  avoir  nie  la 
Primauté  de  Hçtoy,  »  i^.de  seftrc  déclarez 
pour  le  Pape»  éprouvèrent  la  rigueur  de  l'Or, 
domiance.  Le  melrne  Arreft  condamna  la  fem- 
mc  d'un  Gentilhomme  ,  nommé  Tirei ,  6z  un 
'    .  certain  Lauret^e  Conk  j  natif  de  la  ville  de 
Don  cafter  :    et  te  femme,  pourn^aToii  pas 
voulu  faire  le  feiment  de  fidélité  au  Roy ,  & 
'  .   peur  avoir  nié  >  que  le  Prince  Edouard  fuit 
*        Princç  légitioie»  &c  héritier  delà  Couronne. 
'  Pour  ce  qui  regarde  Couk  ,  o.n  racculbit  de 
|^£ijS.conrpiiatioo.    Grégoire  Buttotphê  ,  Adam 
Damplip  y  ^doUard  Brindehùlme  y  Ecclc(iafti- 

J^ues  9  &  Clément  îhilpot  >  Gentilhomme^ 
urènt  condamnez  pour  avoir  efté  dans  les  in* 
téréts  du  Pape  j  pour  avoir  entretenu  coixct 
pondance  avec  Polus  5  &  pour  avoir  voulu 
futpreodrc  Calais*  Barnes^  Gérard  ^  &  Uromê» 
donc  oous  avons  déjà  parlé  »  furent  embraflcz* 
t^,Sf.  dzn$\cmcùncAntù,  GuiBaumeSirdy  Prcftre» 
Chapelain  de  Mylord  Hungerford  ^  fut  con- 
/  dâmnéf  pour  av.oir  dit  à  une  j)erfbnne  >  qui 

itfoxc  au  camp  .;^^  fexYÎr  contre  les  Rebelles  i 
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J'ay  dti  regret  que  tti  utiles  là  3  »^  vw-tu pftf»  iji  yi®  ^. 
i   ^gue  U  Roy  o^bbM  fû$u  les  jours  quelques  Images^   l  H» 
Aèf  [uf prime  à  tout  memesst  des  Abbayes  î  S*  il  y 
W  luy-^tefme ,  il  nen  re'viendra  jiimais  i  au£î 
feroit'Ce  dommfige  ,  qnil  en  revlnfi.  Ceux  qui 
iront  éyuec  luy ,  »en  teviendrent fus  sson  flsts, 
£c  comme  qudcunluy  diibic  on  .jour  ^  qu*il 
craîgnoic  fort,  que  Thércfic  ne  fe  répandift 
bien- tofl  par  tout  le  monde,iI  lé^onàiuhevez^ 
^osee  SI  WHs  en  étenner  i  Certes  il  ny  a  riem 
éfextraerditsmre  en  eeUs  ;  puifque  le  grmed  Mai^ 
trede  tous  efi Hérétique  y^un  Hérétique-^  qui 
na  pas  fon  fembUble  >  dans  tout  le  relie  du 
.tnonde.  Mvlord  HungerfordTiic  condamne^ 
dans  le  meune  Arreft  >  pour  avoir  gardé  Bird  à 
ion  (èrvicc ,  quoy  que  le  crime  de  ccc  horpmc 
rluy  fui);  connu;  pour  avoir  chargé  ,  unaurre 
de  Tes  Chapelains  »  &  un^.Doâeut  appelé 
I   'Maudiin  t  d*exainiiieî  par  la  Magie ,  combien 
I    le  Roy  vivroic  encore ,  &  fi  ce  Prince  viendroic 
\   à  bouc  de  Tes  ennemis  j  pu.non  i  &  enfin,  pour 
^voir  commis  fouyenc  un  crîmi  décçfliable  » 

*  arec  plufieurs  .de  fc$  demdtiques.  Il  Ibuffric 
la  mort ,  le  mefme  jour  que  Cromvvcl  fut  exé- 
cmc  :  Mais  ilmourur ,  dans  un  tel  défoxdre 
^'efprit ,  que  pIulîear$perfonncs$*imagiijcrenr, 

'  qu'il  efloic  fou.  11  appeloit>  par  intervalles»  le 
-  Miniftredc  la  juftice  ;  voulant  qu'on  Texpé- 
^iaft  ;  &  difanc ,  qu*ileftoic  las  delà  vie  3  9ç 
,  qu'il  foùhaicoit  de  mourir.  Ox  une  &mbla* 
.   ble  împatieiice  paroiflToic  étrange  >  daîis  ua 

•  homme  ,  qui  avoit  lieu  d'cfpcrer  peu  en  (a 
.  .Aoxc.   Fûvvel  9  ^étherjion  3  &  Abel^  fureoc 

i  ^madmts .  au  fupplice  »  zw  £éêmes  »  Gérard, 

I  ^  ^  J  * 
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iIVRE  &  Jérôme  ,   aînfi  que  je  l'ay  déjà  rapporté. 
J^'iJ*       En  la  mefme  année,  Samf/o»,  Evéquc  de 
Chichefter»  Scna  Doâcur,  nommé  VVilfmh 
foxtm  envoyez  à  la  Tour  >  eftaot  (bupçoniiez 
d'inielligefice  avec  le  Pape  i  mais  ils  en  Ibrti- 
xenc ,  aufG-çoft  qu'ils  txuxm  faïc  ieuxs  foumiC» 
fions  à  Henry. 
1/41.     -  L 'année  fui  vante ,  cinq  Pïeftrcs  >.  &  dix  Laï- 
qucs,  entre  lelquels  il  y  en  avoir  de  qualité» 
travaillèrent  à  exciter  de  nouveaux  troubles» 
ikns  Ja.  Province  d*Tork.  Mais  leur  dciTein 
fut  éconffé  de  bomie-Iieare  $  Se  ceux  qui  y 
avoient  le.  plus  de  part ,  eu  furent  punis  capi* 
t^lemenr.   Ces  nouVi(iau2  troubles  portèrent 
'  lëRoy»  à  donner  oxdte^  que  la  Comtdiè  de 
Sarum  fubift  la  rigueur  de  &  ientence ,  dont  il 
-  fiiipcndoit  Tcxécution,  depuis  deux  ans.  En 
%f4).  l'an  if45j  onvii^e  dernicrexempledcJa  févé* 
^ité  de  Henry.  Alors  Gardiaer  >  parent  Se  Se- 
crétaire de  TEvéque  de  ce  nom  »  futcoadtei^ 
lié ,  &  excturé  *  avec  trois  Prcftrcs  ,  pour 
avoir  nié  la  Primauté  de  cePrince.  Maiscom« 
me  leur  procès  eft  perdu  »  nous  ne  (gavons 
point  de  parcicularitez  de  leur  crime. 
Condil*     Telles  furent  les  rigueurs  de  Henry  V 1 1 
fionde  contre  les  zélez  dcfcn^ts  de  la  puillàncc  des 
ectte     Papes.  Véritablement  ^  elles  méritent  d'eftie 
Tante;*    èenfurées.  Car  outre  que  les  Ordonnances 
cftoient  fcvércs  en  ellcs-mcfincs ,  on  les  failoic 
exécuter  1.  avec  toute  la  rigueur  y  qu'elles  ibu£» 
£roient.  Cependant  >  &  iévérité  en  tont  cela 
'  ne  fuffit  pas  j  pour  juftifîer  les  cris  >  ni  les 
.plaintes  cxceffives  des  Catholiques-Romains, 

^«iezagércAt  les  dkoics  le  piu&  qu'ils  peavmc» 

afift 
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afin  de  noircir  au  dernier  point  la  momoiiedc  LI V 
*  ee  Prince,  fit  il  s'en  faut  extrcmemènt  >  que 
les  pourfilitcs  rigoureufcs  n'égalent  en  nombre» 
&  en  degrcz  ,  les cruautez  de  Marie,  que-roa 
tâche  de*  diminuer  »'  ou  en  les  palliant  r-  ou  eoT  . 
les  niant  tout^à^fait* 

rAiflfi  y  nous  avons  fini  rhiftoirc  de  Henry 
V 1 1 1 3  que  Ton  doit  compter  plûtoll ,  entre  ^ 
les  grands  Princes  >  qu'entre  les  bons  Kois.  Il 
maltraita  de  teHe  force  les  deux  partis  que  de 
tous  cofltz  5  les  Hiftoricns  ont  fait  un  portrait 
cxadl  de  fes  vices ,  &  taxé  (à  cruauté.  D'ail* 
leufs  »  comme  il  n'a  voit  fait  aflèz  de  bien  à 
p^s  un ,  pom:  rengagera  déctirefes  per^tioasi 
per(bnnc  n'a  pris  Te  foin  de  les  tranfhïettre 
auz.fiéclcs  futurs.  Je  ne  nie  pas  qu'il  ne  doive 
^  cftre  placé  y  dans  le  rang  des  mauvais  Piân  ces» 
'  mais  jrnefçàoroisvMifile  oictae  >  fsujm  les 
I^us  c^pompus*  ^ 


V  4  A©Dli 
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ADDITIONS 

■  ■ 

CORRECTIONS. 

II* 

UNe pttrtie  de  ctt  Ouvrage  eftant  déjà  iffp» 
primée  ,  il  tomba^fntre  .mes  mains  ,  des 
jm^imfcrits  mth^miquts  ^jé^  irnportans ,  £oh 
.  fayrtiré  difmrjjfs  chofesy^^ni  éclàirciffent 
.affaires  dn  Régne  de  Henry  VI I  /.  Et  ccmmê 
.  fen  ay  eA  la  connoi[[a,»ce  »  nn  peu  trop  tard^ 
four  Ust  mféjTigjr  /ehMtmât» fmjrûpnjiM}}^ 
desdofOH  icyjiu'tFtAtic, 

Premièrement  donc  ,  j'ay  dit  à  la  pa^e  64  da 
Tome  „  qiAe  le  Cornte  de  VViltfcùre  yper^ . 
.  id  Anne  de.£oH!k»  >  fiit,  un  de fes  iugês.  Mais  ça 
-  <ela^4e  me  fuis  trop  fiéàii^ltn ,  <]iii  de  l'aC 
furaiîce  ,  dcHit  il  parle ,  dcvoit  avoir  vu  le  Rc- 
giftre  du  pxoçc^de  /cette  P4:ioccfle  y  la^ucUe 
.  ch  e£Fec  il  paxoit  défendre  »  avec  iin  ibiu  ex* 
<^sao9rd!tiatre.  .fit  je  kiùmsd'aomnt  plâtofir, 
,  xjue  ne  tfouvaftt  poiat  ce  Jlcgilhe ,  je  me  pcr* 
:  fuaday.>.  ou  qu'on  Tavok  fupprimc  >  fous 
ctRi%ne*iie  -Macie^  ou  qacfious  l'a-viMspctdtt 
«l'autre  manière»   Cela  -fiir  caoTe  que  je  mVfl 
sJhSk^  aux  JbiftoifeSr    Mais  dans  le  temps  qu« 


4^6     Additions  ^  Correêîions. 

mon  Livre  aUoit  paroicre>  je  découvris^  Kev 

S*th£>  en  ûn endsoit >  ou  oq  ne  Feuft pas^ckcs» 
é.    Je  remarquay  auifi-toft  ta  faute  ,  que 
j'avois  faite.    Mylord  WiUfchire  ne  monta 

fpinc  dans  le  Tribunal ,  contie  ià  fille  -y  Les 
Dges  4^  cette  Prineefle  Êuent  »  le  Div:  de 
'  Suffotk ,  le  Marquis  i'Excittr  j  les  Comtes 
4*JÎrondel  ,  d'Oxford  ,  de  NorthumberUni, 
it  VVefimorland  »  Derby  ^  de  VVorcefierr 
de  MMdfmLi  <le  ^jvj/f  x  j  &  de  HunringtâJh 
«?ec  tes  Seigpeflrs  AuiUy  ,  DeUw^mrcjy 
Monîaigu  yMârleji  Dacres  ^Cobham^  Maltr;^ 
Afersy  Fouis  ,  Montai gle ,  Clinton  ,  Sandsj 
WindfûTi  VVentworth,  Butghy  &  MoréUna^ 
CB  tout  x<r  »  &  non  pas.iS  y  comme  ^  VWf 
aVaticé,  ftr  une  erreur  géncraJc.  Le  Rtgi- 
ftre»doat.')e  parle >  rapporte  un  accident  itn» 

fulier  ,  qui  arriva  au  Comte  de  Nonhumf» 
erland.  C*eft  qu'eftantdaas  le  Tribunal^  il 
toniba  maîadc  tout  d'un  coup  ,  &  fut  coc- 
traint  de  fortir,  avant  que  1  on  euA  juge  My«* 
lord  Rochefor<l.  Ce  tu r  là  peut-eftre  un  fim* 
pie  accKleiit.  Mais  puifque  le  Comte  avoit 
cflé  amoureux  d'Anne  de  Boulen,6c  quemef- 
ne  il  avoit  penfc  l!i6pouier  >les  malheurs  de 
cette  Prin'c^  pureoi  bicst^  produise  ce  dcior* 
ydïc  eft  luy«. 

Voyant  la  fau^:€.  qucf  avois  Faîte  >  je  réfo- 
lus  de  m'en  rétraâer  ||>ubliquemeot  î  Se  indi» 
gnc  contre  Heylisr  >  je  voulus  fçavoir  t  (or 
quel  témoignage  »  il  »*cftoit  fondé  >  pour  dût 
une  choie  de  cette  nature.    Mais  je  ne  trou- 


$LuSk  aL     poasMîwifr  la  inénitiie  de  la 

JLeioe 
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XtiBe'  Wtés^  i  (bit  foui:  donner  umnouvdk 

le  atteinte  à  fès  droits.  Dans  Tune,  &  dan^s 
Taucre  de  ces  vues,  Sanderus  s'efforce  de  fai* 
re  cr6ire>  que  le  crime  de  BoideiiMoie 

édacé  fi  fort)  aux  yeux  d*iin  chacun  >  quelc^ 
propre  pere  de  cette  Princcflc  donna  fa  voir* 
contre  elle*  Mais  H^lin  a-  cm  tfop  légère*  ^ 
ment  Sanderus>  en  cette  rencontre^  &  ea  C'ait^  ^  . 
•très. 

On  trouvera ,  à  la  page  ^7  du  H.Tome^Ià  tiT". 
fublbnce  des  Articles  de  Religion,  publiez  pat 
les  Oidresrde  Henry:  Véritabkment^f  ttUer  Idi 
a-mis  au  jour^  dans  ion  Hiflcôre^  mais  ihi'eft 
avoit  pas  vûTOrigirtal,  avec  les  fîgnatures.  " 
Je  Tay  eû  entre  mes  mains  ^  &  je  Tay  œis  dans  Jim  nm^ 
i»6tre  Recueil.  5*y  ay  me&ie  joint  trmfi  pa^  ' 
fiers/ que#Ctanmcrptt6fcttta  au  R^.  "        •  * 
Le  premier  comprend  quinze  qucfHcin^*,  ii%mm^ 
tôucbant  diverfes^errem^  >  èc-^dtvers  abus  i  d^  hre 
ce  tempVlàt  &  entse:autres  touchant  ces  pro^  uxwr 
pofitions  y        hi  féehefi^^fem^ftt  fairtj 
îêur  paix  avec  Dieu ,  Jans  les  affes  delà  cou'^ 
^itio»%    i§l^  ie  ^r^fin  feut  abjolumem pMr^ 
donner  >  pu  ne  pardonner  fm  Ut  péche:^-  §lué  ' 
Hff^^'ffMmt  ûhenir'ie  pardonne  ^JXèeuyjt 
tcn  n'a  Tai/olution  du  Frejlrt^.  Cîranmer 
iè  plaint  >  au  mefme  endroit ,  ^ue  ie  p euple  (è 
fioit  trop  à  4}uel^s  cérémonies*   <^e  les  ^ 
i^teftrcs  l'entrccenoienc  ^dansTertenr  ^  à  cet 
égard  ,  patçe  qu'ils  en  riroient  du  profit^» 
Que  les  Evéques  coû£érotent  les  Ordres  jiant 


niner  les  gens  1  Que  les  ficcléfiaftique» 
éa  plus  haut-rang  diflipoient  leurs  revenusf 
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;larrcfidenci&.    Il  ronaitque  aufTi ,  ^ue  c'cftoit 
,  îojuitement ,  qu'on  vouloic  fouftraire  les  gcnt 
Eglife^à  l'autorité  des  Magiftrats  fécutos. 
_  11  dcmandc'efafiQ ,  que  l'on  cxamiDC  les  qua- 
;  Ire  Sacremens*  fur  Icfquf Is  les  Articles  n'avoi- 
Jtiit  rien  i^Eeraiméi  &  spiofà  en  approfondiffis 
les  efTecs  &  les  figues,  les  psomdBés,  &re& 
£caçe« 

XJbtnm-^    Le  fécond  comprend  deux  fencimcns  tou* 
éff  JlC.  chant  h  Cohfimiation  s  Tun  de  Ccsiimier  »  te 
VzvLitt  de'Stockefley.    D'on  il  paroK»  que  Ift 
'  coatu;nc  de  diftribucfr  aux  Evéqucs  ,  les  qiie- 
•ftions  de  chaque  snadcre  ptopofée  >  efl  plus 
ancienne  que  je  ne  l'ay  marqué*  .  IlxcAe 
d'autres  papiers^  fur  le  mefine  fujcr  î  mais  on 
***^**^*n'y  trouve  que  des  figoaturcs  ;  les.  Prélats  fui- 
^>anc  prcfque  tous  Cranmer  &  Stockcfley» 
*      Chefs  des  deux  parâs.  L^Arche^râqQCtenoic 
pour  princijjc^,  que  toutes  chofes  doi'vtnt  ejht 
'  If  Jugées  par  l  Ecrtfure.   Mais  Stockcfley,  Âc  la 
,  yj^lufparr  des  £<:clc(iafliqnes  vouloieatAqtt'oft 
^  reçuft  la  Tnidirion*  derfiglife»  comVùe  égale 
prcfque  en  aurorité  à  TEcrituic  »  c'cft  ce  qu'A 
^  foûtienc  dans  ce  papier-là. 
Tiy  njjfi     Dans  le  troifiëmc,  CiMmer  s^ctfbrcctfco* 

éfi      '  demande,  que  toutes  chofes  foient  pcfccsfort 
*  XCl»  !  memenaent»  avant  qa'on  les  dcceriaine.  Il  ibu^ 
Jhake»  qu'on  ne  Jnette  oen ,  entre  les  Artid» 
'  de  ht  (by ,  (ans  eflre  fendë  potu  cela  fin  TB* 
criture.  -  Il  remarque  #  à  ce  fujet  ,  que  les  cr- 
teors  À  eftoicnc  introduites^  à'meiure.que  Toa 
*  UToit  négligé  »  de  confiiker  cette  réglcdkiai^ 
'    dioike       les  hwme^M  vouloieac  piM 
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conduits  àVjt¥«\)glesqu'ilsftréteDdoiciic 
'^examifter  les  matiéixs  $     qix'avant  cela  ,  on 
avoic  crû  des  chofes,  qui  fe  irouvoicnc  faullcs, 
'  comme  l'aucoficé  immenlè  des  Papes  >  pout 
laquelle  phificinSfS*«ftoi€aic- j&crificz.   Il  de. 
^o^aûde»  ^*od  e^tmiae  cerucios  points  t  felott 
rEcciturc^  par  exemple ,  s'il  y  a  un  Purgatoi- 
re 5  s'il  faut  invoquer  les  Saints  >  <i  Ja  Tradi^ 
^lioii^piMt  edre  le  tonddnm  de la:fey  $  s'il  y  « 
.  ^anc  aotsc  $a;tfsfaâi<m  t  qae  ctàlt  *  de  Jefos 

"^Chrift  ^  il  le  fi:anc-arf>itre  fe  peut  difpoftr  foy- 
sneliîie  à  lajgrace  »  s'il  faut,  baifer  les  Images^ 
^0a  s'ett  fervir  à  quelque* autre  ehofe^  que  pour 
maas  repréfoiter  <leS'fiiit«'*hiftodques.  Cran-* 
--«ncr  fupplié  Henry,  de  fufpendre  fon  jngcmcnr, 
i'ilir  toutes  ces  chofes.    11  le  prie  audi ,  de  ne 
'  poiot  prononce];  ^firtoH:  ^  contre  le  mariage 
«àes  PreftrflSr.;  d'impofrrHBtaice  là-deflus  aux 
-•deux  partis  ;  de  commander ,  qu'on  en  agite  la 
/queftion  ,  dans  les  deux  Académies  ^  devant 
•^ees  Juges  dés-^incéreflêi^i  qu'-on4annçjesiai» 
.  "IblH  des  parctfims  éa  Célibat  >  an  DîTpVRansi 
•'-douze  joiTis  avant  la  difpute  publique.îl  ajoû* 
'  te  »  que  (i  les  dcfenfcuis  du  maxiage  des  £c4 
^cléfîaftiq^  ne  convainquent  pas^iorcefujec^ 
*  éer  Juges  dés-intétefiez  >  ils  s'expofent  à  te 
*:friort  5  Se  qnes'ils  les  convainquent,  ils  deman- 
dent 1  quek  &9]r  les  laiiie  jouit  .de  la  liberté 
-4cl 'Evangile. 

xMdithnà  la  f  âge  i«4^itiL7o.  J'ay  tÛM  Ui* 
vpapicr  beaucoup  plus  ample  qu^celuy-Ià,  rou- 
>«iaut  les  Oïdtcs ,  &  les  fondions  Ecdéfiafti-^^^^^ 
-^i^nes^  iQak  trMivctftihàsn4t»^JIec^ 

-^rnoit        de  M^}  loxd  XtomYYcl^  des  deux 
-  Arclitt- 
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Archcvêc]^ucs  ,  d'cmze  Evcqucs,  &  de  vingt- 
TKéologieos  i  otiCanooiftes»  qui  dcclaroicnr« 
'i|tte-la  puiflance  des  ckfs'  i  &  les  fboâkms 
£u:clé(iailiqi]^s  j   eftoîent..  dîiiioâcs  de  ta 
puillancc  tempoicUe.    Qu'elle  n*elloir  point 
éa  tout  abibluc  5  mais  qu  elle  dévoie  iui-  - 
vre  les  régies*^  de  TEcdrure.^  Qu'elle  motc- 
dlé  donnée,  pour  le  bit?n  ,  pourTédi*- 
Écacion  de  TEglire.    Que  Jefus  Chrift]*a* 

Éant  ccablic  >  comme  un  moyea-de  xkçoncu 
acion*  eane  Ibn  Pere  &  les  Jaommes  >  il  fàlok 
la  conferver.  Que  les  Ordres  dévoient  eftrc 
fonfidcrez  ,  comme  un \ciiiablc  Saciementi 
^ui  conliftoic  en  une  aâioa  extcrieiKe ,  in(ti« 
ti»êe  par  Jefiis  Chùtk  >  &  en  une  grâce  inté^ 
tieurcj  laquelle  ils  coiiféroient.  -  Que  tous  les 
Ordres  iuféiicurs*  tels  qucceluy  des  Ponicrs^ 
des  Lcâ:eart'&<.  avoient  t&c  re^dansTË- 

Sliiè,  pottrl'embdrliî  »  k  qu'on  les  avoic  tkcê 
u  Temple  des  Juifs.-Quc  le  Nouveau  Tcfta* 
Oient  ne  fait  mention  que  de  deux  fortes  d'Or- 
dres >celuy  des  Diaacs^cm  desMiniftotSt^ft 
celuy  des  PuStatSfM  des  £v6qiits*  Q^c  pmm 
coniérei:  les  .Ordres  )*il  fuffifoit  de  le  (aire, 
avec  les  deux  cércmonieS)  maxquées  dans  TE** 
«lictitt  f  là  pxicre  >  &  rimpofiuoftdas  maioto 
Ce  papier-là  fiit  figoé^?  ea  l'an  ifj7  >  on  ea 
Tan  if3^  >  ;puifqu€  Tony  voit  les  noms  de 
lean  Hilfey ,  Evéque  de  Rocheftcr,  & 
md  Fû^i  fi^éque  de  Héié£ord>«  dont  Too  foc 
ftctéen  l'an  ijjy ,  te  Taiiue  mowam  SMÎ» 

de  May  de  Tan  155$. 
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MJWttve  plus>  après  cela,  ^uil  ioit  faic  mea^ 
lioDydaosrfigli&  d'Anglecertet  d'aucim  Oft. 
ârcaa  delToos  deceluy  des  Diacres.  De  forte 
qu'apparemment,  oa négligea dcs-lors  ,  les 
Ordres  ififcrieurs.  Us  avoieiK  cftc  reçus  daM 
l'figliiê»  vers  la  fin  du  deioiéme  iiécle  » 
yth  Te  commencement  du  troifîéme  :  car  ver» 
le  milieu  de  ce  dernier  ,  nous  avons  Corncil*- 
le»  £Ycque  de  Rome  ,  &  Saint  Cyprien ,  qui 
ca  parlent  comme  d'Ordres  établis  «  &  on  les 
avoir  vray-femblablemeot  introduits  >  pour 
ctreautant  de  degrez  ,  par  où  11  faloic  paflcTy 
avant  que  de  faire  les  ron<^ions  iâcrces  >  aHa 
qu'aucun  ne  reçuft  les  Ordres  »  fans  avoir 
eu  quelque  temps  ,  dans  un  eftac  détaché  de 
ccluy  des  gens  du  monde ,  &  fans  avoir  fai© 
une  elpécedc  noviciat ,  dans  ces  dfgrez  infcr 
xienrs»   Mais  1'  £gii(c  Rooiaine  changea  bien* 
toft  cette  pratique»  en  une  pure  cérémonie] & 
ylufieurs  ont  pris  la  fimpk  confure,  foit  pouj 
k  fouilraureà  la  puiâancciccuiiére  y  (ôitpous 
fe  rendce  capables  de  pgilj^der  des  Commaiu 
des  5  ibit  pour  en  tirer  d'autres  avantages  rem:- 
porels.Car  CCS  Ordres  inférieurs  fuffifcnt  pous 
saut  cela  jiuivaut  les  régies  des  Caiionilles. 

L*aiitse  remarque  eft  >  que  cet  écrite  &  lé 
lâvre  intitulé  »  hifiruBiom  néeeffaires  poup 
un  chrétien  i  confondent  le  nom,  &  loflice 
des  Evéques  »  &  des  Pidhes.  L'ancienne 
Eglife  ne  connoiilbk  ]iQÎnt  ks  fubiilitex  dc$ 
4e£niers  fiicles.  Oft  croyoit  àleis  >  que  l'im* 
yofitign  des  mains  fufîi^bit  ,  pour  confacres 
les  JSvîaue^  r  &  ij^A  y>  avoit  des  fonâion» 
fiwléfiwifaes^^  Mj^oviwsat  cftcc  Êiites 


i  fans  eux ,  comme  F  Ordination  ,  la  Confirma» 
rtïQSk  &C4  Du  rcûei  oa  aci  laiinoic  pas  fur  cet* 
.  ''^e  xrmi^ic>^.}ttCqu  à  vouloir  approfiMidîr  >  ii  les 
Evcques  &  Ics^rcftres  diffôroicot  en  ordre, 
^cn  oiFicc,  ou  en  degré  leulemenr.     Mais  les 
.'£chola{liqucs,^ui  onc  examiaé^cottUS  ckolès» 
k&Xon  les  régies  <Le.la  'logique  ^avec  des  ûah^ 
tilitcz  impéftétrâble*  5  &  les  Canoaiftes  ,  qui 
'M\t  commenté  la  pratique,  de  TEgliic  ancien- 
r  jnc  >  fe  font  aiis  a  établir  à&  régaliré  encre  les 
.%E¥<éques  &  les  Preftres  y  .oii  ont  tidbé  de4é* 
•  duireieurdiiFérdDce  à  peu  de  cbo(e.  L^qbs 
les  autres  avoieiK  leurs  vues  en  cela.  Les 
^^{ciio Uniques  >  ayant  érably  le  .dogme  de  la 
'cTianfilb&inriatioa.  cxalioient,  autant  qu^îls 
pouvoicnt,  Toffice  des  Preftrcs;  félon  eux  ^  il 
ce  pouvoir  point  y  avoir,  de  dignité  ,  au  def- 
>  fus  de  celi&troui  cémmuniqueà  un  koma)e9 
.  ta  puiflknee  de  changer*  >liâftift-en  Dieu.  Et 
',>comme  ils  s'dEkoicnt  déjà  éloignea  .du  fenti- 
-  ment  de  rEglifc  ancicane^-en  croyant ,  qu'tîa 
^relire  i^oii  U%  .Ordres>lotsqu*onluy:pxé» 
r&nteJes.  i^aiiTeauci  ù^iet  -y  U  non  pas  Ion 

2u  on  luy  KTipofe  les  maios ,  ils  mirent  l*Of- 
re  des  .  Preftres  en  paralellc,  avec  ccluy  des 
ji jBTêquss»  .  Al  mefure  que  les  Scbolaiiiqucs 
>.:«nc  travaillé «.àexalterladignkèdes^  Préfixes» 
?4cs  Canoniftes  fe  font  efforcez  ,  de  rabai(fer 
.  .celle  des  Evéquesj  décrivant  preûjue  tcn&jours» 
nftour  &'ava&cer  v£c  ne  pouvant-  miewie 
-^'sc,  ^ur'en  s'^iafiéreâànt  peut  la  gloire,* r&  po«r 
i  lapuiflancc  des  Papes.  -Or  pour  donner  un 
f^lus  grand  .éc1ac^à  cecte  puUfancc,  6c  à  cette 
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'^ucs.    C*cftoit  par  là  feulement,     on  pou- 
voit  juftifîcr  divcrfes  ufurpations  des  Papes; 
les  exemptions  des  Moines  ,  rétabliffemenc 
xics  Cours  de  Légat,  &  le  jugement  des  cau- 
Ics  >  foit  par  appel  ,  ou  bien  en  première  in- 
ilance  j  toutes  ces  pratiques  cftant  injuftes^ti 
la  jurifdidlion  de  chaque  Evcquc  eft  fondée 
fer  le  droit  divin.  On  vouloit  donc  les  abaif- 
•fcr,  autant  qu'il  fcroit  poflîble;  &  les  con- 
traindre à  fe  regarder  , comme  de  fimples  Dé- 
léguez du  Pape  ,  qtti  tenoient  leur  autorité, 
du  Siège  Apoftolique  ,  plûtoft  que  d*unc 
conimiifion  de  Jefus  Chrift  y  ou  de  fes  Apô* 
^tres.    Dans  cette  difpoCtiou  ,  ils  confîdéroi- 
cnc  f  que  Ton  ne  pourroit*  fans  porter  un  coup 
mortel  >  à  la  putlTance  des  Papes,  déclarer 
^ue  l'autorité  des  Evéques  eft  de  droit  divia. 
Auffi  firent-ils  de  puiflans  efforts  à  Trente, 
pour  prévenir  une  (èmblable  décifion.  Puis 
donc  que  ç  avoit  efté  la  coûcumc  ,  de  confi- 
dérer  la  dignité  des  Evéques  ,  &  celle  des 
Prcftres  ,  comme  une  mcfmc  dignité,  il  ne 
faut  pas  s'ctonncr  ,  que  fous  Henry  VII 1*^ 
les  Eccléfiaftiques  d'Angleterre ,  dont  la  plu- 
part confcrvoicnt  encore  le  levain  de  la  vieille 
"fuperftition  ,  &  dont  le  refte  n^avoit  pas  alfez 
de  tcmps,pour  examiner  les  matières  les^moins 
importantes  ,  retinrent  Tancicn  langage. 
j   J*ay  infifté  furce  fujetjprincipalemcnt  jour 
faire  voir ,  combien  peu  ceux-là  ont  pefô  les 
chofès  ,qui  fèlaiflànt  emporter  à  leur  paflion, 
•contre  le  gouvernement  de  TEglife  Anglicane» 
le  font  fcrvisde  quelques  paflages  des  Canor 

..•âiftes  >  &  des  Scholailiques>  pour  les  combat* 

*  tic. 
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tre.  Ges  deux  forces  de  gens  font  la  lie  de  l^ 
Gommuoion  Roinaine  >  les  Scholaftiqixs 
ayant  eu  à  fèche  ,  cl' élever  extrêmement  les» 
Prcftics  ,  à^c5aufe  de  la  Tranfubftantiatîon>fiC. 
les  autres  ayant^a  deflèiu  de  rabaifler  la  pui(^ 
iboce  lies  fivéques,dfin  d-eYaker  cdledes  Pa-^ 
^es  3  ce  qui  à  mis  les  Evéqoesv^Sc  les  Pfeftres» 
a  peuplés  dans  régalité.  Mais  des  gens  use 
Sois  prcoccupe^  s'enceftent*  d'ordinaire  do 
leurs  opinions,  à  an  tel  point'* que; pour  1^ 
.défendre  *îH^  embraflent  ies  (ecdors  trés^n- 
gereuxjfàns  confidéier,  qiî*oa  peut  les  pou flcr 

tore  loin  concic-euj^  s*xls  en  autoi^nt  jaaaist 
Tufage.    .  '^-^ 

Ji4ditimk1ap4g0 tôt àull.To.Lts  Piia^ 
ces  Proteftans  d'Allemagne  avoicnt  de  tout 
temp^  preflc  Hemy^dêfaireavec  eux  une  ligue 
de  RielIgienXaprenuéreiqioe  ces  Puîflanccs  fi* 
smt  en{&nUerdlofe  cMf  Qc*eo  des  eenaes  gé» 
néraux,  &  faite  contre  lè  Pape  s  leur  ennemi 
commun,  auf&^bien  que  pour  rétat^^  ^  ycd^ 
tfkhle  Religion.  Dans  k  6mi^  iis  tUY9finMt 
des  Ambaflàckïurs  en  Anglcrene ,  pour  tniicr 
des  points  particuliers.  Henry  leur  donna  des 
ÊommiiTaires  ,  tirez  (^'enue  les  fi^éques»  Se 
4 'âitxe  les  Théologies.  Les  Ambafladeois 
A'^vetent  point  d'autres  Théologiens  aveo 
eux,  que  Micon  f  Miniftrc de-Gothe, par  qui- 
Mélanchton ,  duquel  la  préfenceeftoic  nécel^ 
iàire  en  AUemagne«  écmir  d»yef&s  iMtres  as 
Roy.  La  plus  longue ,  &  la  plus  confidérable 
-  de  ces  Lettres  ,  e(t  parmy  nos  Adles  publics. 
Mélanchton  y  follicitoitce  Princes  de  s*ap^U. 

quer:  entîémientj  à  réformer  les  [abus  >  idm 

la. 
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U  Parole  de  Dieu .  Le  Roy  envoya  leurs  pro-^ 
pofiiions  à  Gardiner,  qui  cftoic  alors  à  Paris, - 

.  &  en  reçut  une  rcponfe,  quej  ay  vûe  ,  mai^ 
que  je  a'ay  pas  inférée  dans  noftfe-  Recaeil;, 
parce  qu^elle  ne  fçauroic  prévue  eftre  enten« 
Ànéy  fans  la  Lettre  du  Roy,  que  je  n'ai  jamais'^ 
pû'voir.-  En  général ,  Gardiner  preffoic  fon 
Maicre  y  de  conclure,  premièrement  une  alliaB*^ 
«e.  politique  >  airee  les  Princes  >  &  de  remettro 
à  traiter  une  autre*fois  ,  de  ces  Articles  parti-^ 
culiers.  Le  Roy  fuivit  fon  avis  ,  &  écrivit 
aux  Princes  ^  fur  ce  fujcr.  Mais  dans  le  temps* 

-qu'il  fit cooDoitte  la  télbli^tion  *  oùiledoiti 
d'établir  les  fix  Articles ,  les  Proteftans  d'An- 

.  gleterre,  alarmez  de.  cette  nouvelle,  preflérenr 
leurs  fireres-  d'Allemagne  de  fonges  à  parer  ce 

.  coup.    J'ay  vtt  là-^iTus  une  lettre  de  Haios^. 
Doyen  d'Excéter,  qui  déploroit  les  faites  fu- 
neftes  >  qu'auroit  l'Ordonnance ,  qu'on  prépa- 
tok*  Ilajoûtoit»  quelesabuss'introduifoienc 
dansl'Eglife»  quand  on  yoaloit  y  établir  d(9 
Articles  de  foy  >  (ans  des  preuves  claires  de 
TEcriture.    Il  exhortoit  les  Allemands  »  d*y 
faire  réâexion  >  parce  que  fî  une  feniblable  loy 
cftoit  faite  en  Angleterre  ,  TEmpeceuten  fui*- 
vroit  l'exemple ,  &  ctabliroit  les  mefmcs  cho- 
fes  en  Allemagne.    Auffî ,  les  Ambafladeurs- 
des  Princes  rendirent  aux  Proteftans  d'Angle-»^ 
ièrr^  tous  les  bons  oàlces  imagiftablcs«  Cac 
voyant ,  après  plu/ieurs  conférences^  qu'ils  ne 
gagaoient  rien  ^  fur  les  Commiflaircs,  ils  écri- 
virent une  loneue>  &  fcayante  leure  au  Roy»- 
contre  le  retranchement  de  la  Coupe ,  œnm 
ks  Méfies  faxûcalicxfis.^  &C0Aue4e  Célibat^ 

dea  * 


I  * 
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des  gcns.d'EgliTe,  aulTi^biCû  q.ue  contre  qucî- 
ijues  autres  abus  de  ce  tèmps*Ià.    Cette  let« 
nm-^  ^  ^  j^jjg  ^^^^^  Recueil ,  copiée  fur  l'Ori- 

XCIV,   ginal.    J'y  ay  joint  auflî  la  réponle  de  Heo- 
^^XC\.  xy  3  écrite  par  Tonftal.  Mais  j'ay  vu  le  brouil- 
lon de    meilleure  pai^tîe  de^^tte  Jcttu^  écrit 
de  la^naîti  du  Roy .   Sion  veut  lire  ces  deux 
lettres  y  fans  préjugez  #  on  remarquera  d'ua 
•  corté^  une  grande  ùmplicité  »  accompagnée 
.de  beaucoup  de^c^rce^Ac  d'un  jufte  railbimc- 
ment  $  &  de  Tautic^^eaucoup  de  défbrdre^ds 
confufion,  &  d'arrificc.  Dés  queTOrdonnan- 
ce  fut  faite»  les.  Arijbailkdeurs  allèrent  trouvée 
le  Roy  i  &  luy  rcmcmtrérent  #  combien. leuss 
Maitrci.ftcoieiic  toucbez  de  toir>  qu'un  Prio» 
ce>  fur  qui  ils  avoient  fait  fonds  >  comme  fax 
•le  défenfcurde  la  Foy  •  pourfuivoit  ii  tigcm* 
j^ufemcnt  ,  ceux  gui  fui  voient  la  doArÛH^ 
Âom  ils  &iibienc  profeffion.    Le  Roy  fevojju 
*     ant  preflTé  inftammenc  ,  d*empéchcr  Texécu- 
J  tion  de  TOrdonnance,  répondit  qu'il  en  ao. 
i       vcoic  ÇoisLi  6c  qu'encore  que.l'inlblence  de  queL 
jques-tins  de  lès  fujets  le  ibUtcitaft  à  la  tt-^ 
gueur ,  il  n'en  prendroit  le  parti  qu'à  Textrému 
té.  Il  leur  propolà aufli .  xle  renouvellei  une 
ligue  politique  :  mais  (ans  parlend'afiakesdc 
Religion*  Les  Princes. lu^  répondirent»  que 
dans  le  plumier  projet  deleur  alliance  ,  avec 
luy^  on  avoir  fur  rojit  eu  la  JleJigicmeo  viiëé 
'     que  d&  la  forte  »  ik  ne  pouvoieBt  y  apponer 
âucùn  changement ,  ûios  i*aven  de  tous  les  AU 
liez.    Ils  tcmoigiuircnt  leur  douleur  ,  de  ce 
que  rOxdonnauce  avoir  elté  faicei  mais  ils  re- 

fi  dexe  qu'il  en  AToit  arrefté 
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rîetccution  5  5c  l'aYertircnt ,  quctjuelqucs-uns 
de  fcs  Evcques  >  qui  luy  faifoient  faire  ces  dé- 
marches s  ^iloienc  encore  pour  cous  les  anciens 
abus'j  &  ^ouc  lapuiirance  des  Papes  ;  ic  qu'ils 
lefbllicitoicnt ,  a  eftre  rigoureux  ,  envers  les 
meilleurs  de  fes  fuj  ces  5  cfpcranc  d'exécuter  par 
la  un  delfein ,  donc  ils  ne  pouvoienc  at rendre 
aucun  «fruk  /  par  d'autres  voyes*  Pour^cela*- 
ils  rexlîdfroicnt  de  donner  de  garde  d'eux. 
Ils  propofcrcncauni  une  Conférence ,  entre  des 
Théologiens»  nommez  par  le  Roy,  &  delcurs 
Théologiens  j  Cmc  à-Gucldres ,  à  Hambourg* 
à  Brème,  ou  en  tel  autre  lieu  ,  qu'il  plairoit  au 
Roy.  On  y  euft  examiné  le  tondemcnt  de» 
'  Meli'es  particulières  ,  le  retranchement  de  la 
Coupe,  hc  le  Célibat  des  Prcftres.  Toutes  ces 
chofcs  occupèrent  les  négotiations  ,  jufqu'au* 
divorce  d'Anne  de  C  levés ,  &  à  la  dilgrace  de 
Cromv:veI.  Après  cela»  ilycucpcu  dccorrcp 
pondance/l^ntre  Henry  &  ces  Princes. 

Addition  k  la, page  102.  d  11  IL  7' ome^  Lors 
que  j'ay  parlé  des  letrres^que  Henry  écrivit  à  Tes 
Evéqucs,pour  Icsiirfkuire  de  la  manière,  dont 
il  vouloir»  qu'ils  travaillaflent  à  la  Réforma^ 
tîon,  ie  n'avois  pas  Vfi  ces  lettres.  Mais  depuis 
j*ay  vu  un  Original, /igné  de  ce  Prince.Il  y  accu- 
&  les  Ëccléiialtiquçs  >  de  beaucoup  d'indifcré- 
tion  :  Il  l^ur  reproche  i  qu'ils  Soient  donné 
lieu  aux  derniers  troubles  -  Il  commande  en- 
fuite  aux  Evéques  t  de  faire  ob(erver  l'Ordon- 
nance des  iix  Articles  9  d'aller  eux-mefmcs  dans 
leurs  Diocé£ès  ;  d'y  prêcher i'obeifl'ancé  aux 
loix  du  païs  :  d'y  inlpirer  une  grande  i  c  vérencc> 

1^04  les  céfiémoAies»  i^aî  aYoie&i;  dUc  confeu. 
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vées  ;  &  d*exfaoi:ter  cependant  fes  peuples  »  \ 
n'y  point  mettre  leur  confiance.  Il  les  charge 
enfin  5  de  faire  cefler  les  difputes,  touchant  des 
choies  indifFcrentcsj  &  demander  à fon  Con- 
feil  »  s'il  y  a  dans  leurs  Diocéfes  >  des  Preftres 
iqut  fi>ient  marie^^  &  qui  falFenc  quelques  fen* 
ûions  (iicrccs.  On  entendra  beaucoup  mieux 
^^^^^^^  toutes  ces  choies  >  fi  on  fe  donne  la  peine 

X cv  r 1a        mefine  :  £l|e eft dans noike 
Kectieiu 

VL      Correction  pour  lapait  loydu  lI.To.  J'ay  die 
en  cet  e{id:oit-là>quei'ignorois quelles  raifons 
avoicnt  eftéailcgucesi contre  la  néceffité  de-ia 
Confeflion  anriculdre.  Mais  depuis  y  j'ay  fait 
la-dcilus  une  découverte  confidcrable.  Car  une 
lettre  que  Henry  avoir  écrire  de  iapropre  main» 
à  Tonftal  >  &  que  j'ay  vue»  «nous  informe» 
qu'il  y  eut  des  Conférences  fur  ce'&jet,  devant 
les  Seigneurs.  L'Archevêque  d'Yorck  ,  5c  les 
Evêqucs  de  Wiachcfter*  &  de  Durham ,  Iba- 
tinrent  fort  vivement ,  que  la  Confeffion  auri- 
culaire ayant  efté  inftftuée  de  Dieu ,  elle  eftoit 
d'une  néceflîtc  abfbiuc*.  Le  Roy  au- contraire, 
&  TArchevéque  de  Cantorbcry  maintinrent* 
que  bien -que  l'ufage  enfullucilca  te  bon»  il 
n'y  avoit  poiht  de  précepre  de  TEvangtlc  »  qui 
la  rendiftnéccirairc.  La  mcfmc  lettre  nous  ap- 
prend de  plus  •  que  ces  Evéques  rapportèrent 
quelques  pailages  der£ciî(urc  •  &  des  Do« 
Àçurs  de  l'Eglilè  »  pour  appuyer  leur  opinion;  * 
mais  que  le  Roy  &  Cranmery  répondirent  fore 
dairement>  &qa&ies  Seigneurs  en  demeuré- 
reBtiàtisfaits>  ftr  convaincus.  Depuis,  Tonllal 
<ii.ikMiiecttàl4teçcsmifiiQs,  St  le$  pséfcnta  as 
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^oy.  On  peut  les  voir  parmi  nos  Aâes  pubiics,^^^  ^ôni^. 
:aum*bîen  que  les  réflexions  ytles  remarques  y  & 

laréponfe  ,  que  ce  Prince  y  fit,  de  (a  propre  X CVII. 

«main*  Par  où  nous  voyons,  qu'il  le  ^^^^^'^^^cv'[r\ 
^trémemeoc»  à  Tétudc  des  yéritcz  Thcolo- 
giques  qu'il  les  éclairçiflbîc  »  avec  une  ex* 
•aftitude  fcrupulcufe.  Le  fiicccs  du  difFcrcnc 
fut  ,  qu'encore  que  les  parcifans  delà  vieille 
•Keligion'  demaudailcnt  >  qu'on  fcoonnuft  la 
-Confeifion  auriculaire ,  pour  une  partfe  du  Sa* 
crement  de  la  P-cnitcncc  ,  &  pour  une  inftitu- 
tion  de  Jeius  Chri£lt  l'opinion  du  Roy  fut  lui* 
mti  celfenieoc  qu*on  (econrenta  de  déclares» 
qu'il  eftoic  )  &  nécefl*aire,  futile,  de  retenir 
•cette  Confclîion.  J*aydir,que  ccuc maticie 
fut  débaaiiSr»  devant  les  vSeigneurs  ,  &  cela 
pour  une  doublè-zaiion.  i.  Que  Henry  parlant 
de  la  chambré  %  ce  terme  vague  $  ta  indéfini» 
neu'iauroit  elhe  applique,  qu'à  la  Chambre 
haute;  &  z.  que  la  Loy  des  fix  Articles  porte» 
«quek  Roy  s*eftoit  rendu  au  Parlement,  fi?  y. 
avoit  expliqité  diverfès.0iatié£es»  a?ec  beau- 
coup de  capacité. 

Addition  à  l(t  fcige  ZI-]  à\xWTom^.  J'ay  VIL 

Îiarlé  là  d'une  loy ,  dont  Henry  s*eftoit  donné 
a  peine  d'écrire  luy-mefmjç  le  projet.  Mai^de* 
puis^ j 'ay  vu  d'autres  projets  d' Ordonnauces,5c 
d'autres  papiers  >  ou  il  avoit  fait  une  fi  grande 
quantité  d'altérations  , .qu'on peut  fort  biea 
les  regarder ,  commeibn  ouvrage.  Ces  papiers 
ibnt,  I.  Deux  copies  de  l'Ordonnance  des  (ix 
Articles ,  corrigées  en  divers  endroits ,  par  ce 
Prince ,  &  dont  les  corredions  font  quelque* 
ibifi  4c  trois  ligues  tout  écfaitCt  u  La  copie 

d'une 


Digitized  by  Google 


,  4^    Additiom  Carredims^ 

d'une  Oidounance ,  touchant  les  Contrats  aa- 
téccdçncs.  j.  Diverfes  copies  de  Dcclasationsi 
iiir  touc  de  celle  qa*il  publia  >  pour  atttori&c 
Tufege  de  l'Ecriture ,  en  langue  vulgaire  >  L» 
altérations  font  grandes  dans  ces  pièces ,  àc 
on  les  voie  entre  les  lignes.  4*  Un  ICecuetlde 
p];^uves  >  pour  Texiftence  du  Purgatoire  :  U 
avoit  cfté  écrit  par  Tonftal ,  &  le  Roy  y  fit 
d'amples  remarques  >  doù  Ton  juge,  que  ce 

^  Prince  ne  çioyoit  poin  t  en  ce  cenxps-là  le  Pur- 

gatoire. La  copie  de  cette  partie  de  f /m** 
jlrulHo»  nS^^ffaire  à  un  Chrétien  y  qui  cxpli- 
quoit  le  Symboles  elle  ell  pleine  de  correâioûs> 
faites  par  le  K.oy.  6>  Les  queilions  touchant 
les  Sacremens  >  dcfqu  elles  j'ay  parlé  à  la  page 
,  183  du  II.  Tome  ,  &  qui  ont  de  grandes  notes 
en  margc.y.Un  Recueil  de  palVages  des  Pcrcs, 
contre  le  mariage  des  £ccl  éllaili^es .  8 .  II  n  pi^ 
pier»  qui  traite  de  la  véritable  notion  de  T  figlife 
^Hmmr  Catholique  >  où  Henry  avoit  feic  de  grands 

*  XCIX  chan£^cmens.  Ce  papier  cft  dans  no£b:elvccu<;il, 
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■REFVTATIQN 

D  E 

L'HISTOIRE 

i)r  SÇHISME 

D'ANGLETERRE 

ÉCRITE  PAR 

S ANDERUS 

Première  Partie ,  contenant  ce^ 
qui  regarde  U  Régne  de^ 
Henry  FUI. 

£uz  qui  écrirent  des  B^omans  $  St 
des  pièces  de  Théâtre  ,  prenneac 
pourfujec,  une  vérité  hiftotiquci 
fjmçs^^sxp^t  parce  qu  uoe  iiâioa ,  lépanduë  pac 
tout  s  ii*agiroic  pas  atcs^  puifTammeat»  (ur  les 
afieâîons  ,  &  fur  les  pâiGoos  des  hommes» 
Mais  ils  embcUiflcai;  ce  iiijet  ^  en  y  rapportant 
Tçm  IL  X  tout 
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iouz-ct  que  peuvcar  ibamir,  l*arc  te  reiprir Jtls 
^oancc  eux-mcfmes,aux  perfonncs,&aux  cho- 
ies» les  caraâércs  les  plûs  capables  de  coucheii 
&  pour  frapper  daya tirage  r  ils  entrcmefieni^ 
avec  les  faits  véritables  >  des  circooâanccs 
particulières,  &  des  intrigucs-fecrcttes.  Alors, 
qvLoy  qu'on  fçache,  que  le  génie  y  ou  Tiinagi- 
imrioD  de  rAuceur»  a  le  plus  de  parc»  dans  tou* 
t6S  ces  croies»  on  ne  latflfe  pas  de  s'atteaddr»  à 
la  vue  d'une  fuite  d'avantures,  qui  ont  un  chai- 
Ine»  qu'on  ne  connoic  pas. 

Sanderus  a  fans  doute  cA  le  mefiîie  deâeto» 
Ik  obfervé  la  mefnie  conduite)  dans  (on  livtCt 

3u*il  eut  Tadrcfle  de  ne  point  faire  paroîrre» 
urant  fa  vie.  Il  fc  propofoit  >  de  reprcicnccr 
la  Rcfbrnîàtion,fous  les  figures  les  plus  odîcu- 
fès  i  de  n<Hroir  la  R.eine  Èlizabet  ;  de  rendre 
fa  naiflince  >hoHteu{è  ,  &  par  conféqu^nt  fcs 
droits  -douteux  ;  d'cxaltcr  l'aucoiicé  du  Sicçc 
de  Rome  ,  &  4'cxccl!ence  des  Ordres  Reli- 
gieux y  de  la  manière  du  monde  ia  plus  fpé* 
cicufe.  Il  avoir  déjà  écrit  diverfes  fois  là  dtC- 
fus  , mais  avec  fore  peu  de  fuccés  i  fes  livres 
eftanc  remplis  de  noires  mcdi(ànces>  &  ayant 
par  tout  un  air  malit»  ,  &paâtonné ,  plûcoft 
que  de  fine  ère  s  narrations  >ou  dejuftes,  6c  de 
ft)lidcs  raifonnemais.  Voyant  ce  peu  de  fuc- 
jcés»  il  forma  un  autre  detlein  3  ce  fut  dcdoa* 
nét  une  trifte  rélation  des  grands  changcmeùe 
d'Angletecte^  quiinfpiraft  de  rhorrcur  ,pour 
rhéréfie,  auffi-bien  qu'une  mauvaifcopinioa 
d'Ëlkabet  >  qui  rendul.  8c  fa  naiilànce  pcu«- 
jbofinefte  >  8c  ùk  fucceflion  peu-cercaîoe ,  a« 
iVçffiiC  temps  rdcvaft  rhooaeui  du  Siège  Ro« 
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lEtain  y  c^ui  fin;  enfin  de  profondes  »  &  de  viyes^ 
impreffipns,  dans  les  peFfbnnes  les  plprJfageSi 
&  les  meitletires.  II  cnoifk  la  (cenè^wll^lè* 
terre  ,  &  fie  paroître  fur  le  Théâtre  ,  Hénrjr 
VI H»  & fès croi» enfans»  LesrévoluciQnsde 
<e  teoips-là  foamilToîm  afiès  de.  matière  %  à 
mn  homme  bien  partagé  d'imaginacfoii  #  te 
efprit  5  qui  d'ailleurs  ,  avoir  toute  l'adreffc 
ccceiraire>  pouf  .fc  bien  £^ire  valoir ,  &  auranc 
d'ef&onterie  •  qu'il  kxy  eo  faloit  >  pour  ne* 
point  rougir  >  pour  ne  garder  nulles  mefiircs 
de  rcfpecl,  avec  les  Tclies  Couronnées  ,  & 
pour  prophaner  les  cendres  des, morts.  Tou- 
tefois y  un  peu  de  défiance  luy  fit  prendre  U 
réiblution  ,  de  ne  point  Ibufiric ,  que  (on  ou*  - 
vrage  paruft  de  fon  temps.   On  ne  le  vid  don(# 
qu*aprés  que  TAuteur  euft  perdu  la  vie, pour' 
ja  Foy  ,  c'eft-à-dire  dans  une  atftuelle  rébel- 
lion contre  fbn  Prince  ;  car  je  feray  yoirt  qutt 
c'eft  là  ce  qu  il  appelle  fa  Foj,    Le  llyle  de 
cette  pièce  cft  {généralement  net  j  les  ckofcç 
y  font  rappottécs,  d'une  manière  agréablè>&: 
naturelle  >  Mats  la  paiTion  de  If^&ttiMN^y 
éclate  que  trop  fouvcnt.    Cependant,  fonU^"^  -, 
vre  avoic  un  ufage  fi  étendu,  6c  une  rcputa-  J 
tion  li  univeribllc,  quclcs  perfonncs  #  4^  *|pv^V 
ont  trouvé  leur  avantage^  neie  font  poiotem*  ! 
baralfécs,  d'examiner,  fi  les  choies  que  San- 
dcrus  a  avancées  ,  font  vrayes  »  ou  fauffcs,.    r^vt  * 
Mais  quelques  autres  apréfluy»  t  ^  - 

s*appercevant  que  cet  ouvrage  n'eftiKt  fii^ai^  ' 
fez  fini  ,  Hs  y  ont  fait  tant  de  changcmcns^  v 
que  fans  parler  d'une  longue  contînuariom.  ^ 
«sâce  par  ))a  AmVf  iSloms  habUc  que  Saa^ 

■ 
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dcrus  9  on  pourroit  prefque  regarder  les  ooif» 
velles  cditiops  :  comme  uuc  nouvelle  hi- 
ftoire.  '  / 

•  Si  Ton  le  youtoic  donner  fa  pebe>  de  conif 
ftttT  ce  RômîiDia^  THiftoireque  j'ay  don* 
née  au  Public  ,  &  les  fondemcns  des  choies 
que  )'ay  avancées  >  avec  le  peu  de  fblidicé>  oa 
lejnanque  d'aumiiré  >  qu'on  trouve  par  tout 
^ns^  Sanderus  >  on  (erbît  (ans  doute  capable 
de  découvrir ,  de  quel  coflé  cil:  la  véricé.  Mais 
paice  que  cout  le  monde  ne  geucj^as  faire  ces 
fe^es  |ê  fecbcrches  >  j'ay  fait  un  extraie  des 
principales  faufletez  $  telles  bévues  les  plus 
vifiblesde  cet  Auteur  j  fuivant  en  cela,  Tavis 
des  perlbniies  s  qui  m'avoicnr  fait  encrepren. 
àu  toutl  Quvxage.  On  trouve  donc  deiutibr- 
tes  de  fautes  dans  Sand^us  i  ks  unes ,  qui  nt 
marquent  point  de  malice,  mais  qui  font  voir, 
que  cet  Au£ci\i:eilou  mal-informé  des  cho&Sa 
qu'il  a  écrites;  Etquoyque  ces  fautes  nereo* 
àtaat  pas  fa  mémoire  odieûfej  elles  (iiffilênr  an* 
moins  ,  pour  diminuer  extrêmement  le  crédit. 
Se  rautoiicé  de  foo  livre.  Mais  il  y  a  dans  ce 
livre  t  un  fécond  genre  de  fautes ,  qui  font  cri- 
minelles I  puis  qu'elles  ont  efté  nites  de  defl 
fein  ,  Se  pour  des  vues  indirectes.  Etnon-leu- 
lemcnt  elles  ne  font  appuyées- d'aucun  témoi* 

ffiage  i  elles  font  meunes  contredites  ,  par 
es  pièces  autJbditiques  >  qui  malgré  le  ioia 
qu*cut  Marie  de  nous  priver  de  ces  monu- 
mens  publics  t  font  parvenues  jufques  à  nous» 

£our  déttuire  calonmies  -  de  Sanderus. 
/Edition decer  Autear,do&t  je  me  ftrs»  cftte 
Latine  de  Cologne  léii.  On  y^a  joint  lespa- 
w ...        .     -  lalclics 
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ttleiles  de  la  TraduéHon  $  ^  &  par  CDUC  ou 
l'on  trouvera  ,  que  les  endroits,  que  nous  ci- 
tons  ,  ne  (ont  pas  conformes  cnticiemcnt  >  à 
cette  Tradudion  >  M.  de  Maucroix»  qui  eo^ 
TAutear»  s'eft  éloigné  dcrOrigiaal* 

Premièrement  donc,  $andcrus  die  ,        £1  tfifi.im 
,nuit  des  noces  duVrmce  Arths44»  ,^dt 
fa^nte  Caiherine ,  Henry  Vil  donM  ordres  >  Ed^& 
.A  un^  femme  d'âge de  vert»  ^  de  coucher  uamtàt 
,mvec  ces  jeunes  gens  r  peur  les  empêcher  if  en  Cêi9gfte> 
^enir  aux  dernières  lihertez.  dtVAm 

Comme  c  eft  là  le  fondement  de  la  piéce^ 
i'Hiitorica  deyroit  l'avoir  rendu  clair»  &  io* 
.coQteftable  :  Car  on  n'cft  point  obligé ,  de  UTriu 
croire  un  Auteur  ,  qui  n*a  que  fon  propre  te-  dmB.dt 
moignagc ,  pour  appuyer  ce  qu'il  die  i  &  il  hiAmcmx 
.•o'eft  plus  digne  drfoy  >  dés  qu  ii  s'écattedtt**  *i: 
ichemin  de  la  vérité.    Mais  outre  que  la  pré-  ^  ^  * 
caution ,  dont  parle  icy  Sandcrus  ,  cuft  cfté 
-une  extravagance ,  fans  exemple  y  noos  avoQS  ' 
^nefine  dans  les  Regiilrcs  publics»  des  pseuves 
^u  contraire.    Car  la  Ducncflê  de  Norfolk,  le 
Vicomte  de Fitfvvatcr ,  &  fa  femme,  dcpofc- 
.renc  avec  ferment»  qu'il  s  avoiencvumetc^au  , 
Jit  le  jeune  Prince^  ti  k  Princeife  j  9c  qu'après 
4ce]a  le  lit  fut  bény.  ^ 

X.  Sandcrus  foûtient)  dans  lemcfme  ta*  Li'imfi^ 
Âtoit  j»  jfue  ieJ?Wfce  neftoit pas  encer  âgé  dcj  w# 

quinze  ans  ,      i^'U  ^fi<dt  aitameé  ^nntj 
^vre  lent^.  ' 

'  Non-feulemenr  ,  le  Prince  Arthus  avoic 
.alors  1$  4os  »  te  deux  mois  »  eftanc  né  le  xm  . 

*  Stc$if^  Edition  (hn  PruUard 

'     ^    .      '      X  }  Septembre 
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Septembre  148^*  comme  on  le  voie  par  les  Ré- 
gimes i  niais  outré  cda  »  il  eûok  .d*aa€  corn* 
piezion. bonne  &:  vîgoureuiè»  qui  ne  commis, 
ça  à  eflxc  altcrce,  qu'à  la  tin  du  Carnaval  :  Ce 
'  qu  00  attribua  aux  excès  qu'il  ^\oh  foicstavec 
ia  feqime  >  atnfi  ^ae  le  dépoféicat  diveifcs  pec 
lonnes. 

Ta^e  |.      j,    Sanderus  aflure  ,  §lue  la  propofition 
de  Vnntr  ayant  efié faite»  de  donner  la  'veu^e  d*ArthiU% 
l'antre  f  rince  Henry,  tout  le  imndefut  d*éwis>  ^uê 
h  mariage  efteit  licite.  '  • 

Peiu-cftrc  que  cetre  approbation  uiiiveifclle 
fur  donuceàRome,  oùrargcur,  la  poliiiqL;€, 
&  larrifice  ,  ftéiijàcat  daps  coii$les  Coofeils* 
Mais  rAngletenre  nc^  fiit  pas  de  ce  (cnriment. 
Nousn'cn  voulons  pour  rcmoïD,  que  Wa» 
rham.  Archevêque  de  Cantorbety. ,  qui  eilant 
mteirpgé  là*dcfiiis  ^jiua  folemnellemenr,  qu'il 
,  avoit  crû  ce  mariage»  peu -honorable  en  foy- 
merrne>.&  dés*agrcable  à  Dieu?  que  pour  cela, 
iJ  s'y  eftoit  fort  oppofcj  &  quekpciiple  aToic 
murmuré  de  cette  alliance.. 

Mé$.Uu    4.   Sanderus  ayance  »  que 

p*i-  ^'O'  Royaumesj  qui  font  fous  le  Ciel,     dans  toufâ 

âêéens  ^*^£^^f^'    ^-^  eutpM  un  fenl  homme»  qui  far- 

94Md9t^  jforM^r^  ce  mariage. 

«rm»  Comme,  les  Catboli^ues-Romains  ont  ac« 
cofitumé ,  d^appder  le  Siège  de  Rome,  rFglîfe 
univerfellej  Sanderus  ne  fçauroic  fauvcr  icy  Coa 
honneur  »  s'il  n'a  recours  à  cetteinterprétationâ 
tc£^  par  toutes  les  nations  %  qui  font  ibus  le 
Ciel  ^  il  n'entend  les  Théologiens  de  Rome. 
£ncore  ^  lors  que  raifaire  vint  à  eftre  examinée» 

à  peine  &  ttottYa-(-il  des  paibones  9  ^ui  vou- 
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iHflTent  juftifier  une  alliance  de  cette  nature,. 
Pour  le  refl:e>  les  Académies  les  plus  célèbres» 
les  Théologiens ,  &  les  Canonises  les  plos 
efijmez  9  la  condamnérenf.  Leièal  témoignage 
de  >)f'arliam  détruit  cette  affirmation  de  San« 
dcrusi  quaadmç(aie  nous  n'aurions  pas  d'aii- 
leoins  d^autres  âutouiçez' ^  fur  ce  fujet.  On  les 
peut  voir  dans  le  corps  de  nôtre  Umire^  depuis 
lapagc  237.  jufqu'à  la  page  2^1. du  I.  Tome. 

Sajo^jierus  ajoute  ;  que  le  Frince  Henry  f  v'V^* 
0vo$f  dit  uH^  fifs  9  qffil  n  efwftroit  Ca- 
$birmê,  frdn.fh 

C'eft  fà  un  des  petits^  artifices  de  nôtre  Au-  9^le  jf^f. 
çcur>  qui  vou  droit  biea  faire  regarder ,  comme  f^f^^J^ . 
MM^ui&c  pallàgécc  •  une  réfoJiitioa  formée,  ^^^^tns 
Cat  non-iêuleinait  ce  Grince  dit  -%  qu'il  n*é-  \  i^i^. 
.poufooic  pas  l'Infante  >  il  en  fie  mcfme  une 
proceftation  folemnclle  i  il  la  lut ,  devant  TE* 

qu^  de  'VTinciieflex  i  il  déclara  >  qu'il  révo* 
quoit  le  cénftntement  >  qu'il  avoir  donné  à  ce 
mariage ,  durant  fa  minorité  i  il  fît  tout  cela, 
dés  qu'il  fut  majeur.  On  peut  voir  fur  ce  fujet, 
AÔcre  hiftoire.f  kèk  pagç  96  du  L  TonicSaiw 
deras  lay-mefmeen  tombe  d'accord  aillcurSé.  . 

6.  Cet  Auteur  ,  pour  embellir  (on  ouvrage,  îdîr,  /«r* 
ou  pour  exalter  la  fécondité  de  Catherine,  la 

fait  mcre  de  trois  fils  ,  &  deux  filles.  Mais  Içs 
Ecrivains  de  ce  tenips'l4<  ae  luy  donnent  qitç  ^*  ' 
deux  fils  i  ^  une  fille.. 

7.  Il  accufe  mal-à-propos  Henry  V IJ  I,  EditXat. 
imioit  iU'^itux  ou  troU  mé^itrejfes  à  hfok.  M-  ^^^j 
Car  outre  que  l'hiftoirc  de  ce  fiéçle-là  «  pârle  ;  Y^''^* 
qucd'Elizabet  Bluntc  ,  Henry  eftoit  alors  un*'*  * 
jPiincc  pieux  ^  &  icligreux  j  fi  on  eu  veut  croi* 

Z  4  J^clcs 
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le  les  lettres  »  qu'il  reçut  de  plus  d'un  Pape, 
&  dîrers  éloges  ^  ^u'on  luy  donna  publi* 
quemcntV 

Idi  Lai.    S'  Sa&derusfê  trompe  encore  3  quand  il  dit; 

f,6.Tyad.  que  la  Pfincejfe  Marte  fut  recherchée ,  premté- 
/jr4».^.8.  rement  par  U  Roy  fCEjcojfe ,  enfuite  par  l'Em- 
pereur,    afres par  le  fiûj^  de  France  y  d  aierd 
four  fi»  fils  Mué,  depuis  pour  le  fieond,  ^ 
la  fin  pour  iHy-mefme,  L  'ordre  des  temps  eft 
rcQveric  par  cet  Auccur.  Cac:.Maxie  ûit  accor- 
dée 9  premiéremenc  au  Dauphin  >  &-eA(bice  a 
^         rfimperéur h  Depuis ,  on pada  àt  la  marief  an 
Roy  d'Efcoflc.  Enfin,  on  laiffa  le  choix  au 
Koy  de  France  1  t>udcl'cpoufcr  luy-mefmc. 
ou  de  la  donner  au  Duc  d'Orléans.  Telle 
eftoir.  la.  eonnoôflance  >  qu'avoir  Sandents 
des  affaires  i  dont  il  entreprit  d'écrire  une 
xélation. 

Bdît.iai.  9*  Âprés  aTOÎrtâpporté ,  qoe.!?  PiinceUç 
f  f.Trad.  Ait  accord&au  Dauphin»  TAuteur  (ait  (àré^ 

f.  ^.  flexion  y  que  tous  les  Princes  Chrétiens  confidc^ 
rotent  le  mariage  de  Henrj»  comme  trés-v^lide» 
|)uiiqa'ils  rechcrchoienc  ainiftbnalliance.  Mats 
oh  peut  détruire  cette  rcficnon ,  par  ane  aiH 
tre,  quiparoic  plusjuftc.  C*eft  que  les  Prin- 
ces Chrétiens  doutoientezuémemenc  ,  que ce 
mariage  fu9  bon  >  .poilque  leurs  J^inilixes  £ù* 
fbient  Scrupule»  de  lés  engager  dans  uneallk 
ance,  qui  néanmoins  leur  pouvoic  promettre 
*  la  Couronne  d'Angleterre.  La  queition  ayanc 
efté  examinée  en  fifpagne  j  rSmpereur  nejroa* 
lut  point  tenir  la  parole  >  qu*il  avoir  donnécf 
d*épouièr  Marie.  C  eft  ce  que  nous  apprenons 

id'ttn£aiYaiadc€C(enip$-la»  Sandcrus^voui^ . 

^uc 
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rAmbaiTadeur  de  Fiance  £c  la  meline 
xhofe.  " 

10.  Sa&iieros  £iîc  une  £iiiite  dt  Chronolo-  EikXm^ 
gie ,  lors  ^tt*il.f apporte  les  >dcgrez  de  la  for*  f»^lW« 

tune  dcVolfey.  liTiléve  ,  premicrcmenc  ït'i*(Xi^t 
rEvcchc.dc  Lincolne  ,  cnftiitc  à  céluy  de 
>*Durham  j  après  à  ceiuy  de  >^iacheû;er  » 
;f uis  à  l'Archevêché  ci Vlforlu  X'ayaot  aTsmçé 
a  CCS  dignitcz  ,  il  luy  -doune celle  Cliance- 
iier ,  &  enfin  celles  de  Cardinal»  &  de  Lcgac 
Ji,  lanrejk  Maisrrordre  eft  coat  rewerf^.  Peu  » 
.;de  eemps  apxcs.  que  Volfey  eut  pcîs  pdflcf&oii 
derEvcché  de.Lincolne,  ilTurfaic  Archevé* 
cjuc  d'Yoïck  ,       Cardinal  ,  <en  Tan  7^  de 
vHcnry  V.I  II ,  qui  rhonoia  quelques  mois 
:  aprés^de  la  charge  de;Chao€elier.  *Aui)oat 
7  ans  ,  .Yoirey  obuinc  encore  TEvéchc  de 
.  Durham ,  qu*il  quitta  Cx  ans  aprcsi,  pour  ce- 
luy  de.Winchetler.  ^anderusavoit  fans<ioui;e 
^â'ppxk  I  que.  ce  Cardkâl  a  vote  fofSéié.  Mtttes 
cesdignitez.  ;Mais  n*enfçachant  rien  que  par 
«liir  dire  >  il  voulut  fuivre  rcxemplc  des  Poè- 
tes ,  qui  n*éicvenc  leurs  Héros  que  {>ar  4egrez/ 
41  inec*4oiicces  dignicez  »  non  danileur  ôidôe 
natutd ,  mais  dans  roi:die ,  que  fon  imaginai 
^lon  liiy  luggcre. 

11.  Il  dit ,  (jne  Vùlfey  form^  tHymtfim  :lt  Mit^. 

^£ngagta'LongUniL^  Confejfmf  Au  JLoj/i^  ,à 
.^Bconder  en  cela, 

M^s  u  ^  Henry  niaiiblonnel]emeoc<ce  donc 
on  accùTe  icy  .yolfey.  x.  il  déclara*  que  ce 

,  qui  s'ouvrit  jCitce  fujet ,  eu 

f^nitSkW  y  à  2^fU]g)M4>  A.^uc  Y oliiÊ^y  a v  oit  ^ 

■ 
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ékpfêm   ^^^^  ^  cBanger  de  penfiîe.  |.  Il> 

'  ftfpetMH  en  particulier  à  G rinxus ,  que  ces  fcrupu- 
émnpîtrt-\ts  Tagitoient ,  depuis  fcpt  aunccs  enticreft. 
gid4$i9^  Ce  qui  commenta  d'arriver  en  Tan  x  f  x  4«. 
I^ttiiqae  Grinaeas  écmit  cette  circonihoce^ 
a  Tun  de  fcs  amis ,  en  Tan  ifjr.  Or  Volfcjr 
n'avoir  point  alors  de  railbns^  de  formes,  ua 
celdeiTein. 

jUiuUt.  '  jr^  Il  dit»  qu  tnVm  jp.6y  c*e(lle  temps, 
^ffïVwt auquel  feiQQ  commença,  à  jettcr  des 

doutes ,  dans  Telprit  du  Roy ,  au  fujec  de  ion 
mariage  >  ce  Prince  ffaifûif  déjà,  quiil  mêttroià 
^^êntMfhce  de  Cathmne. 

Mais^  Sandcrus  ne  (e  fourient  pas  icy ,  qut 
fclonluy,  Anne  de  Boulen  n'a  voit  alors  que 
if  ans  9  &  qu'à  cet  âge  >  il  Ja  fait  paûer  ea 
fiance»  ou  elle  demeura  long- temps  ,  avaiie 
que  dcparoîtrc,  à  la  Cour  d'Angleterre. 
IdtiXat.     ^î'  '  î*^^  employa prh  d'un  ar^ 

'  fj^  tf éd.  ^  examiner  les pajfages  de  t Ecriture ,  c&*  ^ t^f'^ 
f»i3«     hspsrales  de  U  Dijpenfer  paury  chercher  dit. 
fujetS  y  de  pUpe  caffer  J6n  mariage ,  msis  qdiL 
ny  en  trouva  aucun* 
pilf  ni^    fia  ce  temps-là  ,  tous  les  £yéquesd*Angle« 
iiA^M-  tdte^i^Emfs  Fiilcher>  avoient  déclaré  >  A: 
iim%d4Hs  ttitGxitfi^Tic  i  Qu'ils  croyoieQt>  quelejoariag^ 
du  ftoy  cftoit  ilikitc. 

foniemis  ^  rdom-le^  frefhiérexlettns  du  Vape  «  c  cft» 
*-«^AifH«(^  à-dire  dans  la  Difpenfe  ,  eBes  âmneue  e§^ 
Utéêp»^    écUircies  ,  dam  £  autres,  lettres  ,  obtenues^ 

après  cela  y  far  lerdimmd. 
xl^A     ^^'^  ^         lettres  >  qui  fime  le  Bre& 
JMi      |^gftf>flOR»4Y9gs  taat^f adc  ^  j^oct^pc Jamcfint 

.-^^    ^"4.  d^ 
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Atiequela  Bulle»  elles n'avoîciit  pas  eftéob- 

tenues après  la  Bulle,  yéricablemenc ,  il  y 
eue  de  violent^  pic(omptioiis  »  qu'on  les  avoic 
cootrefa  irps  ^  long.temps  agiés  l'ezp  édinoii<lc  ^ 
cette  Balle  9  fismefineenviron^in  an  après  que 
Henry  eut  commencé  les  pourfuices ,  pour  Ion 
divorce.  Du-rcfte,  ii  ces  demiéies  lettres  fu- 
rent utiles  >  en  quelque  c1m^>  aux  partions  4r 
Catherfue,  elles  renvei^çot^défisuies  >dans 
Ja  qucftionla  plus  importante  >  Sçavoir  ,  fi' 
fon  mariage  avec  Arthus  a  voit  cftc  confommé. 
Car  au  iieu  qull  eftoit  dit  »  dans  la  ViCptnds, 
que  ce  mariage  zyoit  ^tu-efire  efté  aE»i(biii« 
mé  9  le  peuP-eJirB  tkt  fe  trouve  ppinc  dans  . 
le  Bref.  ^  ^ 

If.  Il  ajoute  ,  jue  h  J^j  &fm  Cû/tfiH^  u.^, 

Uentreprife. 

On  continua  les  pourfuites ,  prés  d'un-  an» 
avant  que  d.'eaceodre  parler  de  ce  Bre£|  efir 
«omme  Ton  s'apperçutaufli-coft  y  ç^n^îX  étoif. 
fuppofé ,  le  Roy  luivit  toujours  fa  pointe. 

16.  11  dit ,  que  V Epique  de  Tfirbes  efiant  Edtt.Cté^ 
arrivé  en  Amgletern  ^  pour  le  mariage- de  Up.v^.Ttét^ 
Jfrinct^Uarie   hBâféf  le  CàrdinéU  le Jblli^  ^ A 
fitirent»  detémoignep^  qu  ildoytaifdelava^^}*^*^' 
îidité  du,  mmia%6^  (k  c^  Brirne  ^  /$V€c,  JSa^ 
$herinf^ 

Mais  q»«lle  i^it^n*  y  ia-t-ii  ik  et^S»^  un».* 

abofe  d«  cette  nature  X  pui(quéI'Evéquc  luy*- 
fliefrae,  quoy^que  dans  la  fîjiite  clevé  au  Car-  • 
^inalaci  uel'a  jamais  publié^/ 
èk  faire j  comnaezélé  Catholi^ùe»  eu  commg- 
lioa^fiV»i)«al  I  J^tr^       vidips  fuites  4^  l^afr- 


# 
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.  bitti  &  le  danger  qu'il  couroit ,  d'eftre  r^rdé 
"comme  Tauceur  d'un,  eonlèil  »  donc  le  (uccés 
.  '^ftoit  fi  fatal  au  Siège  de  Rome. 
^BAtMi.    ^7*      ajoute»  que  ce  Prélat  dic«  eo  plcia 
:f.  XI.    Coo(èil«  &  en  prefence  de  Hciuy  >  fim 
TimJLf^  ï0vU  «  ^  félon  le  fenHm$nt  des  fim  hmtiks 
Théologiens ,  le  mariage  de  ce  Vrince  eftoit  ilLi" 
'€itey  ^  nul    §lue  ce  mefme  mariage  eliatst 
extraire  À  l'Eva^Uy  le  tien  en  efieit  rempsn 

m^^n^s  ^  farinent  Uére^ 
ment  5  blâmant  les  mauvais  cpnfeils  ,  juij 
H^v oient  engagé  le  Rpj.^  dms  fa  jeuneffe* 

Premiéremeûc  }  ce  n'eft  pas  la  coutame» 
<  Iple  des  Mîniikes  j9ubUcs  iy|èiit<des  di(cooit 
au  Roy,  en  plein  Confcil.  Mais  fi  TEvcque 
:fde  Tai^bes  le  hc  >  Sandcrus  fe  contredit  icy  luy* 
fnefme)  luy  qui  avance  ^  7^^/^  un^hemme, 
^^Ij^^mdamfEgliJey  nifimUchl,  n^Mvoit farié^ 


; -  ^       ^^entrele  mariage  de  Henry.  Ou  bien  l'Ëvcquc 

*      ^de  Taibes  eftoit  un  fou  fortimpudenr. 
^'V^if^r  ^Idic^  qu*Àlê  nouvelle  de  U^rifondê 

/ '        CUn^et^  iHenry^n'Voyà  Volfey  mPrarne»  wec 
yrâA$9*  jooooo.  écsfs  ;  mais  Hall ,  HolliDgfchcad ,  & 
StOYV>difoit  que  le  Cardinal  porta  avec  luy, 
^.4  ot>  o  o.  livres  fterliog  t  qui  £on  fias  de 
-.'4)110000. 4îvfe$  de  Firance. 

19.  Il  ajoute  ,  fuon  luy  d^nnadeux  Collée 
^IjjJ^^* 'jp«ei.  Mais  outre  que  la  grandeur  de  Volfejrnc 
-ibii£B:oi€  point  de  partage  »  les  ft^ilkcs  4ie  4i- 

^intÊ^r  Sanderus  s'cgare  bien  davantage»  lois 

'qu'il  allègue,  fmVolfey  receutà  Calait ,  du 
^dmde  ne  feint  far let  du  mntinge  deHemj% 
^^€Ç  '4^{ceHrt$  WNn^gk  l  i  Henry  ayasm 

rJ/ehi^ 
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défila ,  d'^ufer  AnneUi BouUn.  Cet  Auteur       .  <fc 
'Hclê  fouvient  pas,  qu'il avoit  dit,  que  Henry  l*^dit. 
ffi$voit  un  an  avant  cela  ,  amil  mmroif  mia  ' 
^flace  de  iathetmâé .  >  '^'^"^ 

s'il^  fW-Hwrjf-,  Mfimdef9Ui$iplm  fj!t[ui. 

' iitrement  de  la  femme  de  Boulen ,  envoya  ce  p.  1$. 
chevalier  en  France  5  eS*  quAnne  de  Baulenja  TradH^. 
4tll^»^cqiéit  y  deux  ans  après fo» départ.  t'^^* 

Nous  avons  déja»Bfticé.ccs  calomnies;  mais  rsy  n*/r# 
en  général  9  *  faifoiis  quelques  remaïquos  fut  Hiftoite. 
••ce  rujet-  ■    .  .  ^.108. 

1.  r-Tiomas  Boulen  «e  fut  cnwyé  Ambat  Toinc  l 
^àdeuMD  Scancè^  i(Jh*en  Tannée  i  f  i  f .  Et  fi 
^  fille  nacquit  deux  ans  après  ,  elle  avoir  à  • 

•  pemc  OH2C  aas  ,  en  i  f  1  6.  lois  que  Sande- 
fus  faic  prendse  k  iciblution  àvHenry  -  de 

4'épou&r.       '       .  ' 

.4»  .Quand^iaiéfmè  Boulen  auroic  cfté  en-  * 
▼oy^  -en  France  ,  immcdiacemenc  après  i'a- 
vcn^mcnt  de  Henry  à  la  Couronne  c'eftw 
-ià-dke»  «n  I  f     »  fi  fa  fille  vînt  au  mon<b 
-  dett  ans ^poés  (on  départ  ,  .die  nacquir  ca 

•  i  fii.  Aiûfi  en  Tan  elle  n'avoit  que 
^quinzeaôs»  £t  c'eft  à  cet  âge,  que  fuivanc 

témoignage  de  ^anderus,  elle  fe  laîffii 
^aiidfiei-9  daflfs  la  maifon  de  fon  pcre  ,  Se 
-cnfuite  fut  envoyée  eii  France  ,  ou  elle  de- 
meura long- temps.  Mv^.«outes^^ 
4bin:*faufea.      ^    ^         , .  ' 

^  Cair  èllé  nacqnit  deQx  ans  avant  t]w 
l'Henry  montaft  au  Trône  ,  c'cft-  à  -  dire  en 
Taa^  f  0  7«  ^  fi  fioul^a  fut  envoyé  ea 

fiamce,  4ev4ttiSva?Mt  Mb^  Miw^^ 
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Mais  Henij  »  quia  cftotc  encore  que  Prui^ 
te  de  Galles  9  o'avoic  alors  que  juf  ans  eftao» 
Ycnu  aumontîe  le  18  Juin  i  49i-  Or  il  t^y 
a  guère  d*apparcnce  ,  qu'à  céc  agc  1  il  aie 
corrompu  la  femme  d  aucre>  luy  donc  le 
firere  n*eftoit  pas  eftimé  capable  »  de.  conlbm»» 
mer  fon  mariage  ,  quoy  que  plus  YÎeux  d» 
prés  de  deux  ans. 

A  regard  des  aucces  circonflances  de  cette- 
félation  de Saaderus  r  §lm  IfiCèevslier  Bou^ 
Itn  ppurfuivit     femme  ,  devant  les^  J^ge^ 
Eccléjiaffiqsies.  Quil  ce(fa  de  la  tirer  en  ju^ 
fiice  y  auffi'tofi  qu'il  ffut ,  que  ce/ieû  du  JBmj 
fueUe  ejtoit  grojfe.  fhàe  le  Roj  àveit  cemm 
la fœur  d'Anne  de  Bo3e»  ;  &  f^^  ^^fe  fœup 
le^déclara  à  Cmherine,  Qu*An/i4  de  Boulen, 
0gée  de  is  ans  Jeidement  »  $  abandonna  a$e 
Mtâtfe^d: He^el  r^ét  éefttdkmémer  de/onPereM, 
Qu'elle  fut  aprh  cela  emveyéeem  France ,  eh- 
ayant  e fié  cachée  quelque  temps  ^  elle  parut 
à  ta  Cour ,  é^J  acquit  par  je  s  débauches  »  Z# 
f Milité  d^  Haquenée.  §l$fe  Franfeie  I  ê§et 
enfuite  part  à  fes  bonnee  Traces.  f^^ 
four  en  Angleterre  ,  eut  eut  la  mefme  faci^ 
lité  peur  Viar»  §im  ce  Chevalier  ûffrit  >  À 
Mtwy^  &  au  CenfeiU  de  renedre  ce  Prince 
témem  eculaire  4e$  fa*yeuri  •  que  cette  filk 
luy  prodiguait,   Ec  pour  finir ,  quelle  ait  efte 
laide  j  malfaite  y     monftrueuje '»  toutes  ces 
#holcs  font  autantile£mirefiez  ».  encafli^y  les 
unes  fui:  les  autres j  te  pour  <^les  ayaiiccf» 
il  faut  y  non-feulemcDc  cAxe  méchant  hommes 
a  faut  mefinc  eflrc  infenfé.  Pour  donner  du 

foîda^^  «ectc  iàilt  #f#Pluucsi  Sandeois 
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iPapporte  point  d*autre  autorité  >  que  celle 

la  Vie  de  Thomas  Morus  ,  écrite  par  Raftal^ 
M^s  jamais  pcrfonne  n'a  vu  e6  livre  que  Saa^ 
oet^  i-  &  il  n'a  que  foa  propre  témoignage 
pour  nous  faire  croire  ^  qu'un  tel  livre  ak 
exiftc  véritablement.   Il  y  a  rncfmc  peu  d'ap- 
parence >  quf;  jamais  Raftal  aiccaic  la  vie  de* 
Morus  y.  puis  qu'il  ne  laronit  pas  à  la.  tefte  de 
toutes  les  œuvres»  de  ce  grand  homme  ;  qu'il 
publia  en  un  Volume,  euTaniyf^^  Il  eft  biett. 
Yray ,  que  legendrc  de  Morus ,  nommé  Ropcr*.- 
a.  écrit  fa  vie;  mais  on  n'y  voit  rien  de  fcm« 
blable>  à  ce  qu'allègue  Sanderâs.'  Ilfèmble^ 

Sue  cet  Auteur ,  en  raflerhblant  tant  d'impo- 
urcs  enfcnible^  ait  eu  dcflein  de  pafler  tous- 
€eux  qui  avoient  écrit  avant  lii^y.  Car  qui  peur 
9'imaginer  ,  qu'un  IU>y  aie  eli^  capable  de  fe- 
ioAtenir  (ept  années  entières  >  dans  le  dcireia 
d'époufèr  une  impudique ,  qui  cftoit  difformef  • 
Quelle  apparence  ,  que  ce  Prince  ^  qui  eilioif 
jaloux  jutqu'à  i'excés  9  n^ait  eu  >  ni  la  prudence 
d'approfondir  ce  qu'on  luy  diibit  »  ni  la  curio— 
fité  de  fçavoir,  u  Viat  liiy  tiendroit  parole  t 
Comment  ces  ehofes  ,  fi  elles  elèoiem  vraye»» 
n'ont  elle^  jamais  efté  miles»,  dans  Us:  libel». 
ks  >  qtm  l'on  publioit  alors  contre  Nenrjv 
foit  à  la  Gourde  l'Empereur  ,  foit  à  Romc^ 
D  'où  il  paroit ,  que  ces  calomnies  ont  edé  une  > 
flonfpiiaticNti  déftJ&^e  de  quelques  TraitreU 

3 ni  n*ont  eâ  en  vue que  de  neirctti'hon&ciir 
e  la  Reine  £lizabet  >  leur  Souveraine  >  &  d#> 
hxj  caufet  de  X'embaras.  £t  c'eft  là  j  à  moa 
avis»  bi'Visq^efaifon  >  poncquo^Ton  ne  voa« 
l^pasi  umj},tt'elkfé|p».£éjpàAd^  èéKéa^ 


AUX  clioiès  »  qoe  (es  eenemis  publioien&coafoe 
iclle.  Son  hoQiiettr.voâ)oic  >  que  1  x>n  ne  croft 
/pas,  que  ces  pièces  méritaffent  d'cflxebcau- 
•rcoup  cQofidérces.  .Les  p^gcs  -i^.»  14  »  if  »  16^ 
.17»  ft^ift*  <ie  rEdiriofi  LarinedeSaDdcrus  »  A: 
•Jcs  pages  18  j  19  ,^0  y^t»jLi  ,^3  ,  &  -2'4.  de  la 
Tradadion  ,  ne  fout  ainû  qu'an  cochaincmeac 

mdU>  Uf.         Sâtidems  die       li^êVMtiêr.  Bpuden. 

rf.x^.rra-  ^tpprenant  m  Trànce  ,  V^mûur  de  tHinry  ^  ^ 
.duEi»  f.  ig  dejfân  ou  il  efioit  d' époiifer  Anne  de  Botdcn^ 
^P'*      f^rk  la>  pofte  ^  pou  r  U  faire  fowwnir  ,^tùsi  -éfotu 
ferùitféipropre  fiUe.  ^eJe  Koy  luj^^ammifuU 
ede  {e<  taire,  y  ie.  traiSM  d! extravagant  ;  luy 
r^iit  y  que  cent  autres  ayant  couché  aa^ec  Ja  fcm^ 
me  ,  on  ne  ffa^oitpas  quipouvoit  eflre  lepert 
^  ^  U  fiUêi  mais  ifu^*  enfiêr'qufy  fM^il  enfujt  H 

t^épûufer&i^yAprés  quoy ,  Botêlen  infiruifit  fa 
'.ftUey  de  la  manière^  dont  tUe  deivoit ft  cmduirç^ 
K^ur  ajfurer  fa  fortune. 

Boplen.£l!ayok  >  que  Henry  a^oic  b  mé* 
«4noire.  fott  mauiraifè.»'  ^'il  s'imagina  que  ec 
iPrinceeuûpû  oublier  une  chofeii  cflcuciellc 
JMais  quel  iQhangeni£ac  fobit  dans  ce  Cheva» 
Aiti^  b^i  levoii  escccmemetit«Iamié»  que  le 
l&oy  n  epoufeiàJilte  ;  .&  dans  on  moment  i  ec$ 
.appréhcafions  font  place  à  un  autre  genre  de 
v^inte.  fioulen^a  peur  >  qiîe  (es  efpécances  oc 
4e  rr«xiipem:*Potirae  pasdu^^qu'il  y  a  pea<l'ap. 
tpareiice ,  qu'nnPjrince  TMantantqaeHcnryt 
"Cuftcfté  capable  de  faire  ucechofe,  qui  infpirc. 
vfoit  de  l^oueuc^  auxperfonnes  tlu  commoi^ 
squ  il  ai&Ycula  époufcr  la  fille  d'unefèaime» ^ 
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15.  Le  meûnc  Auteur  die  »  que  Vol/ej,  £dii.ùtié 
»VAnt  que  de  quitter  la  Frsnce,  eniMfyaau  p.iç-TréÊm 
Tafte  t  peur  le  prier  de  k  nommer  fon  Vi^  duH.f. 

c  aire  général ,  iuj^u  au  recouvrement  de  fa 
liberté. 

Mais  Volfèy  ne  fît  cetcn  demande  à  Cic-  ^^^v  nltre 
'ment,  qu'un  an  après  le  temps ,  où  la  rap*  ^'^^w** 
porte ^anderus  :  £c  ce  fut  par  Staphilei*  Doyen 
«de  Rote.' 

X4.  Il  die  9  quil ny  eut  que  def  ig9$ora»e,  Bdii,  teU 
de$.  impi^  \        éeri*virent  pour  Henry  ï 
qu'au- contraire ,  teu4  lesffavans ,  dy*  les  gens  '^^^^'^ 
de  bien ,  écrivirent  pour  Catherine.  Mais  les'* 
Doû;çWi  -de  tous  Us  iiécles  efloient  conue 
<es  mariages  ;  Se  avant  Cajétan  >  ron^-nc 
trouve  aucùu  Podleur  •  ^ui  ait  entrepris  de 
les  défendre. 

zf.  Il  dit ,  que  quelques  sfforts  quen 
fûur  perfuader  à  Morne ,  que  U  mariage  d» 
Henry  eBoit  illicite,  j  on  nen  put  venir  À 
bout,  ' 

Y  a-t-ilde  Tapparencct  Aoe  Henry  y'Cû- 
traîné  comme  ilTeftoit*  pajrfa  paflioAd'eft«e 

féparé  d'avec  Catherine,  euft  fait  Morus  fon 
Cnancelier  ,  s'il  Icuft  crô  contraire  ?  Et  en 
effet  »  par  une  lettre  >  que  ce  Mimibe  »  eftant  à  ^ 
la  Tour-f  écrivic^à  Myloid  CfOmvTd*  on  troa^ 
ve ,  qu'il  approuvoit  laiéparacion  de  Henry, 
&  de  Catherine  i  &  qu'il  en  euft  efpcré  un 
heureux  fuccés  >  4i  l'on  euft  continué  de  la 
demander  au  Pape  >  &  d'tniiÛec  iiii  lesouUi-' 
tez  de  la  Difpenfe.  De  plus ,  lors  qu'en  Tau 
If  31.  on  apporta  en  Angleterre  ,  les  opinions 
4es  Académies  iuangéresj  &  ^  livres  d'ua 
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bon  nombre  de  fcavans  hommes  ,  touchanf 
cette  affaire,  ce  fut  Morus ,  qui*  ks porta  au» 
Communes^  qui  les  leur  fitlicç  >  &  qui  les 
pria,  de  faire  connoître  >  dans  les  PrO^iaces» 
ce  qu'ils  fça  voient  fur  ce  fujct  j  afin  que  cha- 
CDQ  fuA  infQimé»  que  f 'avoit  cfté  pai:  un  mou- 
vemenc  deconicîence  »  &  non  poiot'  pax  des 
motifs  condamnables ,  que  Henry  s*eftdit  en- 
gagé, dans  une  affaire  il  cpincufc. Morus  cftoÎB 
rcop entier  ,  pour avoit  die  cela,  s'ilcuftaû* 
atfe  k^f^ariage  eftoit  valable.  Il  changea  doue 
de  feAtîment ,  dans  la  fuite  s  ou  il  a  efte  çoupa- 
ble  d*une  profonde  diflîmulacion. 
niii.Ut.  ^  j,^.  .  Sand^us,  après  avoir  fait  une  dcfoi- 

TrddiéB.  ^ïî^o  pompeulcfdésjbqùiétudcs  du  J4oy>  & 
g49.   *  «  celles  dt  Volfey  5  c*eft-à-dîcc  ,  api?feav<M» 

exercé  fbn  efprit  ,  oupliirofl:  fon  grand  pen- 
^  chant  à  mentir,  dit ,  que  GOtrdiner ,  Mors  Si^ 

mvifU^e»  êafamile  au  Pape.  Mais  il  7  a  deux 
ou  trois  mcprifcs  groflîéres  >  dans  ce  peu  d« 
mots.  I,  Ce  fur  Knigh^non  pas  Gaxdiaeij 
«lUcTon  envoya  à  Rqme^  avec  les  premiém 
Wtres  >  pour  Taf&îîre  du  divorce,  a.  Le  Clic* 
valier  Brian  ne  fît  jamais  ce  voyage,  avec  Gar- 
dinet;  Véritablement  >  une  année  après  lo 
coQiBieBeemrat  du  procès  ,  il  fuc  envové  i 
Komei&  un  reofs  après  fbn  départ  >  Gardinex 
y  fut  envoyé.  Mais  ils  ne  firent  point  le  vo)  a- 

te  enfemble.  ..j.  Garcfciucr  .efloit  au  fervicc 
e  Volfey ,  lors  qu'on  l'envoya  àv  Rome  >  la 
première  fois  i  teilemenr  qu-it  n'efloit  pas  en* 
core  Secrétaire  d'Ellàt  Au  fécond  voyage,oa 

'U>£t  Confeiller4'£lUti&  quelques  jnois  après 
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Iba  retour  du  dernier  voyage  »  on  le  fie  Secré*^ 
taire  d'EAar.  . 

27,  Sanderus  fe  trompe  de  mcGne,  quand 
il  avâQcej  tfHon  fit  crmeM\Pape,  que  Cathe^  f^ttHuRr^ 
tme  entferàit  wlontM§ytment  en  Religion^  Au  f,%t^ 
contraire  >  cet  expédient  éAoit  de  l'tnventioa 
du  Pape  ,  qui  s'imaginoît ,  que  c'cftoit-là  le 
viay  moyen  de  terminer  heureufcmcnt  l'âfFai- 
re.^  Mais  comme  on  n'en  acrcndokiien  de  bon 
lui  Angleterre»  on  c;ndÀ:oiiriK»t  Japropoiîtionj 
toutes  les  fois  que  le  Pape  la  foifoît, 

2  8.    Le  mcfme  Auteur  fait  dire  au  Pape,  £Mt,  îttTt. 
fjé  ilwMf  conftdtef  qiàilques  CardÙMux  JUrP-'^ij 
€e  fu^et  '7  <è»  ^'il  fena  pour  le  Roy  s  ce  qu^tm  ^''^^^ 
fiice  fouffrira  quU frjfe.  Mais  d'abord  ûa*on  f'^  ^ 
eut  propofc  l'afFaire  au  Pape ,  il  accoraa  de 
•bonne  graccune  Bulle  >  Se  une  Commifllioii 
pour  rexécutec.  Et  s*îl  cooiutca  quelques  Car* 
âînauxj  cefut  feulement  fur  la  manière ,  dône 
il  dcvoit  fe  gouverner ,  en  cet re. rencontre.  Il 
promit  au  Roy  »  non^eulemenr  ce  les- 
Xoix»  &  k  jiittzce  aiiion&na^^w^^auits  mefine 
ce  qui  fiaoit  dans  l*éfenduë  de  la  puiflance 
Apoflolique.    Véritablement^  quand  il  chan* 
gea  départi»  pour  ie  joindrez T Empereur ,  il 
allégua  t^qu'il  n'entendoit  pasPaiSure  •  &  la  ^.dU.Ut^ 
mnvQfi.  aux  Cafdî&aax  ,  &  aux  TKéolo*  ^'  ^^^^ 


29.    Si  Ton  en  eroic  Sandems  »  uus  lesi^uïs  MU. 
Cardii^x*  troHvAmt  ^  fue  Is  mufiage  dt^  Mao- 
Catherine  efioit  vatdhlê.    Mais  le  Cardinal  «ow  n% 

des  quatre  Couronnez  ,  que  les  Miniltres  de^^j"^^^ 
Henry  ^voient  gagne  ,  eftoit  d'un  autre  ^^^^i^XênfinJk*- 

mène  ^  &  k  li^ti^dea Cardinaux  parât  celle^ 
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meoe  porté  pour  ce  Priocç»  qu  il  leur  co  coî* 
yit  une  lettre  de  remerciment. 
Edit  Ut  L'Auteur  ajoute  ,  que  le  Tape  nom^ 

f.xô.  Juges,  pour  cette  affaire  y  dans  la  pen^ 

■Tr^diiB.  fée  ^ue  Catherine  -^fnkn^ercit  U  Rêli^ 
jf'^S^     gieufe ,  ainft  quon  luy  avoit  fait  êntendrcj* 
Maïs    r.  Le  Pape  n'ignoroit  pas  ,  que  Ca- 
theriac  ne  fc  relâcheroic  jamais  jufques-U- 
M.  HoD-coDrent  d'avoir  iiommé  ces  Jugc^ 
il  eavoya  en  AQgl.etetie  par  Gampegge  >  une 
Décrétale  >  où  il  caiToic  le  mariage,  Il 
s'engagea  par  écrit ,  que  fans  jamais  évoquer 
la  cau^àu>7»  il  coonnneroic  la  ientence  des 
Légats.  *  Que  s'il  iiiaii<)ua  hautement  à  &  pa» 
rôle  9  il  crut  fans  doute  >  qu'ayant  pluCeuis 
fois  difpenfé  les  autres  de  leurs  fcimcns,il  pou- 
Yoit  fort  bien ,  s'accoxda  luy-metînc  im  ion* 
'blable  pmilége. 
MJii*  ht.    ji.    Ce  que  Saridenis  «rancc  enfiiite ,  n'eft 
*r**^  -  qu'un  effet  de  ce  qu'il  venoit  de  rapporter.  11 
oit  »  que  le  Fape  neonnoiffimt ,  qupn  f  avait 
'     trompé  i  éi^apprMantiquéCêthtrimrtfmmt 
*     ^  toutes  fortes  de  proportions ,  il  envoya  diverj 
Couriers  à  Campegge ,  pour  luy  ordonner  dcj 
nerêttdrt  aucnne  fnttenct  »  fans  un  nouveau 
€0mmunitrMnt  de  fa  part.  '  C^a ,  disait  >  cft 
.avancé  fans  fondement.    Car  Campana^que 
le  Pape  envoya  en  Angleterre  ,   après  que 
<;ampcege  y  fut  arriv^é^  aflura  Henry ,  que  ce 
Pôntife^moit  pour  ]uy>roucce  qui  (croît  dans 
Jâ  plénitude  de  la  puiifancc  Apcnlolîque.  Vé* 
ritablement/Campana  apporta  auffi  des  ordres 
^  Campegge,  de  brûler  la  Décrétale*    fit  ea 
Moui  cela    £a ne  &xmiiiiàiS»t  ^oe  par  éc$ 
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^ûësd'iméreft,^  par  des  maximes  Politiques; 
ayant  toujours  l'œil  Ilir  les  (Jann;ers,qifil  pou- 
voit  courir^  quoy  que  Sanderus  le  réprefeiue  ,  ^ 
comme  s^expcfaot  à  tcmt  1  pourTamoar  du 
Roy.  Ce  que  je  dis  paroitra  fort  vray»à  ceux 
qui  liioDt  les  lettres ,  dont  il  y  a  des  extraits^ 
daos  Iclecoad  Livre  de  nôtre  tiiftoire. 

ji.    Saiula:»$  f  QuUè  plus  loin  la  calomnie:       ^  • 
Voicy  fcs  paroles.  •  Bans  h  mefme  t$mps  que  Ç*/^^^^ 
Henry  "vouloit  faire  croire  >  quilavoit  pj^g^ 
€onfcience  fort  délicate  ^  il  pria  le  Pape  >  rfo 
permettre  an  Bsàc  de  Bàchtmont  $  fon  Bafiard^ 
d'épmfer  WPrincejfe  de  Galles  fjt  file.  Mais 
outre  qu'on  ne  trouve  rien  de  pareil ,  dans  les 
Dépcclus  de  ce  cemps-là  >  qui  font  parvenues 
jufques-à^iious  >  tant  celles  de  SLome  >  que 
celles  de  la  Cpur  d'Angleterre  $  outre  cela>  dis- . 
je  y  y  a-t'il  de  l'apparence  ,  que  fi  une  fembla- 
■ble  demande  euft  clic  faite  à  Clcment  ,  il  oc 
'S'eniuftpas  prévalu;  &  que  la  letrreduRoy, 
lurce  fujet  ,  n'euftefté  publiée  »  lors  quMl 
rompit  avec  Rome?  Sanderus  a  oonc  voulu 
embellir  par  là  ,  ion  Roman  ^      c*cfl;dans  le 
^c(me  cfprit ,  qu'il  ajoute , 

5},    gye/ç  Roy  taccufa  luy-mefmt^  dam  ^""-^r 
une  lettre  écrite  ,  ^  fignie  de  fa  propre  main, 
M' avoir  corrompu  la  fœur  d'Anne  de  Bçulenv 
^  demanda  dilpenfe  d'épe»fer  Anne  »  malgré 

empêchement.  Cette  cttconftance  fè  ré- 
fiue  d'elle-mcfmc  ?  Car  pourquoy  ces  lettres 
ne  furent-elles  pas  rendues  publiques,  dans  la 
iiûte  f  Pourquoy  toutes  les  Dépêches  de  ce 
fempS'là  9  dn^moins  celles  que  j'ay  TÛës>  n  en 
dxfenc-cUc^  f  as  un  feui.moc  i  Comment  de 

plusji 
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ipitts  >  dans  les  Audicncesi  que  les  Miniftres  9t 

Hciuy  eurent  du  Pape  ,  ne  parla- t-on  aucune- 
ment de  Tune  >  ai  de  l'autre  de  ces  chofesf 
fiofiiij  quelle  Ttay-femblance  y  a-t-il ,  que  ce 
mefine  Prince»  agité  de  troubles  i  de  doocesifc 
<le  remords  ,  comme  il  cftoît  ,  ou  comme  il 
vouloir  paroirre  »  air  eu  le  front  ou  Tcxtrava* 
gaoce  >  de  femettre  à  Ia><Uicccuon  du  Pape, 

{>af  deot  demtedesde  cette  daciirçf  C'a  m6 
à  une  des  plaintes  afFetflées  de  Polus  >  &  Saa« 
derus  l'a  crue  propre  pour  (es  décorations. 
eag.         54.    On  trouve  enftHCiQ  datis  ctt  Auteur ,  la 
iHjqu'à  {ubftance  des  raiibnst  peut  &  coâtre  la  vaUdj** 
^^•^^^    te  du  mariage  de  Catherine.    Et  Sandcrus  j 
^^y]   combat  courageufcment  le  fintôme ,  qu'il  a 
jHpiié^À  iuy*mefme  fornvé.    Mais  ii  oo  Te  donne  la 
i6,  dê  U  peioe>  de  lire  ce  que  nous  avons  rapponé  »  fin 
pdnf9ife.  ccCujQt ,  dans  nôtre 'Hiftoire,  on  verra  com- 
bien Sandcrus  cil  dcfecloeui^  >  oumcchaai# 
dans  &  rélation« 
5f.    L'Auteur  die  enfuite  #  que  lesm 
de'i*Fdii  ^^^^^  »  ^"^êque  des  Biiins  ^  Fonf aines ,  Ton^ 
i^f'&S7,  (^^l-  T.vêque  de  Londres^     VV(^ji  E'vèque  d £- 
àt  U     Ij^  défendirent  dans  Uurs  écrits  la  'vaMùé  dm 
Tudiêct»  pM^riage  d$€aiberini.    Et  ccpeddauc  ,  tous 
les  Evéqucs,  hormis  Fifcher ,  avoiencfigné 
raunce  prccédcnce ,  que  ce  maiiagc  clloit  nul. 
Fifcher  fut  le  fcul  Prclac  9  qui  écrivit  poutU 
défidtfe  de  Catherine  >du-moins  autant  qa*ott 
le  peut  recueillir  des  mémoires  de  ce  temps- 
là.   De  plus  >  Tonllal  fut  transféré  à  l'Evc- 
ohé  de  Durham  :  Or  quelle  apparence  y  a-t- 
il  )  qu'un  Prince  de  rbumcnr  de  Henry  »  euft 
*  avancer  nfL  hoisuac^  gui   ^^i^  o^pofé 
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iluy,  dans  une  alFaire  >  qull  avoic  eaci^remeiiiC 

j^i  Sanderas  ajoàce  t  «dans  lè.mefine  en- 
droit, <\}xAbely  Po'vvel)  Fetherfton  ^é^Rld^ 
ley ,  écrivirent  nuffi  tpour  la  Uéfenje  du  rna- 
riage  de  Catherine*  Mais  cela  ft'cft  guéic 
viay-(pibiabl€  ,  du  (ccenè  6t  du  troiûéme. 
Car  quand  dans  la  fuir6>^n  les  pourfuivlr^com- 
me  criminels  d*Eftac,  on  n'allégua  rien  de  tel 
jcourrccux.  La  icide  •chofe  >  dooc  ils  fuienc 
acculez  à  cet  égard  >  cdi  qu'ils  avoicnt  dit^ 
^uc  le  mariage  de  CatherÎDc  eftoic  valable. 

57.    Gec  Auteur  fe  met  encore  moins  en 
peine  d'eftre  fincére  >  lors  qu'il  dit  enfuite,  traduA 
la  quefiU»  du  mariage  de  Catherine^  f'$9'& 
efioit  teUement  /clairciey  é*  difcutée  en  faveur  tf«  • 
de  cette  PrÎKceJfe  ,  qne  les  Cardinaux  ne  pou- 
soient  rendre  aucune  Jêntence  contre  ellcj* 
Tout-aO'COUtraîre  les  £»ts  >  dont  il  s'agidoit» 
avoieot  efté  clairement  prouvez,  de  )a  part  du 
Roy.    Ou  avoir  fait  voir.    i.   Que  le  Prin- 
ce Aithus.  avoic  époufé  Catherine,    i.  Qu'il 
y  avoit  de  violentes  pré&mptions  de  Taccom* 
plifl«m^t  de  ce  mariage,    j.  Que  le  R07 
eftoit  mineur,  lors  que  l'on  obtint  la  Difpen- 

pour  fou  mariage  4*  Que  les  dcoiaades» 
faites  ^  fon  nom^eftoieat  iùppoféesi  que  de 
la(Qrte>  le  fondement  de  cette  ^i(penic  corn- 
boit  par  terre,  Que  Henry  ,  bien-loin 

d'avoir  (buhairc  >  d' cpouiei  la  veuve  d'Aichus* 
avoit  protefté  contre  ce  mariage  »  dés  qu'il 
s'eftoit  v4  majeur.  Et  6.  que  dans  le  temps 
de  ce  madage ,  il  n*y  avoit  nulle  apparence  de 
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ks  faits  que  l'on  avoic  propofezliu  P^e  >  fil- 
ret>t  donc  prouvez >  devant  les  Légats,  foie  par 
des  Aftes  authentiques  »  ou  par  la  dcpoûdoa 
de  plulieurs  tcmoios  illuûics.  " 
ti-ntif*     j8*   Le  difcouis  ^  que  San^eins  mec  a  k 
me.      bûnche^e  Campegge ,  ne  convient  guère  à  ce 
Cardinal,  qui  n'avoir  garde  de  fc donner  une 
pareille  libertc  f  qui  vivoit  en  Angleterre, 
d^ns  toutes  ibrtes  oe  débordemens  i  &  qui  ne 
s*y  abandonnoit.  pas.inoinsr  que  Con  baftaid. 
Qa^  ^'il  tira  raffairc  en  longueur,  ce  fiit  à  for- 
ce de  dilliiQulatious  &  d'artifices  >  trompant 
Je  Roy  tous  les  jours  5  &  TalTurant ,  que  la 
eonclufion  du  procès  luy  feroit  trés^favoia* 
ble.  Ce  fut  de  la  forte,  qu'il  gagna  du  temps» 
&  qu'il  diJfc^lc  jugement  de  la  caufc  ,  juf. 
ques-à-ce  que  le  Pape  euft  fait  fon  traite  avec 
r Empereur.  'Alors,  »  Campegge  fit  au  Roy,  Uft 
tour  dlialicn  ,  en  remettant  les  Séances  au 
guatriéme  Octobre. 
Edit  Ut      '      Sandetus  dit  >  f ire  qmlqnes  JD^Semn 
48,     ignorans  i  gagnez  par  les  préjens  dê<e  Frmce$ 
TradH^Î.  Je  déclarèrent  pour  luy.   Mais  quoy  qu'en  di- 
.  f  .67.     fe  nôtre  Auteut*  il  ell  certain  ,  que  Henry  fit 
^  des  dcfenlès  exprefles  »  à  (es  Minidres^de  don* 
neY  f  ni  de  promettre  aucun  préfent ,  qa*aprés 
qu'on  auroit  dit  finccrement  fa  pcnfce,  fur  les 
matières  qu'ils  propofoicnt.  Et  quelques-uns 
dç  Tes  Agents  luy  écrivirent  «  qu'ils^  vouloicac 
perdre  la  vie,  s'ils  aboient  manqué»  à  liiivse  te- 
liglcufcment  fes  ordres  en  ce!a.^ 
••'H^  .   40.  ^  Sandcrus  ajoûte,  avec  à-peu-prcs  au- 
^  tant  de  raifon ,  qm  as  cênclufi-  ns  »  déwUêi 
t:4ïk  hvmr  dtê  Roy ,  furent  ^tibkéî^  ,  fom  kj  . 


U 
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nom  des  Acadé^nies  eUes-me/meSy  pour  êbloiiir 
le  monde  ypar  unefaujfe  rcpréjentAtion  de  leur 
fmtàment.  Mais  peut-on  dire»  que  des  conçlu- 
£ons  y  où  eftaient  ks  fceaur  des  Académies;» 
qui  p'avoienc  clK*  condamuées  qu'après  une 
meure  délibération  ,  après  avoir  fait  ferincnc* 
qu'on  diroic  ibir  opiaion  eu  confcicoce  \  9c 
ui  enfin  furenc  données  »  en  cemins  endroits^ 
uconfencenient général  de  toute  T Académies 
pcut'On  dire,  que  ces  conclufions  ayent  efté 
une  faudc  repiéientation'de  ce  que  penfoienc  . 
ces  Académies  ?  Ce  fut  de  la  forte  qu'on  & . 
conduific  en  Italie,  à  Padouè',à  Bologne,àFer- 

rare ,  £c  à  Milan ,  (bus  les  yeuxduPape>&  de  . 
J'Bmpereur»  &  dans  leurs  Bftats. 

41.    Une  fuite  de  cette  calomnfe^  t^Aqme^^**  l^^* 

Von  tacha  de  corrompre  l' Vniverfité de  Colo-  r^^ja. 
gne  9  é*d^ autres  Vmverfitez.  d' Allmagnç^y  ' 
qu'on  lent  âffrit  de  grandes  fommes >  é»  y»*^ 
e»  confia  extrêmement  au  Roy^    Mais  le» 
comptes  de  Croukefont  voir  ,queladépen(c 
fut  fort-peu  contidérablc  ealtaliç;.^^:  poui;^^; 
tefle»  qui  pourra  s'imaginer  ^  quèljl  Sjsk^Êil^^ 
rAcadéoiie  de^adouf  ilKetlle  de  Botognc» 
'Sl'cftîlnt  déclarées  en  faveur  du  Roy ,  il  ait  diï 
fe  mettre  beaucoup  cn  peinô  des  fufftagcs  de 
quelques  Dodeurs  Ajlemands  ?  Desgenscréw> 
dules  peuvent  i  s'ils  le  veuleot  ?  croire  Sandc*  ^ 
rus  ,  &  les  deux  Auteurs  qu'il  cite  •>  Cocley ,  &  *  "  i^; 
un  E  vc^ue  du  BreliU  que  nous  oqxonaoilToas 

-4i.  Cequ'ila)oilfcdcrAcadém!cd'Ôx.£^^^^^^ 
ford ,  cfl:  du  mefme  caraélére  j  §lHe  Henry  ne  de  U  v 
pouvant  pas  en  tirer  uthg  réfonfe^  qui  le  fa-  Fraa^ 
Tomt  II.  'v-t.  /  fkjiji. 
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tisfiftthuit  hommes  rompirent  la  porte  du  Grff^ 
fej  (Rappliquèrent  U  fceau  à  quelques  appro- 
^  baiionsyqu  ils  frifûiem  p^^r  faut  lejentimmt 

de  toute  l^At^émte/  Mylord  Hetberc  avoic 
''^ô- luy-mefmc  l'original  d'un  Acte  de  ceci^ 
'Umverficcj  où.€Ue4iu>mmoi£  35.  Doâeuis» ou 
Bacheliers  I  pour  examiaet  la  .((uclUon  ,  leur 
doantnt  poaTOû:  ét  mdttri^ie  fceau  public»  à Ja 
rcponfè,  qu'ils  y  feroient*  Ce  furent  ces  mcfincs 
Théologiens  »  ^ui  xenfiucreni:  le  mariage  àc 
^  Cachexioe. 

4f .   SandetiK  Àormt  aptes  cda  une  pom* 
.  fflft,U$9  ^QiiÇc  relation  des  cfForcs  ^  que  fit  Henry,  poux 
^^^^^  gagner  Polus  ,  Se  de  la  conduite  de  ce  jeune 
f.         homme,    ^e  preffépar fes psrens  >  de  fMts^ 
7h      fiUrà'URojyiltâU0trûAver,  dun^le  deffeinde 
tes  contenter.    Mais  que  yi  langue  fe  lia  tout 
^Çuncfiitp  >  ^quenjuite  »  U  prononça  autre 
chofe ,  que  ceqsifla'vpitpf'émédité^  ^IS^^ 
fcn  fewtimentf  k  ce^rinee*-  tpvec  $mesntiért 

berte.    ^^ue  Henry  furpris  de  cette  hardieije» 
porta  plufieurs  fois  la  main*i  fcn  poigusrd^ 
'  [  ^  dans  l'intention  de  tuer  Folus}  mais  que  ^aimn 

e  u  par  la  fincérité^    par  le  stejp^  de  ce  ieum 
homme  yil  luy  continua  fes  penfians^^  Iséy  pef^ 
'^it  de  s  mretey^ner  à  Padoué, 

C'ef):-Ià  encore  ufie  des  belles  avaurâiesda 
Héros  de.^DÔtre  Roman*  Mais  le  maUueot 
'  veut,  qu*ellene  foie  appuy€c  d'aucune auta- 
lité*  Car  non-feulement ,  les  Ecrivains  de  cm 
temps-là  ne  dilènc  rieq  de  (èmblable  2  Ma« 
■de  plus  Poltts  >  tquoy  qu*io(bleiit  au  deniiec 
point,  dans  (on  livre,  ne  fe  vante  pas, que  ce- 
la luf  jbic  arriY  c.  IL  raff one  bieii  iba  r oy ago 
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ti\  /Angleterre  Mnais  il  ne  dit  riea  du  dlfcoûrs» 
^neSanderus  luy  fait  tenir* Enfin, fi  Polus  eulî 
X)iFenfc  jufques-là  un  Roy  f  du  tempéramcnc 
de  Henry,  il  n  auroit  pas  eu  la  petaiiilion  de(è 
retirerd'Angieterte,  ni  d*aUet  Tint  parmi  les 
ennemis  dexe  Prince,  qui  de  plus  ae  vXf  autoic 
pas  continué  fes  peafions. 

44.    L*Aureur  die  enfuite ,  que  Fi/cher,  ^dit.Ui^. 
ILveqm  d$  Roehâfter^  ^  Mâliman  »  Mvêqui  de  P-^^- 
Srifiol ,  écrivirent  pouf  la  défenfe  du  maria* 

de  (atherine.  Mais  en  ce  temps-là,  il  n'y 
âvoicniËvéqae»Qi  Erèchc  de  Brillol  i^  il. 

en  eut  que  ij.  Ans-^prés. 
4;.    Dans  h  mefme  endcoit^Sattdems  iatï^  p^^e 
ne  une  liftcdes  Auteurs  y  qui  écrivirent  en  fa-  derOri^. 
veur  de  Catherine. .  Mais  ils  ne  fouc  compa-  &  74d€ 
rabks  f  ni  en  nombre»  ni  en  attt<mté  •  à  ceux  ^ 
qui  écrivirent  pedt  Henr/r   On*  moncra  att 
Parlement,  une  centaine  délivres,  écrits  con- 
tre Catherine,  par  des  TiicolOjg^icos»  &  par  des 
Jutifconfuke^  étrangers  I  fans  tp^pter  les^l^* 
cifions  dè  douze  des  plus  cétébreft  Académies 

d'Europe.  Véritablement ,  l'Empereur  don-, 
noitde  fi  belles  rccompenfeSi  &  defibeaur 
béoéfic^i  à  ceux  qui  entreprenoient  la  défenft* 
d&Catkerinc,  qu'on  a  fujet  d'eftre  furpris,  qu« 
le  nombre  des  défenfcurs  de  cette  PiiacciTc  aie 
dîé  petit. 

4<^-  Lors  que  Sanderus  rapporte  la  more  Pdge  ft. 
^  ^arham  ,  Archevêque  de  Cantorberjr  >  il  defMdii. 

introduit  fur  la  fcéne,  le  Comte  de  Wiltfchi-  ^'^T* 
rc  difant  au  Roy^ ,  a  chez  luy  un  Bç^  xJwMt 

cléfiaftiqui  s  Uen-mUn^ionné  pour  le  divorce, 
^  ^ui  M  ma»fH»a  ^ae  à  h  fatispiir^  il  eft 

"       X    M  bon 
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ton  de  remarquer  là-defl'us.  i.  QueCranmct 
cftoit  fans  doute  coanu  du  Koy  >  pail^ae  co 
fut  ce  Prince  liijt-inefine  >  qui  le  tecomman* 
'da  à  Mylord  Wikfcliire-  i.  Que  Cranmcc 
eftoit  encore  eu  Allemagne,  quand  Waiham 
nourucs  &  biea-<loin  de  fc  pre0C£  de  rccoui-» 
Dec  eii  Augletei^e  »  il  différa  ce  retour ,  duranc 
quelques -.mois.  j.  Que  y  qu'il  Fuft  pour  le  di- 
vorce il  n'avoit  point  en  ceia  une  complailan- 
«celervile.  Car  lors  que  le  Roy  le  pieilà»  iiir 
4l*atures  ckofes  »  <m  ta  cofi&ieoce  effaoic  enga- 
gée, i!  fit  paroître  tout  le  courage  >  &  toute 
U  fermeté  »  .qu'<ui  peut  foûhaiter  cil  UQ  graad 
Prélat.      ^      ^  i  ^ 

Fiffi  f  ^«    47«  Ptfur  le  déaier  encore  davantage ,  San^ 
«frr*2r#»derus  ajoute,  G^' ayant  à  faire  le  ferment  dê 
*  T  u^^^^^^^      ^^P^  *  avant  ^ue  d  eftre  facré  ,  il 
rûd!  'f^^^^fi^  devant  un^  Notainj,  quil  le  foi/oit 
€cHni$  fa  propre  ^cioni^é  \      que  fou  defiim 
nefloitpas^  de  faire  un  ferment  ^  quipréfudi^ 
ciâff  à  r obeïjfance ,  qt^'il  devait  à  fon  Souve- 
rain. Mais  Cranmcr  ne  protefta  poinc  que  ce 
foil  parforce»  quil  fai(bic  ce  fermeni*  Da* 
vantage>  ce  ne  fut  pas  fimplcmenc  devant  tm 
*î4otaire,  quilfit  Ci  proceilatioa*-  Il  laxcpcra 
deux  fois  an  grand  Autel  9  déclarant  ,  qu  il 
fii*entettdoit  pas  >  ^ue  fon  femienc  robUgcaft  à 
aucune  chofc ,  qui  (uli  contraire  à  la  Loy  de 
Dieu ,  à  l'autonré  du  Roy»  ^  aux  Loix  de 
rAn^ietcrre.Qu'il  acpréténdoïc  pas  non-  plus» 
ic  {ftiyer  de  la  Itberclé ,  de  propofèr ,  d'agitcb 
de  confèiller  ,  &  d'approuver  les  choies  ,  qui 
legardcroient  la  RéiSormation  de  la  Rcli- 
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Angleteire ,  5c  l^avantagc  de  TEftar. 

4  8.  La  fuite  de  cette  calomnie  de  Saadcrus  ^^J^  /jJ] 
eft»  que  Ctanmér  eut  une  a^ugte  complaU  ^^^  /^ 
fmce  pour  Henry ,  mefme  en  [es  pUifirs  ;  ^  ^  TrtiJL 
qu'on  entendit  ce  Grince  dire ,  que  l'Ârchevê* 
que  de  C^nt^ertery  eftoit  le  feulhonfme ,  qninê 
Je  fuji  jamais  oppofé  à  fes  volott^es^  Mais  noA^ 
fculcmenc  Cranmer  cltcic  fidelk  au  public  j  il 
eftoit  mefme  fort  fage ,  fie  fot^  modçftc.  ;Que 
fr'ileucdela  complaifance  pomHtmyi  c^fuc 
UQt  iqtte&  con&ience  leiuy  permit.  Dareftcb 
d'aboid  qu'elle  le  follicitoit  de  s'oppofer  aux 
volontez  de  ce  Priace  y  il  le  faillit  avec  har- 
dicflTe  y  Se  avec  vigueur  :       preâs  à  cémoia 
Faffaîredes  fis  ArGtdes. 

49.  Après  cela,  Sandcms  fait  une  faute  P- $8*  A 
d'autre  »a cure.  Il  die  $  que  Henry  allant  ii^^^i^' 


,  s* aboucher  avec  Franfois  I ,  il  y  mena 
fecfettement  Anne  êe  BeuUn.  Au  lieu  de 
cela ,  Henry  venant  d'élever  Anne ,  à  la  di^ 
goité  de  Mar(|uife  de  Pembroke«  il  la  fit  pa- 
2oicre  à  renu»?:]0!ë^  .aYec  toute  la  ma»ûficeace 
imagiaable.  '  . 

fa  Nous  avons  cnfnitc  dans  cet  Auteur,  ^^^5*^* 
line  lourde  faute  de  Chronologie.  Il  dit,  âS^^gi.'ilê 
Henry  ne  fi^  ^oiplAhfi  de  retour  de  Francit,  UteéiU  • 
quil  feur/uivit  les  Ecclefiajiiques  y  fit 
déclarer ,  que  tom  leurs  biens  eftoient  tombez^ 
m  commije ,  four  avoir  violé  la  Loy  de  Fré>- 
enunire.  Il  ne  le  trompe  que  de  deux  ans»  Car 
lès  pourfiiites  contre  le  Clei^é  «ftoieut  eom^ 
mcncécs  ,  deux  ans  avant  levoyngc  de  Calais^.- 
&  il  y  avoir  déjà  dîxhuit  mois  f  que  le  Clagé 

iivoit£ut  Tes  ioûmilfions  à  Henrjr  »>  2c  avoir 

T  $.  obceaa- 
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elicoa  une 'abolition.^  Cette  aboi tttoo  eftoif 
du  mois  de  Mars  ryji.  comnic  on  îcvopt  pat 
le  livre  des  Statuts  i     le  Roy  paâa eu  Fiauce» 
au  mois  de  Septembre  i  f  5  2, . 
^      ^     ci.  jandcrus  caraûérife  de  plus  cette  pro-^ 
VMAat.  céaurcj  &  Vz,^^^zurU  cYHMtifans.ex$mfUy 
>f.  M4K-       calomnie  d:nt  on  nnvoit  point  encore  en- 
€%ê'tx  4   tendu  parler.  .Avec  cela  >  elle  efloit  fondée  fui 
tetrdnthè  j^g  Loix ,  gui  avoiept  fim veut  cfté  iienooyd. 
^eShnf^  Iccs  ,  qùi  avôicttt  d'abord,  cfté  faites  fous 
''^^    *  Edouard  I ,  pour  arrefter  les  ufurpations  des 
•  l^apcs  5  qui  aYoknt  audî  efté  countmées  (bas 
litfers  par  les  Eftats  généraux  >  ibes 

^douaràlllr  Richard  II ,¥leiir3rIV,&  Htmf 
V.  Ainfi  ,  le  procès  que  l'on  intenta  contre  le 
.  jQlcïgii  n'eftoit  niinoui>ni  tyranniauc. 
lUit.idf^         Noftre  Auteur  ajoute ^  cfueieCUrgé/ê 
f,  60,    foâmttau  Rûy ,  en  ejette  rent^ntre,  eftam  trahi 
Tréd.p.  jfar fes deux  Chefs ,  Cranmer  ^  Lee,  Et  appa- 
81.  o«   rcmmcût,  il  n'avoit  pas  fait  réflexion  ,  que 
^^^^om/  Graiimernçfiit  éfcfé  ,  àl  ArchcyêchédeCan. 
j^u.    '  totbery  »  que  deux  ans  après  cette  (bâmîffioa 
croix ap-  du  Clergé  :  Ellceftoit  du  mois  de  Mars  15-315 
yelle  ,    ^  Cranmex  ne  fut  iàaé  y  qu  au  mois  de  Mars 
i:çnceft.  jj^^  .  Ccftoit  dopc  Wêsthom  ^  'qui  cftcût 
.  ^Auteur  alors  dans  le  Siégt  de  Cantorbcry.  ATégard 
appelle   de  Lee  >  il  s'oppofa  quelque  temps  ^  à  cette 
«ne  rnf-  ibumiflioa.  , 

^  fj.  Voici  on  autre  artifice  de  Sanderos.  X« 
"^f  dit-il ,  fuppUa  U  Roy  de  luy  pardonner 

f?^  ,  par  la  puiffance  fouveraine  nue  ce 

àrince  avait,  dans  fon  Royaume  ,  auffi-bien 
fur  U  Chrgi^  que  furUtuU  refiedu  feuplti 
éa^  hjHqy  Prii  tU  ià  M^R^fkw  d^fe  qualifier 

'  Chef 
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Cloef  fouverain  de  VEglife  AngUcme.  Or  il 
cftccrcain>  que  dans  la  Requcllc,  donc  il  cft 
qucflion  ,  le  Clergé  donna  pofirivcment  au 
Roy  i  le  titre  de  chef [ou'verMn  de  ï'Eglïfe  y 
des  Ecclejiafisques  d' Angleterre  ,  autant  que 
Ia  Loj  de  Bien  le  peut  permettre.  Fi/cher  luy- 
mefme  figna  cette  Requefle,  avec  le  relie  du 
Clergé  ;  &  cela  fe  fit  du  temps  que  Morus 
a^oit  les  Sceaux, 

54.  Pour  excufcr  Rolland  Lee  >  qui  du  EdttMf. 
temps  du  mariage  de  Henry  ,  avec  Anne  ^^^^^j' 
Boulen  ,  eftoit  dans  une  foûmiirion  aveugle  ''''j^^^ 
aux  volontez  de  ce  Prince ,  &  qui  enfuite  chan-  ^' 
gca  de  parti,  Sanderus  débite  icy  une  avan- 
ture  fabuleufè  3  Que  pour  l'engager  >  à  faire  la 
cérémonie  de  ce  mariage,  Henry  luy  fit  croire 
qu'il  avoir  obtenu  Dilpenfe  du  Pape  5  &  que 
la  Difpenfè  eftoit  dans  fon  cabinet.    Lee  le 
troyj^nt  i  ajoute  l'Auteur ,  époufale  Roy,  Mais 
tout  le  monde  fçachant  alors  ,  que  le  Pape ,  & 
l'Empereur  eftoienc  fort  unis  ,  Lee  n'igno- 
roit  pas ,  qu'il  y  avoit  prefqiîc  de  PimpoIIî- 
bilitc  ,  qu'une  Difpenfè  euft  cfté  donnée  au 
Roy.   Du-refte  ,  il  avoit  une  fi  forte  com- 
phifance  pour  Henry  ,  qu'il  n'eftoit  pas  né-  * 
ceffaire  d'ufer  d'aitifice ,  pour  le  porter  à  fàtis- 
faire  ce  Prince. 

jy.  Cet  Auteur,  après  avoir  employé  qua- ■^^/'^^ 
trc  ou  cinq  pages  ,  à  rcnouveller  fes  invefti-^^-^^^,^*'^ 
ves,  contre  Anne  de  Boulen  ,  &  par  conÇé-- -^^^^^ 
quent  contre  les  Réformateurs  ,  qu'elle  ap-  M.  Maii- 
pwyoit,  &  contre  la  Reine  Elizabet,  ajoute  croixacu 
que  Catherine  fe  retira,  à  Cimbalton  ,  avec  F^^^ 
trm  femmes  ,  ^  bien  pjti  de  domef^ques,  ^^^^ 

X  Maii 
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CCS  in^c- Mais  c'eft-là  un  des  oinemens  de  rhiftoire. 
^vcs,  Car  Catherine  n*eftoir  pas  réduite  à  une  fi 
9*'^^^^^' grande  extrémité  :  elle,  qui  eftoit  traitée 
^jjjly^f  comme  Douairière  dç  Galles ,  &  ^ui  eu  avoic 
naent  ces  r^ganage. 

cinq  pa»  je.  Sandctos  éài  >  qu'il  fut  conclu  par  k 
8^*-      Confeil  de  Henry  ,  g«e  dans  le  farlment^ 

^Hon  ternit  alors ,  les  Eecléfiajlinues  (eroienif 
ytgS,p.t^zfou4  contraints  ,  de  f  refier  au  Roy  le  mejme^ 
ferment  de fidéUté 9  inMS  avoient  accetitumé^ 
defrefte'r  au  f0pie  :  0»  que  cel^  metteit  Cra»* 
mer  en  efiat^  de  donner  fentence  four  fon  Mat» 
tre.  Sur  ce  fonderaient  ,  Sandcrus  fait  une 
pompeufe  réiation ^  W  quiarriva^  félon  Iui> 
a  TEvéque  de  Rochefier.   §iue»  réfelut  dë 


faire  feruir  Fifcher^à  cedejfeiny  en  le  portant 
à  f  tirer  ,  qu'il  ohe'mit  aux  Ordonnances  Ec^ 
cléjiaftiqsies  de  Henr/ ratant  que.  Uk  Loy  de 
Dieu  le  Iny  permettrait,  ^uè  cet  Evêque  le  fit^^ 
^  qnil  perfuada  à  quelques-uns  de  [es  con^' 
frères  de  limiter.  G^' après  cela ,  lArchevê^ 
fue  de  Ganter bérp  ne  fit  point  difficulté»  daUe%* 
frtjler  le  nouveau  ferment  9  é'defref^ncerlM 
Jfentence  contre  Catherine. 

II  n'y  a  pas  en  tout  cela  un  feulmotde  vé^ 
.  lité.  Car  alors  rien  .Wpbligcoit ,  à  jurer  la. 
Primauté  Eccléfiaftiquc  de  Henry  5  Ce  quW. 
attribue  icy  à  Fifcher  en  particulier,  fur  fait 
par  toute  TAfTemblée  du  Clcr^c  >  deux  ans. 
aTànt  l'élévation  de  Cranmer  »  a  r.Archevêché 
Àt  Caatorbcry  :  Et  ni  alors  9  ni  dans  le  temps», 
dont  Sanderus  parle ,  on  ne  faifoit  point  ce  fer- 
ment. Que  fi  deux  ans  après  cela>  Gardinett 
Stéckefley  $  &t  d^auires  fiTéqaes  le  preftcrene. 

voloiifw 
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VotoHtairemcnr ,  il  n'y  eut  aucune  lof  j  qui  ea* 
impofaft-  la  ncf effué >  qu  ca  Tan  x*.  du  f égoc 

de  Hcnry^ 

j7.  Sanderus  die,  qt^' Anne  de  Bouien  cor^  Em^Uh 
rompit  BJch/^rd  Rijey*  ,  four  ^«^/^(/^^^^/^jj'/^ 
I^Ev£fue  de  Rochefier.  Mais  Ifeifey  ne^onfefla-pi/'^* 
rien  de  fcmblable  ,  lors  qu'on  le  fit  Wnillk  *  leslf^* 
tout  vif;  &  qui  peut  aoirc  ,  qu'il  eufl:  mé-^jP^^ 
jnagc  la  Ecincr.dans  un  temps  qu.'elleraban-'''*/'^^"®^ 
^onnoit»  8c  quil  lùbiâbic4£  plus  î^eux  de$«  ''^* 
fuppliccs?* 

'  fS.  Sanderus*  fe  trompe  encore  groftiévG^  Edit.Mu 
tntnu  ou  de  dçffcin  ^-  lors  qu'il  avance ,  7î» 
^rmmer^  crty0nts:  y  que  Va$eemtsi  dtê  tari^r^'^'^^^à^^ 
mentale  dé^agedit  de  t obeiffànce  j  quil  iUVait^^*^ 
jurée  au  Fape  -,       que  fon  nouveau  ferment  ■ 
J!^ attachait  mu  Roy.^ .  il  pratimf  a  fuj^  le  divorce 
jte  Henry  é^dts.  CMiherme.    Je  dis  qu'il  Ce 
xrompei  car  le  Parlement  n-avoic  pas  encore^ 
abroge  rautoritc  du  Pape  3  ilneTabrogea  quc- 
iiuit  mois:  ap I0S  cecy  >  Se  ce  nefuc  qu'au  bouc 
.4e  trois^aas  >  qu'il  établit  la  nccefTité  de  fairo: 
•ce  (èrmenc  Craamcr  j  ugeadonc  Taffaire,  com«  * 
me  Primat  du  Royaume comme  JUégat  da. 
Siège  de  Ronxe. 

f9.  liàxt  9  ffue^i^anmer,'we9mpagi^dê^P4je^ 
Reliques  Ssuê^ues  y  cital^R^ney  (^pronmfadetéibfi^ 
ie  jugement  contre  elle ,  fans  f  avoir, enUndfië^  l^f^^'O' 
£t  le  moyeu  d'icouter  imc  pcrfannc>,qai^^^^ 

TOulotc  paè  eompaioStre?  X^fi^i^ftei  Ccaumet^rMidU 
«xamioa  les  dépofitions  5  Se  en  uu  mot  tou».  .  '  ; 
'CCS  les  pièces  du  procé^.^  En  quoy  ^  il  fiic 
affiàé  de  Gardincr,  de  Srocfccfley  ,  de  le*  ' 
^CliCftjK  ficjdcJbonglaud;  j...  JS^é^lifi»  de  ^^N^ 
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chefter ,  de  Londres  >  des  Bains  >  £c  dé  I.tfi*> 
coine. 

WdpfS*  Sanderus  die  après  cela#  §lue  le  Pafê 

iiVl£u  différa  ju/quà  fon  niofir  d§  Mar/eilles  ,  U 
^•éf*  punition  de  Henry,   G^ue  les  Miniftres  Anglais, 
l^ib  l^  if^y  parlèrent  fort  injolemment.  élue  François 
iHy  mefmeajant  honte  de  leur  conduite ^  conr- 
feiUaau  Pape  deMddenle  différent ^  parles^ 
Lûix  Eccléjiajiiques  y      l'^Jf^ra ,  qu'au  lien. 
'  *       de  défendre  ce  fils  rebelle  ,  il  feroit  toujoursc 
€ontre  luy.   Mais  ce  incnlbngc  clt  uop  gvoC- 
iti.  Le  Pape  &  François  L  rclblureoi  à  Mac« 
feillcs  *  de  terminer  doucement  rafFairc-  C  le-. 
Rient  dccJara  au  Roy  de  France  ,  qu'il  ctoyoic 
la  caufe  de  Henry  bonne  &  juilc  :  il  promit. 
nsTine  »  <iue£  ce  Prince  luy  envoyoït  un  aûa 
de  foâmimoD  )  il  donnerdit  jugcmenit  en  ùl 
iaveur.  Ce  futlà-defl'us  querÈvêqnedeParis 
Çrit  la  route  d'Angleterre,  pour  porter  Henry,^ 
a  faire  ce  que  le  Pape  fouhaitoit.  II  réiiilit  dans 
^  «ette  négociation ,  qui  n éanmoins  ti^eut  aucua 
Jiuic.  Il  cft  vray  au-refte,  que  Bboncr^  qui 
tftoit  tûâ||iQurs  officieux  &;  empreilé  >  lors 
qu'il  voyoic  queîque  chofe  à 'gagner  t  eftant 
^  «QToyé  à  Matfëilles  ,  pour  fignifier.^  Clénusnt 
l'appel  de  Henry  5  &  nefcachant  6ns  doute. 
,   lieu  desjcefolutions  du  Pape^  &  du  &oy  d^, 
Trance>  que  l'on  xi'a.voxi:  garde  de  confier  à  ua 
jCtoordy  %  il  parla  au  Pape  »  en  des  termes  fi 
.  offençans  ,  que  ce  Pontife  le  menaça  de  le, 
'  fàirejetter3  dans  une  chaudière  bouillante.  £t 
n^^ii^.flpriclafiHte. 

%fldu9  Sânderat  it'apas  moins 4e tort  dédire». 
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Unte  contre  Henry  *  après  avoir  bien  examine 

fèilé  «précipitatioaf>^  '  qu'il  Bé'^qqp^c  .pas^n-^ 
tbidre  (èulemenc  ûx  jour»,  aa  delà  du  tetmoL 
marqué  pour  le  retour  du  Courier  >  querour^ 
<avoic  envoyé  en  Angleterre,  fiafin  ce  qui^  feloft 
Iftjprâtiqaedeia  Ck^iir^e  Rrénlté,  êuft  da  a'dtixe^. 
ifttft,  qu'esLtrois  Confiûp^Sp  f^c  c^rmioé  eo* 

,  ^2.  SaadçriiS'  dit  apics  cela  ,  fke  Henij,  'P^^  79*^ 
(M^dff^am^  I  cjia  h  &u^jerhie  U  fj^'*" 

^fuUké  de  Reine  d'Angleterre  ,   ^  déclara  /o,^^. 
baftarde^  Marie  leur  fille  commune.  Mais  ces  f^^duM^ 
deux  chofès  avoicïit       faites  »  cinq  a 
Mânt  la  fenteneè.;^'  &f  eu-apiés  qûe  Giani 
«ft  prononcé  fur  le  divorce.  Aufli  eftoic-cc» 
des  fuites  naturelles  de  cette  féparation.  Car  le- 
inariage  eflanc.  nul  >   Gatii^fiMS^  lie  pouvok»^^ 
pli^^i^ev  lbdâ&^  ni  JAm^i  ^^^^ 
^cn^èrrang. 

'  6j.  LePèrç^Boreft,  Obfcrvantin,  cftaufli 
U^dcs  .H«r0s  ic  Sa«ujcrus ,  qui  le  repréfcntci  iltd^ 

Menry  pèrfhuté.y  forst  fii'H  àvoit'déféhdu  les^ 
intérefis  de  Rome ,  contre  Latimer ,  qM  traiPoi$  • 
initirieufemenf  Us  Fapes.  J'ay  ya>  touthaxA^ 
ce  Sorcft>  Torigmal  d'une  lettre  >  -écme  par 
Lifi ,  Religicus^tjtt  mefmé  Couvent.  Il  le  dé- 
pein^,  comme  un^honnme  r£cs-ign'orant>  corn*» 


^•1 


•  grâces  de  ce  Priûce  :  Que  fon  crédit  avoir  faiÇ;- 
«tfcoKU^gjki^^  de  kuj^J^toiiM^^ 
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pê      Réfmoikn  de  Sa»dePHié 

«quoy  quils  fufCent  pour  le  Roy.  Qu^auflî  ,. 
♦fon  parti  avoir  traité  cruellement  ceux  des 
^  Freres>qu.il&apçonooit  de  révéler  ce  qui  fe 
^Ênibit  emre  éuxs  Qa 'un  nommé  Rainfcroft» 
•feïpcft'  de  cela  ,  fut  trés-mal-traité  ,  pour  ce. 
*fujct5  qu'on  le  renferma  ,  Se  qu'il  mouruc 
,  ^dans  la  prifbn  y  tout  cela  principalement  >  à*, 
^la  iblicicatio^  de  f  ortft.    Et  certainemebr» 

2aoy  que  Foreft  euft  juré  la  Primauté  Ecclé- 
aftique  de  Henry  ,  il  perfuadoit  pourtant  aux: 
autres  >  de  ne  Ja  pi^int  jurer  :  &  lors  qu'on  l.iiy> 
«         W  fitdcsifepJiocneSf  il  dit^  §iue  thomrne 

Prieur  avoit  'véritMement  f^ik  et  ferment 
tnais  que  l'intérieur  ri  y  avait  point  eu  de  part*. 
Ce  fiKpQarcela  ,  &  pont  avoir  nié  rËvan<«- 
,  ^n'oQ  le  htula  i;<»nme  Hérétique  ,ob^ 
liinc. 

m^jL   '  ^4-    Sanderus  tâche  d'adoucir  le  crime.' 

À*AM  y  de  FpvfVfl  >  &  de  Ie$htrfiùn  y  en  di-^ 
Ut^tT    fint»  j'Vw  Us  pourfuivity  p0ur  amir  e^trt^ 
M\MU  tenu  quelque  commerce,  avec  la  Reli^ieufe  dit- 
VitmIuS.  jsoent.  Maisraccufation/n'acrribue  rien  deièirv^ 
èlable  aux  deopc  d^ets  r  .&  o*en  charge  Qiie.< 
Sepi^cmie^  ^'  ^ 

i^À-mf^      ^S'  parlant  d'Elizabet ,  qutUè  ' 

.^a  pas  pft  effre  laJillM  légitime  de  Henry  y  puis 
"iju  efU  naeqmtcmqlmk  tift-is  la  ciUbr^iU»^ 
id9$  nêeu  d$  cê  ^Hru^i  C'eft  là  uitmenfon^ 
.  ge  manifeftc  &  volontaire ,  puifque  Sanderur 
^ouc  luy-^eiiiie  ailleurs  y  que  Hen^épou& 
fiUe  j  an  mois  de  Novemlm  s  Chrencre 
%  i4i  de*  3*^émbre>.&  k  %^  Sef«embre^  il  |^ 
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jR^fumim  de  SÀniirm.  ' 

%  prcs  de  dix  mois.  De  plus  Henry  û'cpoufat 
Jamais  publiquement  cette  Princefle  ;  &  ce' 
^uc  r Aatcur  appelle  la  célébratioa  des  nèces*- 
siecon£fta  qu'a  ptoclanfcr  la  nouvelle  Reine.  . 
'le  deflciu  de  Sanderus,  dans  ce  menronge  ,  eft. 
fi  vifiblc  ,  qu'il  eû  inutile  de  le  £ure  xemar- 

€6.    il  ajoétc ,  qtîÊ  la  Mneegi  Marte  y  qut^^^^  ^ 
^fioit  préfenu  ,  lors  q^Eliz^iket  'vint  au  mon.  tréOn^ 
dey  ne  voulut  famaisla  recemoUre  four  fa  ^^^e^,^  * 
'/œur*   Mais  il  avoit  die  •  uuerou  <lcux  pages  »  ' 
plusliaucquele  Roy  avoitrelcgui  Marie  aa-p 
prés  de  ia  mere.    Comment  donc  fe  trouve 
ï-clIcjàlanaiHancc  d'Elizabcc>  fin  un  moci, 
on  ne  fçait  point  ce  qu'elle  pcnfoic  là-dçilus.. 
Mais  eofio»  elle rdèonnut  puWiqueixiem  Eli--  - 
aaber>  pour  fa  focm-,  quoy  qu'i»!  fôic  viay^qu'dt, 
Je  ne  la  traitca  pas  comme  c^lc. 
'  67»DaûsiaJiftedes  Martyrs,q 
«eSaodenis^  citt  ttontt  EUzaht  Barton  fa^deYEdït. 
me  H fe  pour  Ja  f oint  été  ^  ^  (Ix  autres  qtù  U^^'f*^ 
croyaient  in^irée  du  Samt  E^J^rit^M^is ces  fix^  ^r'^f^ 
Jàû^ûoroieot  pas,^u'cllea  a  voit  point  dlin^ 
i^iraSoiu.  Toutes  &  enaies ,  &  les  aâ^M^ 
«loicunnitcfiEet de  leurs  intrigues  j  ils  l'avoient 
ftilée  à  CCS  tours  ;  comme  oji  4c  prouv^i.^.  ie^ 
«ommre  ils  le  confefl'éreat  eHX-mcfiaes^' 

il  dit  enfiiite  ,  ^ue  cet  fept  Martyrs  u.nufm 
*  fiujfrirent  la^  mort,  avec  une  merveilleu'  me. 

confiance k   Mais  il  ne  die  pas^  qpe  ia.J^eli^' 

*  M.  liilatieroix  ne  leur  dônnc  pariée  titre.  Mais  ' 
SaAdQm$.kleutdoAtt^«$c^àiama^-  ^ 
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fkS'      R^fu talion  de  Sandertm 

{^cti(e  coB&âa  toute  l'iolppftare  >  aVâm  <|ttà^ 

ilc  mourir  ;  qu'elle  rejetta  foo  malheur,  (lit  Jes^ 
compagnoDS  de  fon  fopplice,  qu'elle  dcclara»- 
que  c'eftoieot  eux ,  qui  Ta^Qienc  ioftruite  k> 
tromperie  nieâàe.  Ils  mourureot  donc  «  fie  - 
comme  traîtres,  &  comme  fourbes.  Du-relle,, 
je  ne  nie  pas,  qu'ils  n'ayent  fouffcit ,  pour  la^- 
fbjr  de  Saadtpis  »  &kuis  OMtvces  le  ccmoû* 
gncotaflez. 

(^-9.    Pour  attirer  encore  plar  de  vénéra-* 
tion ,  à  cette  fille ,  Saadcrus  allègue ,  que  Mo-- 
fms  ^  VEvèqtiM  de  Ro^hefier  Cjeximinérenn^ 
^  quiUne  trMvlfnt  en  eUeÎ0$uune  mmt^' 
ntie  de  pojfejpon.  Mafs  i  quoy  cela  (ert*il?  oa 
lie  prétend  point,  qu^elleaic  efté  poUédées  On* 
4it  ifiole^aenti  qu'elle  eftoit  pouilce  d'un  cfpric 
de  friponnerie  »  &4'îsitp6â«M.  Aiifli^  Mtorusr 
fe  tua  d'affaire  ,  à  cet  égard  5  &  la  ero^nr 
d*un  clprit  fort  foiblc,  il  Tappeloic ,  la fimple 
Xonn^-^  Pout:  ce  qui  eû  de  f  iTeber  ,  encore* 
^'il  Teuft  appuyée  au  commeticèmeht ,  il  lia^ 
déravouâ,  dés  qu'il  vid  qa«  Timpoilure  eftoie» 
décçuTterte. 

•  '    TLO.  Nôtre  Aiitcur  dir  après  êcla  »  que  Je*' 

Ut.  ér    de  celle  de/es  co?nfag9ions  yflHfieur$Sêig»99$rs^' 
u>S'd€  l4^yent  ferment  y  enPre  les  mains  de  l'Archevê-- 
TradH&.       Cf^merydu  clmnt:elièr-,  ^dç  Crom^ 
'    tfnjél  y  qui  U  mariage  th  Henry  snvec  AnntJ^ 
efioit  légitime  ,       f  Jf^i  M  eftoiff^ 

iffué^efioit  U  véritable  héritière  de  la  Cou* 
tmmcj*  Mais  les  deux  Chambres  du  Parle- 
jBenc  avoÎMr^ja*  prefté-  le  iermciit^  le  propjwr 
«  .jSWt  de  1^  %axaâoA  j^.  f 'eft-à-dire  le  30^^^ 
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R^fntaiiûn  de  SdiukrM»»^'  ^ict 

Marsî  comme  on  le  voit  par  l'Ordonnance  Ic- 
condedcla  fellion,  qui  fuivit.  Or  la  Rdigicu— 
ù,  &  fes  complices  >  ae  furent  otccucez  que  le. 
II  jour  d'Aviil.  ^ 

.  72.    Le  fcul  crinie,  qu*îl  attribue  aux  Cor- ''«-«•flj 
dcliers  de  robfcrvancc,  fur  tout  à  Elfton,  &  L*"** 
faycon  ,  deux  Religieux  de  Londres  9  efi  d'a^^ 
wir  foAteim  ^  dans  leurs.  Sermons  ,  ^  dsnsMr 
leurs  débutes  publiques  ^  U  liulidiii  du  pre^ 
Sisier  mariage  de  Henry^   Mais.,  Elllon 
&  Paytou  elk>ieot  de  Greenvvicii  >-  non  pas* 
de  Londres,    u  Us  av6ient  comparé  Henry- 
à  Achab  >  &  luy  avoient  dit  à  lay-mefine .  eiv 
cliairc  ,  f  ue  les  chiens  lécheraient  Jon  jang. 
Us  avoienc  encoi^ ajouté:  d'autres  termes  ài^ 
cette  force.    Mais  comme  le  traitement  Ic^ 
plus  iofiirieQX  ,  qu*oâ.ibit  capable  de  faire 
un  Roy  ,  eft  un  des  ingrédiens  de  la  foy  de 
Sanderus  ,  onnedoit  ^as  s'étonnei  ^qucdes 
Cordeliers  foient  des  Conferïetirs  de  cette  foy» 
p  uis  q  u  Elisabeth.  Barcoo>SL  iès  complices^  ea 
ibnt  les  Martyrs. . 

7^    Quand  Sanderus  dit»  que^le  Roy  en-  Pa.iiée 
wyu  défendre  à  Tonfialy  Evejue  de  Burhup^  l'Orig.^^ 
de  fe  trouver  à  fAJfemilée  du  Furbmenf ,  i^^V^ 
qui  établit  la  Primauté  Ecclcfiaftique  de  ce 
Princc«il  eft  un  peu  plus  en  fureté^qu'à  l'égard 
aivtres  endroks  oe  (ba  Lrtre*  .Car Jes  JoufL 
fiauz  de  ces  féances  eftanc  perdue  »  nous^ne^ 
pouvons  pas  Je  confondre  fi  vifiblemcnr.  Mais 
,  quelle  apparence  y  a  -  t-il  que  cet  Evéque» 
ayant  approuvé  ks  cbangemens  de  la  derAi^-r 
xeièflioiif  cojBcoutaiti  abolir  Taiitorité  da..9a^ 
SlRfàrendre  a)i  Pâoceic  droîs^de  ooznmer  au^ 
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f  10     S^fntation  de  Sanderm^ 

Evéchcz  j  àciutorifer  des  Commiflaircs  ^.pmtf 
x-cfoimcrla  difciplioe  Eccléfiaftiauc  5  Ôcécxtt' 
«nfuite^pour  d;c&ndretoiues,cescliofcsi  que  ce 
fncrnre  Evêgueaéc  eâ<ies  fcrupules^qiii  ayair 
obligé  le  Roy,  à  Tcxclure  du  P-arlemcnt:N*cft- 
cc-pas  piûcoil,  que  comme  Tooftal  foufFrit  la- 
frifoojious  Edouard  VI>  Sandc^us  4ooDe 
^     torture  à  (oBcfpm ,  pour  faire  croire ,  que  la. 
«omplarlancc  de  ce  Prélat  avoir  eft  forcée. 

74,    En  rapportant  la  vengcauce^quc  Dieu* 
^tdes  Conlèiilers  de  Henry  3  nôtre  Auteuc. 
4h  »  ^  que  ce  Pfmce  condftmîM  h  M>uc  de  No.T'^ 
folk  y  à  une  prifon  pcrpétuetlèi  Mais  peut-oa 
trouver  une  iç^aorancc  plus  groflicre,  dans  \\xx\ 
Jèiûorien  9  à  régard^ S'uu  cvcnemeuc  public^. 
Lc  Parlement  xoadaniui  Ncffolls;^  >  comme 
crinaincl  de  lézc-Majcfté  5  &  fans- la  mort  de-, 
Henry,  qui  arriva  le  lendemain  de  cette  con— 
«damnacieo  >  Norfolk  eufl:  elié  exécuté.  Si*. 
Sanderus  avoir  deflein  d'â4mirer  la^roviden- 
ce  divine  ,  il  pouvoic  confidcrer  ce  bonheur, 
du  Duc,  comme  une  j»arquexic.Ia;  piotiCiSlioD^ 
4t  I>ieu. 

9:àmef%  fi  fc  trompe  enc^t^  V  lor^quil^c^. 

^*       que  dms  tJi^mUée  du  J^âtlemen^  tentuU. 
ièlon  luy*  le     d^  Novembre.^  on^priv£v  M£i^- 
.  m  des  honneur^s  de  fa  naiJfanc.e';,on  la  déela^ 
ra  hafiarde  >  on  mit  ^UigjAet  en  fn  flmcj^i:* 
on  abrogea  P autorite  4»  Vapi^  Tout  cela 
avoir  efté  fait  ,   dans  la  feffion  précédente- 
^^î.^  '4*  Mais  Sanderas  a'a  pas  ^daigaé  xonTulter  les 

.110.  de  U  7^-  Lors  qu*il  dît  encore ,  que  le  l^oy  dt^- 
XeàdHS^  JFraau  ne  vatdut^ai  JsoMtsr  jUt  JLmbaJfa-^ 

étm4 
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Refpitatim  de  Sanderus.  511 

Jkurst  fue  Ihnry  luy  tmjoypk  ypour  fi  fuftifiew 
dans  fin  efprit ,  il  eft  auflî  digne  d'eftie  cti% 
que  dans  toatlerefte.  Car  chacun  fçait,  que. 
fraoçois  I.  vécut  encore  hiùc  ans  >  en  une 
étroite  inteilîgeoce  avec  Htoxy  :  Qu'il  traita^ 
divcrfes  fois  ^cc  luy ,  8c  a.vec  les  Princes  d'Al- 
lemagne, pour  établir  les  mcfmçs  chofeSjdans. 
fou  Royaume  >  ôc  ({u  il  avok  ua  grand  peo<r^ 
cJia&t»  à  imirer  Henry  prcfquc  en  tout  ccâ. 

77.    Il  ajoute,  dans  le  mefine  cCprit ,  qucj^^^^ 
les  Luthériens  eurent  de  l horreur  ,  four  /^^^ng 
CAufi  infame^^  impicyfui  avoit^fioufija  ruj^-  ternes 
turede  Henry  avficir^afetéf  que  jMtmisll^tBvtm^ 
né vùff lurent  t apprûwuer.    Pour  cela  il  citeP^^*?^*^ 
Cochle/  j  Auicur  dij  lucfoie  caiailcic  iJ^^  l^lj^^' 

'  £es  Lathcrîeos  coiufomnérept  le.  pcj^niei;  cioix, 
matjage  de  Henry  ,  comme  illicite  ,  &  la  diC-  par  le 

penfc  du  Pape  comme  nulle.  Mais  il  y  avoir  ^^"^ 
cela  de  {inguliei; ,  dans  leur  o|»iaton  >  ^uc 
fîeaty,  n'c^ii;  jamais  dû^  fe-  marier  »  pendant  fiamm^* 
la  viede  CathetiDe.  Ils  furent  fi  rcfcrvez ,  à. 
tegard  de  ce  fécond  mariage ,  qu*il^  demao- 
doient  d'eilre  excufez^d-en  aire  leur  (enrimenc» 
Br  cela-fak  voir  i  ^'ils  parloleat  lixi  ccfujet» 
avec  uae  fincérité ,  qu*on  rçayoic  à  peine  trc^ 
louer,  puis  que  beaucoup  de  raîfons  les  folîi- 
cicoieat  >  .à  quelque  cgiidef^cpdaace  poiu 
idknry.   i«  Aope  de  Boalen  les  appuyoin, 
2r.  Ils  fe  fudênt  aflurez  de  la  prpteâbion  de  ce: 
Prince,  en  fc  déclarant  pour  luy.    3.  Ils  cou- 
roienc  rifqu&de  Vufjii&L,  en  n.'apprçuvant  pas^ 
loamànage>,  ' 
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^zi       Rcfntana»  de  S'anderatr 

94  e%<  ^  ^oni  décrier  de  plus<^en-plus  la  caa> 
i//for/ç.  ^uûe  de  Henry ,  Sandetiis  avance  j  que  eaux- 

C  iiù  ^ui  U  défendirent  dans  leurs  écrits  ^  le  firent,^ 
de  la     Us  uns  volontairement  y  efla7it  imhus d héré^ 
^iradnS.  j^g^  Us  autres  par  force  ^  ^  par  crainte  j  comuw 
Ga/infiner  ^  TmfiuU  Mais  il  a  peu  de  juge^- 
ment ,  s'il  cfpéie  juftifiei. par  là,  çcs  derniers^ 
Id  pouvoir  dire,  qu'ils  s'cftoicnc  fait  de  fauffcs» 
idées  des  chofes.  Car  du-.reftc  i  c'ed  dooner 
d'eux  un  cara/^re  fore  odieux  i  que  deies  re* 
préfenter  ,  comme  fignant  ,  comme  juranCy 
comme  défcodanc  avec  zélé  &  capacité  ,  dcs^- 
^o£es  9  qu'eaJeiu:  confcience,  ils  ne  aoyoieat 
pas.  Pour  Gar<uner.>il  eAoic  hciâme  à  écri-^ 
re  tout  ce  qui  pouvoir  plaire  à  fbn  Maitre.r 
Mais  Tonftal  avoir  d'autres  priuçipcsi  ià  pro- 
biré  ne  luy.eaU  jamais  peunis  <  dcfa^e  xisxc 
thofe  de  cette.  jQatare    poux  QH^Ique  raiCbir 
que  ce  fufi^.    ÏD'aflTeurs  >  puiique  oanderus' 
parle  des  Auteurs,  qui  écrivirent  eu  faveur  de 
Heury  ,  pourquoy  ne  nomme-ç-il  pas  Lon*'' 
l^and»  fivcque  die  LitKoIne  »  &  Stockeflefv 
ifivéque  de  Londres  ?  Pourquoy  oublic^t-U* 
Bonner,  qui  fèracfla  delà  partie  >  officieufe- 
ment  &  (ans  néceflité  ,  eo  compe^^ar  une' 
pré£ice  >  (ur  le  Liirre  de  Gardiner;  À-cela^avec 
tout  J'cmportemcnt  poflible.    Mais  le  zélc, 
avec  lequel  il  répandit,  dans  la  fuite  i  le  lang 
des  Réformateurs ,  Ta  faas  doute  renda  cher 
à  Sanderus,  &^jnérice  bien  »  que  l'on  oublie 
^'-fj:  W:  mat  le  paffé. 

^nal^'  Sanderus  parle  après  cela  ,  de  cinq 

fi^de  U  ^^^^^^  f$s  Martyrs ,  dont  le  feul  crime  fut» 
t^^à.  i^àlQSf  ixci9  d^âfvinrfait  di^cuké  de  jurer 

trimauié^ 
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Réfutation  (Je  S'anlerur^     '  ^rj: 

TrimMtè  de  Henry  ,  conformément  à  rOr-L^ 
donnmce.  Mais  îôrs  (Qu'ils  furçac  condam- 
nez, il  n*y  avoit  point  d^Ordonnance  de  ccccc 
natures  &  l'on  n'cxigcoit  en  nulle  manière  un 
tel  ferment.  Le  feul  ferment  aucorifc  cftoic 
celay^  de  la  fucccfRon.  Encore  ceux  qui  ne 
vouloient  pas  le  prcfter  ,  ne  pou  voient  eflre 
condamnez,  qu  a  la  confifcarion  ,  &:  à/Tcm- 
prifonncment.  Mais  ces  M.irtyrs  prétendus 
fubirent  la  rigueur  des  loix  ,  pour  avoir  nié 
formellement  la  Primauté  de  Henry  j  pour 
avoir  parlé,  &  écrit,  contre  cette  Primauté^ 
&  contre  le  mariage  d'Aune  de  Boulen^ 

80.    Il  ajoûre  fur  ce  fujet  ,  que  Mylord  Pa^c  $7; 
Cromwel  me  :afa  les  dauze  Jurez  de  mort,  deTOrigo. 
■  0H  nom  dît  Roy  ,  s'ils  n  envoy oient  ces  crimi-  ^ 
nels  au  fupplice.    Mais  toute  perfonne  ,  qui  ^^^^2 
''connoit  un  peu  l'Angleterre,  conclura  d'abord> 
que  c'eft-là  une  fauflcté.    Jamais  pareilles 
menaces  n'y  furent  faites  à  des  Juges.  D'au- 
tre-part, elles  eftoient  inutiles,  en  cette  ren- 
contre; puifque  la  Loy  cUe-mefme  condam- 
noit  vifiblement  ces  coupables.  Enfin,  les  faits 
cflant  prouvez  ,  les  Jurez  ne  pouvoient  fe  dif- 
penfer  de  donner  fentence. 

8r.    Voicy  un  nouvel  efFort  de  l'habileté  Page  i^* 
de  Sanderus  >  en  Tart  des  Légendes.    Trois  &^.tU 
Chartreux ,  dit-il,  après  avoir  efié tenus  qua*  ^*^^^gy  • 
torze  jours  en  prifon  ^  les  fers  au  couy  aux  bras  j'^'^ 
f^aux  jambes^en  forte  qu'ils  ne  fe  pouvoient  Trad.. 
remuer  y  bien  qu  ils  fujfent  tout  de  bout  ^  furent 
conduits  au  fupplice.  Il  fait  enfuite'une  def- 
cription  pompeufe  de  la  manière  de  lear  mort*, 
cojîime  û  le  geara  en  cuft  efté  cruel  >  &  nou- 
veau^ 
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^      iFeau«  Il  ajoûte  >  que  Cromvwleut  du  regn$^ 
ftie  la  mort  de  quelques  autres  Chartreux 
îtmpéchaji  de  leur  faire  reffentir  ja^  cruauté. 

Tcmt  cela  eft  du  gcoie  ac  T Auteur.  On  ne 
cofinoit  point  m  Angleterre  »  ces  cr«au|(ez  fi 
familières  aux  Tribunaux  de  Tlnquifitioa.  Le 
fupplice  ,  que  foulFiirent  ces  Chartreux  ,  eft  !i 
|>uûicion  oïdioaire  des  criminels  de  lcze-Mâ>* 

N|efté«  Pour  ce  qui  eft  de  la  plaion!)  qae  San-* 
derus  met  à  la  bouche  de  Cromvvel  s  elle  eft 
fort  fufpedle.  Car  je  trouve*  par  des  lettres  de 
€e  cemps^là  j  que  lés  Cbaittreux  »  dont  il  parle».' 
ir^cureot  encore  un  an  »  aj^és  avoir  eâe  ren- 
fermez ,  dans  leurs  Cellules  :  ainû,  Gromvvel 
auroit pu fè  fatisfaire»  De plu«  *  parles  cbofes 
^  '  ^ue  Morus  écrivit  >  dansia  prifon  ^  on  peut 
^  ju^er  que  Cromvvel  eftott  trés^ux  >  biea 
Ioihd*cftre  cruel.  Et  à  l'égard  de  Henry,  puifv 
qu'ayant  efté  traité  le  plus  injurieufenient  du 

^onde»  par  deux  Cordelietis ,  il  Çt  contenta  de 
kur  en  faire  faire  des  répriÀ^andes  «  vbîf 
qu'il  prit  avec  peine,  le  parti  delà  rigueur,  coii^ 
ire  cet  Ordre.  Tout  ce  que  dit  Sanderus».  n'cA; 

donc  que  pour  embellir  piécet- 
P4gi  ^i.    Si.  Cet  auteur afoSre,  quêfmemdéimnm 

de  l*Ori.  rE*veque  de  Rochefisr ,  a  caufe  quilrefujoit 
ginal,^  4g  reconnfikrc  la  Primauté  ^ccléfialiique  rfr 
119    la  ffgf^yy^  Mais  on  ne  le  forcoit  pas  de  la  iecon<» 
'     noitire..  Que  fi  onJe  condamna ,  ce  fut  pout 
Pavoir  niée,  êc  combacuë  hautement.  Caroa 
'  ne  Teufl  pas  inquiété  là-deÛus ,  s'il  euft  ren- 
&riné  dj^ns  loy-nicfbie^  ce  qu'il  en  penioit:* 
Dn^refte  »  la  Loy  avoir  déclaré  traîtres  à 
TEilat ,  ceux  (mi  .conteiàcroicnt  au  Roy  fes 
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quaîitez  :  Or  celle  de  foiiverain  Chef  deTE- 
glifc  eo  eftoit  uac.  Fifclier  fur  donc  coiidamnét 
aofl  pour  avoir  faicdifficulx>c>  de  reconnoicre 
cette  qualité  t^iâais  pour  -  l^a^oju:  combatuc 
•ouvertement. 

8j.  Il  fait  enfuite  un  portrait  trés-avanta-  Pa^e  95* 
£cux  de  ce  Prélat  ,  &  le  loue  c.îtrc  autres  deVorim. 
chofes ,  d'une  1ih»rité  BpfcopaU  ,  é»  f 
ment  ApofioUcjHe.  Maisqiicl  caradlcre  de  cha,  ** 
lité  y  a-t-il  daps  la  fureur  ,   avec  laquelle 
Fifcher  pourfuivoit  les  Hérétiques  f  Oa  & 
iirvic  donc-etiv^  luy  de  la  mcfine  mefuie» 
dont  il  s'eftoic  fcrvi  envers  les  aurrcs  j  & 
on  luy  fit  éprouver  la  fc vérité  des  Loix» 
«comme  U  Tâvoit  déployée  filt'  beaucoup 
ét  gens»  .   -  • 

84.    Sanderus  montre  nprcs  cela  ,  qu'il 
^voit  lu  exactement  les  Légendes  9  &  qu'il  ^ 
en  avoir  bien  pris  refprtr.  Je  ne  àie  pas  1  que  rr«ib« 
Monis  ne  mérite  de  grandes  louanges  ^  une 
fcieuce  profonde  ,  &  une  probité  iinguliére, 
le  rendant  encore  recommandable.J'avoucray 
me(ine>  que  s'il«y  a  quelques  taches  à  fa  mé- 
moire >  elles  ont  efté  uii^iÉet  de  &  Religiom 
plûrofl:  que  de  fon  tempérament ,  Defàn^lans 
|)rincipcs  l'ayant  porté  ,  à  traiter  rigoureufe- 
^ent  les  Réformateurs.  Sa  fille  »  Roper^  avoir  ' 
auffi  beaucoup  de  verru  i  &  eftant  digne  d'un 
tel  perc,  on  n*a  point  befoin  de  l'art  deSan- 
dcrus ,  pour  en  faire  un  jùfte  portrait.  C'cft  ^ 
^onc  fans  n€ce0ité>  qu^il  y  joint  unC'^vanture    *  . 
fabuleuiè  :  voicyfes  paroles.      j&urlà»  dh.. 
legrandmatin ,  Marguerite  répandoit  les  au^^ 

4»9ft€s^  ipUm^  mAifif*  C9mm  $lU;faifoit  f(t 
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friere ,  elle fe fouvint ,  quelle  maffqmit^ im 

linceul  y  pour  enfBvetîr  fonpere.  Bien  qu  elle 
-   euji  dépenfé  tout  [on  argent  en  aumônes ,  ^ 
:quily  euJl  apparence   que  /V»  ne  lay  fer  aie 
pas  crédit,  elle  aUA  chez  Ufe  marchandée  teiUe^ 
fit  mine  de  mettre  la  main  a  fa  bourfe, 
quelle  ffavoit  bien  ejlre  vuide  »  pour  faire 
croire  quelle  taveit  oubliée 9  ^  demander 
crédit  Jur  ce  préte^e.  Maie  far  miracle  /  eVle 
trùti*va  dans  fa  bource  Wprix  du  linge  acheté^ 
i  ni  plus  m  moins.  Cette  avanture  tient  telle- 
ment derefprit  humain^  ^u'ti^A;  inutile  d'f 
&ire  des  réfleztonsf 

En  parlant  de  la  vifite  des  MonafténcSj 
^«  î^'l*  Sanderus  die ,  que  l'on  en  commit  Le  foin  à  Lee, 
de  *  9^  navoitfas  feulement  refû  les  Ordres;  ^ 
l^aduS*  homme  felUcitoit  la  chafteté  des  ReU* 

gieufes.  Mais  il  ne  dit  rien  de  Leighton,  Se  de 
Londen  j  les  principaux  Commillaircs  »  cjuc 
Henry  norxuna  pour  «cette  vilite  >  car  ce  fut 
Leighton ,  qui  y^onaa  part  à  Lee. Mais  cemme 
Leighton  ,  &  Londbn  eftoient  partilkns  4u 
Pape ,  &  que  Lee  tenoit  pour  Craïuncr ,  San- 
-daus  juge  à  propos  de  rendre  Lec  lefponrable 
de  toutes  cfaores.  De  plus  »  il  ayoic  reçû  les 
Ordres  5  &  peu  de  temps  après  cela  ,  le  Roy 
luy  donna  le  Doyenné  d'Yorck.  Enfin,  j*ay 
«veu  quelques  plaiotcs ,  contre  le  Dsdeur  Lon- 
doù  »  que  Ton  accuibit  d*avoir  taché  ^  cpu 
rompre  les  Religieufcs  ,  mais  je  ii*ay  rien 
trouve  de  tel  >  contre  Lee,  C^uoy  qu'il  eu  foit* 
^mme  London  perfécuca  les  Hérétiques» 
.  i  Szudtt»$Aaf  veut  faire  grâce  j  &  il  lejecte. 
tojâc  ùu  Lec  $  ^ui  a*<iY<^ic  garde  'd'cffate  la«* 
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^ofifô  ,  par  ua  Auteur  auïïî  iinccrc  ^uc  le 
aiôrre.  -  -  • 

8^.  Pour  ce  qui  regarde  le  commerce  du  p^^yofi 
I^ere  f  oreft ,  avec  la  Reine  Catherine ,  &  dêfori^. 
les  lettres  qu'ils  s'entre- écrivirent  ,   comme  ct*  14*» 
Sanderus  ne  nous  appxcad  poiûr,  par  qufUe^^ 
aVaotureil  et2  nvoit  eii  la^connoiflànce  >  •nous  ^ 
pouvons  confidérer  cela  »  comme  un  pur  of» 
ncment. 

.87.  Il  die  j  en  parlant  des  couches  d'Anne 
de  Boulen  ^  que  cettjs  Frinceffe  mit  au  mendéty 
MnemaffemonfirfitHfede chair.  Mais,rl  Elle 
mit  au  monde  un  enfant  mort  >.  qui  n*cfl:oit 
point  venu  à  terme.  1.  Il  n'y  arien  en  cela,  qui 
Acrûe  des  reproches ,  à  moins  querefprit  de 
Sanderus  ne  nous  fafle  découvrir  quelque  chofe 
^'odieux,  dans  cetaccidenr. 

88.  La  manière  .-dont  il  trapportcladifgracc  Pa^eii$* 
d'Anne  de  Boulen»  eft  accompagné c  de  tant 
4ie  haine ,  Se  de  padion ,  1^  Yjoxk  voit  bien  ^  ^  )j 
qui  il  en  veut.  11  dit ,  jfue  cette  Trinceffe  fut  y^^^^ 
trotivit  coupç^bU  d'Adultéré  ,   ^  d*incejie. 
•Mais  il  ne  parut  aucun  témoignage  contre 
^e>  jfi  ce  n'cft  ce  que  l'on  avoir  ouy  dixe^  à 
^nc  Dame  nommée  VVmgfields.   Or  nous 
ignorons ,  jufqu'à  quel  point  on  pouvoir  croi- 
'Xe  cette  Dame»  &  la  perfbnoe,  qui  luy  avoic 
«ncendu  dire  ces  chofes.  Véritablrasent  •  Sme« 
ton  confcflà  >  qu'il  avoit  couché  avec  la  Reine» 
mais  dés-Iors>  la  plupart  du  monde  feperfua- 
àsL  9  que  là  confcllion  eftoit  extorquée»  ou  que 
jles  proméS^s  luy  avoient  £iic  (aire  cet  aveu* 
qui  néanmoins  luy  coûta  la  vie.  Pour  ce  qui 

i:tg^UiiGU&eiaç4  A;  lesperfoaass  quiXoufFri- 
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ïenc  à  caué  d'elle ,  elles  proteftércoc  cfc  Icttc 
innocence  jufqucs-à  la  fin.  Aucun  des  quatre 
hommes  condamoez  avec  elle  ,  ne  (è  voulue 
iiu:beter  par  des  voycs  honceufes  »  &  bieo.loii|i 
•de  Taccufer,  ils  proceftcreot  toujours  ,  quils 
la  croyoient  innocente.  Toutes  les  preuves, 
•que  Toa  produire  coanreelle  j  ne  fureac  donc» 
«[de  là  parole  pea  certaine  d'nne  femme  morc^ 
la  confeflion  d'un  mifcrable  Mufîcien,  &  queL 
qucs  difcoursindilirets,  qu'elle avoitems,  avec 
les  compagnons  de  fà  di^race. 
9fàge\t€^    8$.  Si  nous  en  croyonsîtiôtre  Auteur  «  Iwi 
idiVO¥ig. plfiparf'  des  Etr^ngersje  réjoUirent-de  l»  Hf- 
^  '5  S' grâce  de  cette  Trinceffe.   Ec  pour  prouver  ce 
t^adu^l  avance,  il  rapporte  quelques  paroles  de 

'  Cocley  à  Moiîlbn.  Mais  ces  parbks  font  (èui» 
lement  voir,  queCocley  avoit  mauvaifcopî^ 
nîon  d'Anae  de  Boulen.  Du-rerte>  les  Alle- 
mands en  tailbient  un  il  grand  eftac  j  que  leur 
commerce  avec  Henry  >  tomba  avec  elle.  Que 
Sanderus  cite  donc  Cocley  ,  tant  qu'il  Itty 
plaira.  C'ell:  un  Auteur  aulTî  fiucére  qucluy; 
&  i  on  peut  rouc-aulfubien  ajouter  foy  à  Tuo, 
dans  ce  qui' jregarde  les  Affaires  d'Allemagne^ 
qti'à  l'autre ,  en  ce  qui  regarde  celtes  d'An*- 
gleterre. 

Tagê  ivf.     po-  Un  des  crimes  »  que  Sanderus  reproche 
del'Ori^.  à  Heni7  ,  c'eft  qu'il  défemlâ  d'enfeigner  k 
I  f  5.  tsuvenif  dâns fm  Royaumè ,  U  Sahtatiofp  An^ 
^  ^      géliqtie ,  le  Symbole  des  Apôtres ,  ^  le  VScO^ 
*  *     logue  fue»  AHglûism  Comme  Oikre  Auteur  a 
cfaoifi  ex  prés  jce  ctime^  dans  les  Ordonnances 
£ccléfiai):iques  de  Cromvvel ,  pour  feire  voie 
combien^ellesont  ei^é  odi^uies  ^  on  peut  juger 
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<é q«*tl  a  ptnté  da  refte ,  quifqu  il  ptéceiidj  que 

ce  foit  un  péché  criant,  que  d'cnfcigncr  à  ua 
peuple  >  les  priacipes  les  pillât  iimples  de  là  1 
ligion ,  eh  laitue yolgaixe .  • . ;i  ] 

d  accord  de  fix  Articles ,  que  Von  rédigea  enuTt 
livre  y      qu  m  publia  de  iMtorké  du  Roy*  j^^:  ' 
De  là  il  paroic>  que  Saoderus  avoîc  peu  de 
cooDoiflance  des  affaires  d'Anglecene  1  ou  il 
dormoit ,  quaad  il  a  parlé  de  la  forte.  Car  ces 
/ix  Articles,  bien-loin  d'eftre  publiez  >  peu  da 
tcmm  apr^  lesOrdoii|iaûce$  ficeléfiaftlques» 
far  le  mefine  Parlement  >  &  par  la  meime 
fcmblée  du  Clergé ,  que  ces  Ordonnances  >  n&  ^ 
furent  dreflez  que  trois  ans^pré$i  &  dans  im 
autre  Parleiftcat.  D'-ailleurs  j  ils  ne  fuient  »  ni 
rédigez  en  un  line  I  ni  pùUiez*  de  rautorité  J 
du  Roy.   Car  le  Parlement  en  avoic  fait  une 
Ordonnance!  &  on  pauyoic  6 peu  en  £iireuff 
^<|^ 'ëf  né  ;c9mien      que  if.  lisne&i  lu 
plui-m' moins.»:  da^      prenpiére.é£rion  de 
Ordonnance.     :  -^^y  -^^..-^^^r'^'  --^^:  ■  ^' 


91.  Sandjmi.^  ertrétnement  d^^ueuz,  Page  itp, 

deVi 


dans  leparj^j^,  qu'il  Êiic  delà  dodrinc  de^^'^r^- 
fi>n  1^4ife  ,^co  les  opinions  piibUécs,  deg* 
Taurorité  de  Henry.  Mais  fon  génie  ordinaire  '  * 
raccompagne  icy  ians  doute*  lors  qu'il  ditj^^, 
dans.ie  fixiime  amcfe  de  ce  pasaldle.  §iue 

Menry  reHnt  U  Sacrement  ÀBS  Ordr$s  \  qi^'il 
prefcrivit  une  nouvelle  maniérey  pour  VOrdi^ 

nfuion^  dts  Mwques*  Ces  paroles  onrappaxçnauv 

^M^^él$oâcées  aux  premi&es  >  pouc^ndce     -  ^ 

mtUes  lerOréinadons^de  ce  temps-là.  Cepen- 

4lant ,  la  chofc  TôlU  Jlcdtumgjcmcnr, 
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^ue  ron  fie  a  céc  égard  j  (ut  d'obliger  le$  B'^â^ 
qiics ,  à  prcfter  au  Roy  le  ferment  de  fidélité, 
qu'ils  pieftoienc  auparavant  au  Pap«. .  Qi  jene 
croy  pas  »  ^ue  ce  jermetic  ait  cfte  une  pactie  de 
la  cérémoBiC'deS'CODfécrations. 
Fifre  110.    "^J-  Sandcrus  eft  enfin  capable  de  dire  la  vc- 
deVOrig.  ïixâ^^t:  feule  fois  Cû  Ùl  vie ,  quoy  qu'il  iefafle 
^\6o.de  parun  motif  plein  cjc  perfidie»  ic  d'impiété. 
iAtfMÂ.  Il  tioos  déclare ,  qm  cinq  Provinces  prirent  les 
armes  ,  pour  U  foy  de  Jefus  Chrifi.  En  effet, 
ce  fut  fous  ce  hc^a  pxi^tcxte  >  que  des  Pieiixe$ 
Séditieux  firent  foûlevei{|c$  pe^plev  Saadcrua 
{c  trompe  ttiutefeis  au  temps  i  Car  ces  Provin^  > 
Ces  fe  révoltèrent ,  trois  ans  avaut  que  les  fix 
Articles  euiTcnt  efic  publiez .  Davantage^  ce  ne 
.fut  pas  pour  la  foy  de  Jjefus  Clu'iil  >  qu'elles 
$*^levérent  contre  Icdr  Princes  puiiqite  la  £of 
de  Jefus  Chrift  nous  recommande  l'hun^ilité, 
le  (bumiflion ,  &  l'obciilance.  Ce  fut  à  cau/è 
qcto  Henry  aboliiToit  des  abus  >  jque  de  fiuz, 
Bôdbeuirs  avoient  Faudace  dUppelei:  la 
Chrétienne. 
•^94.  Il  ajoAtc  •  que  le  Roy  promit  folemnelle^ 
^"^r  '  ft^enP  >  qu'il  feroit  cejfer  les  caufes  des  plaintes 
ides  SoàUvez,.  Mais  il  n*y .a  rien  de  pins  fsxu 
&  Sanderus  femble  avoir  en  viië,  de  ne  pas 
dire  un  feul  mot  de  vérité.  Car  le  Roy  dit  for- 
mellement »  Se  ncctemeoic  aux  Soulevez  •  qu'il 
tte  prétendoit  recevoir  »  ni,  leurs  Cfuii^ls  y  -ai 
leurs  înftruft  ions  dans  leschofes  dont  ils  (c  plai- 
Snoienc.  Il  leur  o^c  (caknacatL  UAc  ^^nniâie. 
Wf'poutlcpafié. 

^léife    Pf*  Sanderus  flau$  donne  enii^*te  li^M 
éiïriut.  df  trjm  detixf€ifi4fHé  9  ^m^^ 
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lUToy,  Mais  ils  furent  condamnez,  potir  crime  ^ 
deléze-Majeftc  ,  comme  s^crtantadtuellcmcnt  4^ 
revoirez  contre  leur  Princc.D*où  l'on  peut  ju- 

ger,que  la  Rébellion  eftoir la  foy  de  Sanderus.     *!c.  -^^ 
Auflî  mourut-il  pour  cette  foy ,  ou  dans  cette  ' 
foy.  Il  périt  de  faim  ,  dans  un  bois,  où  ils' eftolc  ' 
fauve,  après  avoir  fait  une  tentative  criminelle, 
contre  le  gouvernement  du  Roy.  Il  cftoit  alors  .  '"\  ' 
Nonce  du  Pape.  '  î%  •  • 

■  96.  Il  ajoute,  que  He7try  tu^le  Comte  de Pa^.iix^ 
Kildar  ,  ^  /^j         Oncles.    C*efl;  de  cette  ^/^/'Oriç.  . 
étrange  expreflion,  qu'il  fc  fert ,  pour  reprc-  ^^j^  ^fl" 
fenter  une  condamnation  juridique,  oùfix  ^^^i^^^'j/^ 
minels  Ibnt  punis  d'une  rébellion  manifcfte.  ^-^^^^^ . 
Sandorus  s'cft  peut-eftrc  imaginé,  que  Henry  161.^' 
avoir  efté  faifi  d'un  de  ces  accès  de  cruauté»  , 
auxquels  Bonner  cftoit  fi  fujet  5  &  qu'il  trempa  ^  ^  ' 
fcs  propres  mains ,  dans  le  (àng  de  ces  coupa-  ^ 
bles.  Mylord  Herbert  a  parfaitement cclaircî  \  '  ;^ 
leur  condamnation  ,  en  ayant  tiré  des  lumières      1 , 
de  divers  Rcgiftrcs.  Il  fait  voir ,  qu'il  ne  peut 
pas  y  avoir  une  rébellion  plus  réfoluc  ,  qua 
î'elloit  celle  de  Kildar,  Se  de  fes  Oncles.  Mais  à 
caufe  qu'ils  envoyèrent  demander  Taffiftancc  ' 
du  Pape  ,  6c  de  l'Empereur  ;  &  que  Kildar  foû-i     ^  ;  ^ 
haitoit  de  tenir  l'Irlande  du  Pape,  fous  prétexte»    .  "  ^ 
que  la  rébellion  de  Henry ,  contre  le  Siège  de         ^  « 
Rome ,  la  luy  faifoit  perdre,  Sandcrus  révcrcU  ♦  - 
mémoire  de  ces  martyrs  de  fa  foy.  ^ 
-   ^7,  Sanderus,  qui  n'épargûe  jamais  Henry,  P^^eiiii 
dit  que  la  Reine  Jeanne  Seymour  ayant  un  ac-  l'EMu 
gauchement  très-difficile ,  ce  Trince  danna  or-  ^^^'^^^^ 
dre  y  qu'on  luy  ouvrifl  le  cofii ^  quelle         îy^tf  «i/èi 
dms  tofJratiQn.  Mais  tout  cela  cft  abfo-  ^ 
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lumenc  £iux.  La  Reine  fat  délivrée  heureufes* 
mène  f  comme  le  téindi|;tieût  diveifes  letcret 
.  «le  (on  Conieil  «  qa*<»ti  a  imprimées  depms  ce 
■  temps-là.  Mais  elle  mourut  deux  jours  après 
jès  couches  >  d'un  accideac  ordioaiiç  aux  fem.« 
mes  »  qui  font  en  cet  clUt.  ;  îî^^^^ 

98.  Nous aron^ enluitedans  ndtire  Auteorr 
rftf/'Oyie.  quelques  traies  de  la  conilauce  héroïque  d© 
<^4*a^  P olus*  Mais  p uifqu  il  oe  ks  appuyé  d  aucun 
^''^^•fiémoignage  ^    quepas^iiû  autre  Aucear  n'en  a 
jpatlé»  du<-moinsaei|ia  eootioi(lànce)  nous  ici 
^  ^  confidéroDS  »  comme  des  eûais  de  réloqueacer 
r    ^fedug^nicdcSanderus.  "^V^ij^t^^^t^^' 
Fifff  îif'    9P«     ¥Oudibitbien  âfirectbtire  ài!  iÉdà<bi^ 
4er0rtg.  éfuê  U  Mmrquis  tPExeter^  Mylord  M^ktaigUf 
^f67.c(e  ^  Us  autres  refurent  la  mort  ,  parce  iju'ils 
h  Tr^d»  ^'afprotévoienf  pas  la  mauvaife  conduite  dié 


^   ,     lU^jf^  fue  laÇomtéffi  de  Sarum  eut  le  mefmp 

:^!???!^  ^'^^P^  qu^eUe  eftùk  mere  iê 


4 

t 


Tolui  l  qUeue  avoit  écrit  à  f  en  fils  y  (5»  quelle 
\  fort  oit  >  dans  [on  fein,  f  image  dei  cinq  plajes 
'^^idê  jfefm  Chrift.  Mais  le  Marquis  d'Excterj 
^  ^  -^^^bnbloir  approuver  de  relie  £>rce,  la  conduitcr 
l^c^l  de  Henry ,  qu'il  fut  fait  grand  Sénefchal ,  dans 
-  le  ptoccz  de  Mylord  Hufly,  &  dc.Mylord 
'         Darcy,  Dans  la  fuite»  lors  qu!0n  i^t ,  que 
^?   i;  '%^iiuY  &  d'autres  perlbnnes  tenoient-ponr  Polus» 
.  qui  tâchoit  d  armer  toute  TE  uxope  contre 

.   '   f^icmy  i  qu'ils  s  en  eftoicnt  expliquez ,  cnpla*. , 
S  ^-'^"^^xaswiconttesy  &  qu'ils  avoienr  fair  pasoi^^ 
^  '^mit  h  dîfpofitîon  à  fefoôlcvjBt,  dés^ue  Vqé^ 
\  >  cafîon  s'en  préfenteroit  5  le  Roy  les  abandonna 
à  la  rigueur  des  Oidonnauccs  >  ce  qui  n'a  rie^^ 

^       )||^|(rpie^    PoÀce  qvù«ft  dekjnére  jt. 
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Poliis,  quoy  que  la  manière,  dont  elle  fut 
condamnée,  ncpuiflepas  eftre juftifiée,  ileft 
confiant  que  cette  Comtefle  s'attira  fon  propre 
malheur  i  non-feulement  parce  qu'elle  entre- 
tenoit  correfpondance  avec  fon  fils  5  mais  en- 
core ,  parce  qu'elle  recevoit  des  Bulles  de  Ro- 
me j  qu'elle  s^oppofoic  aux  Ordonnances  Ec- 
cléfialliques  de  Henry  ^  qu'elle  empéchoitfes 
Valfaux,  &  fes  Fermiers  #  de  lire  le  nouveau 
Teftament,  &  les  livres,  que  Ton  avoir  pu- 
bliez ,  par  le  commandement  de  ce  Prince.  Ec 
à  régard  de  l'image ,  qu'on  trouva  fur  elle ,  oa 
eut  fujet  de  luy  en  faire  un  crime  ;  puifque 
c'eftoit  l'ctendart  des  Révoltez  ,  &  que  les 
armes  d'Angleterre  y  eftoîent,  à  l'autre  cofté.  Pa^tii^» 

100.  Sanderus  dit  cnfuite  ,  eiue  les  Im/iges,f^7ong. 
'  qui  furent  détruites  du  temps  de  Henry,  eftoient  ^^ratUê 

révérées  des  peuples  ,  à  caufe  de  plufieurs  mi- 
racles y  quiy  ^voient  e fié  faits.  Mais  ce  qu'il  nUre 
j  eut  d'admirable  en  tout  cela,  on  le  dcvoity  Htft.p. 
ou  à  la  friponnerie  de  quelques  impoftcurs  ,ou 
à  la  facilité  d'une  multitude  crédule,  comme ^* 
^ous  l'avons  rapporté.  Et  l'impofliure  en  ayanç 
cfté  expofée  aux  yeux  du  public  ,  il  faut  à  un 
Hiftorien,  le  front  de  Sanderus,  pour  entre- 
prendre de  pallier  ces  tromperies. 

101.  Ce  qui  fuit  efl  afl'ez  fingulier.  On  ehar^P*^^^  i^t- 
^ea  ,  dit- il  ,  26.  chariots  y  des  richejfes  de  Z^*^'^^**'!» 
Chaffe  de  S.  Thomas  de  Cantorbery  ,  martyr  iL  ^f^^^ 
luftre  )  qui  avait  péri  dans  la  défenfe  de  la  foyy 

dont  le  tombeau  ejloit  célèbre  par  divers  mi~ 
racles.  D'autres  Hilèoricns  ont  fait  voir  fore 
uettement,  que  ce  prétendu  martyr  n'a  jamais 
'Cfté  qu'un  Prcftre  perfide ,  ingrat  j  &  remuants 

Z  t  ^u;ilicc2^ 
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qualitcz  »  que  Sanderus  regarde  comme  des 
vertus  >  &quiaufrLenaencdanslacompo{inoii 
de  fa  foy.  Mais  cet  Auteur  s'eft  furpan'é,  dans 
reftimacioD>qu'il  fait  des  ricfaeiTes  de  la  Chafle 
notre  de  fou  martyr.  Car  par  une  figure ,  qui  luy  cft 
Mjloire  .aflcz  ordinaire  r  &  que  Ton  appclJc  menfoaf 
/•  > 73-       >  il  métamorphoie  deux  iimplès  coâbes r ca 
^^«•U-ii^.  chariots.^ 

Td  eitt*  avoir  dit ,  que  la  Sentence ex^ 

cûmmunicati0n,  rtndH'é pan  JBaul  III,  contré 
Jtn74k^  ^^tify  >  fut  affichée  en  quelques  y iiles  de  Fra»^ 
TmA  ce ,  de  ^ndres ,     d^EfcoJfey  il  cbuclot  de  iàt 
^  l' Empereur  i  les  Raû  de  France  d'Efcùjfe 

.    .    r approuvèrent.  Et  en  cela,  Sanderusrend  un 
^.  bon  office  au  Siège  de  Rome,  puiiqu'il  traoi^ 
fla,et  à  la  poilcrité  un  témoignage ,  que  trôîs 
Souverains  ont  reconnu  dans  Te  Pape  »  la  pui&> 
jfence  de  dépofcr  les  Roys.  Mais  il  eufl  mieux 
fait ,  dé  dire  fimplemenc ,  i|ue  le^  P^pes  ont  ce 
^it»  que  df'en  rapporter  line  preuve  aMiS  foible 
que  celle-là.  En  effet  ,  quelle  conféqwe^icc, 
.  que  quand  des  Bulles  font  affichées  ,  dans  les 
^  fiftats  d'un  Prince ,  ce  Prince  agit  de  concqçc 
<       Vavee  le  Pape.  Si  c'enxft  la  ^ne  preuve»  la  Reiae 
Elizabet  a  efté  d'intelligence  avec  le  Pape  ,  qui 
,  -    l'excommunia  :  car  la  Sentence  de  cette  excom- 
munication fut  affichée  dans  Londres.  Mais 
«n  homme  ne  raifoimei'a^t^il  pas  plus  julien 
^'il  conclut ,  que  puifque  ces  mefmes  Princes 
. continuèrent  de  vivre  >  dans  une  bonne  intel- 
ligence avec  Henry  »  âls  ^népiiféi^i:  ia^âen» 
.  .      leiice  du  Pape. 

j  o  j .  C  et  Atiteuf  dir  après  cela ,  qug  U  Roy 
9^d^  Ifs  Moines  mendiants  dg  hurs  Cowvents^ 
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Kfaîr-eeb  èfrvifibiement&axs  cac  ils  les.te<^ 
mirent  volontairement  au  Roy  5  &  encortque 
plulicurs  Aftes  de  ces  réfignations  aycnt  cfté 
décniics ,  il  en  refte  néanmoins-une  cçntainc. 

ix>  4.  Il  ditenfiiite,  qu'en  l'an  f  «5.  Ic  Par-  JTJ^* 
lement  donna  tous  les  Monaftércs  au  Roy*  ^^yy^ 
Mais  fans  faire  aucune  loy  ,  fur  ce  fujet  ,  le  i4XradM. 
Patlctneoc  fe  concenu   de  confiraifir  les  réfi« 
gnatiotis  de  €oii^êots>  qui  avoipce(i^ 
qui  pourroicni  cftrc  faites-4^  ce  Britfce.  Ge  fa» 
rent  doue  ces  réfignatioo^  >  qui  le  reycftireac 
à\i  droit  de  prendre  pofleffioB  4^  diveitf 
CoaTCdts»  Ainiit  les  hiftoixes  tragiques ,  auë 
fapporte  Sanderas  >  ent^un  filàd^ent  dbt*' 
xocrique.  ^    "  -  c 

vioj.  On  peut  fcirc  à-.peu-pics  Ic-mcfine 
fends  h  lits  le  Formulaire deréfign^tion  ».  qu'il-  ^ 
donne.  //  dit ,  quén  le  fit  pgner  k  flufimrt 
Abhez,  (^âplufieurs  Religieux.  Maison  ne  '  * 
voit  rien  de  femblable>  dans  les  rciignationsf'     1  * 
ilooe  les  AâesTubiiftent  oicoie.  - 

To^.  On  doie  penfer  la  mefine  chofe  ic  ce  Pagtiif. 
qui  fuît  9  port Ant  cet  ABe  à  foutes  les  devOrig. 

€ommu9MHf€K  9  on  UiirJifmcroir$^,  que  tota  ^^^^  f^ 
Us  autres  Ceuvents  étvoiènt  déja  figné.  fit  ea 
cfFec ,  cet  artifice  >  qui  euft  pà  e(be  de  quelque 
ftuit ,  fi  on'euft  fait  figner  Je  Formulaire ,  par 
tout  le  Royaume»  en  mcfoie  tejnps  >  nepro^ 
BMt tûi t  pas  un  gtand  ç&t  *  dans  une  a|&ire  qui 
ëittatroisans.  ^ 

107.  Sanderusnousreprcfenreles  Commit- 
iàires  dilànt  aux  Moines  >  que  bien  que  le  Roy 
fssfi  sen^arerde  leurs  Couvents  >  en  vertu  de  Tonkll» 
iQrdonnanci  du  Parlement ,  H  aimoit  mieu;^ 

m   ^  les 
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û»  0V9ir  d$  leur  bopm  volonté*  Mais 
iwax  lourdes  faates.         La  plurpart  de$ 
Mônàftéres  avoicoc  efté  réfignezan  Roy,  avant 
rOrdonnance.  2.  Cette  Oxdoonance  ne  faifoic 
'  que  confirmer  ces  rcfignatioos  >  Se  ne  itoanoii: 
f  oimt  Ac  CouTciit»  au  Roy. . 
pagi         xo8.  Les  Abbez de  Glajfenhury ,  de  Colche* 
del'Onj.fier,      de  Raiding,  dit  Sandeius .  fouffrirent 

^  179  le  martyre  paur  n^a'voir  pfus  voulu  Joufcrire  cet 
ia  Tr^dn.^^,^       ^     qh    {g  j^j.  p^^f^i^  jamais» 

X.  Il  n'y  avoit  aucune  loy ,  qui  les  obligeai  à 
le  figner.  Ce  ne  fut  donc  point  pour  ce  refusj 
qa'oa  les  condamna  à  mort*  Mais  ils  fouffij. 
.  leot  penr  la  fojr  de  Saodcras ,  car  ils  «ombérém 
ibus  le  bras  de  la  Juftice»  comme  cûminels  de 
léze-Majefté. 
lâ^mf-^'  10^.  La  mort  de  l'Abbé  de  Glaflinbury 
donne  cnfiiice  lieu  à  Sandcrtis  9  A*€X&[cci  £6m , 
éloquence  :  Voicy  en  fubftance  ce  qu'il  nous 
en  ait-  On  le  fit  venir  à  Londres  ^  four  C^nga* 
t!^^  ^ fig^or  VaSe  des  RefignoiiwsMais  commoL" 
ên vidy^uit  €fioit entièrement  rifobu  de  utn 
rienffUre  >  on  le  renvoya  :  ^  bien  que  l' on  est fi 
trouvé farmijespi^fier^»  un  livre  centre  le  dim 
^orttJeMenryytoUmty  ayant  eftémispar Us 
Vijitêetn  y  on  fe  contenta  de  luy  en  fairo-unt 
réprimande.  Apprenant  y  que  UNobleffe  ejloit 
-^jfemblée  a  Wells  y  il  sy  rendit.  ^aU  comme 
'ilaUoit  prendre  fa  piacOy  en  luy  commanda  de 
tajfeoir  fur  la  follette  3  ^  de  répondre  À  um 
accufation  intentée  centre  luy.  Ce  changement 
t  étonna  ;  il  demanda  ce  fuo  cela  vouloitdiro  f 
f^Ustn^  lùy  dit  i  §luo  et  n^ofioit  rien  ». 
fem  h>formojo$êhmn>t^  tonj$voit  on$fiojtë 
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imy  faire  piHU  V»  fnêmenfofrés  y  il  fut  con^ 

AttTf  y     dmtantpeu  quef^mort  fuft  fi priH 
'.chaine.  Comme  il  approchait  de  fon  Abbaye^ 
j$n  Vrefire  fe  préfeutépour  le  ccnfejfer  ^  lujf 
déeUrm  quil  n* M/voit  tlete  epiun  mweni  Ul^y 
-ivivre.  VAbbé demamt^em  jear  eu  deux»  pouè  ,  * 
fe  préparer  à  la  mort  5  mais  ce  fut  en  vain.  CFm 
M  pendit  «  avec  fon  habit  de  BénédiSin  >  fur  If 
haut  ituue  montJigne ,  qui  efioit  prés  de  fem 
jibbaye  y  ^  enfuite»  ou  mie  feu  corps par  fuufm  ^ 
*  tiers.  Touc  celafut  fait  en  un  joun 
,  L'iiiftoire^  queaoasréfacoDSj*  fut  mi(è  ea 
^miéi:e  à  &om€  ^  fous  le  régne  de  Sixte 
f ape  q»î  prenoit  plai£r  à  des^exécutions  com« 
tec  celle  la.  Et  certaiiiemcnr  j  les  exemples  en 
dbat  ficcjueDS ,  paitoucoula  yied'un  fujet  ^ 
^•Umccci du  Prince.  Mais  Sanderas  s'eli  cloi'» 
du  vray-fcmblable  ^  en  attribuant  une 
vchafe  de  cette  nature ,  à  T Angleterre ,  où  toute 
4'Ëiirope  f^ait  >  €^  les  lujets  lont  dans  une  en^ 
^iére^çrté  ^  3c  4iù  les  pourfuites  font  régulié?  ^ 

ition  de  la^ie  d'un  homme.  NÔtte  Aurcut  \'  V 
o'oJbfervie  donc  point  icy  le  vray-femblablci'?  ^ 
iSors  qa*tl  agit  concreles  loir*  conueies  eo&cui^:  ' 
«les»     contieles  moeurs  du  païs  >  qu'il  s 
•€hoifi  pour  fa  fcéne.    Mais  comme  les  loix 

Angleterre  oie  fbufFrent  point,  quai  ic  faflit  '  " 
des  violences  de  cette>aacuce  j  il  n-y  eut  ricndf  :  ^ 
iff^mUaUe  >  dans  le  procès  de  Waicing.  Les 
Jurez*  qui  le  déclarèrent  coupable*  eftoient 
.-gens  de  probité  ,  &  de  poids.  Davantage  >  i^glii^ 


jj8     Refntation  de  Sandermi 
^  &  ea  itmwàà  p^tdoa  à  Dti^  &  au 

•  >j«^i45,    ïio*  San^ierqs  tanit  eniiiite  la  mémoire  èt 

*  dtrorig.  CromvYel  j  il  le  repréfente ,  avec  les  coulems- 
é^i8^.^^  les  plus  odieufes  :  il  en  dit  des  chofcs  énorme, 
U  TradH»  f^^î  n'ootaocuD  fondepa^t ,  quoy  que  nous 

.  paiflions  pas  les  réfuter  »  d*uniç  manière  4c- 
0ioiiflraciTe«  It  Taecule' entre  autres  cho^s,^ 
il'avoir  confeiHéau  Roy ,  défaire  une  loy ,  pôur. 
j^ndamner  les  accujêz»  ^  quoy  quabfentst  ^ 
nûn-entêndm^  MAH^y^&tt^tAUc^  Minifire  fuA 
.  k frèmkr'9  0  en  £p^»uv9r  Isrigiiêfàr.  i.  Il  a*j 
tut  jamais  de  pareille  loy  en  Angleterre  j  quoy.  ' 
qu'il  foie  vra/ »  que  le  Parlement  comme  re- 
venu cncela  d'une  a^cxité  ahlalu^v  condamnar 
plufieus^  perfbnnes  >  âas  les  enccndre.  Da^ 
xcfte ,  aucun  Tribunal  ne  pouvoir  fuivre  cet 
exemple.  1.  Cromvveliiefutpasnon.j)luslc 
|M:€mier«  que  cette  |oy^â>t  périr. .  Car  un^^a 
avant  (a  condamnation^  la  ComidiTé  deSarum». 
&  plufieurs  autres  perfonnes ,  a  voient  eu  le 
fiieirnefort.  Seulemcnt^onnelesexccuL^^U-Uft 
an  apiés  CjromvyeL  .  /  , 

Pwi^s.  rai(biia>  que  nôtre  Auteur  ^i>niie  ^ 

4ler0rig\     dégouft  de  Henry  VIII ,  pour  Annexe  Cle*  ' 
trt9^.af  ves  ,  font  voir  quelle  a  eftc  fon  ignorance.  Car 
ét  IfddH^^l^cm  ffaît  ,  que  Henry  eut  .lie  Taverfion 
pour  cette  PrinceiTe».  dés  le  moment  qu!U4ai| 
\  Tid,&  qu'il  n'accomplit  pas  fon  mariage.  Eu  ua 

motfje  ne  m'arrefteray  point  fur  ce  fujet;Mais 
^       on  yeut  çonfiilcerceque  i'aj  tiré  des  Ades  pu^ 
èlics>0u  jugera  que  %inderusia  écritan  Jia^d,  . 
4r  qu^il  îgnoroit  jufqu'auxaitfâires  publiques*^ 
111.  Voicy  encore  un  de  (es  (bnges.  Tîenry, 
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fjterott  de  la  ligue  de  Smalculde,  Crcmvvel  fi--  " 
'jna  avec  les  Trincesy  un  faux  traité  y  au  nom 
dejon  Maître,  L'Empereur  en  ayant  avis  en  fit  • 
des  plaintes  à  Henry  ,  ^  luy  envoya  une  cepiê  ,  .  > 
du  Traité,   Le  Roy  le^éfavoUa  ;  ^  dit  9  que 
Cromvvel  l'avoit  [igné,  fans  fon  ordre  î  ce  qJii 
fut  enfuite  cauje  de  la  ruine  de  ce  Minifire,  C«  " 
que  j'ay  àclirelà-deflus>c'^flqueronnetrou-  *  '  • 
vc  rien  de  femblablc,ni  dans  le  procez  de  Crom.- 
vvel  ,  ni  dans  les  lettres ,  qu'il  écrivit  au  Roys  . 
duranrfa  prifon.Carquoyqu'ily  deruandegra*  ^ 
ce,  &  qu'il  y  réponde  à  divers  chefs  d'accuû-  *  > 
tion,  il  ne  touche  rien  de  cette  prétendue  falfî-  t 
fication.  Enfin,  je  ne  trouve  aucune  apparence  t%.  Z 
qu'il  euft  ofc  faire  un  coup  fi  hardi  ;  ayant  uq         .  * 
.Maitrecommele  fien.  De  plus  l'Empereur  n*a  <^ 
pas  pii  avoir  cet  écrit  entre  fes  mainsj^durant  la  ^  ^  ^ 
vie  de  Henry  5  car  on  ne  Içauioit  s'imaginer,  v 
commeiK-il  eulf  pû  l'avoir, ft  ccn'cft,Iors  qu'il,,  .t.. 
£rlc  DucdeSaxe  prifonnier  ;  ce  qui  o'ajçriva  m.  ^ 
qu'après  la  mort  de  Henry ..  -^  .  ^<î 

iij.    Suivant  nôtre  Auteur, 7^  Kc^y/^ 2*^^^^^^ 
farer  d! Anne  de  £lev£s,  après  que  Cromvvel  f^^s^y^^.^^ 
tuft  efté  exécuté.   Mais  l'Aflcmblée  du  Cler-  de      ' .  ;  , 
gé  avoit  callc  f©n  mariage  ,  huit  jour^  avanT'rMi;^«ff.. 
<?ette  exécution.  Le  Parlement  mefme,dont  lei;: 
icances  finirent  vivant  la  .mort  dc4:c  fayory  ^v  *',"  -sà^ 
avoit  confirmé  la  icntencc  du  Clergé,  Li-nii^' 

^  114'    Sauderus  ajoute,  que  Je  J^oy  envoya  4 
dire  h  Anne  de  Cleves  ,  qnil  vosdoitfe  fépa^      ■  f  '  ' 
Ter  d'elle  :  quil  pouvait  la  traiPer  à  la  ri*  -  ' 
t^eur ,  rHifuft^ee  que  pour  fon^jhérépe.    G^ue  " 
toutefois  yfoit  à  fa  corifidé ration ,  foit  h  celles      '  >  - 
di4  2ri»j;e$  Allemands ,  il  luy  permettait  rf^ 

«2.  M  .  jlmchit 
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ktin^  mariage.  §lue  U  Um^mtm^  %  -tllcj 
^  Il  ¥eHi  fi  rtniit  au  Séncu  *  ^  éi^  y  confejfa  ,  queUt 
ibn  v^bi^fifiit'  déf0  mariée  à  un  a$ctre  >  lors  qu^Ucj 

ZcLâil^  «^^■TMg'Af  &qHe  Henry  épànfi  Cuii  j^mri 
;     éfrés  Catherine  Howard. 

Il  SI  y  a  (jue  iix  f^uces  foxc  gio/nérâ$>  dans 
.  ^«épea  dt  liç/^t^   i «  Heof]r^n' envoya  p«c- 
^  iiMifie  à  la.  PtiâcelTer &  il  l'eut  aucuûe  ripon^' 

fi  d'elle  ,  que  quand  la  Sentence  de  leur  di- 
'  wrceeactftt  repdaë.  x.  Far  une  lettre»  ^uc 
te  petfimiies  qu'il  luy  envoya  alors  s  écrtvi» 
iMic  de  Rtcbemoiid»  on  voit  >  que  (avs  lir)r  Shk 
te  des  menaces  ,  ils  Tinformérenc  fimplcment 
de  ce  qui  s'eftoit^  paflé  î  &  qu'elle  en  parut 
^  .     fitisÊiiccw       -Borant  le  procès  »  elle  ne 

tît  potnv  de  Rîchemond  :  elle  ne  fit  donc  au^ 
cunc  déclaration  ,  dans  le  Sénat.    4.  Elle  ne 
^ic  polut  >  qu'elle  fuft  o^ariée  à  .UQ  autre  j  Ëi- 
le  dédara  (ealcmenr  »  qo -elle  af  ok  efté  acc^ 
«dée  au  Ptmce^  Lentafine   eftant  en  bas  âge. 
*    .  '  '  y.   Le  Parlement  ne  caffa  pas  ce  mariage  :  il 
ne  fie  que  confirmer  h  fcntence  de  TAflcm- 
Uée  du  Clcigé»  6.  Le  &oy  Q^poutà  Cathe* 
,tme  HoyTatd)  que  le  8  jour  d*  Aou^h  &  le  dû 
^orce  ayoic  eûé  profioacé»  piésd'ua  moisao- 
^        ^aravaût*  ^ 
'^jr«î49'  Gel  Aateardit»  fM^i^i^Mt^à^r^iu 

«gjf T0-  fommé  /on  mariage,  avec  Anneéê  Cle^êSt  dm* 
rig.^    rant  un  eommerte  de  fepmoU.  Mais ,   i.  Il 
998J!f/40'y  cut.pas  plus  de  fixmoisi entre  la  célébra- 
wMfc   «ckmd<!sndcQs>  Aclediforce.%     Ils  couché- 
lfeiuloj^^ciQ€AceArGaU>U^dttcant  ce  tçmps» 

Ml 
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là*  fififinj  oa.  donna  des  preaves  fort  évident  . 
tesy^ueJeui'mariage  ii*aToic  pasefté  accoiiii-r 
.  f>li. 

11^.    Il  dit ,  que  Henry  envoya  à  la  Dietfe  paf.tf'w 
de  t  Empire  y  i'EwfUêde  Winchefier  $  l^dtPorig^ 
ChmaUer  Xnevet.9  knr^dofmant  ordre^  de  tA^  & 
^hende  te  réconcilier  avecle  Tàpe^  far  le  moyen  ^  ^ 
•de  r  Empereur:  S^nè  les  remnrds  de  fa  confcien,  TroOm, 
w  luy  incitèrent  ce  deffein  :  §l^e  la  chofa 
m^êêU  pourtam  -amm  efet  ^  parce  que  Henry,  • 
me  nfouloit ,  <nireeonnoifire  fes  fauHs^  ni  en  fat* 
te  pénitence  r  ni  rejiittttr  les  biens  de  TEglife, 
Mais  ctti  là  encore  un  des  orncniens  de  la 
fiiçcj  astflt-bien  qu'un  ti^t  de  l'e^xic  4e  Saa«» 
«ëems.  Le  Roy  fat  toujours  fi  peu-traiuble Xuc 
^ét  Article,  que  le;  parrifâns  du  Pape  ne  con- 
servèrent le»r  crédit  >  qu'en  fe  Totiinettant  À 
«ce  Prince  i  ce  qu'ils  faiibie&c  <l'ane  mani^^i 
4iffeâée.  De  fnus,  quand  K«e¥et  reçut  «vis, 
i  que  fbn  Collègue  trairoic  avec  le  Légat  du 
f  apeàla  Dieite-»  cec  Ëvéque  fit  emprilbjanec 
i'ItaIieo>  i^m  woit  «décourert  Tiatrigue»  quof 
«qs'iaQocemoieiit  $  &  {1  pobUa  qnefc'eiloit  tine 
«calomnie  «  qu'on  faifoit  valoir  pour  le  ruiner. 
Certes  >  s 'il  eulicu  des  ordres  de  uaiter  ,  il 
n*m£t  pas  paru  fi  emba|«âcde  FaccuIatioA.  > 

HT»'  NoES  avons  encore  rcy  un  mnifice  p^^,  t^|^ 
particulier  de  nôtre  Auteur.  Il  fait  une  longue  ^/f/'O^ig, 
'digreffion,yî<r  ce  que  Ue^ry  prit  le  titre  de  Roy  ^ 
S  Irlande ,  tj[Uùy  que  les  Rois  d' Angleterre^        ^  a 
^inffene  tMarule ,  ^  de  ta.liiérMUté.des  Pa*  ^'^^^^^ 
fes.  Et  en  effet ,  comme  Sanderus  devoir  por- 
ter r£teiui|rc  de  la  Rebellion^dans  ce  Royau^ 
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fetcede  rendre  douteux  le  droit»  <]ue  Henjry  ft 
'MU voit  avoir.  C  cpeodanrt  il  recatiDoit  j>qQ9 

les  Rois  d'Angleterre  avoient  efté  Seigneurs 
d'Irlattde,refpacc  de  400  atw.  Or  fi  cette |oiu 
giic  podcfCon  n*e{tpas  un  titre  iuffiiàatf  û  ï^^ 

irrefcrtption  a-  lien»,  apcé^'tant  d'afioées*  ton» 
es  Souverains  peuvent  bien  craindre  pourlcursr 
droits-  D'ailleurs^conwïxent  accorderons-nous^ 
Sanderiis^avcc  Uiy*mefme.  i;  11  dit  que  ce  fu6 
«n  Pape  qui  donna  l'Irlande  à'Henry  1 1>  6c îk 
avoue  cependant  3  que  ce  Prince  en  avoit  con* 
quis  quelque  partie,  avant  cette  donation- Cer. 
ces  Henry  II  avoit  tour  autant  de  droit  de  - 

Îirendre  Tblande ,  que  le  Pape  en  a^it  de  la< 
uy  donner.  Enfin  >  que  Henry  1 1  ait  acceptâ* 
la  donation  du  Pape,  cela  ne  fait  point  du  tout 
4e  tort  à  fon  droit:  Car  des  choies  extorquéest. 
«in  acceptées  for  k  fondement  J'oAe  meut*  , 
.  «nivtrfelie ,  n'ont  au  et]  ne  force  r  l<c^rs  que  cettt 
erreur  eftclairement  découverte.  Si  donc>dan8  ^ 
<des  temps  ruperdicieu?:,  la  donation  d!un  Pa» 
pe  fojdititoit  les  droite  d*m  poflèflènr  iégiu*  ^ 
•  mty  on  ne  doit  point  s'étonner  >  que  Icft  Piâm   ^  • 
«es  ayent  accepté  ce  que  les  Papes  leur  ont 
donne.  Mais  poui;  le  préfet»  onanroit  £ijct 
«4'eihrdans  ni^e  grande  fitcprife ,  f\  on  voyoït 
«n  Prince,  Çt  Mtc  f&ët 'dHïneïèmblable  doï^a^ 
tjon i  aprcs       labus en eû  reconnu  de  touf;!' 
le  monde.  * 
irir^.t5'i«    irt.  »Sande]iif^épargneaudupea<4a  Rant.  •  . 
^^f>ng*U\hAt!t^  ûrlexîtxeA:  Béfenfeur  dè  t^Toy^  ^ 
'd^U^'  aue  Henry  Vï  I  I,  fiir  celui  de  Roy  d'Irlan- 
aVwrfffM        ^      enfuite  une  févére  deicrîption  dea 

«aiUoBf Ifs  ésmim  amies  ie 
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Vxiiice  furent  chargées.  Surquoy.  nous  nous  * 
.  W>nt€iitoiis  4ç  dire  i  que  Hcihry  V  il  I  n'db  -  , 

pas  exca&bte  ,  à  beaucoup  d*égards.  Mais 

entre  les  faits  ,  que  rapporte  Sanderus^  il  s'ea  ' 
>  ttouve  quaotitc  >  dont  l'évidence  n'eft  fondée»^  .  \ 

i^ue  fin  uoe  fimple  affirmacic^de  nôtre  Âu^  ] 

tcur.  ,  Or  que  Ton  juge  de  quel  poids  eftfon  *  j 

témoignage.    Il  décric  enfuire  les  nnalheurs,  ; 

don;  pieu  accabla  le  Duc  de,  N  orfolk,  &  rous 

ks  Auteurs  du  premier  divorce  de  Henry  VIIIii  ! 

Se  de  (èsâurres  démarches.  Il  regarde  leur  di(^  \ 

grâce, conime  une  malédidion  du  Ciel,  furlci, 

aâions  de  ce  Prince  i  &  Tur  lès  MiniAreSti 

Mais  outre  que  cette  coofidération  eft  itoif^  j 

forcée  )  Sanderusa  oublié  de  parler  des  gran»  . 

des  Maifons»  qui  s'élevèrent  (bus  ce  Prince,  ^ 

^uifc  fonr  conrervée&,;uiques^à-prerent.  De  | 

ce  rang  furent  les  SeymMrs ,  (  d'omibnt  defccn-  -y^^ 

dus  les  Ducs  de  Sommer&t )  les  Paul0ff,{ d*ow^ 

vient  le  Marquis  de  VVinchefter)Us  Koujfels  f  '  .  '  '\ 

les  VVriûthefijtSt  les  HerbmMs  Riches y^  \t% 

Cr^mvviis ,  dees  des  Comtes  d^^îBe^^it  v  de.     ;  i 

gldfi.  De  ce  rang-là  font  encore  les  :Br<?i;a;«X|r,^  4' 

ks  fetrfSy  les  Vdgets^  les  Norfhst  &  les  Mon^-.'  Jjç 

tMgm,  de  ^uidcfcendentlç  Vicon^lle^lfe^ 

ir/>i^i»>  &  quatre  Barons ,  S%lord  |^^ic>  Wy^ 

lord  P^get  y  M V  lord  North  y  ^  M,y\oiÀ  Mon^  \ 

fsigH*    Il  y  a  déjà  150  aus*  que  ces  Maifboa  ^  /  "^^^^^^  I 

-Ipnt  floriiTances  ^  &  fi  on  en  excite  une  (cule»  . 

l|ui^^eft  éteinte  >  depuis  quelqu^ceçaps  >  i  Té*  J  v 

gardâtes  enfans  mafles  i  routes  (ont  riches  >  &  ' 

puiiiantes  jufques  icy«  Encore  les  filles  de  cec^ 

1$  Maji£Hi  iâA(-*«liis  4wa  d'autnee 
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f44    Réfutation  de  Sanderns. 
Maifons  illiiftr^s*  Laremarquede  SanderQsdi 
4oJic  fauflc»  &  (à  coatequeacc  maUiiée. 
F-re  1^4-  Gct  Auteur  Jonnc  après  cela,  un  nou* 

V'ow^!  veau  ^^^P  <lc  pinceau  au  portrait  de  Henry 
Cir  xié.  VHI  :  D/i  qtêils^pperfut ,  quefisfarccê 
de  U     dimimaignt  >  9/  rin/         «m  /oif  la penfiut 
JU  fe  téconciîier  Mwe  tEglife  Kamaini.  Vrh 
de  fesEvêquts  y  à  qus.il  en  fit  la  j>ropofiuon^ 
me  luy  rendit  fuune  rijfonfe  pleine  dej^atte^ 

Je  Parlement ,  ^  ajoâta  >  que Jfour  le  repo^s 
de  fa  canfcience ,  il  devoir  faire  vœu -à  Dieu^ 
de  terminer  cette  réconciliation  i  ^  qm  dam 
miM  femblable  ^xtrétmté  »  IXeeu  ft  coMeniek 
de  tintentim  >  tors  qusm  ne  pouvait  fairt^ 
davantage.    MaU  ,  pourfuic  l'Aureur  ,  les 
^ens  fie  la  Cour  »  qui  craignoient  qu'on  ne  leur 
:  "  ^ft  rendre  les  Mens  de  TEglife  y  fi  l'  Angleterx^ 
yrentreit  feus  V  eh^ffance  des  Tape  s  ^  h  dijfuadé^ 
Jttnt  de  ce  deffein.  Après  cette  relation  >  San- 
aë^erus  coHclut  ,  que  Henry  avait  commis Icfi 
^ché  centra  h  Saint  Ejprit  r  tn  agifant  tm^ 
^e  fa  t*nffience.    Comme  c*eft  l'Hiftorica, 
non  pas  le  Thédlogien  ,  que  je  réfute  main- 
ienaat  »  jeue  m'amufcray  ppim  à  examiner 
^tce  défioicioo  du  prêché  contre  Le  Saint 
prit^  quoy  qu*enc*iïousfaftevoir  *  qu'il  eftoit 
^ufli  habile,  dans  la  Théologie  =3  que  dans 
l'Hiftoire.    Mais  pour  moaccer*  que.  c'eft  là 
tune  huQkté^  je  remarque  >      Que  Saodo* 
'xos  n'apporté  pomt  de  preui^es  dece  qa'il  avan^ 
jce  icy.    1,  Que  Gardincr  ne  déclara  rîep  de 
liemblable ,  fous  le  Régne  ,  de  Marie.  £t  çc^^ 
IpMidaiit^xlM^îui.  T4»t/^iie« 

4M 
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çïlé  affez  avantageufe  àl'Eglife  Romaine;  & 
qu'elle  cuft  fervi  à  excufcr  la  complaifaoce de 
Gardiner,pour  fon  Maître.  5.   Le  Parlemenc 
cftoic  alors  aflemblé  5  ^  ce  fut  la  mort  dit  * 
Roy,  qui  obligea  ce  Parlement  >  à  fe  féparer. 
Or  bien  loin  d'y  faire  unefcmblable  propofi* 
tion ,  le  Roy  ruina  les  principales  efpcrauccs  ^ 
du  parti  du  Pape  >  qui  cftoient  fondées  fur  le 
crédit  du  Duc  de  Norfolk  ,  que  ce  Prince  fie 
condamner  5  la  veille  de  fa  propre  mort.  Re- 
marquons enfin  ,  que  fuivant  Sanderus  luy-'^ 
mcfmc .  ce  difcours  entre  le  Roy  &  Gardincr, 
fut  tenu,  depuis  la  difgrace  de  ce  Duc  ,&  la- 
mort  de  fon  fils  5  entre  laquelle  &  la  mort  du 
Roy)  il  nefe  paflaque  neuf  jours.  Mais  TE-  • 
véque  de  Winchcfter  cftoit  déjà  difgracic 
long- temps  avant  la  mort  de  fon  Maître. 
.  iio.    il  ajoute  un  autre  trait  de  malice,  ^^^"^j^Q^f* 
Prince ,  dit- il  jpour  témoigner  >  quil  n  t^voit  ^  ^ 
p(ts  toujours  efté  ennemi  de  la  vertu  >  fondtê 
l'Hôpital  de  l'Egllfe  de  Je  fus  Chrifi  ,  dans  laTraduSt 
<ville  de  Londres.   Et  ce  fut  là  Punique  refii'^' 
tution  ejuil  fit  des  biens  ,  quil  avoit  "volex^ 
0HX  Couvents  ^  aux  Eglifes.    Si  divers  cn4 
droits  de  l'Hiftoire  de  Sanderus  n'avoientpas 
déjà  fait  voir  , quêter  Auteur  a  autant  d'c£^H  • 
frontcrie ,  que  de  manque  dcfincéritc  j  noos 
en  trouverions  icy  une  preuve^    Je  ne  fongc 
point  à  juftifier  Henry  VIII,  à  cet  égard  :  je  ne  7^ 
prétens  point,  qu'il  ait  fait  en  cela,  ce  qu'il  euft 
du  faire.  Mais  c'eft  le  comble  de  Timpuden-  ^ 
ce,  que  de  nier  des  chofes  connues  de  toute 
l'Angleterre.  Ce  Prince  érigea  fix  Evêchez:  ' 
Il  établit  &:  renta  des  Chapitres,  dans  1 4  E vé- 
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chez,  fçavoir  ,  Cantorbery  ,  VVinchefiery  Dti* 
rham  >  Hely ,  Nor'vichy  Rochefter  ,  VVorcefter, 
Carlip ,  VVeftmunJlcTy  Cheftery  Oxfordy  Glo- 
■    .yefter  ,  Feterbourg,  &  BrifioL  II  fonda  diver- 
Tes  petites  Ecoles,  à  Burton  ,  à  Cantorbery^  à 
-     ^yVorcefier ,  à  Coventry ,  &c.  C'eft  encore  à 
^    ^ià  libéralité  ,  que  l'Académie  de  Cambrige 
*  :doit  le  Collège  de  la  Trinité  ,  une  des  plus 
^         belles  fondations  du  monde.   Enfin ,  il  lailfa 
un  fonds,  pour  entretenir  a  Cambrige  ,  &  à 
Oxford  5  des  ProfclFeurs  en  Grec  >  en  HébreUt  ^ 
«n  Droit ,  en  Médecine,  en  Théologie.  Apres 
^  •  .cela,  que  doit-on  pcnfer  de  notre  Auteur  r  qui 
dit  que  l'Hôpital  dcl'Eglife  de  JcfusChrift 
fut  la  feule  rcftitution^que  fit  Henry  VIII?   .  . 
^f  oyf  po^^^r^it^'H^c  Sanderus  fait  de  ce  Prin^  - 

^^ig^'  ce,cft  digne  du reftc  de  l'HiltoircLa paflîonj* 
gle  u     haine,  &  le  ridicule  y  font  dans  Texcez.  H  y  eft 
Jra(k     dit ,  entre  autres  choies  »  que  Henry  donnoit 
.toujours  les  Evcchezà  d'habiles  gens:  &  qu'il 
'<De  changea  de  maxime,  à  cet  égard,  que  quand 
donna  TArchevéché  deCantorbcry  à  Cran- 
.^er.  Mais  Cranmereftoit  plus  fçavant,qu*au-  » 
,^jcun  Prélat  qui  euft  poflcdé  Je  raefme  Sicgû  \ 
¥  avant  luy  >  cela  fc  voit  dans  t©us  fes  Ecrits» 
Tonftal  eftoit  fans  doute  fcavant  5  Gardincr 
,€uoit  dans  une  grande  eftimc:  Et  cependant,fi 
des  pcrfonncs  de  bonne  foi  comparent  ce  que 
i       Cranmcr  a  écrit  fur  les  Sacremcns,  avec  ce  que 
ks  autres  ont  laiflé  fur  cette  matiére,elles^y  ver- 
F^rç.iyo.  j-Qj^j.  une  grande  difproportion>Jefolidité,&  de 
f  ^'^^'^-fcavoir.  V  '  - 

^  m .  Sanderus  raconte  de  plus ,  que  le  Roy 
^rad.    fentJtnt  Us  f^p^roches  de  U  mort^  demanda  un 
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gûleîei  de  vin  blanc  3  dit  à  un  de  fcs  ctmls^ 
Tout  efl:  perdu,  G^tienfuite,  il  rendit  l'ejprity 
en  répétant  [cuvent  le  nom  de  Moines.  Non- 
feulement  il  y  a  peu  de  véritc,  dans  cette  cir- 
confiance ,  clic  efl:  mefmc  ablolument  fauflc.^ 
Onpeutvoir,  dansnôtre  Hifto^re,  dequelle  ' 
manière  Henry  mourut. 

y    12.5-    f  nfin ,  Sandcrus  prétend ,  que  le  Te-  ^^v^. 

Jiament  de  ce  Trince.  oh  ilrégloitla  fuccejfton,  J  ./ô? 

&ordûnnoit  quon  élevafi  fon  fils  dam  U  Ke^  de  U 

Ugion  Romaine^  fut  fnpprimé;  quon  en  fuppo^  Tr^d. 
i  /a  un  autre  en  fa  place,  fuivant  lequel  la  Mai- 
\fon  Royale  d'EfioJfe  fut  exclu'-*- de  lafcccefton^ 

é^'EdoUard  élevé  dans'V  héréfie.  Mais  jamais  <^ 
^^on  n'ouit  parler  d*une  femblable  fuppofition. 
'''  Etdanslesdifputes>qui  arrivèrent  pourlafuc- 
•^ceffion,  fous  le  Régne  d'Elizabet,  les  partifans 
•:,de  rEfcoife  n'en  dirent  pas  un  feul  mot.  Or 
-,  chacun  voit,  que  la  difpute  efl:oit  finie  ,  fi  le 
^'dernier  Teftament  de  Henry  efl:oit  fuppofc.  \s 
^  Tout  ce  quclon  dit,  contre  ce  dernier  Tcfta. 
"^n^ent,  futqueleRoy  ne  Tavoit  pas  fignéj  & 
.'qu'il  n*avoit  point  donné  d  ordre  d'y  mettre  \ 

ïon  cacher.  Mais  jamais  on  ne  s'avifa  de  dir«»  ' 
•qu'il  y  eufl:  un  autre  Teftament. 

Ce  font  là  les  fautes  ,  &  les  falfificationsr 
*que  j'ay  trouve  à  propos  de  remarquer  dans 

?°n^?^'  pour  faire  voir,  que  fon  Hiftoirc 

n'eft  d'aucune  autorité  ,  ni  fon  témoignage 
^ d'aucun  poids     puis  qu'il  a  également  cfté 
-Ignorant,  dans  les  affaires  publiques,  dans  les  ' 
loix,  &  dans  les  Rcgiftres  5  que  d'autre  part,  il  1 
a  avancé  effrontément  les  menfongcs  les  plus 
groiliers ,  &  Ie$.  calomnies  les  plus  atroces.  Je  ^ 


54^  RifutatiM  de  Sanderm^ 
li'ay  pas  touché  toutes  fes  fautes  de  Chnmo» 
îogie  :  parce  qu'il  ne  dit  jpie(que  rien  avec  or-  ' 
dre.  J*av  mefmepaffc  divcrfcs  cKofcs  ,  qu'il 
avance  uns  aucune  preuve  ,  &hors  d'appa- 
WBce.  Mgis  je  Tay  fait,  foi^^à  caufc quf  n  ay-. 
ant  point  de  preuves  pofitives  éii'«litittireir 
je  ne  puis  faire  autre  chofc  que  les  nier ,  foit  à 
caafe  qu'il  m'euft  falu  copia  prcfque  tout  foa 
Livre,  fi  j'eufle  wi^tt  le  faÎTie  par  tout*  Quof 
^u'ilcnfoit,  je  me  promets  ,  quemcsremar- 

Ïues  fuffiront  ,  pour  renverfer  le  crédit  d'un 
liftorien,  qui  n'a  que  trop  abufé  le  monde, 
i^e  fi  elles  ibnt  capables  de  diffiper  une  par- 
tie des  préjugez,  qu'on  pottrroitavc»r conçût 
contre  Henry  VIII,  j'efpérc  qu'il  en  fera  de 
«xcfme  des  préjugez  ,  dont  on  pourroit  eftrc 
«ntefté  9  à  Tégard  de  ce  qui  s'eft.  fait  fom 
Bdouard  V I ,  fous  Marie  >  6c  feus  £l|zaSec» 
4dont  THiftoirc  paroîtra  dans  peu  de  temps. 
Mes  peines  auront  efté  him  employées,  fi  j'<CQ  , 
tire  cet  avantage  >  fi  le  monde  fc  laifie  défid^u- 
ftri  s'il  renonée  à  ta  prévention,où  Sanderus  Ts 
mis,  foit  contre  la  Réfonjiation  en  générahfoit 
^ntre  fescommencemens  en  particulier.  Car 
Il  eft  wray,  quecer  Autear  »  &  plufieurs  autrcf 
après  luy  ,  ont  faît  un  portrait  fi  odieuxrde  ce 
«lébre  changement, qu'on  le  regarde,en  divers 
.#ndroits ,  avec  horreuL 

"El  certainenienr>reoQ:^fc  ^ftoit  fi  (àinte 
«en  eHe-mcfine  $  on  avoit  tant  de  raiiôn  de  la 
former  h  on  la  conduific,  avec  tant  de  foin,  tant 
^e  prudence,  &  tant  de  modération,  que  ceux 
^^ui  veulent  la  décrier,  ne  le  peuvent  faire  que 
farJa  voj^  des  pxéjugesu  Autrenent»  fi  les 

{nr&ones 
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peribmies  fincéres  »  &  jadicieures  #  en  eraini^* 
Doient  le  fonds,  elles  trouvcroient  facilemenr* 
de  quel  coftéeftia  vcritéi  &  pour  lequel  des 
deux  partis  ,  rEcricuie  &  l'Eglife  primitive  ùt 
déclarent.  Mais  les  ennemis  de  ce  grand  oa« 
Tragc  n'ont  cû  garde  de  s*expofer,à  une  recher- 
che fi  peu  favorable  pour  eux.  I!s  ont  cru, qu'il 
cAoit  plus  feur  t  d'en  décrier  les  commence* 
mens»  &  les  Antenrs»  par  des  préjugez  âciles  à 
concevoir,  &  par  des  calomnies  populaires.  Ils 
Icfonc  imaginez,  que  les  peuples»  prévenus  de 
cette  forte  ,  (èroient  plus  facilemcni:  animez^ 
cotitre  la  Réformatiou  >  q[ue  par  la  force  dm 
railbnnemenr« 

Comme  TEglife  d'Angleterre  a  (bu vent  efté 
^  juiliiice>  par(îe  grands  hommes  »  qu'elle  l'a 
cfté  d'une  manière  plus  pleine  >  plus  parfaite» 
8c  plus  entière  »  dans  les  Ouvrages  du  fcavanc 
M-  Stillinifltit Aoni  les  Ecrits  feront  toujours 
chers  aux  gens  de  letues  >  j'ay  crû  ,  auc  l'Hi* 
ftoire  des  premiers  temps*  de  ce  rétabliflèmenc 
delà  Religion,  ne  (èrott  pas  inutile  à  la  mefiïie 
EgUfe  ,  quoy  que  ce  foit  un  ouvrage  moins 

{profond  q[ae  d'autres.  Je  m*y  fuis  donc  engagé* 
e  aoyant  proportionné  k  raôn  pen  de  capaci* 
téi  &  c'eft  a  cda  «  que  f  ay  contacté  ie  tepos» 
&  les  talens,  qu'il  a  plu  à  Dieu  de  me  donner. 
Si  ceux  qui  liront  cette  HiAoiret  peuvent  lèu- 
Icmenc  élire  dftiompe^»  dans  les  chofesoii  iU 
s'égarent ,  j'ay  le  fiuit  que  je  me  fiiis  f  ropofil 
de  mon  travail. 

Ce  a'icft  nullement  du  péie  da  menlbng»^' 
^  4k%  T^îccs  ^Yifiç»4QÎf(ttt  cœpxnnter^ 


55^      RifHtation  de  Sanderus. 
lecour5.Une  Religion»  fondée  (iir  la  fauiïecé^âr 

•clcvcc  par  Timpollurc ,  peut  fe  (bûtcnir  par  le» 
mermcs  moyensa(|uiiay  oui;  donné  la  naillance. 
Lelivre  de  Saoderqs  feux  bien  dh^ucilç»  àune 
£gli(êqui  jufques-icy  ne  s'^a^ndie^iquepat 
des  fauiretez,  &  des  tromperies  publiques,  par 
des  donations  du  grand  C^OO^aarin  >  par  ua 
corps  de  Décr étales^  par  nne  infinité  de  mira- 
cles )  8c  de  vfiSons  ^  donc  Ji^ers  fié<^s  oni^  re- 
tenti i  &  dont  les  auteurs  les  moins  fincéres 
de  cette  Commuoion-Jà  commencent  à  avoix 
lionte.  La  Héformacion  a  edc  un  Ouvrage  de 
lumière  :  on  n'a  poutt^iefoin  dn  (ècours  lies 
ombres»  pour  en  relever  Tcclat  i  ôc  fi  Ton  veut 
faire  ion  apologicjil  fuffit  d'écrire  fon  Hiftoi- 
le»  £ncela.xnerme>  il  ne  faut  point  d'artifice;  it 
ne  Êittt  qu'un  peu  de  capacité  9  pour^ecueillic 
les  matières,  &  une  exacte  fincérité,  pour  rap- 
porter toutes  chores><ians  leurMttU£c«&  feloa 
leur  ordre. 

La  première  Partie  de  cette  Hîftoire  eftant 
ainfi  publiée ,  je  me  prépare  à  en  donner  la  fé- 
conde, &  j'ofc  dire  la  meilleure. On  y  aura  trois 
{périodes  de  temps.Dansrun,les  ReiUurateuts 
du  vray  Cliri!0;iatii(me  travaillent/  à  une  cntié^ 
re  Rérormation.  L'autre  nous  préfente  un  tri- 
ftc  tableaurce grand  édifice  enveloppé  fous  fes 
ruinesi&  fès  ouvriers  accables  du  meiine  coup- 
On  y  trouve  nèanmoins»  queles  fiâmes  tem- 
porelles écartent  plûtoft  cette  lumière  divine, 
qu'elles  ne  Téteignent  entiércmenr.  Le  dernicn 
période  4ious  £era  voir  nôae  figiife^  renaiflanc 
ikies  propres  ceràc^. 
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"^^e^ére  au-refh,  que  lesperfonnes  curieH-^ 
ftSi  ^  z^élées  pour  ce  grand  Owvrage ,  me  four  • 
niront  ce  qu  elles  auront ,  qui  pourra  fervir  M 
Vachevery  ou  à  le  rendre,  plus  parfait.  Et  cet^ 
tepenfée  rn  oblige  a  finir  par  U%  prière ^que  ]*ay 
Àéja  faitCydans  maTréface.  ^^ue  fi  quelcunjê 
./les pièces  ,  qui  regardent  mon  fujet ,  il  ait  Im 
bonté  de  m'en  faire  part  :  J^es  fecoursy  quo» 
m'aura  donnez:  en  cela,  trouveront  en  rnoy^u» 
homme preft  à  en  témoigner  fa  reconnoiffan^:ff^ 


fin  de  la  Pretnîirc  Partie^ 


#  ■ 


•^r*  *'v^  •^r*         'S^r*  *^r^  ^'^P' 


ADDITIONS 

CORRECTIONS 

â.T  B  &  X.X  s  »  1  It  s  H  T« 

4 

LStfrMivM^  7iif  VAutmr  àè  mm  Vtrjim  «Va^ 
/Î!9fVi  à  0§%  additions  dam  VUditionde  Londrit 
donnent  lieu  de  penfgr  quil  avait  dejfein  de  les  tra* 
duif9t&  d^^Us  0fûâf9r  mlsfimdê  Ufremiere  P^^fi^ 
Çeféndani  m  t  ayant  parfait  quand  cette  ci  fut  mi» 
^e  fcne  la pre(fe,nom  osâmes  ces  re  ^vois  J^spag,ï9  él* 
zi.ck  il  asfroit  falu  les  placer  >  camme  étant  inutiles 
fmr  avoir  foê  wAddithnsMtàs  i^Mt  paru  dans 
la  fuite  ,  ^  étant  i^partanSes  têtio  tiifioirê^ 
nous  avons  cru  lesthvcir  mettre  ter.  ,  ^  averti^ 

'$tLiiMlkmdiTtilmanf.$4lf^l^^ 

0  m 


i  4    •  » 
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Conuiufes  dans  la  I.  Pânie.-&  coiiunii* 
^niguéé^  à  1- Aut bur  ^iic''  '  V 

GXJJ:lXAi:jME  BULMAN 

-  ■ 

iMiniftrç  iHamptonMeyreydaasJaÉ .  * 


<idomK)it  alors  le  titre  de  L(?f// aux  Aumôniers  ,  & 
4^€ncx)rç  p;lusfi  V.Yolfeyct6ip  Aumèiiler ,  lois  qu*oa 
4c  irecQibtMfuki  aurRoy.  P^lydorc  "V  î  ro  ilc^qui  -ii- 
•  ir^t  i!n«  teins4à«nn  Augbter replia  eimf09iâifiite 
ifjU'UctoitCiiapelàhiauRay^Henry  'Vil,'  *t>nk 
;faîtpi;éfea;auicnt  Aiimom il*  d'Henry  ,  ayant 
^^aupâjq^ivai»  Doytii  deJLincoln,  dignité  qu'iiob- 
v«tit  le  v4c*ï^«r  ifog^&oà  il  fittijiftaUé  par .E»- 
4Curcurle2.5  de  Mars  1509  &  en  -pcrfoimc  le  ij 
îd^Aôûtïfii.  &c'eftle  Icul  titre  quon  liiy  domic 
4d«jl|S  le  RcgUre  de  l'Univerfité  Ic.xi  d'Avril  .i^iOt 
tofscpll  futfait'^chcUcr  enTbialogpie* 
i  :'l?;itÀ.Iimarsc:jRr/  Têmp^it  4^de  MarsFdn  s 


^cjçA  ijij.  y  sisaCuiwit  de  là  juVoix  les  aurç^ç  ien- 
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te  £appor£*de  Gûdvuin^^irnym  le  ii^.de  Msirs  rie  cet^ 
tcauncc.MalsUfe  peu: faire  qu'on  eût  rendu  ccs^rc-- 
veaus  a^ant  Sô^jrg'ddme^^  hltixS  y  afin  que  Wpl-' 
&y  proâtâc4€$sevenas^cpuift<^xm9*là  >^eneofe^ 
^'il  ne  fi\t  pas  canfacré.  -  .  '  * 

Au  mois     N^oo/mire  ]  Il  faut  at<5Ûter  le6i- 
car  ce  fut  le  jfou»  auquel  il  fut  transféré  à  T  ArcheYt*-' 
ohc<l'1^9rcJ]&|lf^li€^  qvC.il  efb^di^qu  ileue  i*£vêchéf 
de  Wîncheftey^ftf  4.1^  MmyJ'Mm  zo*  d$$  Kày,  c*èft  âf- 
dîrc  en  i)      le  Réc^ît^re  de  Fox  nous  appt-^nd  que  ce' 
fut  le    de  Septembre  de:  la  mcm':'  année.  Pciît-ctre' . 
«jcè  ce  fut  le  4.  déMêrs  >  i«  iio*i«  ii*      tTH^myt,  - 
cJeftà  dire-m  ifoav^tfiSv  **  Maïs  j'ay  tiré  tomes- 
*^ces  Darcs  des  Rôllcs,  &r  ]z  dois  ici  àveitir  que  j'ay' 
cru  quelquefois  avoir  de  bonnes  raifons  de  loup- 
^^^Qnnat  Véxàt^itLà^  desCièrcs^qui doiv^ntefircgî- 
*toei*  leSpiÔàiiés.nfaisilife  céfcrdîraner 
«Çtéméritc  que4^  doutei:  de  rautoriic  d'un  I^éjjitjpc 
**;public.  .     '  . 

, ,  y*  16,  \'%6\^ifMi$  qu*U  vif  frincêdfèGal" 

tn  ].  Ici  &efiplu^eârs  autres «nditxrîtsiy^^ottfiiTO^ 
€fst  le  pliis  f»n>dse  héritier  AtAa  Couronne  etoilr 
Brîfrice  de  Galles-  Il  èft^^ray  qite  rhcriuer  ;  préfom- 
^tîfde4â  Couronne  eft  Prince,  mais4|LQQ;pas-fi;ïi»flf  * 
W#jGV»^ei.à  parler  àla&']^  t^^onvit  îtÊfr 

numenCj  parkqnel  il  parût  qu'aucun  des  enfans  dé 
Hcmy;  VIU-  aîtjamaisétécué  Frincê  4$  Oéifici^ 
Mais  oà  a  quelques  kidicas  ,  pat  Itiffqueboirpeiitjc 
c©iifeâ;»rcr>qiie  l'entonna  ce  titre  a4â  Priftcëffîr 

Marie,  car  quand  on  régla  fa  tnaifon  en  i^i^^Veyfey 
Evéque  d'Exctcr,qui  étoirfpn  Préceptmr-jiâKcrcc* 
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Zuit^vtîj  &  Leiand  afTure  qaeFonr^rapourciIr 
T9J{e»^a,  qmeftl^em^mç'uKtfciaUoix  Imic  pour 
le  Princ*  Arms  tn  cette  ft^f^ntÈteMfmmsLmé^rê  la. 

nomrae  dans  la  Préface  de  fes  RudimensdeGr^m^ 

di  Ufc)  A  Outre  la  lettre  de  Léon  X.  il  y  en  a  une  an- 
tr  conçut:  en  piasibixs  tenues  ^ccfite  pat  Clément 
yUÀc  f  .de  Mats  ip!|Jaqit«fieic6aie  on  croit.accof- 
4^  ee  tîtsesk  l&iir»  €0  J^ès  SMeeffeois  «m  ^aqtte 
^cllc  de  L  :on  ne  fcin.blok  le  Hîôacr  qu'à  Qi perfonlicv 
P.y8.Kiz.  Mais  il  nj,  apoim  d§  Jciau.]V:  nQ,s*tTt 
&ut  pasicMnei^Gaf^surBè  £b  fervoit  01»^^  de  fceaa 

Moines  n'enafoycntpàsb.Àoitié^idri^pritieipau» 
'4ic^  es  rtof  eut  daci»  éte;ddiftsâèb^ 

là  jutî  idtiori  de  F  Evoque..  •    î  " 

'  *p.6ovei|  ttiarv^ç;  ^J^i<4g  JC'ctoîtJà  xj^tôièe  du  rc- 

fmey  éroit  dins  la  maîftn:de  WoKcy ,  plié^tp^ue 
*  y  £tre  bien  élevé  >  quokjue  cela  ûe  fût  pas.  con^^iiiin; 
-»ilofrSi«jue  pout  y  êtie  en  fervke.  ' 

|)ette  manicfce  de  pafel^rpaTOteW^i3(>pre,.paSbeq^ 
le  GcHcial  des  Oblcrvantîns  ne  gouveiiie  pas  (eu- 
Jemeiit  cêtKx;  d-Ëé^gjo^  ,  mais  L'Ordre  entier-^ 
V  NéaMkMtak  9e  làcoiive  ^lldliâift  ooMkié  dans 
^quelques  pièces  Orifoînaîes.  Voytrmf>n  cècoeit 
^num^IY.  Jene  fauroisdircfi  cette  manijre  de  par- 
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J[ Iplyvuh^A  ne  fatt pas  julqu'oii  le  Cardinal  por-^ 
la  fondation  d'Igi/vich  ,  mais  11  e(t  bièn  cerraîiv' 
<3n'il  ne  fiii¥(umaiiia^tUÛai^okCide£^  it- 
«/tford. 

ne  flatte  pas  Canip^g^c  v  aîai'eqfie  cefils  ctort'nd  ' 
^i'un  iii^ia^e  Icgidme,c*eft^À  dire^d'àn  nutiage  con«  - 
tf  afté  âCvax»  qtie  Carapegre  é!Û£«:çû'l«iitôjr^     Ce-  ; 

îl  adlu  e  q  cil  eqc  -^  la  femme  >tiois£fe  &idettxJ&fe  - 

ïi  p<*tt'*»Hi{c«iiai^^ 

de  cette  affaîr^jOu  comme  ayant  été  enyoyé»  de  Ro^^ 
iM-expreflcmflnt  poiH^t:cla,ou  pour  éncexïle  don-  - 
^rdufdûp^Qn^  Â  WolËsy  «'mfiikftrop 
m  teftèil  a*ét<Mt^  p^s  fil^  Ams^t^CoM^ 
<fes  Cardinaux  (^ueWolfey  ,  «  dernier  ayant  été 
igFomûTeul  le  y*  de  Septembre  1^15.  &  Campcggj5, 
a:i^cpj[a(iears^aurres  ie  i.  de  Juillet  ij«7-  ^  : 

lorrl  Herbert  afliire  que  le  Roy  lay  en  avolt  feule^» 
JiïCnt  donné  riifagejce  qulêft  plus  vraî4cmblablé. 
P.1X5.I.4.  Le  zS.de  Njt>vimbre]ll  ïno\imi  le^t^^  : 

'   V:ti:^i:i.Aitcemmémc0m}n»dê^Fsmné€  15^0]  Oa 
"^trouve  en  cfFèt  1530  a  la  fin  du  livre  ;  njaVs  il  ftmble 
^e  c*eft  une  £aute>âc  qaaky  dpk avDUVi53 Car  ks  ^ 
^nfîuts  de$  ^UFolfeintei ,  qui^CcKit^iiiicrcofi^  cft 

*jPBors  d'AvrlUexceptécellesd'Oxfort&:  d*Orleaa«^ 


prd  ^cjCetAuteur  s'cft  cxtiémement  plaîht  cïè  ce 
qa*on  diciiade  luy.  "  )t tiX)iive  qu  iia•qllelqllcsal^-• 
^  toiitez>,pourfcHLiteàir€equ*îl'a  oie  vxnais.ellés  ne* 
^(Qntqùc'dc  quclqiies.Autciics»dont  lia  Ifilfs  Ma- 
•  •^nii(crij)rs,&quîiic  font  pas  plvis  <l!j^iicsdc  f  oy  que' 
Saix'îcrsiny-mcme  ccnuarj  H4ipsûélii5c  autres 
^  £bM>iiabl€^s.  ^eûxi&emicrement  perlluidc  qu'Uii'a: 
*  euautre  itcffeih;  qitcHedtrecequ'U"atistnivé.crans^ 
♦•les  Auteurs- donc  î  1  s'cft  fcrvi; 

V.zjLzà.xa.Çaivii^s^tj^liqus  ^aRïij/îi  £5^r.} La  Lettre 
iic  Caivin,qtie  l*6ii  cite,  ne  patoitipaa  avoik^é  éctï^ 
te  ^  cme accafloni  H  n'ayoicâlbrs  oue  ri  an, ,  t8c  en*- 
jcpr^  qu*îl  ail  été  Doftcur en  Droit, qu'il  aîcprêchc 

Îluficuxsfois & qu  liait puliié  f-snatesfux*  Iclivre- 
fcSenôqticifc  ci^Mai/îiib^aBt!queÂ*àiibi'r  i^^ans;^ 
jiéttmot&sU'n'y.a  pas  cl*appar^e  qu^<m  l^alc  coi^ 
riilté  fi  tôt  fur  une  affaire  fi  iinportantc.Cette  Epicre 
^Lmblcfe  devoir  rapporter  à  un  Krince^^ui  avoir  en^ 
ilie  de  caai&a^ier  un  femblable  tnanàfiéiteiioi»^  de  le. 
3on3ip|3e:qu0y  qu^aia  vérité  il  fbk  (iuyreaaittr^^^eiii 
tîraîtàntiic  cette  quciHonil  n*au  fait  aucune  men— 
Itioa  d'un  exeinple,quiavokfaitaQunt  de  b£iût.qae: 
lieluy  de  Henry  VIIL  ;  '  "  ^ 

.     Kato^àlâ  marges  CkBrifi^lim  $k  ikT>i€9mbrê\^ 
51  aurdît  fallu  parlei  du  Brefdatté  da  8.du  même 
JMols  j.  immccliatcmcnc  après  celuy-cî ,  n'y  ayant  eu 
trois  jours  entre  de^x-    Remettre  enfui  tal'Ap- 
i^jieL  n  lauloit  aufll  été  à  prop<>sde  publier  Padle  inf^ 
jne  de  T  Appel  ^parce  que  la  liberté  d'appeler  du  Pape. 
:m  Coticdieétolt  extrêmement controverfce  Pie  IL 
'âsiifondamnà^  ^jtj».4S(  néanmoins  les  Yenîtip^ 

V    .  t      **  ne 


ne  s"accoiclc  pas  a\»*e  Ja  coiijcdbitfe^ue  Pbn  propo^' 
Ê  p.304  aiiTon  foiipcoilne  que  lës.Uoyeas  avoycat- 
icaacedafis  bi  Chambie  Bktite:  ' 

P.30}1.4^  ili  Arrivèrent  kRofn'e  au  mâirdè  Mhrs^ 
,  Çe.fut  au  mois daïcvrier  »  &ils  iicpropoîcrcntquc* 
tK7'aiticles  Se  non  ta.  Oa  adiré  etTctVcSjfbaicesd'um 
fivie  conoeroâ**.  c  ces  difpuces/unpiiiiii  en^ë  tenfi-tx. 

P.jîô.I.i^.Le  DoSeur  Cranmer]  Si  Gratimcr  étoîfc* 
jrcfe.it  au  itiariaged' Anne.Bbîeyn,c|ui  fe  fit  en  No- 
vcinbie,  Warham  ctaat  iiib^tk4i^  d*Aont  aupa-*- 
Mvant.Cranmern&poirrroît.pGa^'aydVi:  ditfeté  detne: 
jmoîsft ai  voyage  eii  Anj2,rererre.  Le  Livre îhtîtalé' 
AnttijiHiix,  Brù^nniqfiis  dit  qu'il  fui  vîtjrEfnpercur 
en  Elpagne  mais5/eîi«»«ai]iitefqiie.r£mçerciu^' 
Iti^alla.  pas  phis  loin  que.Mântoui:,dettèdnnée*ia,ft  ne: 
fit  voiles  pour  aller  eii  Efpagne>  qu'au  moî^  de  Mars- 
de  Tai^née.  foivante.  Cranmer  ne  pouVoit  pas  l*ac- 
cainpa2^aei:y^ydntété  confacr é>iion  le  ij;  <teMftri« 
fCOntoieily  aparenreuiràlajf^^jàfonai^Ie^  ^  .y 
.    P*î4i.  Ort  n'a  pas  garde  ici  l'ordre  dutcmsj.dàlte'' 
les  livres  publiez  alor^s^le  voici* 

X.  '  D^f^êr/»  diffère f^ia  KêgU  pettfiatis  i^  'Ecd^ 

'  1.  I>êVérmOhdi$miM ,  ^txTEtienmGeirdiMî^taj' 
35;^  avec  une  >pic£acedeJaJi»#rau devant  publiée- 
«njiwivicr  î53^'.  ^  '    •  # 

^  Vi^finm0nd^imChrkimit$i1iOn^M^ 
fôtecelmedaas  tine  antre  (oisneAcfbiifiimaiirtef 
,tltre>favoir  :  noSrtnê  fU^iffàm^oié- in^riê9i9n^0ik9' 

^  :  JMaisil  xeut un  aiitie  UVre^qu'ôn  publia  avant  tow 

^Regum  in  fuis  Ecclefiis  conira  PcntificisTytànnfdgjh. 


i^ucs  &  le  Yvne  dâ  Rôy^ne  paroîtpas  bîcirlimjiéc. 

crt  bien  plus  vrai-fcmbUble  que  ifnfiruBimd'Hîi^ 
Chrêtie/ikf  publice^axics  Évécjiies  fat  appellce  Icuu 

for-- 


p.374.1.  iJ^.BotkingChancirU'dtVJiglèftdt  J^.  C.  à-- 
Cmniorbery  ].  IDi'y  avoitppmc  alors  de  CliaaoineSt.- 
.iiiais  feulement  des  Mornes  dans  cecte  E^l^c*  ' 

Les  Evcciues  fuffi;âgaiisavoycuc.ctc  auparavant  au 
feicommuûs.cn  Anglc:tcrie,q\ieU]ues  Abbe2;,^u  au- 
tres riches  Ecçkliaitiques.obce- cette  dig^uîté,  . 
iipus  dés  titres  étrangers  &  peut^  trefdtiits.-  lisfiii^  ' 
foycnt  ainii  quelque  paitié  des  fonctions  Epîfcopâr  - 
les  dans  des  Dtoc^fes  ou  dViiie  trop  gra  nds  cten-  - 
<duiâ>X)U  négligez..  Tel  étoit  l'Abbé,  ou  le  Prieur  de . 
.Tii«9«jdoiu  il  eftf ^lé  dans  le  I{0efieild'':dâtr^^.j4Z. 
XdiCEd.Angloif^infoL  ]  Tels  étoycnt  i^tfif r/ iC%  • 
Âbbc  d'OJemy  i  &  enliiîte  Evcqitc  d'Oxfor.l  jT^o- 

^ms^  Co9'nish%  qui  dèmeuroit  au/t4i>  de  Galles,  âc  qui  * 

!fô]us  le  nom  de  Thomas  Etifccfué  Timnfis  conficrort' 
ïis  ordres  SctempIilToît  ici*  autres  fondions  Epît  - 
copaksenlaplacede  Fûx^  pendant qu'ilctoic  Eve-  • 
.ûuç  d'£xerûr,dçpms  1487.  julqu'à  x^i^i^i  après  quU  / 

.  lùçfaicEYéqui&de  yjf^'èÛs^QOïnmt  if  paroît  parlés  Ré*  - 
gîtres  de  ces  deux  ÈVêcheîtillînomw^Pah  1515.  Ohx^ 
en  pourroit  dbnner  un  plus  g^* ^d  nombre  d  exem*- 
£leS|,silétoic  nccelTaire* 

n»;  lIcp.^jX3j«/0i  km  pendus  Jis  MinsÀécapU  - 
iiX  ]  Ayant  cous  été  aceiifez  de  Txakifen^Tarrêt  lé%  > 
condam  >oit  néceirairement  au  même  genre  àe^ 

,  mort  3  mais  Texccution  fut  changée  par  ordre  diu 
Jt0f  .f*)'ay  tiré  ceci  du  livre  AnJiûoc  Spelméên. 
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fairortl''ayon:mircîcî.  "  )z  n'ày  pas  jugé  celb'tiéccC- 
faire  ».parceque  Mylord  Herbert  I^aptabliéc  Haf 
*^,£caiemenc  oublié  d*y  metjre  Te  Ccîng ,  ce  que  j'iu*- 
rois  dô  reinai:qucr  en  fa  place ,  mais  ^ue  je  fais  ici^ 
jarcequejeu'ypenfaipas^en  écrivant:  * ' 

(ois»  qiu  pubiia  quefaiics  années  api*&'la  Côfmo- 
graphie  UnivcifclIe^dirLiv  XVL  cap  fV^tiitc  divers. 
GîfncUsliomnies  Anglois  l'avoycnt  aQjdtâ WQ^-Mare 
Smetûn  s'ctoît  repenti  entre  fcs auti;csvpédier  ,  da- 
Mluy  dr^awîjr  peidu  k  K«ine,pâr  une  accufiL^ 
lioa.Quoy  c^ue  M,dt  Thou  dîk  que  Tit i/^r  n'eft  pas. 
ta  Auteur  digne  defmr^oii  n  a  pas  ùijet  de  iefoup- 
toanci:  en  ccue«>ccafiopîi ,  p^rcsc  qu'il  cÂ  rarfe  qa'um 
Auteur  avMccuncfâirffetéjrfCpntreicy^  uite- 
lèts.L'QrdiredesCapuciiis  ataat  foute  i;af^poiîr  avoir 
étcinviolablement^ttacliciaux  mtcîr^tyde  Ia  Kcî*. 
Jie  Cathorîne,^  pours'étte  oppofc  auéartT  dVAnn^ 
*©Ieyn  ',  cfu*îtn>lV^as>visè|-femMaWe  qu'ttiiè  pet- 
'  «onc  de  cet Ordise  dit  cficrché  Poccafiô  de  dîre  une 
€ho{e,qui  hïy  eftauflî  peuhonoraMeque  cellê-U.Oir 
s'eft  fetvi  de  cette  raifon  Cous  k  Rcjnc  (l*£liza- 
|etb«pourdGfeiufa^.J:^n^^  Véyeae 
Ktxaicé  à^Smi^a^eônfrt  Sexicap.ll&itlti  fin. 

110  r.rjA. Une  longuf  é^ptquitntt fr0tiJldiion.]O)x 
ne  publia  cetteprocçïfaçian,..  qpeliuitou  neuf  mois, 
^rés^e  fe  BLoy  entobtewi  ce  <tpnt6n  paife  îci^Ccr 
^^àrriya  te  ^lû  Jaîllet  153^.  €wridans  la  proteftation, 
îi  eft  fait  mentîon  d^n  rciivoi  des  fcflTonsdu  Coil. 
cile  depuis  te.J3!«)is  de  May  jufqu*a  celuy  de  No- 
yftvdhx^  ifiJ'  ceijuUis  fit  au  mois  d' Ayiajmidfe-WFay 
itt  cette  amiéeJDutre  Ikproteftàtîbn,  dont  oiia  par- 
léjlc  Roy  en  publi  1  une  atttrc  eu  A..  iil  xjjS^contxe  le 
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V'iiy.Vj.Tlfi  rendh  à  PadBu  'é']  VO0I  avorr  cîëmâW-  ^ 
ïé  à Padouë  lo/a-tems  avanttout  cccia&uon  agics,4 
comme  on  lé  voui  cUas  Içj  AntiquinMiMtÉmm^ms^ 
d'inirjcmatîté  cec|«erdn«nt{it.  Cêtu  troupe  de- 

(avanii  hommes,  dont  on  parle,  fcxnble  avorr  cté  * 

C£  tcms-cià£.ome,oiiiIxadcrapparcacc  quePoot^ 
alla. 

Chifter  ]  Cela  peut  fort  bien  t:tre,€ncorc  (t  jc  la  da-- 
Te  de  TÂtcC  de  la  préfente  rondj^iîon,  fok  poilérku»' 
te  à  IVi  edion  de  c  a.  Bvêchc  j  ^  car  le  premier  Aâcst 
^  p^c  âvoîâ:  Qjcc  blifé  >4iairce  qn*U  y  étoit  fairmeiitioal 
4Ae  la  Bitlte  du  Pa     ,  doatdOA  a pariéians  le  1  ecoiid t 

'  P«2»x$rli'Ci^i»T?Wj>îf«/<^*}  F^A^£apperte une: 
aat£^T£^rtl(t  dcuCxo&me)  >  qui  choqua  pouc^ètreu 
fmxli  Dus  ^Norfolk  y:  c^eft^qu'it  n'avoit  fainaîîp 

(î  fort  cJi&veur  chezWôlfey  >que  dë  Savoir  fervfci 
alR^om^ommc  s'il  jcût  entendu  9^  léDuc^de  MoxK^ 
fi)lic  ravoît  Êîiit^'  '  "  •  .  t 

xty  ficLitchfîeld  n'ont  jamais  été  deux  Evèchez  dif-- 
ferens>xnais  fcaleancni-deux  Sièges  d'un  même  irt^- 
«héiqid«««»(iaém9a9troi(iémeà  >  *. 

ftirpas.iiae  encrcvuc  prémédh^canais  Charles  ayant  ' 
appris ^U* il  s'ctoit  fait  une  rédîtioii  àGaad  ,-.allj» 
d'£rpà2ie.eQjlaudxe  parla  France  ,  comme  pal:  lo' 
l^iiscouixcfaèinm   &  vit  txm^is  à^cnetw 

l}ern,&:  no  a  pas  à  Paris;  ♦ 

alor^  iioyen  de  Wélis^  >  fc^ftiS  la  raiToa  niu-^  Pro^ 
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JSififPl  Bîfent  que  ce  fut  1q  i j .  — 

V'y\y\.yx,isjtablt  day.sfonhênmur]  Cclaivctok 
ijpai  ucceiCure  »  car  11  avoit  été  falrBarou,  loiîs  que 
ao..i  pcrc  avpit  été  clcvd  à  Jail^ignsié  de  Comte-rât 
:  Coxte  cjiie  fou  henneur  li'avait  p4$  r^u  d*>atteiate 
-jpar  le  ciime  deloa.pi^re.   .  '  'r^  ■ 

'  î.^j^X.uD€s<^Qmedm  él^dss  farc$$Jf^c  ïi(t  fut  pas 
.teins-ilà  que  ^l*oa  iutr o4|iiiic  cette  xbûciuno» 
elUavoîticé  en  v^p:  fous  le  Paf  iïmey  dont  la  Reti* 
.-gîo/'  confifte  enpai  tîc  en  lies  pompe*  extcrieiucs, 
...^vec  lefqiiGlles  ces  Cgmcd^^uc  s'acconunodoyent 
7.pas  mal.  £llesijbqt;ciiçoi'e  en  ufage  Haas  tEglife 
/;&ô;^àme,  ea  ceramtemfirde  ranné^  eâ  forte  qu*oft 
Ttoiinia  contre  elle  un  moyen,  dont  eUc  s'étoit  d'à- 
>boid  rerviepQurgagttçr  rcfprit  des  peuples. 

V»^i$\'XiX*Hlft!ûàreqî^€^;f^  ifi^nl-f^^i  produit 
:nne  confeifiont  d'Anne  Ask^vvs  [  pciic-Èure  <que  icii& 
*vray  hom  étoît  A/cough. czr  c'cft  aînfî  que  Ton  ccric 
le  nom  d'une  famille  delà  Province  deLÎAcoln  j 
danslaquelle  elle  rapporte  c  2 ttc  aâ;îda  du  Chanccw 
Uier ,  qui  luy  donna  tuy-meme  U  cortiire«>  de  forte 
4ju'U  n'y  a.pas  dcfujct  de  douter  de  la  vjrité  de  ce 
.{Alt, Par/ons ,  qui  a  luc hé  autant  qu'il  a  pu  de  ruiner 
raucorlLÀtie  Jo,^>  -  je  tontcfti:  poiac  cecee  particala^ 
rrité.  •  . . 

T?.j^i9.hzi-^  VAiiteurqtêi  tapportt  &c.  ]  Cette  Kt- 
'ftoire  touchant  Cranmcr  doltctrc  plHcéc  entre  le 
.mois  d* Août  &ie  mois  de  Novembre  1545-  parce 
queJBi^r/i^qui  yeutçait>moiirut  |e  s7«de  Novembre 
i^45,commeîlparoit  par  l^fcfiption  de  fon tom- 
beau qulcft  danb  T  Eglife  de  lulhttm  ,  &  que  le  Duc 
^^Suffqlki  aprc{^  la  mort  duquel jelte  arrura, moiuilC 
.«uifi  au  Idiots  d'Août  de  la  mèmb  année. 
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^  f^l  l^c  Ckymte    Surrey  ne  dcntflua'  paslong-teas 
«itt,  pitîs  qu'oi  dît  qiie  re  pkii  jeiiiie  de  fes  fils ,  quî  a  . 

•été  depuis  Comte  de  Narthamptoii^ctok  à  ûOiuriC- 
le  lorfquc .  fou  P«c  moum. 

1»ien  Tannée  delanailTance du  Chevalier  Moras.  Se- 
lon la  fupputiitîon  dliafme  ,  ce  doit  être  l*anuéc  î 
-iMSfSx  elle  h'  -ctoU  pas  incme  plus  élois;iiée.D^aut«çs  j 
difent  qnece îvLt  Tan cranti'es  Pa  1 1484-       .  ' 

P  4)^K^5;^ii«Aii»iM  ]  M.âe  llxmPappene  . 
a^fU  GutUMmiy  &  dît  qu'il  ccoit  ignobilis  y  mais 
ion  vray  4I01D  >  fous  lequel  il  fut  fait  Cardinal ,  étoît  i 
f  f^r#.On  ne  fait  pas  6  c*étoît  fon  nom  de  Baptl me,  | 
•ou  s*il  Tavbit  piis  en  entrant  dans  lerMonaftére.  Il'  \ 
•étoît  d'une  illuftre  &  d'une  aucienne  famille  de  la  | 
4>rovmce  de  VVârvùkl^  «  &q[Uin'ç&  pas  ençocc  « 
Peinte*  « 
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